■ 


I 


■ 


■ 


H 


SB 


Fin 

PPVwn 


■  * 


■^ 


''«fp' 


i  •• . 


•.»#■ 


■ 


.r 


ii*1 


,*w 


H 


•-*'| 


■ 


t 


'à#,' 


rc* 


■ 

■  ■     k 


r 


■ 


m  m  - 


si 


■   ■  - 

I  I f  '* 

H 


m  «■'■£iv,-+ç 


m 


■ 


-'■M' 


.-;u* 


■ 


iji*  '  IHE  uni 


Bl     s  I 


HMMM        Bl        Bl 

Bj        Jfa  yk&M  'mi 

''?'--'*•  ■  •  I     I  I 


B  Sa 

1 

.-v    'i       .    H  •• 

.38mH 

RByfoM 

m      m 

m 

m 

J0K 

H 

.-.x. 


_J*s 


I       I  I  '  I      1 1 


,  *„*•  I  ,,--f 


1 

BBh 


;***,. 


>V/» I . 


Sjfl 


»  ■ 


SffiBWFlfl  iMfSttïP 


■■ 


■ 


^^m 

'•ti>9&?« 

s! 

fâ  1 

HjH  -••.■sr/i'y  * 

HJ5   K 

1 B 

U^mV  A 

yfri    (MU 

1 
■ 

P 

• .  ■/• 

J^va 

wsZj 

Ewr 

'RBt 

Bi 

B   ^w 

■ 

.  ■ 

j|             1 

■  t  . 

qBj 

>< 

■j 

B 

B| 

BBfl    • 

^1 

l 

4É 

BbI 

1  BI 

HKJ 

p$t 

OE  U  V  R  E  S 

DE      MAITRE 

FRANÇOIS  RABELAIS. 

5 

TOME     SECOND. 


OE  U  V  R  E  S 

DE        MAITRE 

FRANÇOIS  RABELAIS, 

AVEC     DES 

REMARQUES  HISTORIQUES 

E    T 

CRITIQUES 

De     Mr.      LE      BUCHAT. 

NOUVELLE    EDITION, 

Ornée  de  Figures  de  B.  Picakt  &c. 

Augmentée  de  quantité  de  nouvelles  Remarques  de  M.  le  Duchat ,  de  celles  de 

l'Edition  Angloife  des  Oeuvres  de  Rabelais ,  de  fes  Lettres ,  £?  de 

plujieurs  Pièces  curieufes  £p  intérejfantes. 


TOME 


SECOND. 


B  .  7*/*n*  d&w  . 


ÇhcZ 


A       AMSTERDAM, 
J  $4  N     FREDERIC     BERNARD, 

M.    D  C  C.    XL  I. 


S.Jïcart  sàrcvxr. 


A    TRES-ILLUSTRE    PRINCE, 

ET    REVERENDISSIME 

MONSEIGNEUR1 

O    D     E    T, 

CARDINAL    DE    CHASTILLON. 


îO  u  s  eues  deument  adverty ,  Prince  très  illuftre  * ,  de  quants  grands 
^y^  Perfonnaiges  j'ay  eflé ,  &  fuis  journellement  ftipulé ,  requis ,  &  im- 
&Sor*s  portuné  ,  pour  la  continuation  des  Mythologies  Pantagruelicques  : 
*&£~5>w  alleguans  que  plufieurs  gens  langoureux  ,  malades  ,  ou  aultrement 
fafchez  &  defolez  avoient  à  la  leélure  d'icelles  trompé  leurt  ennuis ,  temps 

joyeu- 


i  Monfeigneur]  L'Edition  de  1553.  eft  peut- 
être  la  première  qui  ait  donné  le  titre  de  Mon- 
ftigneur  au  Cardinal  de  Châtillon.  Dans  celles 
de  Lyon  il  n'eft  traité  que  de  Monjieur. 

2  Prince  très  illuftre]  Prince  de  l'Eglife  en 
qualité  de  Cardinal.  En  ce  tems-là  les  Car- 
dinaux, même  ceux  qui  étoient  de  Maifons 

Tome  IL 


Souveraines,  n'étoient  qualifiés  que  d'IUuflrif- 
fîmes,  oa  même  de  Re'vérentiijfimes ,  témoin  Clé- 
ment Marot,  qui  dans  une  fienne  Epitre  à 
Jean  Cardinal  de  Lorraine,  ne  le  traite  que 
de  Révérendiflime,  dans  le  Marot  d'Etienne 
Dolet  1542, 
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joyeufement  paffe ,  &  receu  allegreiTe  &  confolation  nouvelle.  Efquels  je  fuis 
couftumier  de  refpondre,  que  icelles  par  esbat  compofant  ne  pretendois  gloire 
ne  louange  aulcune:  feullement  avois  efguard  &  intention  par  efcript  donner  ce 
peu  de  foulaigement  que  povois  es  affligez  &  malades  abfens  :  ce  que  voluntiers, 
quand  befoing  eft,  je  fais  es  prefens  qui  foy  aydent  de  mon  art  &  fervice. 
Quelqiiesfois  je  leur  expofe  par  long  difcours ,  comment  Hippocrates  en  plufieurs 
lieux , mefmement  on  fixiefme  Livre  des  Epidémies,  defcupvant  l'inftitution  du 
Medicin  fon  Difciple  :  Soranus  Ephefien ,  Oribatlus ,  Cl.  Galen ,  Hali  Abbas , 
aultres  Autheurs  confequens  pareillement ,  l'ont  compofé  en  geftes ,  maintien , 
reguard  ,  touchement ,  contenance ,  grâce ,  honnefteté ,  netteté  de  face ,  vefte- 
mens,  barbe, cheveu lx , mains,  bouche,  voire  jufques  à  particularifer  les  ongles  3, 
comne  s'il  deuft  jouer  le  rolle  dequelcque  Amoureux  ou  Pourfuivant  +enquelc- 
que  infigne  Comœdie ,  ou  defcendre  en  Camp  clos  pour  combattre  quelcque 
puilTant  ennemy.  De  faift  la  pra&icque  de  Medicine  bien  proprement  eft  par 
Hippocrates  comparée  à  ung  combat ,  &  farce  jouée  à  trois  perfonnaiges  :  le 
Malade,  le  Medicin,  la  Maladie.  Laquelle  compofition  lifant  quelcquesfois 
m'eft  foubvenu  d'une  parolle  de  Julia  à  Oélavian  Augufte  fon  père.  Uug  jour 
elle  s'eftoit  devant  luy  prefentée  en  habits  pompeux ,  diflblus ,  &  lafcifs  *  :  & 
luy  avoit  grandement  defpleu ,  quoy  qu'il  n'en  fonnaft  mot.  Au  lendemain  elle 
changea  de  veflement,  &  modeftement  fe  habilla,  comme  lors  eftoit  lacouftume 
des  chaftes  Dames  Rommaines.  Ainfi  veftuë  fe  prefenta  devant  luy.  Il ,  qui 
le  jour  précèdent  n'avoit  par  parolles  declairé  le  defplaifir  qu'il  avoit  eu  la 
voyant  en  habits  impudicques ,  ne  peut  celer  le  plaiilr  qu'il  prenoit  la  voyant 
ainfi  changée,  &  luy  dift:  Ô  combien  ceftuy  veflement  plus  eft  féant  &  louable 
en  la  fille  de  Augufte!  Elle  eut  fon  excufe  prompte,  &  luy  refpondit:  Huy  me 
fuis-je  veftuë  pour  les  œils  de  mon  père.  Hier  je  l'eftois  pour  le  gré  de  mon 
mary.  Semblablement  pourroit  le  Medicin  ainfi  defguifé  en  face  &  habits, 
mefmement  reveftu  de  riche  &  plaifante  robe  à  quatre  manches ,  comme  jadis 
eftoit  l'eftat ,  &  eftoit  appellée  Pbilonium  6 ,  comme  di6l  Petrus  Alexandrinus 

in 

3  Jufques  à  particularifer  les  ongles]  Les  on-  on  en  ce  fens  dans  le  grand  Teitament  de  Vil- 
gles  font  proprement  les  armes  des  femmes.  Ion.  Or  comme  ces  jeunes  gens,  à  forée  de 
Audi  la  Loi  des  Lombards,  touchant  les  Duels,  courir  le  monde  pour  apprendre  leur  métier, 
vouloit-elle  que  dans  la  vifite  qui  fe  faifoit  ré-  n'étoient  ordinairement  pas  fort  chargez  de 
cipropuemenc  des  deux  Champions  avant  le  cuifine,  de-la  vient  que  plus  bas  dans  le  mê- 
combat,  on  prît  bien  garde  que  leurs  ongles  me  Poëme  de  Villon  ung  gros  Abbé ,  &  ungPour- 
fuflTent  rognés  de  il  près,  qu'ils  ne  puflent  en  fuivant  font  deux  chofes  oppofées  entre  elles 
être  offenfés.    C'eft  ici  une  allufion  à  cet  u-  comme  le  jour  &  la  nuit. 

fage.     Voyez  Olivier  de  la  Marche,  cité  par  5  Ung  jour  elle  &c.  ]  Voyez  Macrobe ,  Liv. 

Brantôme,  pag.  n.  de  fon  Traitées  Duels,  2.  Chap.  5.  de  fes  Saturnales. 

Paris  1722.  p.  11.  6  Robe  à  quatre  manches  appellée  Pbilonium  ©V.] 

4  Amoureux  ou  Pourfuivant]  Ici  Amoureux  &  Qixoviov,  *a«iiA<3i/  &  <pf*ûvw  fe  trouvent  dans 
Pourfuivant  font  fynonymes  dans  la  flgnifîcr.rion  le  Lexicon-Grec-Barbare  de  du  Cange  ,  & 
d!  Amant,  qui  pourfuit  la  pofTeffion  de  laper-  Qwé**  dans  B?.yf  ,  de  Re  veftitria  ;  mais  loin 
fonne  aimée.  Mais,  félon  Nicot  ,  au  mot  qu'aucun  de  ces  mots  y.  défigne  une  Robe 
Pourfuwa.t ,  on  entend  communément  fous  ce  à  quatre  manches,  une  Robe  de  parade,  le 
nom  un  ieunehonvne  qui  n'eit  encore  que  Ba-  Ph:loniun  au  contraire  étoit  fans  manches,  & 
chelier  dans  l'Ordre  &  leCo'Iége  des  Hérauts  frmblable  à  une  Ch^pe  de  Prêtre.  Au  relie, 
d'Armes.  Heraulx,  Trompettes,  Pourfujvans,  lit-  je  n'ai  pu  coniuliei  Joarmh  Atexandrini Comment. 

Jvptr 
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in  6.  Epid.  refpondre  à  ceulx  qui  trouveroient  la  profopopée  effrange.  Ainfi  me 
fuis-je  accouftré,  non  pourmegorgialèr  &  pomper  :  mais  pour  le  gré  du  malade, 
lequel  je  vifite  :  auquel  feul  je  veulx  entièrement  complaire  :  en  rien  ne  l'offenfer 
ne  fafcher.  Plus  y  ha.  Sus  ung  paflaige  du  Père  Hippocrates  on  Livre  cy-delTus 
allégué  nous  fuons  difputans  &  recherchans  non  fi  le  minois  du  Medicin  chagrin, 
tetricque,  reubarbatif,  Catonian,  mal-plaifant ,  mal  content ,  fevere ,  rechigné 
contrifte  le  malade  :  &  du  Medicin  la  face  joyeufe ,  feraine ,  gratieufe ,  ouverte , 
plaifante  resjoiiifl  le  malade  ?  Cela  eft  tout  efprouvé  &  très-certain.  Mais  fi 
telles  contriftations  &  esjoûiûemens  proviennent  par  apprehenfion  du  malade 
contemplant  ces  qualitez  en  fon  Medicin ,  &  par  icelles  conjecturant  TifFuë  & 
cataflrophe  de  lbn  mal  enfuivir:  à  fçavoir  eft,  par  les  joyeufes,  joyeufe  & 
defirée  ;  par  les  fafcheufes,  fafcheufe  &  abhorrente:  Ou  par  transfufion  des 
efperits  ferains  ou  ténébreux ,  aërez  ou  terreflres ,  joyeulx  ou  melancholicques 
du  Medicin  en  la  perfonne  du  malade  ?  Comme  eft  l'opinion  de  Platon  & 
Averrois. 

Sus  toutes  chofes  les  Autheurs  fufdi&s  ont  au  Medicin  baillé  advertiflement 
particulier,  desparolles,  propous,  abouchemens  &  confabulations,  qu'il  doibt 
tenir  avecques  les  malades,  de  la  part  defquels  feroit  apellé.  Lefquelles  toutes 
doibvent  à  ung  but  tirer ,  &  tendre  à  une  fin ,  c'eft  le  resjoiiir  fans  offenfe  de 
Dieu,  &  ne  le  contrifter  en  façon  quelconque.  Comme  grandement  eft  par 
Herophilus  blafmé  Callianax  Medicin  i ,  qui  à  ung  patient  l'interrogeant  &  de- 
mandant, mourray-je?  impudentement  refpondit: 

Et  Patroclus  à  mort fuccomba  bien: 
Qui  plus  ejîoit  que  nés ,  homme  de  bien. 

A  ung  aultre  voulant  entendre  l'eftat  de  fa  maladie,  &  l'interrogeant  à  la 
mode  du  noble  Patelin  :  Et  mon  urine  ,  vous  di6t-elle  poinct  que  je  meure?  Il 
follement  refpondit:  Non,  fi  t'euft  Latona  mère  des  beaulx  enfans  Phœbus  & 
Diane  engendré.  Pareillement  eft  de  Cl.  Galen  Lib.  4.  Comment,  in  6.  Epidem. 
grandement  vitupéré  Quintus  fon  Précepteur  en  Medicine ,  lequel  à  ung  cercain 

mala- 

fuper  Epidemiorum  Hippocratis  Lib.   impr.  cum  Rabelais  fe  trompe.    Voici  de  mot  à  mot  ce 

Joannitii  Articella  in  fol.  à  Venife  l'an  1483.  apud  qu'on  lit  dans  Galien ,  fur  le  6.  Liv.  d'Hippo- 

uSaviatmum  Scotum.  Car ,  foit  dit  en  paflant ,  ce  crates  des  Maladies  Epidémiques ,  pag.  482. 

doit  être  ce  Joamtes  Àkxandrims,  que  Rabe-  &  483.  du  Tom.  9.  de  l'Edition  de  Chaitier: 

lais  ,  qui  écrivoit  de  mémoire  ,  aura  fi  mal  Car  quelques  uns  d'entre  les  Médecins  tiennent  des 

nommé  Petrus, comme  au  Chap.  8.  du  Liv.  5.  difiours  d'une  fatuité  incroyable,  fmblabks  à  ceux 

il  donne  auflï  mal  le  prénom  de  Michel  à  ce  que  cite  Zeuxis  du  Livre  de  Bacchius,  où  cet  Au- 

Jurifconfulte  que  le  Modus  legendi  abbreviaturas  leur  a  rapporté  les  paroles  Ef  les  actions  à' Hérophile 

de  1510.  nomme  Joannes  de  Matifcone.    Voyez  &  de  fes  SeSateurs-II  raconte  de  Calhanax  l'Héro- 

van  der  Linden ,  de  Scriptis  Medicis  ,  pag.  311.  philien  que  voyant  un  malade  qui  lui  difoit ,  mourrai- 

de  la  féconde  Edition.  L'Opiate  appellée  Phi-  je?  Oui,  lui  répondit-il  par  un  vers  Grec:  Oui, 

lonium  a  pris  fon  nom  d'un  Pbilon Médecin. |Ne  fans  doute  à  moins  que  vous  ne  foyez  fils  de 

feroit-ce  point  de  ce  Médecin  qu'on  auroit  nom-  Latone.     A  un  autre  malade ,  qui  lui  dtmandoit  la 

mé  Pbilonium  la  Robe  dont  parle  ici  Rabelais?  même  ebofe,  il  répondu  :  Patrocle  eft  bien  mort» 

7  ParHeropbiltublafm(ÇdIifmaxMedi(in  &e.]  qui  valoit  infiniment  mieux  que  vous. 
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malade  en  Romme,  homme  honorable,  luy  difant:  Vous  avez  desjeuné,  noftre 
Maiftre,  vofixe  haleine  me  fent  le  vin:  arrogamment  refpondit :  La  tienne  me 
fenc  la  fiebvre,-  duquel  eft  le  flair  &  l'odeur  plus  délicieux,  de  la  fiebvre  ou 
du  vin? 

Mais  la  calumnie  de  certains  Canibales ,  mifanthropes,  agelaftes,  avoit  tant 
contre  moy  efté  atroce  &  defraifonnée ,  qu'elle  avoit  vaincu  ma  patience  :  & 
plus  n'eftois  délibéré  en  efcripre  ung  Iota.  Car  l'une  des  moindres  contumelies 
dont  ils  ufoient ,  efloit  que  tels  Livres  touts  eftoient  farfis  d'herefies  :  n'en 
povoient  toutesfois  une  feule  exhiber  en  endroit  aulcun:  de  follaftries  joyeufes 
hors  l'offenfe  de  Dieu,  &  du  Roy,  prou  (c'eft  le  fubject  &  thème  unicque 
d'iceulx  Livres  :  )  d'herefies  poinct  :  finon  perverfement  &  contre  tout  ufaige 
de  raifon  &  de  langaige  commun ,  interprétants  ce  que  à  poine  de  mille  fois 
mourir,  fi  aultant  poffible  eftoit,  ne  vouldrois  avoir  penfé  comme  qui  Pain  in- 
terpreteroit  Pierre  :  Poiflbn  ,  Serpent  :  Oeuf ,  Scorpion.  Dont  quelcquesfois 
me  complaignant  en  voftre  preience  ,  vous  dis  librement  ,  que  fi  meilleur 
Chriftian  je  ne  m'eftimois ,  qu'ils  ne  monftrent  eftre  en  leur  part  :  &  que  û  en 
ma  vie  ,  Efcripts ,  parolles ,  voire  certes  penfées  ,  je  recongnoifTois  fcintille 
aulcune  d'herefie ,  ils  ne  tumberoient  tant  deteftablement  es  lacs  de  l'Efperit 
calumniateur,  c'eft  dwJîoAoç,  qui  par  leur  miniflere  me  fufcite  tel  crime.  Par 
moy-mefmes,à  l'exemple  du  Phœnix,  feroit  le  bois  fec  amafle,&  le  feu  allumé, 
pour  en  icellui  me  brufler. 

Alors  me  diftes  que  de  telles  calumnies  avoit  efté  le  deffunt  Roy  François 
d'eterne  mémoire,  adverty:  &  curieufement  ayant  par  la  voix  &pronunciation 
du  plus  docte  &  fidèle  Ânagnofte  de  ce  Royaulme,  oiîy  &  entendu  lecture 
diftincte  d'iceulx  Livres  miens  (  je  le  dis ,  parce  que  mechantement  l'on  m'en 
ha  aulcuns  fuppofé  faulx  &  infâmes ,  )  n'avoit  trouvé  paflaige  aulcun  fufpect. 
Et  avoit  eu  en  horreur  quelcque  Mangeur  de  ferpens  * ,  qui  fondoit  mortelle 
herefie  fus  une  N.  mife  pour  une  M  *.  par  la  faulte  &  négligence  ^J  des  Impri- 
meurs. Auflî  avoit  fon  fils  noftre  tant  bon,  tant  vertueux  &  des  cieulx  benift 
Roy  Henry,  lequel  Dieu  nous  vueille  longuement  conferver:  de  manière  que 
pour  moy  il  vous  avoit  octroyé  privilège  &  particulière  protection  contre  les 

Ca- 

8  Mangeur  de  ferpens  "]  Ces  mangeurs  de  fer-  critic  de  Jaques  Tahureau,  Rouen  1589.  au 
pens  font  les  Moines ,  que  Rabelais  accufe  de  feuil  95-  a.  Je  ne  mefbahj  plus  maintenant  fi  tu 
vivre  en  liberté  fouterraine,  &  que  plus  bas  n'as  dit  guéres  de  bien  de  ceux  qui  conservent  la  fan- 
Chip  46  il  compare  aux  Troglodytes,  que  té  du  Corps,  que  mefme  tu  fais  tant  peu  de  conte 
Pline,  Liv.  5  Chap.  8.  dit  fe  tenir  dans  des  des  autres (  les  Moines) qui  gardent  celle  de  VAmt. 
Cavernes,  5c  s'y  nourrir  de  ferpens.  Le  Démocrit.  Comment?  lafelle  de  l' Afne  dis-tuf 

9  N  mife  pour  une  M]  Comme  il  y  a  des  Quant  à  moj,  je  nay  Afne  ny  Afneffe.  Le  Cof- 
exemples  qu'autrefois  on  écrivoit  Afne  avec  mop.  Je  dy  celle  de  l'Ame,  c'eft  à- dire  la  fanté 
une  S  pour  Ame,  c'eft  ici  apparemment  l'im-  de  notre  Ame.  Cette  équivoque  impie  eft  bien 
pie  allufion  d'Afne  à  AJne  qui  revient  fi  fou-  plus  foutenue  que  dans  Rabelais  ;& cependant 
vent  au  fujet  de  :<aminagrobis  Liv.  3.  Chap.  je  ne  fâche  pas  qu'elle  ait  jamais  fait  d'affai- 
22,  &  23.  dans  les  vieilles  Editions.     Celles  res  à  l'Auteur. 

de  Lyon,  &  celle  de   1626    corrigée,  Hit  le.        Ç  Négligence  des  Imprimeurs]  L'Auteur 9'étoit 
fuivant  la  cenfure  de  l'année  1552   ont    déjà  plaint  d'eux  dans  le  Prol.  du  Liv.  3.  in*- 
uiddle.  Le  Cofmop.  dans  le  Démo-    primé  dès  l'an  r54<5. 
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Calumniateur9.  Ceftuy  Evangile  depuis  m'avez  de  voftre  bénignité  reïteré  à 
Paris,  &  d'abundanc  lorfque  n'aguiéres  vifitaftes  Monfeigneur  le  Cardinal  du 
Bellay:  qui  pour  recouvrement  de  fanté  après  longue  &  fafcheufe  maladie, 
s'eftoit  retiré  à  fainct  Maur  IO  :  lieu ,  ou  (  pour  mieulx  &  plus  proprement  dire) 
Paradis  de  falubrité  ",  aménité,  ferenité,  commodité,  délices,  &  tous  hon- 
neftes  plaifirs  d'agriculture  &  vie  rufticque.  C'eft  la  caufe ,  Monfeigneur  , 
pourquoy  prefentement ,  hors  toute  intimidation ,  je  mecls  la  plume  au  vent , 
efperant  que  par  voftre  bénigne  faveur  me  ferez  contre  les  Calumniateurs  com- 
me ung  fécond  Hercules  Gaulois ,  en  fçavoir ,  prudence  &  éloquence  :  Alexi- 
cacos  en  vertus ,  puiflànce  &  autorité ,  duquel  véritablement  dire  je  peulx  ce 
que  de  Mofes  le  grand  Prophète  &  Capitaine  en  Ifraé'l  dict  le  faige  Roy  Salomon 
Ecclefiaji.  45.  homme  craignant  &  aimant  Dieu:  agréable  à  tous  humains:  de 
Dieu  &  des  hommes  bien  aimé:  duquel  heureufe  eft  la  mémoire.  Dieu  en 
louange  l'ha  accomparé  aux  preux  :  l'ha  faiél  grand  en  terreur  des  ennemis.  En 
fa  faveur  ha  faiél;  chofes  prodigieufes  &  efpouvantables  :  en  prefence  des  Rois 
l'ha  honoré,  au  Peuple  par  luy  a  fon  vouloir  declairé,  &  par  luy  fa  lumière  ha 
monftré  :  il  l'ha  en  foy  &  debonnaireté  confacré  &  efleu  entre  tous  humains  ; 
par  luy  ha  voulu  eftre  fa  voix  oiiie,  &  à  ceulx  qui  efloient  en  ténèbres  eflre  la 
Loy  de  vivificque  Icience  annuncée. 

Au 

10  S'eftoit  retiré  à  Saint!  Maur  ]  Le  Chance-    Et  au  feuillet  122.  a. 
lier  de  l'Hôpital ,  Epit.  1.  du  Liv.  1.  apoftro- 
phe  ainfi  la  Ville  de  Rome ,  où  étoit  allé  de- 
meurer le  Cardinal  du  Bellai,  depuis  la  mort 
du  Roi  François  I.  fon  bon  Maître  : 


Poftre  amour  Tver  &  EJlé, 
Vojlre  plaifante  amenyté 
M'a  mys  en  grant  perplexité» 


Reddite  Beiïaium ,  qui  nomine  captus  inani 
Urbis ,  nunc  habitat  deferts  m&nia  Rom* , 
Obhtus  Patrut,  veterumqueoblitus  amorum: 
Nec  jam  Parifm ,  nec  jam  Pretoria  curât 
Sammorùna ,  nemufque  fuis  plantaverat  ipfe 
Quod  manibus  ,  virides  nec  quos  facravcrat  bor- 

tos 
ObJ'cceno ,  truncoque  Deo ,  nec  ponê  fluentem , 
Perque  Lit  us  Uvum  finuofis  Jlexibus  Amnem, 
Nec  Scenœ  fpeciem  ,  quam  circumducJus  in  orbem 
Perpetuus  Collis  fubjeeliquc  squora  Campi 
Oflendunt ,  nec  quoi  illo  funt  miracula  tra&u. 

Cette  Defcription  du  lieu  de  St.  Maur ,  s'ac- 
corde, comme  on  voit,  avec  le  portrait  qu'en 
donne  Rabelais.  Il  n'y  a  que  le  mot  aménité, 
qui  vient  après ,  &  qu'on  n'a  pas  voulu  pafler  à 
Ménage  dans  le  Titre  d'un  de  fes  Livres  La- 
tins, &  qu'il  avoit  rendu  en  François  par  ce 
mot.  Mais,  comme  on  voit,  aménité,  quoi- 
que vieux ,  eft  pourtant  un  mot  François.  Le 
Verger  d'Honneur,  au  feuille  107.  a. 

Luciférente  pleine  d'amendé, 
lemple  de  Loi,  Pourpris  de  Sapience. 


Et  au  feuillet  134. 

Orientalle  exquife  amenyté, 
Nommer  vous  puis 

Et  au  feuillet  161.  a. 

Nom  fomptueux ,  remply  d' amenyté. 

Et  au  feuillet  181.  a. 

Jardin  d'amours ,  pourpris  d' amenyté. 
Efmeraulde  de  vraye  amenyté. 

J'obferverai  feulement  fur  ce  mot  une  chofe 
qui  me  paroît  afTez  finguliére,  c'efl  que  Ra- 
belais, après  l'avoir  employé  dans  une  Epitre 
à  un  grand  Cardinal,  l'a  fait  entrer  .comme  é- 
corché  du  Latin,  dans  celle  du  Limofin. 

11  Paradis  de  falubrité]  C'étoit  apparemment 
pour  cette  raifon  qu'en  1562.  le  Roi  de  Na- 
varre; fe  croyant  hors  de  danger  de  fa  bleflu- 
re,  avoit  réfolu  de  fe  faire  tranfpoi  ter  à  St. 
Maur  des  Foffez.  Bèze,Hift.  Eccléf.  ïom.  IL 
page.  666. 
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Au  furplus  nous  promettant,  que  ceulx  qui  par  moy  feront  rencontrez  con- 
gratulants de  ces  joyeux  Efcripts,  touts  je  adjureray,vous  en  fçavoir  gré  total, 
unicquement  vous  en  remercier ,  &  prier  noftre  Seigneur  pour  confervation  & 
accroiflement  de  celle  voftre  Grandeur.  A  moy  rien  ne  attribuer  fors  humble 
fubje&ion  &  obéïfTance  voluntaire  à  vos  bons  commandemens.  Car  par  voftre 
exhortation  tant  honorable  m'avez  donné  &  couraige  &  invention  :  &  fans  vous 
m'eftoit  le  cueur  failly ,  &  reftoit  tarie  la  fontaine  de  mes  efperits  animaulx. 
Noftre  Seignenr  vous  maintienne  en  fa  fain&e  grâce.  De  Paris,  ce  28'  de 
Janvier,  m.  p.  lu. 


Voftre  très  humble  &  très  obérant  ferviteur 
François  Rabelais,  Mediçin. 
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Du  quart  Livre  des  faicls  &  di&s  héroïques  du  noble 

PANTAGRUEL, 

Compofé  par 


M.    FRANÇOIS    RABELAIS, 


Do&eur  en  Médecine  &  Calloier  des  Hles  Hiéres  '. 


L'An  mil  cinq  cens  quarante  &  huict  Suivant  l'Edition  in-i<5.  de  Claude  la 

Ville  à  Valence. 


mEuveurs  très  iïïuftres ,  &  vous  Goutteux  très  précieux ,  faiveu,  receu,  ouy 
i?  B  \î  &  entendu  F  Ambaffadeur  que  la  Seigneurie  de  vos  feigneuries  ha  tranfmis 
vk%-4M  $ar  ^evers  ma  Paternité,  &f  nïhafemblé  bien  bon,  &  facond  Orateur.  Le 
fommaire  de  fa  propofuion  ,je  réduis  en  trois  motz ,  le/quels  font  de  tant  gran- 
de importance ,  que  jadis  entre  les  Rommains  par  ces  trois  motz  le  Prêteur  refpondoit  à 

ton- 


*  L'Auteur  avoit  fait  imprimer  féparément 
ce  Prologue  in  Seize  en  lettre  Gothique;  mais 
en  ayant  depuis  fait  un  autre  meilleur  à  fon 
gré,  &  plus  divertiflant,  il  fupprima  celui  ci, 
â  quelques  endroits  près  qu'il  a  jugé  à  propos 
d'inférer,  les  uns  dans  fon  Epître  Dédicatoire 
au  Cardinal  de  Châtilion,  les  autres  dans  le 
Prologue  du  cinquième  Livre.  Nous  fouhaite- 
rions  avoir  vu  l'Edition  Gothique  de  ce  Pro- 
logue premier  Ménage,  comme  il  le  témoi- 
gne Chap.  38.  de  fes  Aménitez  de  Dioit,  en 


avoit  un  Exemplaire.il  ne  nous  a  pas  été  pof- 
fible  d'en  recouvrer  un ,  quelques  diligences 
que  nous  ayons  faites  ;  en  forte  qu'étant  obli- 
gez de  nous  en  tenir  à  la  feule  Edition  de  Va» 
lence,  nous  n'avons  eu,  pour  en  corriger  les 
fautes,-  d'autre  fecours  qu'une  attention  très- 
grande,  que  nous  pouvons  appdler  notre  at- 
tention ordinaire.  Le  Lefteur  habile  en  juge- 
ra. 

1  CaUoier  des    fies   Hiéres.]  Ce  font  celles 
que  les  Grecs  nomment  zrtwïtt,,  &  qu'ail. 

leurs 
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toutes  Requefîes  expofèes  en  jugement.  Farces  trois  motz  decidoit  toutes  controverses , 
tout  s  complaincis ,  procez  &?  différants,  &?  eft  oient  les  jours  di fis  malheureux ,  &?  ne- 
fajles ,  tfquelz  le  Prêteur  nu/oit  de  ces  trois  motz  ;  fajles ,  &  heureux ,  efquels  Vieeux 
uj'er  foulait.  Vous  donnez,  vous  dictes,  vous  adjugez  *.  0  gens  de  bien  je  ne  vous 
peulx  voirl  La  digne  vertus  de  Dieu  vous  foit ,  &  non  moins  à  moy ,  éternellement  en 
ayde.  Or  ça  de  par  Dieu,  jamais  rien  nefaifons  que  f on  treffacré  nom  ne  foit  premiè- 
rement loué. 

Vous  me  donnez.  Qtwy  ?  Ung  beau  S  ample  Bréviaire  J.  Vray  bis  * ,  ]e  vous  en 
remercie:  Ce  fera  le  moins  de  mon  plus  s '.  Quel  Bréviaire  fufl,  certes  ne  penfois ,  vo- 
yant les  reigletz  6\  la  rofe,  lesfermailz,  la  relieure,  &f  la  couverture:  en  laquelle  )c 
nay  omis  à  confiderer  les  Crocs,  £P  les  Pies,  peintes  au  deffus ,  & femées  en  moult 
belle  ordonnance.  Par  le  [quelles  {comme  fifuffent  lettres  hieroglyphicques)  vous  dicles 
facilement,  quil  riefl  ouvraige  que  de  maiftres ,  &?  couraige  que  de  crocqueurs  de  pies. 
Crocquer  pie  fignifie  certaine  joyeufelê  per  métaphore  extrai&e  du  prodige  qui  advint  en 
Bretaigne  i  peu  de  temps  avant  la  bataille  donnnée  près  Sainft  Aubin  du  Cormier.  Noz 

pères 


leurs  Rabelais  appelle  fpécialement  fes  Mes 
Hiéres ,  parce  qu'il  s'en  difoit  Caloger.  Il 
en  prit  pour  la  première  fois  la  qualité  dans 
le  titre  du  3-  Livre  de  l'Edition  de  Touloufe 
in  16.  chez  Jacques  Fournier  1546.  Caloger, 
car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire,  &  non  pas  Cal- 
loyer,  ne  vient  pas,  comme  bien  des  gens  l'ont 
cru ,  de  k«aô«  beau  ,  &  de  /*?«>«  Prertre.  Il 
vient  du  bas  Grec  KaA^yepoç  ou  KaA^poç  beau 
Vieillard,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs 
Religieux.  Les  Mes  Hiéres,  autrement  d'Hié- 
res,  fur  la  Côte  de  Provence,  font  ainfi  nom- 
mées à  caufe  du  voifinage  de  la  Ville  d'Hiéres. 
Et  comme  le  nom  Grec  de  cette  Ville  eft  'OApîx , 
tn  François  l'Heureufe,  Rabelais  en  fe  quali- 
fiant Caloger  des  Mes  d'Hiéres  ,  c'eft-à-dire 
Religieux  des  Ifles  de  la  Ville  heureufe,  en- 
tend p3r-là  qu'en  bon  Thélemite  il  avoit  trou- 
vé le  fecret  de  fe  rendre  heureux. 

2  Vous  donnez,  vout  dictes,  vous  adjugez ] 
Tout  le  monde  fait  que  ces  trois  verbes,  Do, 
Duo,  Aààxco,  comprenoient  l'exercice  de  la 
Jurifdiftion  du  Préteur.  Do .  en  ce  que  ia- 
bat  aclionem ,  il  o&royoit  le  droit  de  faire  en 
Juftice  les  pourfuites  néceflaires.  Duo ,  en 
se  que,  par  exemple,  Dicebêt  tutorem, il  nom- 
moit  un  Tuteur  à  un  Mineur.  Adàico,  en  ce 
que  Adduebut,  il  ajugeoit  à  l'une  des  parties 
le  fond,  ou  autre  bien  contentieux.  Les  jours 
où  il  étoit  permis  de  plaider  s'appelloient  faf- 
ti  de  fari,  parce  que  le  Préteur  avoit  le  droit 
ces  jours-là  de  prononcer  celui  des  trois  mots 
qui  convenoit  à  la  qualité  de  l'affaire.  Les 
jours,  où  rien  de  cela  n'étoit  permis, s'appel- 
loient par  une  raifon  contraire  nefafli. 

3  Ung  beau  Çf  ample  bréviaire.  ]  Au  commen- 
cement du  Régne  de  Henri  II,  quelques  Sei- 


gneurs  qui  lifoient  volontiers  les  Oeuvres  de 
Rabelais,  &  qui  le  connoift'oient  pour  un  il- 
lufire  Buveur,  s'aviférent  de  lui  envoyer  un 
Flacon  d'argent,  fait  en  forme  d'un  gros  Bré- 
viaire in  quarto,  nommé  par  cette  raifon  le  quart 
des  Sentences  Chap.  46.  du  5.  Liv.  Il  étoit  gar- 
ni de  beaux  fermoirs,  la  reliure  étoit  exquife, 
diverfes  inferiptions  en  long  &  en  large,  ac- 
commodées au  fujet,  tenoient  lieu  de  riches 
filets.  Le  refie  de  la  couverture  étoit  hiito- 
rié  de  force  crocs,  &  de  force  pies,  par  une 
manière  de  rébus  dont  Rabelais  donne  ici 
une  ample  explication.  II  efi  parlé  de  ce 
Bréviaire  en  termes  plus  clairs  dans  le  Chap. 
ci-deflus  allégué  du  5.  Livre. 

4  Vray  bis]  Vrai  Bis,  pour  déguifer  le  ju- 
rement ,  au  lieu  de  Dis ,  qui  en  Gafcon  li- 
gnifie Dieu. 

5  Ce  fera  témoins  de  mon  plus]  II  entend  que 
ce  fera  fon  petit  Bréviaire,  faifant  partie  du 
gros  qui  eft  le  Muid.  Cette  exprefiîon  le  moins 
de  mon  plus  eft  une  allufion  au  Rien  ne  m'ejt 
plus.  Plus  ne  m'efi  rien,  de  Valentine  ayeule 
de  Louis  XII. 

6  Reigletz-  ]  C'eft  ce  que  les  Relieurs  appel- 
lent aujourd'hui  filets  d'or  ou  d'argent,  tirez 
en  long  &  en  large  fur  la  couverture.  11  eft 
dit  ici  qu'au  lieu  de  réglets,  c'étoient  diverfes 
Inferiptions,  où  la  qualité  des  vins  qu'on  de- 
voit  boire-,  étoit  difiinguée  fuivant  les  heures 
Canoniales. 

7  Du  prodige  qui  advint  en  Bretaigne.  ]  Nos 
Hifioriens  remarqent  que  ce  combat  de  Geais 
&  de  Pies  arriva  en  1488.  peu  de  jours  avant 
la  Bataille  de  St.Aubin.de  laquelle  il  fut  com- 
me le  préfage.  Un  femblable  combat,  auflî 
de  Geais  &  de  Pies,  étoit, comme  le  rapporte 

Poge 


du    IV.    Livre.  ix 

pères  le  nous  ont  expofé,  c'efi  rai/on  que  noz  fucceffeurs  ne  l 'ignorent.  Ce  fut  l'an  de 
la  bonne  vinée  8,  on  donnoit  la  quarte  de  bon  vin  &  friand  pur  une  aiguillette  bor- 
gne*. 

Des  Contrées  de  Levant  advola  grand  nombre  de  Gays  d'un  confié  10,  grand  nombre 
de  Pies  de  l'autre,  tirants  touts  vers  le  Ponant.  Et  Je  couftoyoient  en  tel  ordre  que  fus 
le  foir  les  Gays  faifoient  leur  retraitée  à  gauche ,  (entendez  icy  l'heur  de  l'augure  ll  ) 
&  les  Pies  à  dextre  affez  près  les  uns  des  autres.  Par  quelque  Région  qu'ils  paffaffent , 
ne  demouroit  Pie  qui  nefs  raliaft  aux  Pies, ne  Gay  qui  nefejoigniji  au  Camp  des  Gays. 
Tant  allèrent,  tant  volèrent,  qu'ils  pafferent  fus  Angiers  Ville  de  France ,  limitrophe 
de  Bretaigne ,  en  nombre  tant  multiplié ,  que  par  leur  vol ,  ils  tollijjoient  la  clarté  du  So- 
leil aux'  Terres  fubjacentes.  En  Angiers  êtoit  pour  lors  un  vieulx  Oncle  1Z ,  Seigneur 
de  Saincl  George,  nommé  Frapin:  c'eft  ceïïuy  qui  afaicl  &?  compofé  les  beaulx  &  jo- 
yeulx  Noëlz ,  en  Langaige  Poicïevin  li.  Il  avoit  un  Gay  en  délices  à  caufe  âefon  babil , 
par  lequel  touts  les  jurvenants  invitait  à  boire ,  jamais  ne  chantoit  que  de  boire ,  S  le 
nommoit  fon  Goitrou  l*.  Le  Gay  en  furie  Martiale  rompit  fa  caige ,  &  fe  joignit  aux 
Gays  pajfants.  Ung  Barbier  voifin,  nommé  Bahuart,  avoit  une  Pie  privée  bien  gallante. 
Elle  de  fa  perfonne  augmenta  le  nombre  des  Pies ,  &  les  fuivit  au  combat.  Voicy  cho~ 
fes  grandes,  &  paradoxes,  vraies  tout  es  foi  s ,  veues ,  &  avérées.  Notez  bien  tout. 
Qu'en  advint- il?  Quelle  fut  la  fin?  Qu'il  en  advint  bonnes  gens?  Cas  merveilleux  !  Prés 
la  Croix  de  Malcbara  fut  la  bataille  tant  furieufe ,  que  c'ejt  horreur  feulement  y  penfer. 
La  fin  fut  que  les  Pies  perdirent  la  bataille ,  S  fus  le  camp  f eurent  felonnement  occifes9 
jufques  au  nombre  de  2589362109  fans  les  femmes  &  petitz  enfans  IJ:  c'efl-à-dire, 
fans  les  femelles  &?  petitz  Piaux ,  vous  entendez  cela.  Les  Gays  rcflerent  viclorieux 
non  tout  es  fois  fans  perte  de  plufieurs  de  leurs  bons  fouldards,  dont  fut  dommaige  bien 
grand  en  tout  le  Pays.  Les  Bretons  font  gens,  vous  le  fç avez  l6.  Mais  s'ils  euffent  entendu 

le 

Poge  Florentin  dans  fes  Facéties,  arrivé  en  12  Unvkulx  Onc/e]  Les  Latins  ufoient  ainfi 

même  lieu  l'an  1451.  trente-fept  ans  aupara-  de  leur  patruus. 

vant.    Ménage  qui  dans  l'endroit  cité  de  fes  13  No'êlz  en  Langaige  Poiffevin]  Naudé  n'au- 

Aménitez  de  Droit,  a  fait  mention  de  ces  roit  pas  manqué  d'en  parler  dans  fon  Dialogue 

deux  combats,  en  a  confondu  les  tems.  de  Mafcurat  &  de  St.  Ange,  s'ils  avoient  été 

8  L'an  de  la  bonne  vinée.  ]  Voyez  les  Contes  imprimez.  On  en  voit  un  demi-couplet  Chap. 
d'Eutrapel  au  Chap.  d'un  Gabeleur  qui  fut  22.  du  4.  Liv.  de  Rabelais.  Mais  quelque 
pendu.  beaux  &  joyeux  qu'il  nous  fafTe  ces  Noëls  Poi- 

9  Aiguillette  borgne]  Déferrée  par  un  bout,  tevins,  je  doute  fort  qu'ils  le  fuflent  autant 

10  Gays']  Gai  pour  Geai  à  la  manière  des  que  les  Bourguignons  imprimez  in  12  à  Dijon 
Picards  6c  des  Normands.  Les  Efpagnols  ap-    chez  Jean  Reflaire  l'an  1701. 

pellentg.m  un  geai,&  papagajo  un  perroquet;  14  Goitrou']  De  gutturojus,  à  caufe  du  bruit 

autrefois  parmi  nous  papegai ,  de  papa  pour  continuel  qu'il  faifoit  de  fon  gofier. 

père,  &  de  gai  pour  geai,  comme  qui  diroit  15  Sans  les  femmes  &  petitz  enfans ]ll  fe  platt 

un  geai  de  diltinftion ,  un  pere-geai.   Le  mot  à  imiter  cette  expreflîon  des  Chap.  15.  &  16. 

geai  au  refte  vient  de  gaius,vaks ,  corrompu  de  de  St.  Matthieu.  Voyez  les  Chap.  17.  &  21.  du 

varivs,  le  geai  ayant  dans  fon  plumage  du  rou-  Liv.  r. 

ge,  du  vert,  du  bleu,  du  blanc,  du  noir  &  16  Les  Bretons  font  gens ,  vous  le j (avez]  Gens 

du  gris.  pourroit  être  interprété  gentils  ,    qui  ont  de 

11  L'Heur  de  Taugure]  Parmi  les  Latins,  le  l'efprit.  Mais  j'aime  mieux  le  prendre  ici  pour 
côté  gauche  en  matière  d'augure,  étoit  le  cô«  fubftantif,  &  croire  qu'en  difant,  Les  Bretons 
té  heureux.  Cicéron  2  de  Divinat.  &  Servius  font  gens,  vous  le  ffavez,  il  fautf  oufentendre, 
fijr  le'  693.  vers  du  2.  de  l'Enéide.  qui  ne  font  pas  belles. 
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le  prodige ,  facilement  eujfent  congnu  que  le  malheur  feroit  de  leur  couflè.  Car  les  queues 
des  Pies  font  en  forme  de  leurs  Hermines  '7:  les  Gays  ont  en  leurs  pennaiges  quelques 
pourtraiiïs  des  Armes  de  France.  A  propous ,  le  Goitrou  trois  jours  après  retourna 
tout  hallebrenè  "  ,  S  fafchè  de  ces  guerres  ,  ayant  un  œil  pocbé  l9.  Tout esf ois 
peu  a"  heures  après  qu'il  eufi  repeu  en  fon  ordinaire ,  il  fe  remifi  en  bon  fens.  Les 
gorgias  *°  peuple  &  ef collier  s  d'Angiers,  par  tourbes  2I  accouroient  voir  Goitrou  le 
borgne  a'mfi  acouftré.  Goitrou  les  invitoit  à  boire  comme  de  coujîume  ,  adjouf- 
îant  à  la  fin  d'ung  çhafcun  invitatoire  ":  Crocquez  Pie.  Je  prefuppofe  que  tel  ef- 
toit  le  mot  du  guet  au  jour  de  la  bataille,  tous  enfaifoient  leur  debvoir.  La  Pie  de 
Behuart  ne  retournoit  point.  Elle  avoit  eflé  crocquée.  De  ce  fut  dit  en  proverbe  com- 
mun: Boire  d'autant  £f  à  grands  traiclz,  eflre  pour  vray  crocquer  la  pie  ii.  De  tel- 
les figures  à  mémoire  perpétuelle  feiji  Frapin  peindre  fon  Tinel  *■*  &f  Salle  baffe.  Vous  la 
pourrez  voir  en  Angiers  fus  le  Tartre  *'  Sainft  Laurent.  Cefite  figure  fus  vofire  Bré- 
viaire pofée ,  me  feiji  penfer  qu'il  y  avoit  je  nefçay  quoy  plus  que  Bréviaire.  Auffi  bien  à 
quel  propous  me  feriez  vous  prefent  d'ung  Bréviaire?  j'en  ay ,  Dieu  mercy  &  vous ,  des 
vieulx  9jufques  aux  nouveaux.  Sus  ce  doubte  ouvrant  le  dift  Bréviaire  ,j 'apperceu  que  c 'ef- 
îoit  un  Bréviaire  faift  par  invention  mirificquc ,  £?  les  reiglets  tout  s  à  propous  avec  infcrip- 
tions  opportunes.  Doncqucs  vous  voulez  qu'à  Prime  je  boive  vin  blanc  ;  à  Tierce  ,Sextef& 
Nonne,  pareillement  :  à  Vefpres,  &  Complies  vin  clairet i6.  Cela  vous  appeliez  crocquer  Piey 
vrayment  vous  ne  fuftes  oncques  de  mauvaife  Pie  couvez  *7.  Je  y  donner  ay  requefte  28. 
Fous  dicles.  Qiioïl  Qu'en  rien  ne  vous  ay  fafchè  19  par  touts  mes  Livres  cy-dcvant 
imprimez.  Si  à  ce  propous  je  vous  allègue  la  Sentence  d'ung  ancien  Pantagruelifle 
encore  moins  vous  fafcheray. 


3°. 


17  Hermines']  Armes  de  Bretagne,  particu- 
lièrement depuis  l'inftitution  de  l'Ordre  de 
l'Hermine  en  1450.  par  le  Duc  François  der- 
nier du  nom. 

18  Hallebrenè]  Nous  appelions  un  jeune  Ca- 
nard balbran,  de  l'Allemand  balbrentt  Demi-Ca- 
nard ,  Ente  lignifiant  Canard ,  &  balber,  qu'on 
prononce  batbre  ,  demi.  De  balber  eft  venu 
ballebrené  mutilé  de  moitié. 

19  Un  œil  pocbé]  Nicot  explique  ma!  pocher 
un  œil  par  oculum  exfculpere  ,  arracher  un  œil. 
Il  renvoyé  à  paucber,  qu'avec  Sylvius  il  déri- 
ve de  pouce,  comme  fi  pocher  un  œil  c'étoit 
le  crever  ou  l'écacher  avec  le  pouce.  Pocher 
un  œil  cependant  n'eft  ni  l'arracher,  ni  le  cre- 
ver, c'eft  le  meurtrir,  le  faire  devenir  noir  à 
coups  de  poing  ,  métaphore  tirée  de  pocber 
dans  la  fignification  de  barbouiller  ,  comme 
quand  on  dit  écriture  poebée,  c'eft-à-dire  char- 
gée de  trop  d'encre.  Monet  a  fait  la  même 
faute  que  Nicot. 

20  Gorgias]  Lefte,  propre  avec  vanité, qui 
fe  rengorge. 

21  Par  tourbes]  Par  troupes,  perturbas. 

22  Invitatoire]  terme  de  Bréviaire. 

23  Boire  d'autant  Çf  à  grands  traiHz,  eflre  pour 
vray  crocquer  la  Pie]  Du  Grec  sr«R»  eft  venu pkr , 


Ce 

qui  en  langage  de  PArgo  fignifie  boire.  De 
pier,  par  une  phrafe  burlefque,  on  a  dit  dans 
la  même  fignification  croquer  la  Pie. 

24  Tinel]  C'eft  proprement  la  Salle  baffe 
où  mangent  les  domeftiques  d'un  grand  Sei- 
gneur. Mais  ici  c'eft  la  Salle  où  Frapin ,  Sei- 
gneur de  St.  George,  mangeoit  lui-même. 

25  Tartre]  Tertre,  comme  dartre  &  der- 
tre ,  avec  cette  différence  que  tertre  a  toujours 
été  le  mot  d'ufage,  &  que  dertre  au  contraire 
s'eft  toujours  moins  dit  que  dartre. 

26  Vous  voulez  qu'à  Prime  je  boive  vin  blanc:  à 
Tierce ,  Sexte  &*  Nonne  pareillement  :  à  Fefprcs 
&  Complies,  vin  clairet  ]  C'eft  dans  ce  fens  que 
les  Goguenars  entendent  le  provrebe:  Rouge  le 
foir ,  blanc  le  matin ,  c'efi  la  journée  du  pclerin.  11 
faloit  au  refte  écrire  None,  &  non  pas  Nonne. 

27  Vous  nefu/les  oncques  de  mauvaife  Pie  couvez] 
Manière  de  proverbe  employée  Liv.  5.  Chap.  6. 

28  Je  y  donnerai  requefte]  Façon  de  parler 
affez  extraordinaire  pour  dire  ,  je  donnerai  , 
j'accorderai  ce  que  vous  requérez. 

29  Fiifehé]  Ennuyé  ,  àefathgare. 

30  D'ung  ancien  Pantagruelifle]  D'Horace  I. 
Epift.  17-  v.  35: 

Principibus  placuijje  viris  non  tdtïma  laus  tfl. 
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Ce  n'efl:  (dift-il)  louange  populaire 
Aux  Princes  avoir  peu  complaire. 

Plus  âiftes  que  le  vin  du  tien  Livre  ha  eflè  à  voflre  goufl ,  &?  qu'il  efi  bon.  Vray  eji 
qu'il  y  en  avoit  peu ,  &?  ne  vous  plaift  ce  que  ïon  dit  communément ,  un  g  peu  &  du  bon. 
Plus  vous  plaijl  ce  que  difoitle  bon  Evifpande  Verron  *" ,  beaucoup  &  du  bon.  D'a- 
bondant m'invitez  à  la  continuation  de  IHiftoire  Pantagrueline ,  alléguants  les  utilitez 
&  fruifts  parceuz  iZ  en  la  leclure  d'icelle ,  entre  tout  s  gens  de  bien ,  vous  excufants  de 
ce  que  n'avez  obtempéré  à  ma  prière,  contenant  queuffiez  vous  refervè  à  rire  au  feptante- 
buitième  Livre  3}.  Je  le  vous  pardonne  de  bien  bon  cueur.  Je  ne  fuis  tant  farouche ,  ne 
implacable  que  vous  penferiez.  Mais  ce  que  vous  en  difois ,  n'efloit  pour  voflre  mal.  Et 
vous  dy  pour  refponfe ,  comme  efi  la  Sentence  d'Heclor  proférée  par  Nevius  3+ ,  que  cefi 
belle  chofe  eflre  loué  de  gens  louables.  Par  reciprocque  déclaration ,  je  dy  S  maintiens 
jufqu'aufeu  exchjivement  s*  {entendez  S  pour  caufe)que  vous  ejles  grands  gens  de  bien, 
touts  extraits  de  bons  pères,  &f  bonnes  mères ,  vous  promettant  foy  de  Piéton  i6 ,  que  fi 
jamais  vous  rencontre  en  Mefopotamie  3? ,  je  feray  tant  avec  le  petit  Comte  George  de 
la  Baffe- Egypte  ii ,  qu'à  chafeun  de  vous  il  fera  prefent  d'un  beau  Crocodile  de  Nil,  & 
(Tung  Cauquemarre  "  d'Euphrates. 

Vous  adjugez,  Quoy?  A  qui?  Touts  les  vieux  quartiers  de  lune  aux  Caphards  4°, 

Ca- 

31  Evifpande  Perron]  Il  faut  entendre  par-là 
quelque  Biberon  célèbre  de  Verron ,  Païs  re- 
nommé par  fon  bon  vin  dans  Rabelais.  En  ce 
cas  Evifpan  feroit  le  nom  anagrammatifé  de  ce 
Biberon;  mais  peut-être  suffi  faut-il  lire  Elif- 
pand  de  Verron.  Il  eft  du  moins  fur  qu'Ellif- 
pand  ou  Ehjpande  eft  un  prénom  Efpagnol ,  té- 
moin cet  Élifpande  de  Tolède ,  dont  il  eft 
parlé  à  la  page  138.  des  DifTertations  de  Mr. 
Lombard,  Amft.  w-40.  1723. 

32  FruitJs parceuz ]  Parceus pourperceus , com- 
me tartre  cideflus  pour  tertre,  &  tout  au  con- 
traire per  métaphore,  au  lieu  de  par  métaphore. 
Ainfi  dans  le  rare  &  fameux  petit  Livre,  inti- 
tulé Cymbahm  Mundi,  de  Bonaventure  des  Pé- 
riers  ,  imprimé  in-16.  à  Lyon  l'an  1538-  on 
trouve  fur  la  fin  du  3.  Dialogue,  le  bruit  en  fera 
tantojl  per  la  Ville.  Et  ce  per  de  même  qu'ap- 
pertenir ,  perfumer,  perler,  chejfer ,  ne  doivent 
pas  être  pris  pour  des  fautes  d'impreffion  ,  mais 
pour  autant  de  preuves  de  la  converfion  réci- 
proque de  Va  &  de  l'e  très-fréquente  en  ce 
tems-là. 

33  Au  feptante-buitiéme  Livre  ]  On  ne  peut 
donc  douter  que  cette  prière  boufonne  mife 
au  bas  du  3.  Liv.  de  l'Edition  in-iô,.  de  1546. 
à  Touloufe,  ne  foit  véritablement  de  Rabe- 
lais, &  n'ait  du  par  conféquent  être  rétablie. 

34  Nrjfwjl  Cicéron  dans  le  4.  des  Tufcu- 
lanes,  dans  l'Epit.  12.  du  5.  Liv.  &  dans  la  6. 
du  15. 


35  fufipCau  feu  exclujtvement  ]  Il  aime  cette 
exprelfion  ,  dont  il  s'étoit  déjà  fervi  dans  la 
Préface  du  2.  Liv.  &  dans  les  Chap.  3.  &  7. 
du  3.  Liv. 

36  Foy  de  Piéton]  En  dérifion  de  foi  de  Cava- 
lier. 

37  Mefopotamie]  Peut-être  ce  Païs  de  Ver- 
ron ou  Vierron  entre  la  Vienne  &  la  Loire. 

38  .Le  petit  Comte  George  d<e  la  Baffe-Egypte] 
Ne  feroit-ce  pas  quelque  Bohémien  ,  autre- 
ment Egyptien  ,  connu  à  la  Cour  de  Henri  II. 
comme  de  notre  tems  d'Ambreville  l'étoit  à 
celle  de  Louis  XIV?  Il  eft  à  préfumer  que  ce 
petit  Comte  George  contant  des  nouvelles  de 
fes prétendus  voyages, difoit en  avoir  rappor- 
té des  curiofitez  merveilleufes  ,  telles  non- 
feulemeut  que  des  Crocodiles  du  Nil ,  mais  des 
Cauquemares  d'Euphrate,  rareté  comparable.aux 
Coquecigrues  de  Mer. 

39  Cauquemarre]  Cauquemare  feroit  plus 
correct.  Oudin  fait  ce  mot  féminin.  Il  eft 
aujourd'hni  de  mafculin,&  cochemare  eft  le  mot 
d'ufage.  On  appelle  ainfi  cette  opieffion  qu'on 
fent  en  dormant,  &  qui  fait  croire  à  ceux  à 
qui  elle  arrive  que  quelqu'un  eft  couché  fur 
eux.  Cauquemare  Chap.  6.  de  la  Prognoft.  Pan- 
tagr.  lignifie  un  Sodomite  qui  calcat  marem; 
ici  c'eft,  comme  je  l'ai  dit,  un  Animal  imagi- 
naire. 

40  Caphards]  Je  ne  penfe  pas  qu'on  doive 
aller  chercher  l'étymologie  de  ce  mot  en  O- 

B  2  rient. 
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Cagotz  ♦',  Matagotz,  Butineurs  *2,  Papelards  '*},  Burgotz,  Patefpeluës  *4}  por.  . 
teurs  de  rogatons  **  ,  Chattemites  +6.  Ce  font  noms  horrificques  Jeullement  oyant 
leur  fon  *?.  A  la  pronunciation  defquelz  fay  veu  les  cbeveulx  àreffer  en  tejie  de  vofire 
noble  Ambaffadcur.  Je  n'y  ay  entendu  que  le  haut  Attentant ,  &f  nefçay  quelle  forte  de 
Befles  comprenez  en  ces  dénominations.  Ayans  faiët  diligente  recherche  par  diverfes- 
Contrées ,  nay  trouvé  homme  qui  les  advouaji ,  qui  ainfi  tolerafl  ejlre  nommé  ou  défi- 
gné.  Je  prefuppofe  que  ceftoit  quelque  efpece  monfirueufe  de  Animaulx  barbares  ou 
temps  **  des  hauts  Bonnets  *9  ,•  Maintenant  eft  deperie  en  nature ,  comme  toutes  chofes 
fublunaires  s°  ont  leur  fin  &  période ,  &f  ne  fç avons  quelle  en  f oit  la  diffinitioni  comme 

VOUS' 


rient.  Je  la  tire  de  capa  fynonyme  de  cuculla. 
Rien  n'eft  plus  fimple  ni  plus  naturel,  capa, 
capardus,  capbardus. 

41  Cagotz,  Matagotz  &c.  ]  Cagot,  Matagot, 
Burgot,  Bigot  font  des  mots  métis,  comme 
de  l'Allemand  Gott  Dieu,  &  d'un  mot  tiré  de 
quelque  autre  Langue.  Ainfi  on  peut  s'ima- 
giner que  ca  dans  Cagot  vient  de  cano,  je  chante, 
les  Cagots  chantant  Dieu,  c'eft-à-dire  louant 
Dieu  ou  affettant  de  le  louer  à  tout  moment. 
Dans  Matagot,  l'Italien  Matto  nous  marque  les 
folles  idées  que  ces  Matagots  fe  forment  de 
Dieu.  Bur  dans  Burgot  fait  fonger  aux  Moi- 
nes burs  du  3.  Liv.  Chap.  31.  Enfin  ,  £i  dans 
Bigot  lignifie  par  en  vieux  Normand ,  les  hypo- 
crites mêlant  Dieu ,  &  le  faifant  intervenir  dans 
toutes  leurs  paroles  ,&  dans  toutes  leurs  mo- 
meries. 

42  Botineurs  ]  Moines  chauffez  ,  nommez 
Butineurs ,  parce  que  leurs  fouliers,  qui  cou- 
vroient  auffi  une  partie  de  leurs  jambes,  é- 
toient  appeliez  botes  &  botines.  Villon  dans 
le  grand  Teftament: 

Les  autres  font  entrez  en  Cloiftres, 

De  Celefiins  &  de  Chartreux , 

Bottez  »  boufez  corn  Pefcheurs  tTOjftres. 

43  Papelards]  Papelard  eft  un  fynonyme  de 
Cafard,  qui  fe  dit  proprement  des  gens  â  Ca- 
puchon, &  plus  proprement  encore  des  Reli- 
gieux Mendians.des  Quêteurs  &  des  Porteurs 
de  Reliques.  Gautier  de  Metz,  cité  par  du 
Cange  au  mot  Papelardus: 

Tels  font  chil  à  ces  Capes  grans, 
Con  doit  bien  appeller  truchans , 
Qui  Papelars  nommer  fe  font 
A  bon  droit,  car  Papelars  font. 

J'ai  cru  Iong-tems  que  Papelard  étoit  une  con- 
traction de  pate-pclard,  comme  papelu,  qui  fe 
lit  dans  les  Fables  de  la  Fontaine,  en  eft  une 

de  pute  pelue ,  dans  la  lignification  d'hypocrite; 


mais  â  préfent  je  ne  fais  nul  doute  que  ce  vieux 
mot  ne  vienne  de  l'Allemand  papeler ,  d'ok 
papelen ,  pour  parler  de  chofes  frivoles  &  fauf- 
fes ,  comme  font  en  Chaire  &  ailleurs  les  Ca- 
fards de  toutes  les  fortes,  qui  n'entretiennent 
le  Peuple  que  d'impertinentes  Légendes  &  de 
faux  Miracles. 

44  Patefpeluës]  Par  rapport  à  ce  qu'on  lit 
de  Jacob  &  d'Efaù  Chap.  27.  de  la  Genèfe, 
comme  fi  l'on  vouloit  dire  de  ces  Hypocrites, 
qu'ils  ont  la  voix  de  Jacob  &  les  mains  d'Efaii. 
Furetiére  dit  que  c'eft  une  allufion  à  la  fable 
du  Loup  qui  montroit  pâte  de  Brebis  à  l'Agneau 
pour  le  tromper. 

45  Porteurs  de  rogatons]  Quêteurs.  Roga  dans 
les  Ecrivains  de  la  bafle  Latinité  fe  trouve  en 
la  fignification  d'aumône.  De- là  Rogatum,  qu'en 
François  on  a  écrit  &  prononcé  rogaton,  s'eft 
pris  pour  une  permiflîon  de  quêter,  &  porteur 
de  rogatons  pour  Quêteur. 

46  Chattemites]  C'eft  fe  moquer  que  de  dé- 
river chatemite  de  Catamitus  bardache.  Qui  ne 
voit  que  ce  mot  vient  àeCata  &  demitis  Chate 
douce?  On  appelle  en  burlefque  Maître  Mitis. 
un  Chat.  Il  faut  voir  dans  les  nouvelles  Ré- 
créations imprimées  fous  le  nom  de  Des  Pé- 
riers,  mais  qui  font  de  Jaques  Peletier  &  de 
Nicolas  Denifot,  le  conte  de  l'Ecolier,  qui 
fit  valoir  le  Latin  de  fon  Curé. 

47  Noms  horrificques  feultement  à  leur  fon] 
Nomina  funt  ipfo  pêne  tremenda  fono. 

Ils  font  tirés  la  plupart  du  Liv.  1.  Chap.  54.  du 
Liv.  2.  Chap.  dernier,  de  la  Prognoft.  Pantagr. 
Chap.  5.  &  du  4.  Liv.  Chap.  32.  &  64. 

48  Ou  tems  J  Ou  pour  au,  à  l'antique. 

49  Des  hauts  Bonnets]  Tels  qu'on  les  portoit 
du  tems  de  Louïs  XI.  &  auparavant.  On  di- 
roit  aujourd'hui  du  tems  des  Colets  mon- 
tez. 

50  SuMunaires  ]  Terme  de  PhilofophieScho- 
laftique  pour  défigner  les  Corps  terreftres  & 
autres  qui  font   fous  le  Globe  de  la  Lune. 

Des- 
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mus /avez  que  fubjeft  pery ,  facilement  périt  fa  dénomination. 

Si  par  ces  termes  entendez  les  Calumniateurs  de  mes  Efcripts ,  plus  aptement  les 
pourrez  vous  nommer  Diables ,  car  en  Grec  calumnie  efi  dite  diabole.  Voyez  combien 
detefiahle  efi  devant  Dieu  £5*  les  Anges ,  ce  vice  dict  Calumnie  {cefi  quand  on  impagne 
le  bien  faicl ,  quand  on  mefdicl  des  chofes  bonnes  )  que  par  icelluy ,  non  par  autre ,  quoy 
que  plufieurs  fembleroient  plus  énormes ,  font  les  Diables  d'Enfer  nommez  &f  appeliez. 
Ceulx-cy  ne  font  ,  proprement  parlant  ,  Diables  d'Enfer,  ils  en  font  Appariteurs ,  &? 
v.  Minifires  ".  Je  les  nomme  Diables  noirs,  blancs ,  Diables  privez ,  Diables  domefiiques. 
Et  ce  que  ont  faiEb  envers  mes  Livres ,  ils  feront ,  (  /?  on  for  laijfe  faire  )  envers  tout  s 
autres.  Mais  ce  nefi  de  leur  invention.  Je  le  dy,  afin  que  déformais  ne  fe  glorifient  au 
furnom  du  vieux  Caton  le  cenforin  sz.  Avez-vous  jamais  entendu  que  fignifie  cracher  au 
baffin  *3  ?  Jadis  les  predeceffeurs  de  ces  Diables  privez ,  architectes  de  volupté,  everfeurs 
d'honnefleté ,  comme  ung  Philoxenus  *+,  ung  Gnatho ,  &f  autres  de  pareille  farine  > 
quand  par  les  Cabaretz  &  Tavernes ,  efquelz  lieux  tenoient  ordinairement  leurs  Efcholksy 
voyants  les  Hofies  efire  de  quelques  bonnes  viandes ,  &  morceaux  friands  ferviz  ,  ils 
crachaient  vilainement  dedans  les  plats ,  affin  que  les  Hofies  abhorrent  s  leurs  inf âmes 
çrachatz ,  &f  morveaux ,  defifiaffent  manger  des  viandes  appofées ,  &?  tout  demourafi  à 
ces  vilains  cracheurs ,  &  morveux.  Prefque  pareille ,  non  toutesfois  tant  abominable 
Hifioire ,  nous  conte  lonSi  du  Médian  d'eau  doulce,  nepveu  de  l 'Advocat  ,de  feu  Amer  s6t 
lequel  difoit  ïaele  du  Chapon  gras  efire  mauvaife ,  &*  le  croupion  redoutable ,  le  col  qffez 
bon,  pourveu  que  la  peaue  fufi  ofiée,  affin  que  les  malades  nen  mangeaffent .  tout  fufi 
refervé  pour  fa  bouche.     Ainfi  ont  faift  ces  nouveaux  Diables  engipponnez  *7 ,  voyant 

tout 


Desmarefts  Scène  4.  de  l'Atte  3.  des  ViOon- 
naires: 

Je  me  crois  le  plus  malheureux 
Des  Individus  fublunair  es. 

51  appariteurs ]  Huiffiers  &  Bedaux  nom- 
mez en  Latin  apparitores,  parce  qu'ils  paroif- 
fent  fous  les  yeux  du  Magiftrat  pour  lui  ren 
dre  fervice. 

52  Cenforin]  Cenfores  étoient  ceux  qui  exer- 
çoient  actuellement  la  Charge  de  Cenfeur. 
Après  le  tems  de  leur  exercice  ils  étoient 
qualifiez  Ctnforii  &  Cenforini.  Mais  n'en  dé. 
plaife  à  Rabelais,  Cenfar,  cenforius  &  cenforinus 
ne  font  pas  des  Synonymes  de  Calomniateur. 

53  Cracher  mu  bajfm]  Contribuer  malgré  foi 
à  quelque  dépenfe.  Proverbe  emprunté  de  ces 
aumônes  qu'à  certains  jours  folemnels  on  ne 
peut  honnêtement  fe  difpenfer  de  faire  en 
jettant  par  compagnie  quelque  pièce  d'argent 
dans  le  plat  des  MarguiNiers.  Rabelais  prend 
ici  cracher  au  baffin  dans  un  fens  plus  littéral . 

54  Ung  Philoxenus,  ung  Gnatho]  Ceci  &  ce 
qui  fuit  touchant  le  Médecin  Amer.fe  trouve 
mot  à  mot  dans  la  Préface  du  5,  Livre. 


55  Nous  conte  Ion]  Ce  conte  Ion  eft  un  Breto- 
nifme,  comme  nous  l'apprend  Vaugelas  dans 
fa  curieufe  remarque  fur  on ,  l'on  &  t-on. 

56  Du  Medicin  d'eau  doulce  nepveu  de  T Advocat 
de  feu  Amer]  Ceci  eft  corrompu  &  mal  ponc- 
tué. Lifez  du  Medicin  tfeau  doulce ,  nepveu  de  Y  Ad- 
vocat, feu  Amer  y  c'eft-à-dire  du  Médecin  d'eau 
douce,  feu  Amer,  neveu  de  l'Avocat.  Ainfi 
dans  la  Préface  du  5.  Liv.  au  lieu  de  enpareilk 
intention  que  le  Medicin  d'eau  doulce  à  feu  Amer , 
nepveu  de  T  Advocat  Seigneur  de  Cameloticre.  Lifez: 
En  pareille  intention  que  le  Medicin  d'eau  doulce,  fen 
Amer,  nepveu  de  T  Advocat,  Seigneur  de  Camelo- 
titre.  Où  il  faut  prendre  garde  que  Seigneur 
de  &c.  fe  rapporte  à  feu  Amer  &  non  pas  à  l'A- 
vocat. 

57  Diables  engipponnez]  Enjupponnez.  Dia- 
bles fous  l'habit  d'homme.  Cette  même  phra- 
fe  fe  trouve  Liv.  3.  Chap.  25.  &  celle  ci  tou- 
te femblable  Veaux  engiponnez  Liv.  2.  Chap.  10, 
Gipon  dont  il  ufe  Chap.  10.  du  Liv.  4.  elt  cor- 
rompu de  Jupon,  qui  de  même  que  l'Efpagnol 
jubon,'  &  l'Italien  giuppa  vient  de  l'Allemand 
juppe.  On  appelle  gipe  à  Dijon  une  velte  de 
Palefrenier  ou  de  Païfan. 
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tout  ce  monde  en  fervent  appétit  de  voir  &?  lire  mes  Efcripts  par  les  Livres  precedens , 
ont  craché  dedans  le  bajjin ,  cefi-à-dire ,  les  ont  touts  par  leur  maniment  conchiez , 
déferiez  &?  calumniez ,  en  ce/te  intention  que  perfonne  ne  les  euji ,  perfonne  ne  les 
leiîfi,  fors  leurs  poiltronitez.  Ce  que  f  ai  veu  de  mes  propres  yeulx ,  ce  nefioit  pas  des 
aureilles ,  voyre  jufquà  les  conferver  religieufement  entre  leurs  befongnes  de  nuift ,  &f 
en  ufer  comme  de  Bréviaires  à  ufaige  quotidian.  Ils  les  onttolluz  es  malades ,  es  goutteux, 
es  infortunez ,  pour  lefquels  en  leur  mal  esjouir  les  avois  faifts  S  compofez.  Si  je 
prenoye  en  cure  touts  ceulx  qui  tumbent  en  meshain  i%  ê?  maladie ,  ja  befoing  ne  fer  oit 
mettre  telz  Livres  en  lumière ,  fcf  imprejfion. 

Hippocrates  ha  fait  ung  Livre  exprés  *9  lequel  il  ha  intitulé  de  ïeflat  du  parfait 
Medicin60  (Galien  F  ha  illuftrê  de  doctes  Commentaires)  auquel  il  ha  commandé  rien  nefire 
au  Medicin  (  voyre  jufquà  particularifer  les  ongles  6l  )  qui  piijfe  offenfer  le  patient  ;  tout 
ce  queft  au  Medicin  ,  geftes  ,  vifaige  ,  veftemens ,  parolles  ,  reguardz ,  touchement , 
complaire,  £f  delecler  le  malade.  Ainfi  faire  en  mon  endroit!,  &?  à  mon  lourdoys6ijc 
me  peine  £f  efforce  envers  ceulx  que  je  prens  en  cure,  /iinfi  font  mes  Compaignons  de 
leur  confié,  dont  paradventure  fommes  dits  parabolains  «»  au  long  faucile  6+,  &  au 
grand  Code,  par  l'opinion  de  deux  Gringuenaudiers  6s  auffi  folement  interprétée,  com- 
me fadement  inventée.  Plus  y  ha  fus  ung  Paffaige  du  fixiefme  des  Epidémies  66  dudit 
Père  Hippocrates.  Nous  fuons  difputants  ,à  fçavoir  mon6?  fila  face  du  Medicin  chagrin, 

tetrïc- 


5  8  Meshain  ]  De  toutes  les  étymologies  qu'on 
donne  de  ce  vieux  mot,  celle  de  mefgain ,  quafi 
mauvais  gain,  paroît  la  meilleure. 

59  Hipocrates  a  faicJ  ung  Livre  exprés]  Ceci 
avec  une  bonne  partie  du  raisonnement  fui- 
vant.eit  employé  mot  à  mot  par  l'Auteur  dans 
l'Epitre  Dédicatoire  du  4.  Livre. 

60  Lequel  il  ha  intitulé  de  l'efiat  au  parfait! 
Medicin  ]  C'eft  bien  le  fujet  de  ce  Traité  d'Hip- 
pocrate;mais  ce  n'en  eft  pas  le  titre,  qui n'eft 
ïimplement  que  du  Médecin  tsp)  <Yrpoû- 

61  Voyre  jufqu'à  particularifer  les  ongles]  La 
remarque  touchant  la  propreté  des  ongles  n'eft 
pas  dans  le  Traité  *tfi  hrpov,  mais  au  6.  des 
Epidémiques. 

6%  A  mon  lourdoys]  Lourdois  eft  une  maniè- 
re d'agir  ou  de  parler  naïve,  mais  un  peu  ruf- 
tre.  Le  P.  GaraiTe  a  repris  Pâquier  d'irrévé- 
rence, d'avoir  Chap.  8.  du  Liv.  6.  de  fes  Re- 
cherches ,  appliqué  le  mot  lourdes  à  ce  Moine 
de  Marcoufli  dont  il  rapporte  la  plaifanterie. 

63  Parabolains  ]  De  irx?a@oMi  qui  vient  de 
T«;a/3«AAt(v  dans  le  fens  d'expofer,  hazarder, 
parce  que  ces  gens  appeliez  P/rniM«»faifoient 
profeffion  de  fervir  dans  les  Hôpitaux  les  pau- 
vres malades,  quelques  maladies  qu'ils  euffenf. 
Il  paroît  par  la  Loi  18.  au  Code  de  Epifc.  & 
Clcric.  que  ces  Parabolani  étoient  au  nombre 
de  600.  dans  la  Ville  d'Alexandrie  d'Egypte. 
Ce  n'étoient  pas  des  Médecins,  mais  Accurfe 
après  quelque  mauvais  Grammairien  ayant  dit 


fur  cet  endroit  du  Code  que  Par  aboi  uni  funt  me- 
àici,  l'erreur  de  croire  que  c'étoient  des  Mé- 
decins ,  ou  qu'en  général  les  Médecius  ont 
été  appeliez  de  ce  nom,  s'eft  introduite. 

64  Au  long  faucile  &  au  grand  Code  ]  Froide 
équivoque  du  grand  Code  au  grand  coude  pour 
avoir  lieu  de  plaifanter  fur  le  long/oci/e,  nom 
du  plus  grand  des  deux  os  du  coude. 

65  Deux  Grmguenaudiers]  Nombre  défini  pour 
un  indéfini.  Il  y  a  en  effet  bien  plus  de  deux, 
foit  Jurifconfultes ,  foit  Grammairiens  ,  qui 
ont  non-feulement  dit  que  Parabolani  étoient 
medici;  mais  qui  ont  fort  impertinemment  a- 
jouté  diSi  à  parabola ,  quia  plura  promittunt  bi>. 
minibus  quam  faciunt ,  &  qu'tafspius  utuntur  para- 
bolis. 

66  Dufixiefme  des  Epidémies]  C'eft  celui  que 
j'ai  cité  plus  haut.  Hippocrate  a  écrit  fept  Li- 
vres des  maladies  nommées  en  Grec  feri*î««. 
c'eft-à-dire  populaires.  Rabelais  traduit  Epi- 
démies.   On  dit  aujourd'hui  Epidémiques. 

67  A  ff avoir  mon]  Cet  à  fçavoir  mon  &  le  mot 
contint  après  malcontent  font  un  contrefens  hor- 
rible. 11  faut  lire  &  pon&uer  de  cette  forte: 
Nous  fuons  difputants  à  fçavoir ,  non,  fi  la  face  du 
Medicin  chagrin,  tetricque,  reubarbatif,  malplai- 
fant,  malcontent,  contrifte  le  nialadc?  Et  du  Medicin 
la  face  joyeufe ,  fereine ,  plaifante ,  riante ,  ouverte 
esjoujfi  le  malade  ?  (  cela  eft,  tout  efprouvé  &  cer- 
tain) Mais  que  telles &c.  Ce  que  j'explique  ainfi. 
La  queftion  n'eft  pas  de  fa  voir  fi  le  Médecin 

trille 
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Petricque  ,  reubarbatif  6% ,  malplaifant,  malcontent,  content  contrifle  le  malade  ?  Et 
du  Medicin  la  face  joyeufc ,  fereine ,  plaifante ,  riante ,  ouverte  esjouyft  le  malade  ? 
(cela  eji  tout  ej prouvé  &  certain.  )Mais  que  telles  contrijiations ,  &  esjouyffcmens 
proviennent  par  apprebenfion  du  malade  contemplant  ces  qualitez ,  ou  par  transfufion 
des  efperitz  fereins ,  ou  ténébreux ,  joyeux  ou  trijies  du  Medicin  ou  malade  69 ,  comme 
eji  l'advis  des  Platonicqucs  &?  Averroijies.  Puis  donc  que  pojjtble  riejl  que  de  touts 
malades  foys  appelle ,  que  touts  malades  je  prenne  en  cure ,  quelle  envie  efi-ce  tollir  es 
langoreux  &f  malades  le  plaifir  &  pajfetemps  joyeulx  fans  qffenfe  de  Dieu,  du  Roy  ne 
d autre ,  qu'ils  prennent  oyants  en  mon  abfence  la  leiture  de  ces  Livres  joyeulx  ?  Or 
puifque  par  voftre  adjudication  &?  décret  ces  mesdifans  &  cahtmniateurs  font  faifis ,  £f 
emparez  des  vieux  quartiers  de  Lune ,  je-  leur  pardonne ,  il  ny  aura  pas  à  rire  pour 
touts  déformais,  quand  voyrons  ces  fols  lunaticques,  aulcuns  ladres ,  autres  bougres  7°, 
autres  ladres  &  bougres  enfemble ,  courir  les  Cbamps ,  rompre  les  banez ,  grinjfer  les 
dents ,  fendre  carreaux ,  batre  pavez ,  foy  pendre ,  foy  noyer ,  foy  précipiter ,  &f  à  bride 
avallèe  courir  à  touts  les  Diables  félon  F  énergie ,  faculté ,  &?  vertus  des  quartiers  qu'ils 
auront  en  leurs  caboches ,  croiffants,  initiants,  amphicyrees  7l ,  brifants ,  &  deftnents, 
Seullement  envers  leurs  malignitez  &?  bnpojlures  uferay  de  l'offre  que  fifi  Timon  le 
Mifanthrope  à  fes  ingrats  Athéniens.  Timon  fafchê  ?l  de  ï ingratitude  du  Peuple 
Athénien  enfon  endroit!; ,  un  jour  entra  au  Confeil  public  de  la  Fille ,  requérant  luy  efire 
donnée  audience  pour  certain  négoce  concernant  le  Bien  public.  A  fa  requejie  fut  filence 
faift  en  expetlation  d'entendre  chofe  d'importance ,  veu  qu'il  efloit  au  Confeil  venu ,  qui 
tant  données  auparavaut  s'efioit  ab fente  de  toutes  compaignies ,  &f  vivoit  enfon  privé. 
Adonc  leur  dift:  Hors  mon  Jardin  fecret  deffous  le  mur  eft  ung  ample,  beau,  £f  infigne 
Figuier ,  auquel  vous  autres  Meffieurs  les  Athéniens  defefperez ,  hommes ,  femmes , 
Jouvenceaux ,  £?  Pucelles ,  avez  de  couftume  à  l'efeart  vous  pendre  &  ejlrangler.  Je 
'  vous  adverty  que  pour  accommoder  ma  maifonje  délibéré  dedans  huictaine  démolir  icelluy 

Fi- 

trifteou  gai  attrifte  ou  réjouît  le  malade?  (ce-  en  prenant  ou  pour  au  â  l'antique. 

la  ne  tombe  pas  endifpute)  mais  de  lavoir  70  Quand  vojrons  ces  fols  lunaticques,  aulcuns  la- 

que,  de  deux  chofes  l'une,  ou  c'eft  le  mala-  ares ,  autres  bougres  8<V.  ]  Il  défigne  quelques 

de  qui  court  lui  même  au  devant,  foit  de  la  trif-  Dofteurs  de  Sorbonne  accufez.les  uns  deSo- 

tefle,  foit  de  la  joye  peintes  fur  le  vifage  du  domie,  comme  Nicolas  Maillard,  les  autres, 

Médecin,  &  les  faifit  par  attraction ,  félon  les  comme  le  Cordelier  Pierre  de  Cornibus,  d'ê- 

Platoniciens;  ou  que  c'eft  le  Médecin  qui  lui  tre  morts  de  la  vérole  jplufieurs  de  s'être  pen- 

communique  ces  qualitez  par  transfufion  félon  dus,  ou  noyez,  comme  le  donne  affez  claire- 

les  Averroiftes.  ment  à  entendre  Bonaventure  des  Périers  dans 

68  Rcubarbatif]  Ménage  dans  la  1.  Edition  fon  Cymbalum  Mundi  ,  au  commencement  du 
de  fes  Origines  Françoifes  a  cru  que  rébarbatif  premier  Dialogue,  où  Mercure,  qui  fait  fort 
venoit  de  rubarbe,  &  ne  paroît  pas  avoir  chan-  l'empêché,  dit  avoir  à  conduire  à  la  Barque 
gé  de  fentiment  dans  la  féconde,  où  il  reprend  de  Charon  cinq  Druydes  qui  s'étoient  laijjez 
bien  Rabelais  d'avoir  écrit  reubarbatif;  mais  non  mourir  de  manie  &  maie  rage. 

pas  d'avoir  dérivé  derubarberebarbatif.com-        71  Ampbicyrces]  Il  faut  corriger  ampMcyrtes. 

me  fi  ce  mot  marquoit  la  grimace  d'un  homme  Luna   «nQtxvpTo; ,  utrinque  gibbofa.     C'eft  l'état 

qui  mâcheroit  de  la  rubarbe.    Rébarbatif  figni-  où  elle   fe  trouve  le  onzième  jour  du  mois 

fie  bien  plus  naturellement  un  bourru  qui  nous  quand  elle  croît,  &  le  dix-neuvième  quand 

rompt  en  vifiére,  &  nous  contredit  à  notre  elle  décroît. 
barbe.  72  Timon  fafché  Çfc]  Plutarque  dans  la  Vie 

69  Du  Medicin  ou  malade]  Lifez  fans  virgule  de  Marc  Antoine. 
du  Medicin  au  malade,  ou  du  Medicin  ou  malade, 
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Figuier;  pourtant  quiconque  de  vous  aultres,  &?  de  toute  la  Fille  aura  à  Je  pendre,  s'en 
àepefche  promptement.  Le  terme  fit/dit  expiré ,  n'auront  lieu  tant  apte ,  ne  Arbre  tant 
commode.  A  fon  exemple  je  dénonce  à  ces  Calumniateurs  diabolicques ,  que  touts  ayent 
àfe  pendre  dedans  le  dernier  chant  eau  de  cette  Lune  7i ,  je  les  fournir  ay  de  licolz  ?+, 
lien  pour  Je  pendre  V.  Je  leur  aligne  entre  Midy  &  Faverolles.  La  lune  renouvel- 
le, ils  n'y  feront  receus  à  fi  bon  marché,  &  feront  contraintes  eux-mêmes  à  leurs  dé- 
pens achapter  cordeaux ,  0  choifir  Arbre  pour  pendaige ,  comme  feifi  la  Seignore  Leon- 
tium 7*  calumniatrice  du  tant  doeïe  &  éloquent  Theophrajîe. 


73  Cbantenu  de  cette  Lune]  C'eft-à-dire  quar- 
tier de  cette  Lune.  Chanteau  vient  immédia- 
tement de  cantellus  diminutif  de  cantus,  &  l'un 
&  l'autre  employez  par  les  Latins  du  bas  Siècle 
dans  la  lignification  d'angle  ou  coin ,  du  Grec 
Kxvùoi  qui  originairement  n'a  lignifié  que  le 
coin  de  l'œil;  mais  qui  s'eft  pris  enfuite  pour 
le  tour  entier  de  l'œil ,  &  depuis  pour  la  ban- 
de de  fer  mife  autour  d'une  roue. 

74  Je  lesfoumiray  àt  licolz]  Même  chofe  au 
Prologue  du  Liv.  5. 

75  Lien  pour  Je  pendre  &c.  ]  Il  femble  d'abord 
que  ces  mots  lien  pour  fe  pendre ,  foient  une 
explication  de  licol  qui  précède  ,  mais  non. 
Rabelais  après  avoir  invité  fes  Calumniateurs 
à  fe  pendre,  &  leur  avoir  offert  des  licous  gra- 
tis, leur  marque  encore  le  lieu  où,  s'ils  l'en 
croyent,  ils  fe  pendront.  Au  lieu  donc  de 
lien  &c.  il  faut  lire  &  ponctuer  de  cette  forte. 
Lieu  pour  fe  pendre  je  leur  affigne  entre  Milly  & 
Faveroles.  Ce  font  deux  Villages  du  Berri ,  en- 
tre lefquels  eft  un  Pais  de  Bois,  &  par  confé- 
quent  force  Arbres  pour  fe  pendre. 

76  Comme  feifi  la  Seignore  Leontium]  Rabelais 
n'a  pas  bien  pris  le  fens  de  ces  paroles  de  Pli- 
ne dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  Naturelle. 
Ceu  vero  nefeiam  adverfus  Tbeopbrafium  bomienm  in 
eloquentia  tantum,  ut  nomen  d'voinum  inde  invenerit, 
firipjtjfe  ttiam  fenmarn ,  &  provtrbium  inde  natuyi 


fufpenlio  arborent  eligendi.  On  ne  peut  pas  con- 
clure delà  que  Leontium  au  defefpoir  d'avoir 
écrit  contre  Théophrafte ,  s'en  foit  pendue  de 
chagrin.  Nul  Auteur  n'a  rien  écrit  de  tel, 
auffi  n'eft-ce  pas  la  penfée  de  Pline,  dont  le 
véritable  fens  eft  que  l'audace  de  Leontium  à 
écrire  contre  Théophrafte ,  avoit  paru  quelque 
chofe  de  fi  indigne  ,  qu'elle  avoit  donné  lieu 
au  proverbe,  qu'encore  étoit-ce  une  confola- 
tion  avant  que  d'être  pendu,  d'avoir  le  choix 
de  l'Arbre  où  l'on  devoit  être  attaché  ;  pour 
donnera  entendre  qu'une  femme,  &  qui  pis 
eft,  une  Courtifanne,  étoit  une  adverfaire 
bien  peu  digne  d'un  fi  éloquent  Philofophe. 
Erafme,non  plus  que  Rabelais, n'a  pas  enten- 
du l'application  de  ce  proverbe.  Rhodigin 
l'a  mieux  comprife ,  ayant  cité  à  ce  propos  un 
paflage  du  même  Pline  Liv.  16.  Chap.  44.  où 
il  eft  parlé  de  l'Arbre  choifi  pour  pendre  Mar- 
fyas.  A  quoi  il  pouvoit  ajouter  cette  Epigram- 
me  de  Lucillius  au  Liv.  2.  de  l'Anthologie 
Chap.  51.  touchant  ce  Diophon  ,  qui  étant 
condamné  à  être  mis  en  croix,  mourut  d'en- 
vie de  ce  que  fa  croix  n'étoit  pas  fi  haute  que 
celle  d'un  autre  criminel. 

tixKporêftjt  çaupip  çxupovittvov  &aa*  ietureS 
O  q,6mf.poç  CviQSiv  iyyvt;  ïiiiv,  itàkh. 
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PROLOGUE 

DE    L'AUTHEUR  *. 


Ens  de  bien ,  Dieu  vous  fauhe  £f  guarâ.     Où  efles-vous  l  ?  Je  ne  vous 

*t)  G  $  Peu^x  veoir'     Attendez  que  je  chaujfe  mes  lunettes.   Ha ,  ha.  Bien  &  beau 

®t&X8$  J'f,z  va  Qlianfme  *>  Je  mus  v°y  '•  &  doncquesl  Vous  avez  eu  bonne  vi- 
mJn*i£à  n£e  4  ^  fo  ce  ^ue  pon  m^a  jjfl.^  je  n*en  jerois  en  pifcg  marry  s,  y0Us  avez 

reinede  trouvé  infallible  6  contre  toutes  altérations.  Ceji  vertueufement  opéré.  Fous , 
vos  femmes ,  enfans ,  parens  &?  familles  ejles  en  fantè  defirèe.  Cela  va  bien ,  cela 
tjl  bon,  cela  me  plaifb.  Dieu,  le  bon  Dieu,  en foit  éternellement  loué:  £?  (Ji  telle 
efifafacre  volunté)  y/oyez  longuement  maintenus.  Quant  ejî  de  moy,  par  fa  faincle 
bénignité ,  j'en  fuis  là ,  £P  me  recommande.    Je  fais ,  moyennant  ung  peu  de  Panta- 

grue- 


*  Prologue  de  V Auteur ,]  Dans  les  Editions  de 
1553-  &  1626.  on  lit  enfuite:  M.  Franc.  Rabe- 
lais pour  le  quatriefme  Livre  des  Fa'xSs  6C  DiBs 
Hcrouques  de  Pantagruel.  Aux  Letteurs  bénévo- 
les. 

1  Gens  de  bien où  eftes-vousf.  &c.~\  Le 

Prédicateur  n'auroit  voulu  pour  Auditeurs  que 
des  gens  de  bien.  N'en  appercevant  d'abord 
aucun,  il  imite  le  fameux  Cynique  Diogène, 
qui  ayant  cru,  difoit-il,  adreffer  la  parole  à  des 
hommes,  &  ne  trouvant  d'humain  que  la  figu- 
re dans  la  multhude  qui  compofoit  fon  Audi- 
toire, fe  tut  après  leur  avoir  donné  cette  rai- 
fon  de  fon  filence.  Ce  mot  de  Diogène  eft 
rapporté  par  Henri  Etienne ,  pag.  621.  de  fon 
Recueil  d'Apophtbegtnes ,  Edit  de  1568. 

2  Bien  &  beau  s'en  va  Quarefme }  Le  Carême 
s'en  va  tout  bellement,  tout  doucement.  A  la 
bonne  heure. 

3  Je  vous  voy  ]  Rabelais  qui  un  moment  plu- 
tôt ne  voyoit  pas  ces  gens  de  bien  auxquels  s'a- 
dreffe  fon  Prologue,  err  voit  paroitre  plufieurs 
t-out  d'un  coup;  ce  qu'il  attribue  à  ce  que  le 
Carême  tiroit  fur  fa  fin.  En  effet ,  dès  que 
Pâques  approche ,  pour  obéir  au  Commande- 

Tome  IL 


ment  de  l'Eglife ,  chacun  s'emprefTe  de  com- 
munier pour  paroître  homme  de  bien. 

4  Bonne  vinée]  Bonnes  vendanges.  Marot 
dans  fon  Epitre  pour  un  vieux  Gentilhomme 
&c. 

Ta  Lettre  m'a  mainS  plaijtr  fait  fentir  ; 
Mais  le  plus  grand  (  il  n'en  faut  pas  vientir), 
Cefi  le  rapport  de  la  bonne  vinée 
De  par  delà. 

On* avoit  dit  auparavant  bonnes  vinées  au  plurier. 
Alain  Chartier,  au  Livre  des  Quatre  Dames: 

Hz  fie  font  bons  qu'à  feoir  ou  banc 
Soubz  cheminées , 
Quant  leurs  bouches  font  avinées , 
Et  Hz  ont  les  bonnes  vinées , 
Lors  comptent  de  leurs  dejlinées. 

5  En  pièce]  Ni  peu  ni  beaucoup, nullement. 

6  Remède  ...  infallible'}  C'eft  comme  on  lit 
dans  l'Edition  de  1553.  Les  autres  ont  infail- 
lible, à  la  réferve  de  celle  de  1626.  où  on  lit 
infinable. 
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gruelifme  (  vous  entendez  que  ceji  certaine  gayetè  d'efperit  confiée  en  mefpris  des  chofes 
fortuites)  fain  £P  degùitrt:  preji  à  boire,  fi  voulez.  Me  demandez-vous  pourquoy, 
Gens  de  bien  ?  Refponfe  irréfragable.  Tel  efi  le  vouloir  du  très-bon ,  très-grand  Dieu  : 
enquel  je  acquiefee:  onquel  je  obtempère:  duquel  je  révère  la  facrofaincle  parole  de  bonnes 
nouvelles.  Ce  fi  F  Evangile ,  auquel  efi  dicl  Luc  4.  en  horrible  farcafme  &  fanglante 
derifion  au  Medicin  négligent  de  fa  propre  fanté  :  Medicin,  ô>  guéris  toy-mef me.  Cl, 
Gai.  non  pour  telle  révérence  en  fanté  foy  maintenoit,  quoy  que  quelque  fentiment  il 
eujl  des  f acres  Bibles'.  S  eitji  congneu  &  fréquente  les  faintts  Chrijiians  defon  temps, 
comme  appert  Lib.  11.  de  ufu  partium.  Lib.  2.  de  differentiis  pulfuum,  Cap.  3. 
&  ibidem  Lib.  3.  Cap.  2.  &  Lib.  de  rerum  affe&ibus ( s'il  efi  de  Galen:  )  mais 
par  craincle  de  tumber  en  cefie  vulgaire  âf  fatiricque  mocquerie: 

IvjTpèî  uXKuv ,  ctVToç  (ipvuv  7. 
Medicin  efi  des  aultres  en  effecl:  : 
Toutesfois  efi  d'ulcères  tout  infecL 

De  mode  qu  en  grande  bravetè  il  fe  vente ,  £?  ne  veult  efire  Medicin  ejiimé ,  fi  depuis 
tan  de  fon  eage  vingt  &f  huicliefme  jufques  en  fa  haulte  vieïlleffe  il  ri  ha  vefeu  en  fanté 
entière ,  excepté  queleques  fiebvres  Ephémères  de  peu  de  durée  :  combien  que  defon  naturel 
il  ne  feuji  des  plus  fains,  £f  eufi  fejiomach  evidentement  dyfcrafié.  Car(dift-il  Lib.  5. 
de  fanit.  tuend.  )  difficillement  fera  cru  le  Medicin  avoir  foing  de  la  fanté  d'aultruy , 
qui  de  la  fienne  propre  efi  négligent.  Encore  plus  bravement  fe  ventoit  Afclepiades 
Medicin  8  avoir  avecques  Fortune  convenu  en  cefie  pacïion ,  que  Medicin  réputé  nef  eujl , 
fi  malade  avoit  ejlé  depuis  le  temps  qu'il  commença  pratiquer  en  l 'Art ,  jufques  à  fa  der- 
nière vieillefje.  A  laquelle  entier  il  parvint  &f  vigoureux  en  touts  fes  membres ,  &?  de 
la  Fortune  triumphant.  Finablement  fans  maladie  aulcune  précédente  feit  de  vie  a 
mort  efchange ,  tumbant  par  maie  garde  du  hault  de  certains  degrez  mal  emmortaifez 
&  pourris  9. 

Si  par  quelcque  defajlre  seji  fanté  de  vos  Seigneuries  émancipée  :  queleque  part,  de/fus, 
dejfoubs ,  devant ,  derrière ,  à  dextre ,  à  fenejire ,  dedans ,  dehors ,  loing ,  ou  près  vos 
territoires  quelle  foit ,  la  puijfiez-vous  incontinent  avecques  Taide  du  benoiji  Servateur 
rencontrer.  En  bonne  heure  de  vous  rencontrée ,  fus  l'inflant  foit  par  vous  afferèe ,  foit 
par  vous  vendicquée,  foit  par  vous  faifie  £?  mancipée.  Les  Loix  vous  le  permettent  : 
le  Roy  l'entend:  je  le  vous  confeille.  Ne  plus  ne  moins  que  les  Legi/lateurs  anticques 
authorif oient  le  Seigneur  vendicquer  fon  Serf fugitif ,.  la  part  qu'il  fer  oit  trouvé.  Ly 
bon  Dieu ,  &  ly  bons  homs ,  n'eji-il  efeript  &  praStiqué  par  les  anciennes  Coujiumes  <fi 
de  ce  tant  noble ,  tant  anticque ,  tant  beau ,  tant  floriffant ,  tant  riche  Royaulme  de 
France ,  que  le  mort  faifiji  le  vif?  Voyez  ce  qu'en  ha  recentement  expofé  le  bon ,  le 

dofte, 

7  Bpôuv  ]  Sentence  attribuée  à  certain  Poète    Liv.  7.  Chap.  27. 

Tragique  par  Plutarque.  Voyez  fon  Difcours  £  Par  les  anciennes  Confiantes  &c.  ]  Ceci  re- 
contre l'Epicurien  Colotès.  garde  l'ancien  Droit  François  où  Repréfenta- 

8  Afdepiaiks  &c.  ]  Voyez  Pline  Liv.  26.  tion  n'avoit  lieu  ni  en  ligne  directe  ,  ni  en  li- 
Chap.  3.  gne  collatérale.  Voyez  les  Recherches  de  Pi- 

9  Mai  immortaiftz,  &  pourris]  Voyez  Pline  quier,  Liv.  4.  Cbap.  20» 
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àoàe  ,  k  faige t  le  tant  humain,  tant  débonnaire  &f  équitable  André  Tiraqueau  I0, 
Confeiller  du  grand,  victorieux  &?  triumphant  Roy  Henry  fécond  "  de  ce  nom,  en  fa 
três-redoubtée  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Santé  eji  noflrc  vie  comme  très-bien  declaire 
Ariphron  Sicyonien  li.  Sans  fantè  nefl  la  vie  vie,  nefl  la  vie  vivable,  A'BIOE 
B I"  O  S ,  B l' O  £ ,  A'  B l' O  T  O  S.  Sans  fantè  nefl  la  vie  que  langueur  :  la  vie  nefl 
que  Jimulachre  de  mort.  Ainfi.  doncques  vous  eflants  de  fantè  privez ,  c'efl-a-dire,  morts , 
faififfez-vous  du  vif:  faifijfez-vous  de  vie ,  c'efl  fantè. 

J'ay  cefluy  efpoir  en  Dieu ,  qu'il  oira  nos  prières ,  veuë  la  ferme  foy  en  laquelle  nous 
les  faifons:  &  accomplira  cefluy  noflre  foubhait ,  attendu  qu'il  efl  médiocre.  Médio- 
crité ha  eflè  par  les  faiges  Anciens  difte  aurée ,  c'efl-à-dire ,  pretieufe ,  de  tous  endroicls 
agréable.  Difcourez  par  les  facres  Bibles ,  vous  trouverez  que  de  ceulx  les  prières  n'ont 
jamais  eflè  efeonduiftes ,  qui  ont  médiocrité  requis. 

Exemple,  on  petit  Zachée,  duquel  les  Mufaphis  de  SainSt  Ayl  près  Orléans  1}  fi 
ventent  avoir  le  corps  £?  relicques ,  fi?  le  nomment  Sainci  Silvain  w.     //  foubhaitoit , 

rien 

vérité  fait  mention  de  St.  Mefmin ,  comme  a- 
yant  été  le  fécond  Abbé  de  Micy,  près  d'Or- 
léans ,  en  520.  Mais  û ,  comme  il  y  a  de  l'appa- 
rence, c'eft  ici  l'Abbaye  de  St.  Mefmin,  que 
quelques-uns,  &  Rabelais  entr'autres,  au- 
ront nommé  St.  Ayl,  à  caufe  peut-être  que 
dans  quelque  Chapelle,  on  y  montre  des  Re- 
liques de  St.  Agile,  Châtelain  aura  pris  pour 
le  nom  de  cette  Abbaye  celui  de  Micy,  {Mif- 
ftacus  Ager)  comme  Aymon  le  Moine  nomme 
l'endroit  où  il  dit  qu'elle  eft  fituée.  Voyez  le 
même  Seb.  Roulliard,  à  la  page  précédente 
de  fes  Gymnopodes. 

Pour  ce  qui  eft  des  Mufaphis,  ou  plutôt  Muf- 
fophis,  dont  il  eft  déjà  parlé  au  Chap.  43.  du 
3.  Liv.  ce  font  proprement  les  Prêtres  M?.ho- 
métans,  en  cela  feulement  plus  favans  que  le 
Peuple,  qu'ils  favent  lire  YAlcoran  &  le  Muf 
j'aph, qui  font  des  Livres  écrits  en  Arabe.  C'eft. 
la  définition  que  donne  de  ce  mot  Bartholom. 
Georgicviz  De  Turc.  Moribus,  cité  par  'Pnom- 
fon,p.385.&  386.de  fa  ChâiTe  de  la  B.R.  Mais  fur 
ce  pié-là,  celle  de  Rabelais  dans  fes  Notes  fur 
fonIV.  Livre,  ne  fera  ni  exafre  ni  complète. 

14  Sainci  Sthain  ]  Zachée,  nom  Hébreu  & 
Syriaque  ,  fentant  trop  la  Synagogue ,  pour 
convenir  à  un  St.  à  Reliques,  les  Moines  de 
St.  Ayl  fubflituérent  à  ce  nom  celui  de  Sylvain, 
convenable  à  un  Bucberon;  dans  la  fuppofition 
que  le  petit  Zachée  devoit  avoir  été  quelqu'ha- 
bitant  des  Furets,  puifqu'il  avoit  lu  grimper  fur 
un  Sycomore.  Le  Chap.  7.  du  Liv.  2.  de  Fenefte 
fait  mention  d'un  St.Silvin  des  Bois  dans  le  voi- 
finage  de  St.  Maixent.  C'eft  apparemment  en- 
core le  même  Zachée.  On  a  auili  appelle  Silvain 
le  Vent  d'Orient,  témoin  le  Proveibe: 


10  André  Tiraqueau]  Du  tems  que  Tiraqueau 
étoit  Lieutenant-Général  au  Bailliage  dePon- 
tenai-le-Comte,  il  avoit  tiré  Rabelais  de  la 
prifon  où  le  détenoient  les  Cordeliers  du  lieu. 
Voyez  l'Abr.  Chron.  du  P.  de  S  Romuald  fur 
l'An  1553.  Rabelais  lui  en  témoigne  ici  fa  re- 
connoiflance. 

1 1  Confeiller  du  grand ,  vtëoritux  8?  triumphant 
Roy  Henry  fécond  &c.  ]  Les  mots  grand,  viBo- 
rieux  &  triumphant  ne  font  ni  dans  les  Editions 
de  Lyon, ni  dans  celle  de  1626. quoique  cette 
dernière  ne  foit  proprement  qu'une  Copie  de 
l'Edition  publiée  fur  laCenfure  qui  fut  faite  du 
Rabelais  l'an  1552.  D'où  je  conclus  qu'étant 
fur  d'ailleurs  que  l'Auteur  publia  fon  4.  Liv. 
avant  que  le  Roi  Henri  fécond  fe  fût  emparé 
des  trois  Evêchez,  l'Eloge  qu'on  voit  ici  de 
ce  Prince  n'y  a  été  inféré  que  depuis  les  pre- 
mières Editions,  &  feulement  par  rapport  à 
cette  Conquête. 

12  Ariphron]  Voyez  Athénée,  Liv.  15.  Chap. 
dernier. 

13  Les  Mufaphis  de  Saine!  Ayl  prés  Orléans] 
Ci-deiTous  encore  Chap.  27.  SainB  Ayl,  nom 
de  famille.  Saint  Ayl,  autrement  Saint  £/(A- 
gilus),  l'un  des  Difciples  de  St.  Aufpicc,  & 
de  fon  neveu  St.  Maxim™,  auxquels,  en  510. 
Clovis  fonda  près  d'Orléans  un  Monallère  ap- 
pelle aujourd'hui  St.  Mefmin,  par  corruption 
du  nom  de  ce  dernier.  Seb.  Roulliard,  p.  253. 
de  fes  Gymnopodes,  a  rendu  le  nom  Latin  Agi- 
lus  par  Agile,  d'où  Ayl,  E/,&  même  T, com- 
me ce  nom  fe  trouve  auflî  rendu  en  François 
par  Châtelain  dans  fon  Vocabulaire  Hagiolo- 
gique,  où,  foit  dit  en  partant ,  il  n'eft  pas  dit 
qu'en  France  il  y  ait  aucun  Monaftère  du  nom 
de  St.  Ayl, comme  l'infinue  Rabelais.  Dans  ce 
même  Vocabulaire,  au  mot  Maximinus,  U  eft  à  la 


Fay  ton  huys  au  Silvain, 
C   2 


Si 


*x  NOUVEAU     PROLOGUE 

rien  plus  veoir,  noflre  benoijî  Servateur  autour  de  Hierufalem.  Cejîoit  cbofe  médio- 
cre &  expofée  à  ung  chafcun.  Mais  il  efkoit  trop  petit ,  &  parmy  le  Peuple  ne  le 
povoit  veoir.  Il  trépigne ,  il  trotigne ,  il  s'efforce ,  il  s'efcarte ,  il  monte  fus  ung  Sy- 
comore. Le  très-bon  Dieu  congneut  fa  Jincere  &f  médiocre  affectation.  Se  prefenta 
à  fa  veuë,  âf  feut  non-feullement  de  luy  veu,  mais  oultre  ce  feut  oùy ,  vifita  fa  mai- 
fon ,  &  benifi  fa  famille.  A  ung  fils  de  Prophète  en  Ifraël  fendant  du  bois  prés  le 
Fleuve  Jordan ,  le  fer  de  fa  Coingnée  efchapa  (  comme  ejl  efcript  IV.  Reg.  6.  1S)  & 
iumba  dedans  icelluy  Fleuve.  Il  pria  Dieu  le  luy  vouloir  rendre.  Cefïoit  cbofe  médiocre. 
Et  en  ferme  foy  £f  confiance  jefta  non  la  Coingnée  après  le  manche ,  comme  enfcan- 
dakux  folœcifme  ,6  chantent  les  diables  Cenforins:  mais  le  manche  après  la  Coingnée- , 
comme  proprement  vous  dicles.  Soubdain  apparurent  deux  miracles.  Le  fer  fe  leva  du 
frefond  de  îcau'ê,  &  fe  adapta  au  manche.  S  il  eufi  foubhaitè  monter  es  CieJ.x  dedans 
ung  Chariot  flamboyant ,  comme  Helie  :  multiplier  en  lignée ,  comme  Abraham  :  ejire 
mitant  riche  que  Job:  aultant  fort  que  Samfon:  aujji  beau  que  Abfalon:  ïeuft-il  im- 
petré?  Ccfi  une  quefiion. 

A  propous  de  foubhaits  médiocres  en  matière  de  Coignée  (advifez  quand  fera  temps  de 
boire)  je  vous  racompteray  ce  quefi  efcript  parmy  les  Apologues  du  faige  Efope  k 
François. 

J^entens  Phrygien  £?  Troian ,  comme  afferme  Maxim.  Planudes  :  duquel  Peuple  Je- 
lon  les  plus  veridicques  Chronicqueurs ,  font  les  nobles  François  défendus.  Elian  ef- 
cript qu'il  feut  Thracian  :  Agathias  après  Hérodote ,  qu'il  efloit  Samien  :  ce  m'efl 
tout  ung. 

Defon  temps  efloit  ung  paovre  homme  Villageois  *J ,  natif  de  Gravot , nommé  Couilla~ 
tris ,  abateur  £?  fendear  de  bois ,  &f  en  cefluy  bas  eftat  guaingnant  cahin  caha  fa  paovre 
vie.  Advint  qu'il  perdit  fa  Coingnée.  Qui  feut  bien  fafché  &?  marry ,  ce  feut  il.  Car  de 
fa  Coingnée  dependoit  fon  bien  &  fa  vie:  par  Ja  Coingnée  vivait  en  honneur  £?  réputa- 
tion entre  touts  riches  Bufcheteurs:  fans  Coingnée  mouroit  de  faim.  La  Mort  Jix  jours 
après  le  rencontrant  fans  Coingnée  ,  avecques  fon  dail  l'euft  faulché  &  cerclé  de  ce 
Monde1*.  En  cefluy  eflrif  commença  crier,  prier ,  implorer,  invocquer  Jupiter  par  oraifons 
moult  difertes  (comme  vous  fçavez  que  NeceJJité  feut  inventrice  d'Eloquence ,)  levant  la 
face  vers  les  Cieulx ,  les  genoilz  enterre,  la  tejîe  nue  ,  les  bras  haults  enïaer,  les 
doigts  des  mains  e/qarquillez ,  difant  à  chafcun  refrain  "  de  fes  fuffraiges  à  haulte  voix 
infatiguablement:  Ma  Coingnée ,  Jupiter ,  ma  Coingnée ,  ma  Coingnée^.  Rien  plus, 

Si  tu  veux  vivre  foin,  prennent  le  deflus  ,  &  if  prétend  que  c'eft-là 

un  nouveau  renversement  de  l'ordre  naturel. 
Enfin  Syhandre  eft  pareillement  le  nom  d'un        17  Ung  paovre  homme  Villageois  Sfo]  Un  con- 

Bucheron  dans  une  Epigramme  du  Sr.  Vergier,  te  fort  approchant  de  celui-ci  fe  trouve  parmi 

Tom.  1.  p.  39.  de  fes  Poëfies,  Edit.  de  1727.  les  EHverforum  Authorum  joculariter  Di8a,impt. 

15  IV.  Reg.  6]  Ceci  doit  s'entendre  de  la  à  la  fuite  des  Facéties  de  Poge,  Edition  de  1541. 
Vulgate,  qui  compte  les  2.  Livres  de  Samuel  II  commence  Imperator  Adrianus. 

pour  le  1.  &  2.  Liv.  des  Rois.  18  Cerclé]  Sercleurs  par  une  S  initiale,  fe 

16  Scandaleux  folœcifme  ]  Plus  haut  Liv.  1.    trouve  Liv.  3.  Chap.  2. 

Chap.  9-  Rabelais  fait  déjà  un  grand  crime  à  19  A  ebafeun  refrain  ],  Refrain  ;  efpèce  de 
ceux  qui  contre  nature,  dit-il,  attachent  le  pour-  paufe.  Perceforelt,  Vol.  2.  Chap.  i$.  Quand 
point,  aux  chauffes  ,  au  lieu  d'attacher  les  le  Roy  eut  leu  lettre  qui  ainft  devifoit,  il  ferefraint  de 
chauffes  au  pourpoint.  Ici,  il  en  veut  à  d'au-  fon  chant.  C'elt  à-dire  il  mit  un  frain  à  fon  chant 
très  qui  fouffrent  qu'avec  eux  leurs  femmes   '    f  Ma  Coingnée,  Jupiter,  ma  Çoinpiée]  Selon 

l'Ai- 
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$  Jupiter ,  que  ma  Coingnée,  ou  deniers  pour  en  achapter  une  auître.  Helas!  ma  pauvre 
Coingnèe.  Jupiter  tenon  Confeilfus  certains  urgens  affaires,  &?  lors  opinoit  la  vieille 
Cybele ,  ou  bien  le  jeune  &f  clair  Phœbus  ,ji  voulez.  Mais  tant  grande  f eut  l'exclamation 
de  Couillatris ,  quelle  /eut  en  grand  effroy  oiïye  on  plein  Confeil  è?  Conjifioire  des  Dieux. 
Ouel  Diable  (demanda  Jupiter)  ejl  là  bas ,  que  hurle  fi  horrifie quement  ?  Vertus  de  Styx , 
n  avons-nous  par  cy- devant  ejlé ,  prejentement  ne  fommes-nous  aJJ'ez  icy  à  la  dectfwn 
empefehez  de  tant  d'affaires  controvers  &  d'importance  '?  Nous  avons  vuidé  le  débat  de 
Prefthan  Roy  des  Perfes ,  £f  de  Sultan  Soliman  Empereur  de  Conftantinoble.  Nous 
avons  clos  le  Paffaige  entre  les  Tartres  &P  les  Mofcovites  z°.  Nous  avons  refpondu  à  lu 
Requejle  du  Cheriph.  AuJJi  avons-nous  à  la  dévotion  de  Guolgots  Rays  ",  Lejlat  de 
Panne  ejl  expédié ,  aujji  efi  cel/uy  de  Maydembourg ,  de  la  Mirandole  &f  d' A  fric  que. 
Ainfi  nomment  les  mortels  ce  que  fus  la  Mer  Méditerranée  nous  appelions  Aphrodi- 
fîum  ".  Tripoli  ha  changé  de  Maiflre  par  malegarde.  Son  période  ejloit  venu. 
Icy  font  les  Guafcons  reniants  ,  &  demandants  rejlablijfement  de  leurs  Cloches  2*. 

En 


l'Alphabet  de  l'Auteur  François ,  Couillatris  é- 
toit  un  Gentilhomme  du  Poitou  ,  mais  y  ayant 
vers  ce  tems-là  dans  le  Vendomois  Mrs.  de 
Coigne'es  (*)  Gentilshommes ,  dont  un  étoit  Gou- 
verneur du  Vendomois  en  1564.  il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'eit  un  de  ce  ceux-ci,  lequel 
par  une  rencontre  bonne  pour  le  Siècle  de  Ra- 
belais, reclamoit  fa  femme  fous  le  nom  de  fa 
Coignée  qu'il  prioit  Jupiter  de  vouloir  lui  ren- 
dre. Voyez  la  page  72.  d'un  Averùffment  &c.  de 
l'année  1565.  imprimé  à  la  fuite  d'une  Remon 
ilrance  envoyée  au  Roi  en  Août  1564.  par  la 
Noblefle  de  la  Religion  Réformée  du  Païs  & 
Comté  du  Mairie.  Mr.  des  Cognées, Brigadier 
des  Gardes  du  Corps  dans  la  Compagnie  de 
Lorge  en  1694.  Etat  de  la  France  de  cette  an- 
née là,  Tom.  1.  pag.  515. 

20  Nous  avons  clos  le  Pajfaige  entre  les  Tar- 
tres &  les  Mofcovites]  Apparemment  par  la  Con- 
quête du  Royaume  &  de  la  Ville  de  Cajan  fur 
les  Tartares  par  les  Mofcovites  en  isso.  la- 
quel'e  donna  lieu  à  ceux-ci  en  1554.  de  s'em- 
parer auffi  du  Royaume  &  de  la  Ville  d'/iflra- 
tan  fur  les  mêmes  Tartares ,  qui  jufqueJà  s'é- 
toient  vantés  que  la  Mofcovie  leur  étoit  ou- 
verte par  cent  paflages  différens.  Dès  l'année 
1525.  le  Czar  Baille  avoic  fait  déjà  bâtir  fur  le 
Volga  ,  â  l'embouchure  de  la  Sura ,  la  Fortereflie 
de  Wafiligorod,  pour  tenir  en  bride  les  Petits 
Tartares,  qui  pourtant  continuèrent  de  rava 
ger  la  Mofcovie  jufqu'au  tems  dont  parle  ici 


Rabelais.  Voyez  la  Vie  du  Czar  Jean  Bafilt- 
de,  Liv.  1.  pag.  268.  271,  &  272.  De  Rerum 
Mofcoviticorum  AuSores  varii.  Francofurt.  in- 
fol.  1600.  &  les  Mémoires  du  Régne  de  Pierre 
le  Grand,  â  la  Haye  &  à  Amfter.  zn-12. 1725. 
Tom.  1.  pagg.  60.  &  61.  Les  nouvelles  Edi- 
tions ont  ici  Tartares,  celles  de  i553.&de  1626. 
Tartres,  qui  efl  comme  on  doit  lire.  De  Tar- 
tarus ,  comme  du  Latin  barbare  tartarum  on  a 
fait  tartre  dans  la  lignification  de  cette  partie 
terreufe  du  vin,  laquelle  s'attache  au  Tonneau. 
Au  Chap.  LIX  fuivant,  au  lieu  de  tartes,  Ra- 
belais a  dit  tartres,  de  tartuh  fait  de  torta. 

21  Guolgots  Rajs]  Le  fameux  CorfaireDragut. 

22  Apbiodijium]  La  Ville  d'Afrique  en  Bar- 
barie. 

23  Refiailijfewent  de  leurs  Cloches  ]  Le  Roi  Fran  - 
çois  I.  avoit  introduit  la  Gabelle  dans  toute  la 
Guienne.  Le  Peuple, particulièrement  les  Paï- 
fans,  qui  ne's'accommodoient  pas  de  cet  Im- 
pôt ,  prirent  le  tems  que  le  nouveau  Rai 
Henri  IL  étoit  en  Piémont  avec  la  plupart  de 
fes  forces.  Ils  entrèrent  en  foule  &  en  armes 
dans  Bourdeaux,  &  y  malTacrérent  le  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Province,  Triftan  de  Mon- 
nins  parent  du  Connétable.  Cette  rébellion 
interelîoit  trop  le  premier  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  pour  qu'il  ne  prit  pas  bien-tot  des 
mefures  pour  la  punir  févérement.  Le  Cor>- 
nétable  s'approcha  de  Bourdeaux  avec  des 
Troupes  &  une  bonne  Artillerie  l'an  1549.  & 

s'en 


(*)  Ou  de  Coigné.  Gentilshommes  Huguenots  ayant  leur  Maifon  dans  le  Vendomois.  Bèze, 
Hitt.  Eccléf.  Tom.'  2.  p.  333.  &  particulièrement  pag".  539.  Mr.  de  Coignée  maflacré  à  Orléans 
en  1572.  Mém.  de  l'Etat  de  France  fous  Charles  IX.  2  Èdit.  Tom.  1.  au  feuil.  216.  a.  Joach. 
Je  VaJJcur,  Sieur  de  Coignée,  Vafjorius  Cugnerius,  maflacré  à  Paris  à  la  St.  Barthelémi.  De  Tbott, 
Tom.  11.  pag.  820.  A.  Liv.  52.  Cogneus  (Cognée)  dans  l'Index  Tbuani. 
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En  ce  coing  font  les  Saxons ,  Eftrelins  l+ ,  Oflrogots  &f  Ahmans ,  Peuple  jadis  in- 
vincible, maintenant  aber-geff  zs ,  &  fubjuguez  par  ung  petit  homme  efkropiè.  Ils 
nous  demandent  vangeance ,  fecours ,  rejtitution  de  leur  premier  bon  fens  z6  cf  liberté 
anticque.  Mais  que  ferons-nous  de  ce  Rameau  &  de  ce  Galland  z7 ,  qui  caparajjbnnez 
de  leurs  Marmitons  l% ,  Suppous  &  Aftipulateurs ,  brouillent  toute  cejle  Académie  de 
Taris  z*  ?  J'en  fuis  en  grande  perplexité.  Et  riay  encore  refolu  quelle  part  je  doibve  en- 
ci  hier. 

Tous 

cette  efpèce  d'anneau.  Enfuite  celui  qui  veut 
faire  jouer  la  babergeiff  empoigne  de  la  main 
gauche  ce  bout  de  rifcelle  ,&  de  l'autre  le  man- 
che de  la  def,&  à  l'inftant  même  écartant  de 
roideur  fes  deux  bras ,  la  corde  qui  vient  à  fe 
dévider  fort  vite,  chafle  hors  de  la  clef  la  ba- 
bergeifl ,  &  la  jette  fur  fa  queue  à  terre,  où  pen- 
dant aiïez  de  tems  elle  fait  un  bruit  capable 
d'épouvanter  ceux  qui  n'en  fauroient  pas  la 
caufe.  C'eft  à  ce  jouet  puérile  que  Rabelais 
compare  ici  les  Allemands,  que  de  fon  tems 
l'Empereur  Charles  V.  faifoit  aller  comme  des 
toupies  ;  mais  qui  furent  bien-tôt  recouvrer 
leur  liberté. 

26  Premier  bon  fens]  Les  bons  &  généreux 
fencimens  qui  leur  étoient  naturels. 

27  De  ce  Rameau  &  de  ce  Galland]Piene  Ra- 
mus, ou  la  Ramée,  ProfeiTeur  en  Philofophie 
&  aux  Mathématiques  dans  le  Collège  Royal, 
&  Pierre  Galland  ,  Principal  du  Collège  de 
Boncourt:  celui-ci  grand  Seftateur  de  la  Phi- 
lofophie d'Ariftote,  &  adverfaire  de  Ramus 
qui  l'avoit  attaquée  de  nouveau  l'an  1550.  Vo- 
yez la  Vie  de  Ramus  par  Thomas  Freigius,pag. 

34- 

28  Cappurajjunutz  de  leurs  Marmitons]  Ayant 
à  leur  tête  leurs  Ecoliers,  comme  en  ce  tems- 
là  les  Préfldens  portoient  en  tête  le  Mortier, 
en  guife  de  marmite. 

29  Brouillent  &c.  ]  Si  jamais  Ramus  brouilla 
l'Académie  de  Paris,  ce  fut  uniquement  par  les 
Leçons  qu'il  faifoit  dans  le  Collège  de  Cambrai; 
car  de  fa  vie  il  n'écrivit  contre  pas  un  de  fes 
Adverfaires.pas  même  contre  Pierre  Galland; 
quoique  celui-ci  dans  fa  Réponfe  à  certaine 
Harangue  de  Ramus,  eût  dit  à  cet  honnête 
homme  toutes  les  duretez  que  pouvoir  lui  four- 
nir un  fond  de  bile  qui  naturellement  domi- 
noit  en  lui.  Au  feuillet  9.  tourné  de  cette 
Harangue  impr.  in.  4°.chez  Vafcofan  1 551.  Pier- 
re Galland  avoit  employé  les  paroles  fuivantes  ; 
Melior  pars  eonim  qui  bafee  tuas  nugas  lecJitant, 
Rame  («c  bine  tibi  mmium  placeas)  non  adfruclum 
alhjuem  ex  Us  (apiendumjed  veluli  vernaculos  ridï- 
culi  Pantagruelis  Libros  ad  lufum  &  animï  obleffa- 
tionem  kttitant.  Rabelais  s'en  vange  ici ,  mais 
fort  légèrement. 


s'en  étant  fait  ouvrir  les  portes  par  la  feule 
terreur  de  fon  nom,  entre  autres  peines  infa- 
mantes qu'il  impofa  à  ceux  de  la  Ville,  il 
■leur  ôta  toutes  leurs  Cloches  ;  &  ce  ne  fut 
qu'à  trois  mois  de-là  qu'elles  leur  furent  ren- 
dues avec  leurs  Privilèges.  Voyez  Mezerai 
fur  cette  année-là. 

24  Efirelins]  Les  Villes  Anféatiques,  fituées 
à  l'tift  de  la  France,  de  l'Angleterre,  &  des 
Païs.Bas. 

25  Maintenant  aber-geiff  &c]  C'étoit  l'Em- 
pereur Charles  V.  qui  tout  eftropié  qu'il  étoit 
par  les  gouttes  depuis  plufieurs  années  ,  tenoit 
en  ce  tems. là  les  Allemands  fous  le  joug  de- 
puis la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les 
Proteftants  à  Mulberg  l'an  1547.     Les  Notes 
fur  le  4.  Liv.  de  Rabelais  attribuées  à  Rabe- 
lais lui-même  nous  donnent  pour  Allemand 
le  mot  Aberkeids  qu'on  lit  ici  dans  toutes  les 
Editions  que  j'ai  vues  ,  &  elles  l'expliquent 
par  vilifiez,  baffouez-  Mais  ce  n'eft  pas  un  mot 
Allemand  ,    &  encore  moins  doit-il  avoir  la 
lignification  que  ces  Notes  lui  attribuent;    ce 
qui  peut  faire  douter  avec  raifon  que  Rabe- 
lais en  foit  l'Auteur.  Aber-geiff,  car  c'eft  com- 
me on  doit  lire,  eft  un  compofé  de  l'Alle- 
mand baber  qui  veut  dire  de  l'avoine ,  &  de  geijf 
qui  fignifie  une  Cbêvre.    Et  ce  mot,  qui  pro- 
prement veut  dire  une  Cbêvre-à-avoine,  défigne 
une  efpèce  de  toupie,  dont  les  petits  garçons 
s'amufent  en  Allemagne,  &  particulièrement 
à  Strasbourg  ,  où  Rabelais  pouvoit  avoir  fait 
quelque  féjour.     Elle  eft  de  bois  de  Chêne, 
les  plus  grofles  ont  quatre  ou  cinq  pouces  de 
•diamètre,  ce  les  moindres  trois  bons  pouces , 
avec  une  queue  grofte  &  longue  à  proportion. 
La  tête,  qui  eft  ronde  &  creufe,  eft  par  de- 
dans godronnée  de  poix  noire  qu'on   y   a 
verfée  par  une   ouverture  pratiquée  à   l'un 
des  cotez,  &  grande  &  quarrée  comme  un 
Dé  à  jouer.    On  tortille  à  l'entour  de  cet- 
te  queue  une  fifcelle    comme  aux   toupies 
Erançoifes.     On  fait  pafier  la  queue  duns  fa 
clef,  faite  comme  une  férule  de  Collège,  & 
percée  en  forme  d'anneau  dans  fa  partie  plate; 
&  le  refte  de  la  fifcelle  eft  pafle  à  travers  un 
petit  pertuis  fait  exprès  dans  un  des  cotez  de 
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Tous  deux  mefemblent  auhrement  bons  Compaignons  &  bien  couillus  '*. 

L'ung  ha  des  Efcus  au  boleil îl  .je  dy,  beaulx  &  tresbuchans :  l'aultre  en  vouldroit 
bien  avoir  51. 

L'ung  ha  quekque  fçavoir  :  Faultre  riejl  ignorant. 

L'ung  aime  les  gens  de  bien  :  l'aultre  ejl  des  gens  de  bien  aimé. 

L'ung  ejl  ung  fin  &  cauld  Regnard:  l'aultre  mefdifant  mefeferipuant  &?  abayânt 
contre  les  anticques  Philofophes  &  Orateurs  3i  comme  ung  Chien.  Que  t'en  fcmble  "? 
Diz  grand  Vietdaze  Priapus?  J'ay  maintesfois  trouvé  ton-confeil  £?  advis  équitable  &f 
pert'menx, 

Et  habet  tua  mentula  mentem. 

Roy  Jupiter  ,  ref pondit  Priapus  defeublant  fon  Capujjion:  la  te  fie  levée,  rouge, 
flamboyante  &f  affeurèe ,  l'ung  vous  comparez  à  ung  Chien  abayant  ,  Faultre  à  ung  fin 
frété  Regnard  3+5  je  fuis  d' advis,  que  fans  plus  vous  faf cher  ne  altérer,  d'eulx  faciez 
ce  que  jadis  fei (les  a" 'ung  Chien  &  d'ung  Regnard.  Qitoy?  demanda  Jupiter.  Quand? 
Qui  ejloient-ils  ?  Où  feut-ce  ?  Q  belle  mémoire  !  ref  pondit  Priapus.  Ce  vénérable  Père 
Bacchus ,  lequel  voyez-ci  à  face  cramoifie  T  avait  pour  foy  venger  des  Tbebains  ung 
Regnard  feé ,  de  mode  que  quekque  mal  &  dommaige  qu'il  feift ,  de  Bcfle  du  monde  ne 
feroit  prins  ne  offenfé. 

Ce  noble  Vulcan  avoit  d'aerain  Monejian  faicl  ung  Chien,  &  à  force  de foufier  T  avoit 

rendu 

gère:  d'où  vient  qu'en  termes  de  Blafon  frété 
fignifie  des  bâtons  rompus.  On  a  même  dit  rompu 
en  cette  lignification  de  frété,  &  Brantôme  qui 
pag.  378.  du  Tom.  1.  de  fes  Dames  Galantes, 
qualifie  de  bon  rompu  le  faux- Prophète  Maho- 
met, parle  en  mêmes  termes  du  rufé  Roi  Louïs 
XI.  pag.  4.35.  du  Tom.  2  de  fes  Hommes  llluf- 
tres  François.  Durette,quoique/rete'  ne  fe  trou- 
ve pas  en  cefens  dans  nos  vieux  Dictionnaires, 
pas  même  dans  ceux  qui  ont  fuivi  immédia- 
tement le  tetns  de  Rabelais ,  on  n'a  pas  laifTé 
de  l'employer  encore  plufîeurs  années  depuis 
notre  Auteur:  &  Bèze,  Liv.  3.  de  fon  Hift. 
Eccléf.  pag.  231.  du  Tom.  1.  appelle  par  al- 
lufion  fin  frété  un  nommé  Frète  Greffier  Crimi» 
nei,  que  les  Catholiques  avoient  donné  pour 
Efpion  aux  Huguenots  de  Paris  en  l'année 
1560.  Ant.  du  Pinet,  Liv.  34.  Chap.  8.  de  fa 
Traduction  de  Pline,  a  dit  auffi  dans  le  même 
fens  un  fin  frété  Page.  A  Metz  on  appelle  fra- 
tins  les  échalats  rompus  de  vieilleffe.&ilri'eft 
pas  jufqu'au  fretin  en  termes  de  Marée,  qui 
originairement  ne  regarde  que  le  feul  Merlus , 
que  les  Allemands  appellent  ftok-fifcb,  &  qu'ils 
n'appellent  de  la  forte  que  parce  que  tout  Mer- 
lus, en  l'état  qu'on  le  vend,  eft  fans  tête, 
6c  une  efpèce  de  tronc.  De  là  vient  même 
qu'on  appelle  fretin  le  menu  Peuple  deftituéd» 
Chef. 


30  Bons  Compaignons  &  bien  £ouztft«]CouiIlu, 
de  cucullutus.  On  a  dit  auffi  Cauillaud  dans  la 
même  fignification  de  bon  compagnon  ,  parce 
qu'ordinairement  ce  font  de  bons  Drôles  que 
cesCoiii//«ttrfj,quoiqu'on  ne  les  appelle  de  la  for- 
te qu'à  caufe  qu'ils  ont  la  tête  couverte  d'une 
efpèce  de  Coule,  lorsqu'ils  fervent  dans  l'Egli- 
fe  les  Chanoines  dont  ils  font  les  Valets.  Voyez 
le  Diction.  Fr.  Ital.  d'Oudin,  lettreC Couillus, 
oppofé  à  Cotons,  peut  auffi  lignifier  ici  gens  de 
ttcur. 

31  Vung  ba  del  Efcus  au  Soleil]  Ramus  qui 
étoit  riche. 

32  L'aultre  en  vouldroil  bien  avoir]  Rabelais 
femble  taxer  ici  Pierre  Galland  de  n'avoir  é- 
crit  contre  Ramus  en  faveur  de  l'ancienne  Phi- 
lofophie,  qu'en  vue  de  s'acquérir  des  Patrons 
qui  l'enrichilTent. 

33  Anticques  Phibfopbes  £?  Orateurs] Arifto- 
te  &  Cicéron.  Voyez  la  Réponfe  de  P.  Gal- 
land à  la  Harangue  de  Ramus ,  au  feuillet  55. 
de  cette  Réponfe. 

34  Fin  frété  Regnard]  C'eft  frété  qu'il  faut  li- 
re, conformément  aux  liditions  de  1553.  1600. 
&  1626  &  non  pis  frère,  comme  on  lit  dans 
celles  de  1573.  1584.  &  1596.  que  les  nouvel- 
les ont  fuivies.  Frété  fignifie  rompu  à  toutes 
fortes  de  rufes  &  de  malices,  &  ce  mot  vient 
defratlttus  fait  defracJare  augmentatif  de  /rai- 
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tendu  vivant  ££  animé.  H  le  vous  donna  :  vous  le  donnaftes  à  Europe  vojlre  mignonne. 
Elle  le  donna  à  Minos ,  Minos  à  Procris ,  Procris  enfin  le  donna  à  Cephalus.  Il  ejloit 
pareillement  feè ,  de  mode  que  à  l'exemple  des  Advocats  de  maintenant  il  pr endroit  toute 
Bejle  rencontrée ,  rien  ne  luy  cfchapperoit.  Advint  qu'ils  fe  rencontrarent.  Ouefeirent- 
ils'i  Le  Chien  par  fin  dejl in  fatal  doibvoit  prendre  le  Regnard:  le  Regnard  par  fon 
ïlcjlin  ne  doibvoit  eftre  prins. 

Le  cas  f eut  rapporté  à  vojlre  Confeil.  Vous  protejlates  non  contrevenir  aux  Dejîins. 
Les  Deftins  ejloient  contradictoires.  La  vérité,  la  fin,  l'effet  de  deux  contradiàions 
enfemble  feut  declairè  impofjïble  en  nature.  Fous  enfuajles  d'ahan.  De  vojlre  fuè'ur 
tumbant  en  terre  nafquirent  les  Chous  cabus  3*.  Tout  ce  noble  Conjijloire  par  default  de 
rejoint  ion  categoricqae  encorut  altération  mirificque:  &  feut  en  icelhiy  Confeil  beu  plus  de 
foixante  £f  dix-huict  Buffars  de  nectar.  Par  mon  advis  vous  les  convcrtijles  en  pierres. 
Soubdain  feujkes  hors  toute  perplexité:  foubdain  f  eurent  trefves  de  foif  criées  par  tout  ce 
grand  Olympe.  Ce  feut  l'année  des  couilles  molles,  prés  Teumefife  *6,  entre  Thebes  &? 
ilhalcide.  A  cejluy  exemple  je  fuis  d'opinion  que  pétrifiez  ce  Chien  £?  Regnard.  La 
Metamorphofe  n'ejl  incongneue  37.  Tous  deux  portent  nom  de  Pierre.  Et  parce  que  félon, 
le  Proverbe  des  Limofins  ,à  faire  la  gueule  d'ung  Four  font  trois  pierres  neceffaires ,  vous 
les  ajfocicrez  à  Maiftre  Pierre  du  Coingnet  **,par  vous  jadis  pour  mefme  caufe  pétrifié, 

ht 


35  De  voftrefuëur  &*c.  ]  II  n'eft  rien  de  fi  â- 
p re  au  goût  que  i'eft  la  Tueur,  ni  rien  qui  al- 
tère comme  les  Choux  cabus. foit  à  la  mouel- 
Ie  de  bœuf  pour  les  jours  gras,  ou  confias 
à  l'huile  pour  les  jours  maigres  :  témoin  ce 
que  dit  ailleurs  Rabelais,  que  fi  les  Gaftrolà- 
tres  buvoient  après  avoir  mangé  de  ce  mets,  ou 
le  Diable  les  emportoit,  ou  la  mort  les  atten- 
doit  à  quatre  pas  de-là.  Ces  Choux  cabus  ou 
pommez  font  les  Choux  blancs.  Or  comme 
c'eft  un  manger  fort  fade,  il  eft  fur  que  pour 
pouvoir  s'en  accommoder  on  eft  d'autant  plus 
obligé  de  les  faire  bien  poivrer  &  faler,  que 
le  Chou  étant  compofé  d'une  infinité  de  feuil- 
les fort  épailTes  entaflfées  les  unes  fur  les  au- 
tres, le  fel  ni  les  épices  ne  pourroient  le  pé- 
nétrer fi  l'on  n'y  en  mettoit  abondamment 

36  Près  TcumeJJe }  Paufanias  dans  fes  Bœoti- 
^ues  rapporte  cette  Fable ,  &  après  lui  Cael. 
Rhod.  Liv.  17.  Chap.  28.  de  fes  Anciennes 
Leçons. 

37  La  Metamorphofe  n'eft  incongneue]  Puifqu'il 
y  en  avoit  eu  déjà  une  femblable.  Ainfi.  c'eft 
incongneue  qu'on  doit  lire,  conformément  aux 
trois  Editions  de  Lyon,  &  à  celle  de  1626. 
&  non  pas  incongrue,  comme  on  lit  dans  celle 
de  1553.  que  celle  de  1596.  &  les  nouvelles 
ont  imitée. 

38  Pierre  de  Coingnet}  Pierre  de  Cugniéres 
Chevalier,  Confeiller  &  Avocat- Général  du 
Parlement  de  Paris  fous  le  Régne  de  Philippe 


de  Valois,  s'étoit  oppofé  vigoureufement  & 
avec  quelque  fuccès  aux  entreprises  que  le 
Clergé  de  fon  tems  faifoit  continuellement  fur 
l'Autorité  Royale.  Il  ne  tint  pas  aux  Eccléfiaf- 
tiques  de  perdre  cet  honnête  homme,  mais 
en  vain.  Auffi  s'en  prirent-ils  à  fa  mémoire  , 
&  firent  faire  incontinent  après  la  mort  de  Pier- 
re de  Cugniéres,  dans  la  plupart  des  Eglifes  les 
plus  fréquentées  des  Marmoufets  de  pierre  aux- 
quels on  donna  le  nom  de  Pierre  du  Coingnet, 
parce  qu'on  les  plaçoit  dans  des  coins.  A  les 
entendre, ces  impertinentes  Statues  repréfen- 
toient  l'impie  Pierre  de  Cugniéres, &  comme, 
auffi  à  leur  dire ,  ç'avoit  été  en  fon  tems  un 
ennemi  de  l'Eglife,  un  réprouvé,  il  y  avoit 
du  mérite  à  baffouer  fes  Statues  de  quelque 
manière  que  ce  fût.  De  là  vient  qu'à  Notre- 
Dame  de  Paris,  fous  le  femblant  de  préfenter 
des  chandelles  à  la  Statue  de  Pierre  du  Coi- 
gnet,  comme  on  en  préfente  aux  images  des 
Saints,  on  lui  éteint  contre  le  nez  les  cierges 
&c.  qu'on  ne  veut  plus  qui  brûlent  (*).  Et 
comme  il  n'eft  pas  pofllble  qu'en  faifantfervir 
à  cet  ufage  cette  ridicule  Figure,  elle  ne  foit 
bien-tôt  devenue  extrêmement  barbouillée  , 
de-là  vient  encore  que  pour  bien  exaggérerla 
laideur  de  quelqu'un, on  difoit.il  y  a  déjà  plus 
de  deux  cens  ans,  qu'il  étoit  plus  laid  que  Mr. 
Pierre  du  Coignet.  Voyez  la  grande  Nef  des 
fous,  impr.  l'an  1499.  fol.  36. 


£*)  Conta  d'Eutraptl,  Chap.  1. 
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Et  feront  en  figure  trigone  equilaterale  au  grand  temple  de  Paris ,  ou  au  ntillieu  du 
Parvis  pofées  ces  trois  Pierres  mortes  en  office  de  efteindre  avecques  les  nez ,  comme  au 
Jeu  de  Foucquet  38 ,  les  chandelles,  torches,  cierges,  bougies  ,&  flambeaidx  allumez: 
lesquelles  viventes  allumoient  couillonnicquement  le  feu  de  faàion  ,  Jimulté ,  Setïes 
couillonnicques  +°  &P  partialité  entre  les  ocieux  Efcholiers.  A  perpétuelle  mémoire ,  que 
ces  petites  philauties  couillonniformes  pluflofi  devant  vous  contemnécs  J "eurent  que  condam- 
nées.    J'ay  dift. 

Fous  leur  favorifez ,  dift  Jupiter  à  ce  que  je  voy ,  bel  Meffer  Priapus.  Ainfi  nèfles 
a  touts  favorable.  -  Car  veu  que  tant  ils  convoitent  perpétuer  leur  nom  &?  mémoire ,  ce 
ferait  bien  leur  meilleur ,  efire  ainfi  après  leur  vie  en  pierres  dures  S3  marbrines  convertis, 
que  retourner  en  terre  &f  pourriture.  Icy  derrière ,  vers  cefte  Mer  Tyrrhene  S  lieux 
circumvoifins  de  l'Appennin ,  voyez-vous  quelles  Tragédies  *'  font  excitées  par  certains 
Paftophores'l  Cejle  furie  durera  fon  temps  comme  les  Fours  des  Limofins ,  puis  finira, 
mais  non  fi  toji.  Nous  y  aurons  du  paffetemps  beaucoup.  J'y  voy  ung  inconvénient.  Ceji 
que  nous  avons  petite  munition  de  foiddres ,  depuis  Je  temps  que  vous  aultres  Cond'uux 
par  mon  oftroy  particulier  en  jeftiez  fans  efpargne,  pour  vos  esbats  fus  Antioche  la 
Neuve  4*.  Comme  depuis  à  votre  exemple  les  Gorgias  champions ,  qui  entreprindrent 
guarder  la  Fortereffe  de  Dindenarois  +?  contre  touts  venens,  confumarent  leurs  munitions  à 
force  de  tirer  aux  Moineaulx  *\  Puis  n  eurent  àequoy  en  temps  de  neceffité  foy  défendre: 
&  vaillamment  cedarent  la  Place ,  &  fe  rendirent  à  TEnnemy ,  qui  ja  levoit  fon  fiege ,  ' 

comme 


39  Jeu  de  Foucquet]  De  foquettus ,  diminutif 
àefocus,  d'où  le  François  feu.  Voyez  Liv.  i. 
le  Chap.  des  Jeux  de  Gargantua.  Ou  y  trou- 
vera l'explication  de  celui-ci. 

40  SeSes  Cou'tllonnicques  ]  Si  fous  ombre  que 
c'eft  Priape  qui  parle  ici,  on  alloit  prendre  ce 
mot  dans  une  lignification  obfcène,  on  don- 
neroit  juftement  dans  le  piège  que  Rabelais  a 
voulu  tendre  aux  moins  éclairez  d'entre  fes 
Lecteurs.  Ces  Seftes  Couillonniques  ne  font  pro- 
prement autre  chofe  que  les  différens  Ordres 
de  Moines  ou  gens  à  Cuculle,  chez  lefquels  ré- 
gnent ordinairement  des  divifions  fur  des  ma- 
tières à  peu  près  aufïï  importantes  que  celles 
qui  partageoient  alors  l'Académie  de  Paris. 

41  Tragédies  &c.  ]  Les  mouvemens  du  Pape 
Jules  III.  pour  l'affaire  de  Parme,  lefquels  ne 
cefferent  qu'en  1552.  Voyez  Sleïdan,Liv.  22. 
&le  Pr.deThou,  Liv  8- &  10. 

42  Antioche  la  Neuve]  11  fembie  que  ce  foit 
ici  la  Ville  de  Rome.  Le  mot  Antioche  ne  li- 
gnifie autre  chofe  que  l'amour  renverfé,  àvri 
centra  &  bx,tlu  coitus.  Les  foudres  lancées 
fur  cette  Antioche  peuvent  être  le  fac  qu'elle 
fouffrit  en  1527.  &  les  diminutions  considéra- 
bles de  l'étendue  de  fon  Eglife  par  l'introduc- 
tion de  la  Religion  Proteflante;  malheurs  qui 
lui  font  arrivez  du  tems  que  Rabelais  écrivoit. 

43.  Dindenarois  ]  L'Allemand  dïnten-narr  fi- 

Tome  II. 


gnifie  un  homme  entêté  de  la  manie  d'écrire. 
Je  ne  fai  fi  fous  ce  nom  -  là  Rabelais  ne  défi- 
gneroit  pas  certains  Scholalîiques,  qui  ayanE 
fait  rage  de  s'eferimer  les  uns  contre  les  autres 
fur  des  queftions  de  néant ,  demeurèrent  muets 
lorsqu'il  fut  queftion  de  défendre  efficacement 
laDoftrine&le  Culte  de  PKglife  Romaine  con- 
tre les  Luthériens  ,  dont  humainement  le  par- 
ti ne  pouvoit  fubfilter,  fi  d'abord  il  eut  été 
bien  attaqué  par  quelques  Prêcheurs  de  Croi- 
fade. 

44  Tirer  aux  Moineaulx]  Plus  haut  au  Prol. 
du  Liv.  3.  produifoient  Moineaulx.  A  mon  fens, 
tirer  aux  Moineaux,  c'étoit  tirer  à  une  forte  de 
groffes  Guérites  roulantes,  autrement  appel- 
lées  Pajfes  du  Latin  paj[er,i  caufede  leurroit, 
dont  la  forme  refïembloit  au  froc  de  certaine 
efpèce  de  Moineau.  Comme  ces  Guérites  n'é- 
toient  compofées  que  de  chevrons  traverfez, 
fans  aucune  continuité  de  ftructure,  étant  com- 
me impoflîble  de  les  endommager,  ceux  qui 
entreprirent  de  le  faire  autrement  que  par  le 
feu  donnèrent  lieu  au  Proverbe.  Froifiart  par- 
le de  ces  Moineaux  Vol.  2.  Chap.  160.  où  il  les 
appelle  Pqjfes,  &  nous  apprend  que  fur  leur 
plus  haut  étage  on  plaçoit  de  groffes  Arbalètes 
ou  Springardes,  foit  pour  défendre  une  Place, 
foit  pour  l'attaquer. 
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comme  tout  forcené  S  defefperé:  &  n'avoit  penfée  plus  urgente  que  de  fa  retraite 
accompaignée  de  courte  honte.  Donnez  y  ordre,  fils  Vulcan:  efveillez  vos  endormis 
Cyclopes  ,  Afteropas  ,  Brontes ,  Arges ,  Polypheme  ,  Steropes ,  Pyracmon  :  mettez-les 
en  bef oigne  ;  &f  les  faicles  boire  d'aultant.  A  gens  de  feu  ne  fault  vin  efpargner.  Or 
âepefebons  ce  Criart  là  bas.     Voyez ,  Mercure ,  qui  cefl:  &  fçaichez  qu'il  demande. 

Mercure  reguarde  par  la  Trappe  des  Cieulx ,  par  laquelle  ce  que  l'on  dift  ça  bas  en 
terre  ils  efeoutent:  &  femble  proprement  à  ung  efcoutillon  de  Navire:  Icaromenippe 
difoit  quelle  femble  à  la  gueule  d'ung  Puits  +*.  Et  veoit  que  cefl  Couillatris ,  qui 
demande  fa  Coingnée  perdue  :  &f  enfaicl  le  rapport  au  Confeil.  Vrayement ,  diji  Jupiter, 
nous  enjommes  bien.  Nous  à  cejie  heure  n'avons  aultre  faciende ,  que  rendre  Coingnèes 
perdues?  Sifault-il  luy  rendre.  Cela  efl  efeript  es  Deflins ,  entendez-vous?  auffi-bien 
comme  fi  elle  valufi  la  Duché  de  Milan.  A  la  vérité ,  fa  Coingnée  luy  efl  en  tel  pris  £f 
ejlimation,  que  fer  oit  à  ung  Roy  J on  Royaulme.  Ça,  ça,  que  cefle  coingnée  foit  rendue. 
Quil  n'en  /oit  plus  parlé.  Refolvons  le  différent  du  Clergé  &P  de  la  Taulpctiere  de 
Landerouffe  *6.  Où  en  eftions-nous?  Priapus  refloit  debout  au  coing  de  la  cheminée. 
Il  entendant  le  rapport  de  Mercure,  diji  en  toute  courtoifle  &f  joviale  honnejleté  ,*' : 
Roy  Jupiter ,  au  temps  que  par  voflre  ordonnance  £p  particulier  bénéfice  feflois  Guar- . 
dian  des  Jardins  en  Terre ,  je  notay  que  cefle  diftion ,  Coingnée  ,  efl  equivocque  à  plu- 
fleurs  chofes.  Elle  (ignifie  ung  certain  inflrument ,  par  le  fer  vice  duquel  efl  fendu  &  coupé 
bois.  Signifie  auffi  (au  moins  jadis  figntfioit)  la  femelle  bien  à  poinit  &  fouvent  gimbre- 
tiletolletée.  Et  veids  que  tout  bon  Compaignon  appelloit  fa  garfe  fille  de  joye,ma  Coingnée. 
Car  avecq  ceflui  ferrement  (cela  difoit  exhibant  fon  coingnoir  dodrantal)  ils  leur  coin- 
gnent  fi  fièrement  &  d'audace  leurs  emmanchoirs ,  quelles  reflent  exemptes  d'une  paour 
epidémiale  entre  le  J exe  féminin:  c 'efl  que  du  bas  ventre  ils  leur  tumbajfent  fus  les  talons, 
par  de  fault  de  telles  agraphes.  Et  me  foubvient  (car  fay  mentule ,  voire  dy-je  mémoire, 
bien  belle ,  &*  grande  affez  pour  emplir  ung  Pot  beurrier)  avoir  ung  jour  du  Tubiluflre , 
es  Feries  de  ce  bon  Vulcan  en  May ,  oïty  jadis  en  ang  beau  parterre  Jofquin  des  Prez  48 , 

Ockeg' 

45  A  la  gueule  d'ung  Tuits  ]  Voyez  I'Icaro-  que  depuis  l'anéantifTement  de  la  Relique  qui 
ménippe  de  Lucien.  avoit  caufé  ce  long  procès,  pour  rendre  fufpedt 

46  Du  Clergé  &  de  la  Taulpetiere  de  Landerouf-  de  menfonge  l'Hiftorien  Huguenot,  elles  ayent 
fe  ]  Ce  pourroit  bien  être  le  fameux  procès  tiré  de  leurs  Regiftres  tout  .ce  qui  regardoit 
entre  le  Chapitre  de  St.  GatiendeTours&ce-  une  telle  affaire? 

lui  de  St.  Martin  de  la  même  Ville,  au  fu  jet  des  47  Joviale  bonnejleté)  C'eft  Joviale  qu'on  doit 
Bouts  deSt.Martin.  Celui-ci  poffédoit  cette  pré-  lire,  conformément  à  l'Edition  de  1553.  àcel- 
tendue  Relique,  mais  depuis  foixante  à  quatre-  les  de  Lyon,  &  à  celle  de  1626.  Loiiabk,  com- 
vingts  ans  le  premier  en  reclamoit  la  proprie-  me  on  lit  dans  celle  de  1596.  &  dans  les  nou- 
té,  &  ce  ne  fut  que  plus  de  dix  ans  après  la  velles,  ne  convient  pas  fi  bien  à  Priape,  qu'ail- 
mort  de  Rabelais  que  les  Huguenots  coupèrent  leurs  Rabelais  femble  n'appeller  Jean  Jeudi, 
ce  nœud  Gordien.  Voyez  l'Hift.  Eccl.  de  Bè-  qu'entant  qu'il  paffoit  pour  fils  de  Jupiter, 
ze,  Liv.  7.  fur  l'An  1563  «Se  M.  de  Thou.Liv.  48  Jofquin  des  Prez  ]  Rabelais  fait  ici  deux 
30.  Je  n'ignore  pas  que  les  Regiftrjs  de  l'E-  Gaffes  des  fameux  Muficiens  fes  contempo- 
glife  de  St.  Martin  de  Tours,  depuis  Louis  XI.  rains,  dont  les  derniers  n'eurent  la  vogue  que 
jufqu'à  Charles  IX.  ne  font  pas  aujourd'hui  la  plufieurs  années  après  les  premiers.  De  ces 
moindre  mention  de  ce  procès;  mais  comme  Muficiens,  Louis  Guichardin ,  dans  fa  Déf- 
ie fuccès  en  fut  fingulier,&  l'affaire  au  fond  di-  cription  des  Pays-Bas,  en  nomme  plufieurs, 
vulguée  par  Bèze  d'une  manière  qui  ne  faifoit  qu'il  dit  avoir  été  Belges,  &  dont  quelques- 
pas  d'honneur  aux  parties,  eft-il  impoffible  uns,  dit-il,  étoient  morts  depuis  peu,  &  les 
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Ockegbm  4»  ,  Hobrecht  s° ,  Jgrkola  f  ,  Brumel ,  Cameliii ,  Figorls,  de  la  Fage, 
Bruyor,  Prions ,  Seguin,  De  la  Rut  s1 ,  Midy,  Moulu,  Mouton  51,  Gafcogne,Loyfel% 

Lom- 


par  J.  Manlius. 

49  Ockegbem  ]  Voifin  de  Jean  le  Maire  de 
Belges  &  comme  lui  du  Païs  de  Hainauc.  Il 
étoit  Treforier  de  St.  Martin  de  Tours ,  &  la 
France  n'eut  point  de  plus  fameux  Muficien 
que  lui  fous  le  Régne  de  Louïs  XII.  Voyez 
Jean  le  Maire, dans  fon  fon  Epître  à  M.  Fran- 
çois le  Rouge,  Me.  des  Requêtes  de  la  Reine 
Anne.  Du  refte  fon  nom  étoit  Ockegbem,  & 
c'eft  comme  on  le  lit  dans  l'Edition  Gothique 
des  Oeuvres  de  Jean  le  Maire  15 12.  L'ancien 
h  ou  k  d'Ockegbem  a  été  pris  pour  lz,  d'où  Ol~ 
zegan  qui  fe  lit  dans  les  Rabelais  les  plus  cor- 
rects. 

50  Hobrecht]  On  voit  un  Air  de  ce  Muficien 
dans  un  Recueil  deChanfons  à  quatre  parties, 
impr.  chez  P.  Phalèfe,  Louvain  1554.. 

•Ç  AgricoW\  Guillaume  Crétin,  dans  fa  Dé- 
ploration  fur  la  mort  d'Ockergan,pagg.  50.  ci 
51.  de  la  nouvelle  Edition  de  fes  Poëfies: 

Agruola  ,  Verbonnet ,  Prions , 
JoJ'quïn  Defprez,  Gafpard,  Brune! ,  Compère» 
Ne  parlez  plus  de  jojculx  cbantZ  ne  ris , 
Mais  compofczun  Ne  recorderis, 
Four  lamenter  noftre  Maiftre  &  bon  père 
Frevoft  Ver  Juit ,  tant  que  Pifcir  Profpere 
Prenez  Tresveau  pour  vos  cbantz  accorder'. 
Sa  perte  ejl  grande  &  digne  à  recorder 

Je  donne  ce  Huitain  comme  contenant  les  noms 
de  plufieurs  de  ces  anciens  Muficiens  dont 
parle  cet  endroit  du  Prologue.  Leurs  noms 
font  fi  défigurés  dans  Rabelais  &  dans  Cré- 
tin ,  &  il  m'eft  tellement  impoffible  de  les 
redcifier ,  que  j'en  laifle  le  foin  à'  qui  voudra 
l'entreprendre. 

51  De  la  Rue]  De  lui  eft  la  dernière  Chan- 
fon  à  cinq  parties,  dans  le  Recueil  imprimé 
l'an  1572.  chez  Adrien  le  Roy  &  Robert  Bal- 
lart.  Je  crois  que  c'eft  cet  Albert  ,  que  Ma- 
rot,  dans  une  Epigramme,  qualifie  d'excellent 
Joueur  de  Luit  du  Roy,&  que  Bonaventure  des 
Périers  louoit  en  1539.  dans  fon  Voyage  de  N. 
D.  de  rifle.  Il  vécut  jufque  fous  le  Régne  de 
Henri  II.  &  une  Epitaphe  Latine  que  lui  fit  Mel- 
lin  de  St  Gelais, &  qui  fe  trouve  pag.  256.  de 
la  nouvelle  Edition  de  fes  Poëfies,a  pour  Inf- 
çription  Alhrii  Ripuni  Fidicinis  eximii  Epita- 
pbium.  ' 

52  Moulu,  Mouton]  Difciples  de  Jofquin.  Il 

ya 
(*)  En  1566.  environ  lequel  tems  fut  imprimé  pour  la  première  fois  cet  Ouvrage  de  Louïs 
Guichardin,  mort  en  1589. 
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autres  vlvoieht  encore  (*). 

I  Entre  les  premiers,  il  nomme  Jojft  Des- 
prat.  (  Jofquin  des  Prez  ) 
Ockeghem.  (  Aubert  Ockeghem) 
Mouton.  (Jean  Mouton) 
Rouzée.  (Cyprien  de  la  Rozée) 
Richart  fort.  (Richefort) 
Adrian  Villars. 
Verdelot.  (Verdelet) 
Gombert.  (Gombers) 
Lupi.  (  Loup-Louvere)  Apparemment  Pè- 
re de  Didier  Lupi  fécond,  duquel  parle  la 
Note  72. 

Du  nombre  de  ceux  qui  vivoient  encore  de 
fon  tems  ,  Guichardin  met 

1  Jaquet  Bercan.  (Jaques  Berchems  .d'An- 
vers) 

2  Manchicourt  (Mancicourt) 

3  Jacobin  (Jaques  Vas) 

Voyez  les  Réflexions  fur  la  Poëfie  &c.  Utrecht, 
1732.  Tom.  1.  pag.  382.  Jofquin  étoit  con- 
temporain de  Jean  le  Maire  de  Belges,  de 
même  que  les  nommez  Lûyfel  &  Compère,  té- 
moins ces  vers  du  même  Jean  le  Maire  dans 
fon  Poëme  du  Temple  de  Venus  : 

.  Au  fM  meillieu  du  Cbœur  ouir  pourrez 
Entrtl/rijer  mufique  Alexandrine, 
Et  de  Jojquin  les  verbes  coulourez- 
Puis  d' Ockegbem  ïarmon'ie  très  fine, 
Les  termes  doulx  de  Lojfel  &  Compère 
Font  mélodie  aux  cieulx  mefme  confine 
• 

Il  femble  même  à  entendre  Jean  le  Maire,  que 
Jofquin,  Loyfel  &  Compère  fe  mêloient  auffi  de 
faire  des  vers,&  qu'Ockeghem  avoit  plufieurs 
fois  mis  en  Mufique  des  paroles  qu'ils  avoient 
rimées.  Voyez  la  Préface  d'un  Recueil  de  Chan- 
fons  imprimées  chez  Ballard  en  1572.  &  la 
Croix  du  Maine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  Mufi- 
que de  Jofquin  étoit  fimple,  &  s'il  arrivoit  à 
quelqu'un  de  ceux  qui  chantoient  fes  Motets 
au  Chœur,  de  vouloir  les  broder,  il  fe  fâchoit 
&les  querelloit:  très- difpofé  d'ailleurs  à  recor- 
riger lui-même  fur  le  champ,  comme  il  lui  ar- 
rivoit quelquefois,  lorfque  certains  endroits  de 
fes  compositions  venoit  à  choquer  fon  oreille 
dans  les  répétitions.  Voyez  au  Chap.  de  Studiis 
les  lieux  communs  de  Mélanchthon,  colligez 
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Compère,  Peuet ,  Fevin,  RouzéeSÎ ,  Richard  fort  '*,  Rouffeau  **,    Conjilion  f*,  Ca«- 
flantio  Fejii  w ,  Jacquet  Bercan  ** ,  chantants  melodieufement: 

Grand  Tibault  fe  voulant  coucher 
Avecques  fa  femme  nouvelle, 
S'en  vint  tout  bellement  cacher 
Ung  gros  maillet  en  la  ruelle. 
O  !  mon  doulx  ami  (ce  dift-elle) , 
Quel  maillet  vous  voy-je  empoingner? 
C'eft(  dift-il  )  pour  mieulx  vous  coingner. 
Maillet?  dift-elle,  il  n'y  fault  nul. 
Quand  gros  Jean  me  vient  befoingner, 
Il  ne  me  coingne  que  du  cul. 

Neuf  Olympiades ,  &  ung  an  intercalare  après:  ô!  belle  mentuk ,  voire  dy-je,  mé- 
moire! Je  folœcife  fouvent  en  la  fymbolifation  &?  colliguance  de  ces  deux  mots:  je 
oiïy  Adrian  Vïllart  S9  ,  Gombers  6°  ,  Janequin  6l  ,  Arcadelt  6z  ,  Claudin  6*  ,  Cer- 

tOn  y 


y  a  une  Chanfon  du  premier  dans  le  Recueil 
d'Adrien  le  Roy  &  Robert  Ballart:  &  quelques 
Motets  de  Jean  Mouton  furent  imprimez  à 
Lyon.  Voyez  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de 
Gefner,  Edit.  de  Zurich  1582.  pag.  475. 

53  Rouzée]  Le  Recueil  impr.  l'an  1572. chez 
A.  le  Roy  &  R.  Ballart  contient  plufieurs  de 
fes  Chanfons. 

54  Richard  fort]  Ou  Richaffort,  Difciple  de 
Jofquin.  On  peut  voir  plufieurs  de  fes  Chan- 
fons dans  le  même  Recueil. 

55  Roujfeau  ]  L'un  des  Sou-Maîtres  de  la 
Chapelle  de  Mufique  fous  le  Roi  Henri  II.  à 
trois  cens  Livres  de  gages.  Voyez  les  Anti- 
quitez  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roi  de 
France  ,  Liv.  1.  pag.  482.  11  étoit  Italien,  & 
ceux  de  fon  Pais  le  connoiffoient  fous  le  nom 
de  Francefco  Rojfello. 

5<5  Conjilion]  On  a  de  lui  quelques  Motets 
Latins  à  fix  parties,  réimprimez  avec  d'autres 
de  divers  Auteurs  à  Venife  chez  Jérôme  Scot, 

1549- 

57  Conflantio  Fefti]  Ou  Fefta.  Le  Bernia, 
Poète  Italien  a  été  de  même  appelle  indiffé- 
remment, Berni , BeTtiia , &  Berna.Voyez  l'Anti- 
Baillet,  Tom.  I.  pag.  121.  Il  y  a  de  Confian- 
te Fclîa  un  Volume  de  Chanfons  Italiennes, 
imprimé  à  Venife  chez  Ant.  Gardane,  1550. 

58  Jacquet  Bercan]  Bercbem,  Difcipl 2  de  Jof- 
quin. Ses  Airs  furent  imprimez  à  Venife  l'an 
1546.  chez  Ant.  Gardane,  &  en  moins  de  dix 
ans  on  les  réimprima  quatre  ou  cinq  fois. 

(*)  Voyez  la  Croix  du  Maint. 


59  Adrîan  ViUart]  Willacrt,  Difciple  de  Jof- 
quin, &  Maître  de  la  Mufique  du  Chœur  de  la 
Chapelle  de  St.  Marc  à  Venife.  Ses  Motets 
à  cinq  parties  furent  imprimez  à  Venife  chez 
Jérôme  Scot,  l'an  1550. 

60  Gombert  ]  Nicolas  Gombert.  On  a  de  lui 
des  Motets  Latins  à  5.  voix,  impr.  à  Venife 
chez  Jérôme  Scot,  l'an  1550. 

62  Janequin  ]  Clément  Janequin  ,  Difciple 
de  Jofquin.  Entre  un  grand  nombre  de  fes 
Chanfons  imprimées  en  divers  lieux,  (*)  par- 
ticulièrement à  Louvain  chez  Pierre  Phalèfe 
1554.  on  a  de  lui  la  fameufe  Chanfon  de  la  dé- 
faite des  SuifTes  à  la  Bataille  deMarignan.  Vo- 
yez les  Contes  d'Eutrapel,  Chap.  19. 

62  Arcadelt]  Jaques  Archadelt,  Chantre  de 
la  Chapelle  du  Pape.  On  a  de  lui  des  Chan- 
fons Françoifes,des  Madrigaux  &  des  Motets 
mis  en  Mufique  2  4. 5.  <5.  &  7.  voix,  &  imprimez 
à  Lyon,  à  Venife  &  à  Paris,  depuis  l'année 
1543,  jufqu'en  1572.  Voyez  la  Bibliothèque 
de  Draudius,  Tom.  1.  p.  161 1.  1628.  &  1633. 
Il  fut  auflî  l'un  des  Difciples  de  Jofquin. 

63  Claudin  ]  Je  crois  que  c'eft  Claude  Gou- 
dimeljfi  fameux  par  les  Pfeaumes  qu'il  mit  en 
Mufique  à  4.  5.  6.  &  8.  parties.  On  a  de  Clau- 
din, furnommé  le  Jeune  ,  Difciple  de  Jofquin, 
une  Chanfon  Françoife  imprimée  avec  d'au- 
tres de  divers  Auteurs  à  Venife  chez  Ant.  Gar- 
dane, l'an  1552.  Je  ne  fai  fi  c'eft  le  même 
ou  (i  ce  ne  feroit  pas- plutôt  le  nommé  Claude 
Martin  é'Authun  en  Bourgogne ,  qui  a  pu- 
blié 
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ton  6* ,  Manchïcour  <*,  Auxerre.,  ViUiers ,  Sandrin  5[ ,  Sobier ,  Hefdin ,  Morales 66 ,  Pqffe- 
reau67 ,  Maille ,  Maillart  6% ,  Jacotin ,  Heurt eur  69 ,  Verdelot  7°,  Carpentras ,  l'Héritier  y 
Cadeac,  Doublet,  Vermont  7»,  Bouteiller,  Lupi  7*,  Pagnier ,  Millet 7 i du  Moulin?* , 
Claire,  Marault?* ,  Morpain,  Gendre?6,  &  aultres  joyeulx  Muficiens  en  ung  Jardin 
Jecretnjous  belle  feuillade  autour  d'ung  rampart  de  flaccons ,  jambons  ypaftez  &?  #«w- 
7^ J  ca/7/w  coiphées  mignonnement  chantants  : 


S'il  efl:  ainfî  que  Coingnée  fans  manche 
Ne  fert  de  rien ,  ne  houftil  fans  poingnée , 


Affin 


blié  des  Elemens  dcMufiqut  pratique,  &  une  I». 
flitution  Mujtcak.     Voyez  la  Croix  du  Maine. 

64  Cfi/wj]  Autre  Difciple  de  Jofquin.  Il  y 
a  un  de  fes  Airs  à  4.  voix.impr.  à  Venifechez 
Jérôme  Scot,  1540. 

65  Mancbicôur]  P.  de  Manchicourt  .premier 
Chancre  de  l'Eglife  de  Tours.  Dix-neuf  de  fes 
Airs  furent  imprimez  à  Paris  chez  Pierre  Atai- 
gnant  (*),  &  deux  autres  à  4.  parties  le  furent 
a  Louvain,  l'an  1554. 

J  Villicrs,  Sandrin]  Fameux  Muficiens  fous 
le  Régne  de  Henri  II.  Quintil  Cenfeur,  Edit. 
de  1556.  p.  194. 

66  Morales]  On  a  de  lui  quelques  Motets 
Latins  à  fix  voix,  imprimez  avec  d'autres  à 
Venife  chez  Jérôme  Scot,  1549.  Parmi  les 
Motets  de  Gombert  imprimez  chez  le  même 
l'année  fuivante,  il  s'en  rrouve  du  même  Mo- 
rales. 

67  l'njfereau]  On  a  de  fes  Airs  François  impr. 
à  Venife.  1549.  &  à  Louvain  ,  1554. 

98  Maillart]  Difciple  de  Jofquin.  Le  Re- 
cueil imprimé  l'an  1572.  chez  A.  le  Roy  &  R. 
Ballart  contient  quelques-uns  de  fes  Airs. 

69  Heurtoir]  Le  Recueil  impr.  à  Venifechez 
Ant.  Gardane,  1552.  contient  vingt-neufs  Airs, 
foit  de  lui,  foie  de  Clauuin.  Celuide  Louvain, 
1554.  en  contient  auffi  quelques-uns  du  Heur- 
teur. 

70  Verdelot]  Il  y  a  de  fes  Airs  impr.  à  Veni- 
fe chez  Ant.  Gardane,   1546. 

71  Vermont]  Félix  de  Warmond,  Maître  de 
la  Chapelle  de  plein  Chant  fous  les  Régnes  de 
Henri  II.  François  II.  &  Charles  IX.  Voyez 
les  Antiquitez  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du 
Roi  de  France,  Liv.  1.  Chap.  78.  C'étoit  ap- 
paremment du  père  de  ce  Félix  que  Marot  di- 
foit  dans  fa  2.  Epitre  du  Coq  à  l'âne: 


Dieu  pardoint  au  povre  Vermont, 
Il  cbuntoit  bien  la  baffe  contre. 

(*)  Voyez  la  Croix  du  Maine. 


Les  meilleurs  Muficiens  de  ce  tems-là  étoient 
Flamands ,  &  apparemment  celui-ci  l'étoit  auffi, 
Wuermont,  anciennement  Wormhont  étantune 
Paroiire  de  la  Châtellenie  deBcrgbes.  Supplém. 
de  Strado,  Tom.  1.  p.  52. 

72  Lupi]  Didier  Lupi  fécond,  qui  mit  en 
Mulique  les  Chanfons  fpirituelles  de  Guillau- 
me Géroult,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas 
du  Chemin.  Voyez  la  Croix  du  Maine.  Il  y 
a  de  lui  une  Chanfon  d'amour  dans  le  Recueil 
de  Pierre  Phalèfe,  Louvain  1554. 

73  Millet  ]  Jean  le  Maire  de  Belges ,  au  Prof, 
de  fon  Traité  de  la  concorde  du  Langage  Fran- 
çois avec  le  Tufcan,  met  un  nommé  Millet  au 
nombre  des  Poètes  François  fes  conrempo- 
rains.  Et  Guill.  Crétin,  dans  fa  Déploration 
fur  le  trépas  d'Ockergan ,  p.  57.  de  la  nouv.  E- 
dition  de  fes  Poëfies,  nomme  un  Millet  entre 
les  bons  Poètes  François  de  ce  tems-là.  Se- 
roit-cc  celui-ci, &  le  même  dont  on  voit  quel- 
ques Chanfons  dans  le  Recueil  d'Ant.  le  Roy 
&  R.  Ballart? 

74  Du  Moulin  }  Antoine  du  Moulin  ,  Ma- 
connois ,  Valet  de  Chambre  de  la  Reine  de 
Navarre ,  Sœur  de  François  I.  Marot  lui  a 
adreffé  deux  Epigrammes  :  il  florfffoit  vers  l'art 
1547.  &  la  Croix  du  Maine  rapporte  les  titres 
de  quelques  Ouvrages  qu'il  a  publiez  en  Fran- 
çois. 

75  Alaire,  Marault]  Ce  ne  peut  être  ici  ni 
Alain  Cbartkr,  ni  Marot.  Ils  étoient  morts 
au  tems  dont  parle  l'Auteur. 

76  Gendre  ]  Jean  le  Gendre  Parifien.  La 
Croix  du  Maine  lui  attribue  une  briéve  Intro- 
duction à  la  Mufique,  imprimée  à  Paris  chez 
Nicolas  du  Chemin. 

77  En  ung  Jardin  fecret]  Belon  Hift.  des  Oi- 
feaux ,  Liv.  4.  Chap.  26.  femble  parler  de  cette 
?.vantyre  ,  à  laquelle  il  donne  pour  époque 
l'année  1552. 
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Affin  que  l'ung  dedans  l'aultre  s'emmanche,  ^ 
Prends  que  fois  manche,  &  tu  feras  coingnée. 

Ores  ferait  à  fçcmoir  quelle  efpece  de  Coingnée  demande  ce  criart  CouiUatris.  A  ces 
mots  tous  les  vénérables  Dieux  &?  Deeffes  s'éclatarent  de  rire,  comme  ung  microcofme 
de  moufches.  Volcan ,  avec  que  s  fa  jambe  torte  en  fcit  pour  l'amour  de  s' amie  trois  ou 
quatre  beaulx  petits fault  s  en  platte  forme  7*.  Ça,  ça,  {dijl  Jupiter  h  Mercure')  defcendez 
présentement  là  bas,  &?  jetiez  es  pieds  de  CouiUatris  trois  Coingnées:  lafienne,  une 
aultre  d'or,  âf  une  tierce  d'argent,  maffives  toutes  d'ung  qualibre*-  Luy  ayant  baillé 
l'option  de  choifir ,  s'il  prend  la  fienne  &f  s'en  contente,  donnez  luy  les  deux  aultres. 
S'il  prend  aultre  que  lafienne,  couppez  luy  la  tefle  avecques  la  fienne  propre.  Et  défor- 
mais ainfi  failles  à  ces  perdeurs  de  Coingnées. 

Ces  parolles  achevées,  Jupiter  contournant  la  tefle  comme  ung  Singe  qui  avalle 
pilîules  7?  ,  feit  une  morgue  tant  efpouventable ,  que  tout  le  grand  Olympe  trembla. 
Mercure  avec  que  fon  chappeau  pointlu ,  fa  capeline  ,  tallonieres  &?  caducée  fe  jetle 
par  la  trappe  des  Cieulx ,  fend  le  vuide  de  ï  Aer ,  défend  legiereiuent  en  Terre ,  &  jetle 
es  pieds  de  CouiUatris  les  trois  Coingnées:  Puis  luy  dift:  Tu  as  affez  crié  pour  boire. 
Tes  prières  font  exaulcées  de  Jupiter.     Reguarde  laquelle  de  ces  trois  ejt  ta  Coingnée , 

5  l'emporte.  CouiUatris  fublieve  la  Coingnée  d'or  :  il  la  reguarde:  &f  la  trouve  bien 
poifante:  puis  dicl  à  Mercure:  Marines  So,  cefle-ci  n'ejî  mie  la  mienne  :  je  n'en  veulx 
grain  8I.  Aultant  fait!  de  la  Coingnée  d'argent,  &P  dicl  :  Non  cefle-cy  :  je  la  vous 
quitte.  Puis  prend  en  main  la  Coingnée  de  bois:  il  reguarde  au  bout  du  manche:  en 
icelluy  recongnoit  fa  marque:  &?  trejjaillant  tout  de  joye,  comme  ung  Regnard  que 
rencontre  poulies  efguarrées ,  &  foubs  riant  du  bout  du  nez,  dicl:  Mer  digue  s,  cefle-ci 
eftoit  mienne.  Si  me  la  voulez  lai/fer ,  je  vous  facriferay  ung  bon  &  grand  Pot  de 
laicl  tout  fin  couvert  de  belles  fraicres  %l  aux  Ides  (  c'efi  le  quinziefme  pur  de  May.) 
Bon   homme  ,   dift  Mercure  ,  je  te  la  laiffe  ,  prens-la.     Et  pour  ce  que  tu  as  opté 

6  foubhaitè  médiocrité  en  matière  de  Coingnée  ,  par  le  vueil  de  Jupiter  je  te  donne 
ces  deux  aultres.  Tu  as  dequoy  dorefnavant  te  faire  riche  ,  Sois  homme  de  bien. 
CouiUatris  courtoifement  remercie  Mercure  :  révère  le  grand  Jupiter  :  fa  Coingnée 
unticque  attache  à  fa  ceintlure  de  cuir  :  &  s'en  ceincl  fus  le  cul s' ,  comme  Martin 

de 

78  Saults  en  plate  forme]  La  danfe  du  Triho-    terre,  mais  elle  n'eft  pas  toute  à  lui. 

ri  ou  de  Triolet  en  Bretagne.     Les  Contes  82  Belles  fraier  es]  Oufraircs,  comme  on  lit 

d'Eutrapel ,  Chap.  12.  Cà  un  trïbori  en  plate  for-  dans  les  Editions  de  1573.  1584.  &  1626.  ou 

me,&  la  carole  de  me/me ,'  à  trois  pas  un  faut.  fraizes,  conformément  à  celle  de  1600.     Les 

79  Comme  ung  Singe  qui  avalle  pilîules  ]  Dans  Limofins  appellent  fr aires  le  fruit  àafraijîer; 
Froifiart,  Vol.  2.  Chap,  181.  les  rébarbatifs  font  mais  ici, comme  encore  Liv.  4.  Chap.  30.  c'eft 
comparez  à  des  Singes  à  qui  des  enfans  veu-  proprement  la  plante  même  chargée  de  fraifes. 
ient  ôter  des  poires  que  ces  Animaux  ont  corn-  83  CeinS  fus  le  cul]  De  cette  manière  de  fe 
inencé  de  manger.  ceindre  qui  raccourciflbit  ridiculement  la  che- 

80  Marmcs]  Merci  de  moi.  mifette  d'une  perfonne  fagottée  de  la  forte, 

81  Je  u'en  veulx  grain]  Le  Patois  Poitevin  eft  venu  que  pour  dire, que  quelqu'un  s'^toit 
s'exprime  de  cette  forte  pour  dire  je  n'en  veux  trouvé  court ,  comme  on  parle ,  pour  s'être  fié 
point.  Fénefte  Liv.  3.  Chap.  4.  ô  lé  bé  vroiz  à  un  trompeur,  on  difoit  du  trompé,  que  la 
qu'gl  a  part  en  la  péce,  mai  0  ne  grin  ton  fon.  Il  chofe  qu'il  avoit  mal  à  propos  confiée  lecei- 
eH  bien  vrai  qu'il  a  fa  part  en  cette  pièce  d«  gnoit  fur  le  cul.  Patelin  parlant  du  Drapier ,  à 

pro- 


D  u    IV.    Livre.  xxxi 

de  Catnbray  »♦.  Les  deux  aultres  plus  poifantes  il  charge  à  fon  col.  Ainfi  s'en  va 
fe  prelajfant  par  le  Pays  is  ,  faifant  bonne  troigne  parmy  fes  parochiens  £f  voifins: 
&  leur  difant  le  petit  mot  de  Patelin  :  En  ay-je  8<s?  Au  lendemain  veflu  d'une  feque- 
nie  blanche  ,  charge  fus  fon  dos  les  deux  pretieufes  Coingnées ,  fe  tranf porte  à  Chinon 
Ville  infigne,  Fille  noble  ,  Fille  anticque^  voire  première  du  Monde ,  J 'don  le  jugement 
£?  affertion  des  plus  doctes  Mafjorets.  En  Chinon  il  change  fa  Coingnée  d'argent  en 
beaulx  Tefions  S  aultre  monnoye  blanche:  fa  Coingnée  d'or  en  beaulx  Salut s ,  beaulx 
Moutons  à  la  grande  laine,  belles  Riddes,  beaulx  Royaulx ,  beaulx  Efcus  au  Soleil.  Il 
en  achepte  force  Métairies ,  force  Granges ,  force  Cenfes ,  force  Mas  ,  force  Bordes 
&f  Bor  dieux ,  force  Caffines  :  Prez ,  Vignes ,  Bois ,  Terres  labourables ,  Paftis ,  Ef- 
tangs  ,  Moulins ,  Jardins  ,  Saulfaye ,  Bœufs  ,  Vaches  ,  Brebis- ,  Moutons  ,  Chie- 
i:res  ,  Truyes  ,  Pourceaulx  ,  Afnes  ,  Chevaulx  ,  Poulies  ,  Coqs  ,  Chappons  ,  Poul- 
lets,  Oycs  ,  Jars  ,  Caraw  ,  Canars  ,  &?  d«  wew«  s\  Et  en  peu  de  temps  f eut  le 
plus  riche  homme  du  Pays  :  voire  plus  que  Maulevrier  le  boiteux. 

Les  Francs  Confier  s  &  Jacques  bons-homs  **  du  voifmaige  voyans  cefle  heureufe 
rencontre  de  Couillatris  ,  f  eurent  bien  eflonnez  :  &f  feut  en  leurs  efperits  la  pitié  &? 
commiferation ,  que  auparavant  avaient  du  paovre  Couillatris,  en  envie  changée  de  fes 
richejfes  tant  grandes  &f  inopinées.  Si  commençaient  courir  ,  s'enquérir ,  guementer , 
informer  par  quel  moyen,  en  quel  lieu,  en  quel  jour ,  à  quelle  heure,  comment  &f  à  quel 
propous  luy  eftoit  ce  grand  threfor  advenu.  Entendants  que  cefioit  par  avoir  perdu  fa, 
Coingnée,  Hen,  hen,  dirent-ils ,  ne  tenoit-il  quà  la  perte  d'une  Coingnée,  que  riches  ne 
feuffions  ?  Le  moyen  efi  facile ,  &  de  coufi  bien  petit.  Et  doncques  telle  efi  au  temps 
prefent  la  révolution  des  Cieulx ,  la  confiellatlon  des  Afires ,  &  afpecl  des  Planètes , 
que  quiconque  Coingnée  perdra ,  foubdain  deviendra  ainfi  riche  ?  Hen ,  hen ,  hen ,  ha , 
par  Dieu,  Coingnée  vous  ferez  perdue,  &f  ne  vous  en  defplaife.  Adoncques  touts  perdirent 

leurs 

propos  du  drap  qu'il  avoit  efcroqué  à  ce  pau-  fait  crédit  de  fon  drap. 

vre  homme:  87  Du  menu]  Pouflins,&  autres  fortes d'Oi- 

feaux  domeitiques  qui  ne  faifoient  que  d'éclô. 

Le  mefebant  villain  Chalkmajlre  re.    Dans  le  Poitou  tout  cela  s'appelle  du  me- 

En  efi  ceint  fur  le  cul.  nu. 

88  Les  Trancs-Gontiers  &  Jacques  hnsboms] 

84  Martin  de  Cambray]  Martin  &  &  Martine  Gunterus  de  l'Allemand  Guntb'er  fait  par  contrac- 
font  les  noms  qu'on  a  donnez  à  deux  figures  tion  de gunfiiger ,  venant  du  verbe  gonnon,  figni- 
qui  chacune  avec  un  marteau  dont  elles  frap-  fie  proprement  un  homme  en  état  d'en  favo- 
pent  les  heures,  fervent  de  Jaquemars  à  l'Hor-  rifer  d'autres.  Voyez  Becman,  pag.  903.  de  fon 
loge  de  Cambrai.  Et  comme  celle  de  Martin  de  originibus  Latinœ Linguœ, Edit.  de  Wirtemberg 
repréfente  un  Païfan  en  jaquette  &  armé,  qui  1613.  Ainfi,  fous  le  nom  de Francs-Gontiers  peu- 
porte  fur  fes  reins  une  ceinture  qui  le  ferre  vent  être  ici  entendus  certains  Païfans  aifez, 
bien  fort;  de  la  vient  que  d'un  homme  ridicu-  qui  jouïflans  d'ailleurs  de  quelques  franchifes 
Jtment  ferré  de  fa  ceinture  fur  fes  habits,  on  font  ordinairement  la  reiïource  d'autres  Païfans 
dit  proverbialement,  qu'il  efi  ceint  fur  le  cû ,  tout-à  fait  miférables, comme  étoit  Couillatris 
tomme  Martin  de  Cambrai.  avant  fa  bonne  fortune.  Du  refte,  ce  nom  de 

85  Se  prelaffant]  Se  préférant  aux  autres ,  fe  Franc- Gomier  eft  ancien  en  France.  A  l'égard 
donnant  des  airs  de  Prélat.  des  Jacques- bons-homs ,  ce  font  les  bonnes  gens  ou 

86  En  ay-je?]  C'eft  ainfi  que  Patelin,  s'a-  habicans  de  la  Campagne,  auxquels  nos  vieux 
dreflant  à  Guillemette  fa  femme,  s'applaudif-  Romans  donnent  toujours  pour  habit  un  Jaqut, 
foit  d'avoir  trouvé  le  moyen  de  fe  donner  un  c'eft-à-dire  une  chemifette  de  coton. 

habit  aux  dépens  du  Marchand  qui  lui  avoit 
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leurs  Coingnécs.  Au  diable  F  ung  à  qui  demoura  co'mgnée.  Il  n  efioit  fils  de  bonne  mers , 
qui  ne  perdifl  fa  coingnée.  Plus  n  efioit  abatu ,  plus  rieftoit  fendu  bois  au  Pays  en  ce 
default  de  coingnée.  Encore ,  dic^i  F  Apologue  Ffopique ,  que  certains  petits  JanfpilF- 
hommes  %9  de  bas  relief,  qui  à  Couillatris  avoient  le  petit  Pré  &  le  petit  Moulin  vendu 
pour  foy  gorgiafer  à  la  monfire ,  advertis  que  ce  t  bref  or  luy  efioit  ainfi  &f  par  ce  moyen 
feul  advenu ,  vendirent  leurs  efpées  pour  achapter  coingnécs ,  affin  de  les  perdre  comme 
les  Pdifans  ,  &  par  icelle  perte  recouvrir  montjoye  d'or  &  d'argent.  Fous  cuffiez 
proprement  diùt  que  feujfent  petits  Romipetes  vendants  le  leur,  empruntants  F aultruy  pour 
achapter  Mandats  à  tas  dung  Pape  nouvellement  créé.  Et  de  crier,  £p  de  prier ,  &? 
de  lamenter  &  invocquer  Jupiter.  Ma  Coingnée ,  ma  coingnée ,  Juppiter.  Ma  coingnée 
deçà ,  ma  coingnée  delà ,  ma  coignée ,  ho ,  ho ,  bo ,  ho ,  Juppiter  ma  coingnée.  L'aer 
tout  autour  retentiffbit  aux  cris  &  hurlemens  de  ces  perdeurs  de  coingnécs ,  Mercure  feut 
prompt  à  leur  apporter  coingnées ,  &f  à  chafeun  offrant  la  fienne  perdue' ,  uneaultre  dor, 
&  une  tierce  d'argent.  Tous  choifijfoient  celle  qui  efioit  d'or ,  &?  Famaffoient  remerciants 
le  grand  donateur  Juppiter  :  Mais  fus  F  infiant  qu'ils  la  levoient  de  terre  courbez  fc? 
enclins ,  Mercure  leur  tranchait  les  teftes ,  comme  efioit  FEdict  de  Juppiter.  Et  feut 
des  teftes  coupées  le  nombre  equal  &  corref pondant  aux  coingnées  perdues.  Voilà  qu'advient 
à  ceulx  qui  en  fimplicitê  foubhaitent  &  optent  chofe  médiocre.  Prenez  y  touts  exemple , 
vous  attitrés  Guaillicrs  de  plat-pays  ?°,  qui  dictes  que  pour  dix  mille  francs  dintrade  ne 
quitteriez  vos  foubhaits ,  &?  déformais  ne  parlez  ainji  impudentement ,  comme  quelque- 
fois je  vous  ay  ouy  foubhaitants  :  Pleujt  à  Dieu  que  jeujfe  prefentement  cent  fixante  &f 
dix  hiiict  millions  d'or!  Ho,  comment  je  triumpherois !  Vos  maies  mules  9l  !  Que  Joub- 
halteroit  ung  Roy  ,  ung  Empereur,  ung  Pape  dadvantaigel  Aufjï  voyez-vous  par 
expérience,  que  ayants  faicl  tels  oullrez  foubhaits , ne  vous  en  advient  que  le  Tac  &  la 
Clavelèe  ^ ,  en  bourfe  pas  maille:  non  plus  que  aulx  deux  Beliflrandires  foubhaiteux  à 
ïafaige  de  Paris  9Z.  DeJ quels  Fung  foubhaitoit  avoir  en  beaulx  Efcus  au  Soleil  aultant 

que 

89  JunfpilT  hommes  ]  Petits  gentilshommes  ,  defeendent  aux  parties  de  derrière,  &  là  font  conge- 

fouvent  un  peu  pillars.  lécs  &  font  enfleure.     Cela  advient  en  Iver  &  en  la 

99  Guailïiers  de  plat-pays]  Gaiïïars  qui  prenez  Saifon  du  Printemps,  car  en  Efié  Ê?  en  Autonne 

vos  aifes  dans  vos  petites  Métairies.    Galier ,  elles  font  cachées ,  &  ne  voit  on  point  d'enfieure,  fi 

guzdone  ,  fur  faute,  gueux,  homme  de  rien,  dit  elles  ne  font  bien  fort  invetétées;   mais  en  ce  temps 

Ant.     Oudin.  d'Efté  &  Autonne  elles  font  ainft  connues.     Le  poil 

91  Vos  maies  mules")  Imprécation  qui  fe  trou-  qui  efi  entre  l' Ongle  &  la  prochaine  join&ure,  que  nom- 

ve  déjà  Liv.  3.  Chap.  28.     On  appelle  Mules  ment  aukuns  paltouralle,  efi  tous  jours  contremont 

une  forte  d'engelures  qui  viennent  aux  talons ,  élevé ,  combien  qu'il  fait  mol  comme  Soyc  de  Pour- 

&  originairement  ce  mot  s'eft  dit  proprement  ccau.  Mules  vient  donc  de  mol ,  &  mol  de  mouillé. 

de  certaines  fentes  ou  crevaffes  qui  fe  font  J'ai  été  tenté  de  donner  ici  cette  étymologie; 

un  peu  au-deffus  du  talon  du  Cheval,  lorf-  parce  que  plufieursperfonnes  l'employent  fans- 

qu'après  avoir  marché  tout  le  jour  en  Hyver  en  favoir  Origine. 

dins  les  boues,  on  le  mené  à  l'Ecurie  ayant  en-        Ç  Le  Tac  &  le  Clavelèe]  Le  Tac,  maladie  qui 

care  les  pieds  mouillés,  &  qu'on  le  laiffepaf-  en  14.11.  régna  en  France  trois  femainesentié- 

fer  la  nuit  en  cet  état.     Le  Traducteur  de  la  res,  avec  d'étranges  fymptomes,  fans  pourtant 

Maréchalerie  de  Laurent  Rufe  ,Chap.  116.  Des  que  perfonne  en  mourût.     Voyez  les  Récrier. 

Mules  ou  Seracies.     Mules  ou  Seracies  nayjfcnt  de  ches  de  Pâquier  ,  Liv.  4.  Chap.  28. 
froif,  quand  le  Cheval  va  par  chemin  boueux  en  temps        92  A  l'ufaige  de  Paris  ]  A  Paris,  tout  fe  fait 

froit;  £f  puis  efi  mené  de  nuit?  avec  les  pieds  moil-  à  la  grandeur,  l'Office  y  dure  plus  qu'ailleurs, 

iez  au  raieait,  &  demeure  fur  la  terre  toute  nile  la  &  l'Aufte  y  efi  fort  grande. 
Muift.  Adora  les  humeurs  pour  fon  travail  qui  a  eu, 
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que  ha  eflê  à  Paris  de/pendu ,  vendu  6?  achaptè  depuis  que  pour  T  édifier  on  y 
jecîa  les  premiers  fondemens  jufques  à  Vheure  prefente  :  le  tout  ejlimê  au  taux  , 
vente i  &  valeur  de  la  plus  chiere  année,  qui  ait  pqjjè  en  ce  laps  de  temps.  Cef- 
tui,  à  vojlre  advis,  ejloit-il  defgoufté?  Avoit-il  mangé  prunes  aigres  fans  peler? 
Avoit-il  les  dents  efguajfées  9i  ?  L'aultre  foubhaitoit  le  Temple  de  Noflre-Dame 
tout  plein  d'aguilles  afferèes  ,  depuis  le  pavé  jufques  au  plus  bault  des  voultes  :  £5* 
avoir  aultant  d'Efcus  au  Soleil ,  qu'il  en  pourrait  entrer  en  aultant  de  facs  que 
Ion  pourvoit  couldre  de  toutes  &?  une  chafcune  aguille ,  jufques  à  ce  que  toutes  feuf- 
fent  crevées  ou  efpoinftées.  Cefl  foubhaité  cela.  Que  vous  en  femble  ?  Qu'en  ad- 
vint-il? Au  foir  ung  chafcun  d'eulx  eut  les  mules  au  talon,  le  petit  cancre  au  men- 
ton ,  la  maie  toux  au  poulmon ,  le  catarrhe  au  gavion ,  le  gros  fronde  au  cropion  , 
&f  au  diable  le  boujjin  de  pain  pour  s'efcurer  les  dents.  Soubhaitez  doncques  me-' 
diocrité  :  elle  vous  adviendra  ,  &  encore  mieulx ,  duëment  cependant  laborants  &f 
travaillants.  Voire  mais  (diftes-vous)  Dieu  m'en  eujl  aujfi-toufl  donné  fixante 
mille ,  comme  la  treizième  partie  d'ung  demi.  Car  il  efi  tout-puijfant .  Ung  mil- 
lion d'or  luy  eji  auffi  peu  qu'ung  obole.  Hay  ,  hay,  hay.  Et  de  qui  efles-vous 
apprins  ainjî  difcourir  £5*  parler  de  la  puiffance  ££  predefiination  de  Dieu  ,  pau- 
vres gens?  Paix91*'.  St ,  St ,  St ,  humiliez-vous  devant  fa  facrée  face,  £f  recon- 
gnoiJJ'ez  vos  imperfections.  Cefl,  Goûteux ,  fur quoy  je  fonde  mon  efperance ,  &  croy 
fermement ,  que  (  s'il  plaift  au  bon  Dieu  )  vous  obtiendrez  faute  :  veu  que  rien 
plus  que  fanté  pour  le  prefent  ne  demandez.  Attendez  encore  ung  peu ,  avecque  de- 
mie once  de  patience. 

Ainfi  en  font  les  Genevois  *>* ,  quand  au  matin  avoir  dedans  leurs  Efcriptoires  & 
Cabinets  difeouru ,  propenfé  &  refolu ,  de  qui  &  de  quels  celluy  jour  ils  pourront  tirer 
denares  :&  qui  par  leur  afluce  fera  bcllinè 96 ,  corbiné  9? ,  trompé  &  affiné ,  ils  f orient 
en  place,  &  s'entre-falùant,  difent:  Sanità  &  guadain  MeiTer  9%.  Ils  nefe  conten- 
tent de  fanté ,  &  dabundant  ils  foubbaitent  guaing ,  voire  les  Efcus  de  Guadaigne  ". 

Dont 

93  Dents  efguajfées']  C'eft  comme  on  lit  dans  les  Génois ,  &  quelques  gens  de  Palais,  qu'on 
l'Edition  de  1553.  Aujourd'hui  on  dit  agacées,  appelle  Cerbincurs  par  la  même  raifon. 
Voyez  Ménage  au  mot,  Agacer.  98  Sanità  &  guadain  Mejfer]  A  Florence,  & 

94  Paovres  gens? Paix] C'eft  comme  on  doit  prefque  dans  toute  l'Italie  on  ne  faluë  guéres 
lire,  &  non  paovres  gens  de  paix,  comme  on  autrement  entre  perfonnes  de  médiocre  con- 
lit  dans  les  nouvelles  Editions.  C'eft  celle  de  dition.  Voyez  les  Contes  d'Eutrapel,  Chap. 
1596.  qui  a  fait  la  faute.  19. 

95  Les  Genevois]  C'eft  comme  autrefois  on  çç  Guadaigne]  Thomas  de  Guadagne,  qui 
appelloit  ceux  de  Gênes,  &  c'eft  d'eux  aufll  prêta,  dit-on,  cinquante  mille  écus  au  Roi 
qu'on  dit  Genevois,  quand  je  te  vois ,  rien  de  bon  François  I.  pour  les  premiers  befoins  de  fa 
je  ne  vois,  le  Peuple  de  Gênes  étant  fort  per-  prifon  après  la  Bataille  de  Pavie.  Voyez  Mo- 
vers  de  fa  nature:  De  l'Italien  Genovefe  fait  de  réri  au  mot  Guadagne.  Ceux  au  refte,  qui  il 
Gcnova  ,  nom  Italien  de  la  Ville  de  Gênes.  Valence  en  Dauphiné  réimprimèrent  en  1547. 

96  Belliné]  De  vellus.  Dépouillé  de  fa  toi-  les  trois  premiers  Livres  de  Rabelais,  ayant 
fon ,  homme  â  qui  on  a  eu  le  poil.  Souvent  appris  que  l'Auteur  continuoit  fon  Ouvrage, 
auflî  btïiné  veut  dire  Cocu.  ajoutèrent  à  cette  Edition  les  onze  premiers 

97  Corbiné]  Dérobé.  Les  Corbeaux  ont  la  Chapitres  du  4.  Livre  avec  le  Prologue  précé- 
robe  noire,  &  font  enclins  à  dérober  comme  dent. 

Tome  IL  E 
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Dont  advient  qu'Us  fouvent  n'obtiennent  Tung  ne  fauître.  Or  en  bonne  fantè  toufTez 
ung  bon  coup,  beuvez  en  trois ,  fecouëz  dehait  vos  oreilles,  £?  vous  direz  dire  merveilles 
du  noble  S  bon  Pantagruel. 


X.PianJnMt. 
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LES      OEUVRES 

DEMAISTRE 

FRANÇOIS    RABELAIS, 

Do&eur  en  Médecine. 

LIVRE     QUATRIEME. 
PANTAGRUEL. 

CHAPITRE    I. 

Comment  Pantagruel  monta  fus  Mer  pour  vijitcr  F  Oracle  de  la  Dive  Bacbuc. 


IU  mois  de  Juin ,  au  jour  des  Feftes  Veftales  '  :  celluy  propre  onquel 
*$  A  £f  ^rutus  conquefta  Hefpaigne ,  &  fubjugua  les  Hefpaignols ,  onquel  auffi 
rshofSS  CrafTus  l'avaricieux  feut  vaincu  &  defraicT:  par  les  Parthes ,  Pantagruel 
*®^~5,  prenant  congié  du  bon  Gargantua  fon  père  ,  icelluy  bien  priant 
(comme  en  l'Eglife  primitive  eftoit louable  couftume  entre  les fain£b Chriftians) 

pour 
Chap.  I.  i  Au  jour  des  Teftes  Fellahs]  Le  9.        Illa  dits,  quafunt  votafoluta  De*. 
de  Juin.     Ovide ,  au  6.  Liv.  des  Fades  :  Vefta  fave  :  tibi  nunc  operata  refolvimus  OMS 

Ai  tua  fi  nobis  Sacra  venir c  liât.  , 

■jffpiïit  injlantts  mtdiis  fex'lucibus  Jdtts  -  •' 

E  2 


4  PANTAGRUEL, 

pour  le  profpere  naviguaige  de  fon  fils  &  toute  fa  compaignie ,  monta  fus  Mer 
au  Port  de  ThalafTe,  accompaigné  de  Panurge,  Frère  Jean  des  Entomeures, 
Epiftemon  ,  Gymnafte  ,  Euflhenes  ,  Rhizotome  ,  Carpalim  &  aukres  fiens 
Serviteurs  &  Domefticques  anciens,  enfemble  de  Xenomanes  le  grand  Voyaigeur 
&  traverfeur  des  voyes  perilleufes  ^f ,  lequel  certains  jours  paravant  eftoit  arrivé 
au  mandement  de  Panurge.  Icelluy  pour  certaines  &  bonnes  caufes  avoit  à 
Gargantua  laiffé  &  figné  l  en  fa  grande  &  univerfelle  Hydrographie  la  routte 
qu'ils  tiendroient  vifitants  l'Oracle  de  la  Dive  Bouteille  Bacbuc.  Le  nombre 
des  Navires  feut  tel  que  vous  ay  expofé  on  tiers  Livre  en  conferve  des  Trirè- 
mes, Ramberges,  Gallions  &  Liburnicques,  nombre  pareil  »:  bien  équipées, 
bien  calfatées ,  bien  munies  avecque  abundance  de  Pantagruelion.  L'aflêmblée 
de  touts  Officiers  ,  Truchements  ,  Pilots  ,  Capitaines  ,  Nauchiers ,  Fadrins  T 
Hefpailliers  &  Matelots  feut  en  la  Thalamege.  Ainfi  eftoit  nommée  la  grande 
&  maiftreffe  Nauf  de  Pantagruel  :  ayant  en  pouppe  pour  Enfeigne  une  grande 
&  ample  Bouteille  à  moitié  d'argent  bien  lis  &  polly:  l'aultre  moitié  eftoit  d'or 
efmaillé  de  couleur  incarnat.  En  quoy  facile  eftoit  juger  que  blanc  &  clairet 
eftoient  les  couleurs  des  nobles  Voyaigiers  &  qu'ils  alloient  pour  avoir  le  mot. 
de  la  Bouteille.  Sus  la  pouppe  de  la  féconde  eftoit  haut  enlevée  une  Lanterne  * 
anticquaire,  fai&e  induftrieufement  de  pierre  fphengitide  &  fpeculaire  :  dénotant 
qu'ils  pafTeroient  par  Lanternois.  La  tierce  pour  divife  avoit  ung  beau  &  pro- 
fond Hanap  de  porcelaine.  La  quarte  ung  Potet  d'or  à  deux  anfes,  comme  fi 
feuft  une  Urne  anticque.  La  quinte  un  Brocq  infigne  de  fperme  d'Efmeraulde  *. 
La  fixiefme  ung  Bourrabaquin  monachal  faicl:  des  quatre  metaulx  enfemble.  La 
feptiefme  ung  Entonnouoir  de  ebene,tout  requamé  d'or,  àouvraige  deTauchie. 
La  huiétiefme  un  Goubelet  de  lierre  bien  précieux  battu  d'or  à  la  Damafquine. 
La  neufiefme  une  Brinde  de  fin  or  obrizé.  La  diziefme  une  Breufle  de  odorant 
agalloche  (vous  l'appeliez  bois  d'aloè's)  porfilée  d'or  de  Cypre  à  ouvraige  d'A- 
zemine  6.  L'unziefme  une  Portouoire  d'or  faicle  à  la  Mofaïcque.  La  douzieA 
me  ung.  Barrault  d'or  terny ,  couvert  d'une  vignette  de  grofTes  perles  Indicques 

en 

Ç  Xenomanes  le  grand  Vnjaigeur  8f<]  Voyez  Manche)  à  quoy  Us  hommes  font  fi  duits ,  qu'avec 

là  deiTus   la  première  Note  du  Chap.  47.  du  ces  Vahffeaux,  Ut  coniendentde  vîtejfe  avec  les  Gale- 

troifième  Livre.  res ,  &  Us  nomment  Remberges. 

2  Siu^né]  Dcflîné.  4  Enlevée  une  Lanterne  J    Elevée.    Amadis, 

3  En  .confetve  des  Trirèmes,  Ramberges,  Gai-  Tom.  12.  Chap.  5.  Une  Statue  enlevée.  Et  Ch. 
lions,  SP  Liburnicques ,  nombre  parcU]  Ceci  man-  38  le  temps  commenta  àfe  changer,  gf  la  tempefit 
que  dans  l'Edition  de  Valence,  En  conferve,  à  s'enlever. 

c'eltà  dire,  à  la  garde,  fous  le  convoi.  Voyez  5  Sperme  d"  Ef mer  aride]  C'eft  le  Prafius  Lapis 

à  la  pag.   138.  du  Diftion.  des  Rimes  attribué  de  Pline  Liv.  37.  Chap.  8.     Du  Pinet  appelle 

à  M.  de  la  Noue.     A  l'égatd  de  la  Ramberge,  prefme  ctefmeraude  cette  Pierre,  qui  efl  une  ef« 

que  je  crois  être  propremnnt  une  Barque  à  ra-  pèced'émeraude  bâtarde  ,  &  peut-être  l'appel- 

mes,  voici  ce  que  difent  de  ce  VaifTeau  lesMé-  le— t-ï I  de  la  forte  de  prajinus. 

moires  de  Du  Bellai,  Liv.  10   fur  l'An  1545.  6  Ouvraige  cCAzemine)  Ouvrage  Perfan.  D'sf- 

II  y  a  une  efpece  de  Navires  particulières ,  dont  «-  gem,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Perfe. 

'foient  nos  ennemis  (Les  Anglois)  en  forme  plus  Horace ,  Carm.  l.ib.  If.  Od.  XII.  verf.  2i.par- 

longue  que  ronde,    &  plus  eflroite  de  beaucoup  que  le  du  premier  Roi  de  Perfe  Achemines,  duquel, 

les  Galères,  pour  mieux  fe  régir,  £f  commander  aux  félon  Hérodote,   les  Perfes  fuient  appelle* 

durantes  qui  font  ordinairement  in  cette  Mer  (de  la  Achéméniens. 


Livre    IV.    C  h  a  p.    I.  5 

en  ouvraige  Topiaire.  De  mode  que  perfonne  n'eftoit,  tant  trille,  fafché, 
rechiné ,  ou  melancholicque  feuft ,  voire ,  y  feuft  Heraclitus  le.  pleurart ,  qui 
n'entraft  en  joye  nouvelle,  &  de  bonne  ratte  ne  foubrift ,  voyant  ce  noble 
convoy  de  Navires  en  leurs  divifes  :  ne  dift  que  les  Voyaigiers  eftoient  touts 
beuveurs,  gens  de  bien:  &  ne  jugeaft  en  prognofticq  afleuré,  que  le  voyaige 
tant  de  l'aller  que  du  retour  feroit  en  allegreiTe  &  famé  parfai6l.  En  la  Tha- 
lamege  doncques  feut  l'aflemblée  de  touts.  Là  Pantagruel  leur  feit  une  briefve 
&  fain&e  exhortation  toute  authorifée  de  propous  extraits  de  la  Saincle  Ef- 
cripture,  fus  l'argument  de  naviguation.  Laquelle  finie  feut  hault  &  clair  fai&e 
prière  à  Dieu,  oyants  &  entendants  touts  les  Bourgeois  &  Citadins  de  Thalafle, 
qui  eftoient  fus  le  Mole  accourus  pour  veoir  l'embarquement.  Après  l'oraifon , 
feut  melodieufement  chanté  le  Pfaulme  du  fainét  Uoy  David,  lequel  commence: 
Quand  lfraëi  hors  d' Egypte  fortit  ?.  Le  Pfaulme  parachevé  feurent  fus  le  tillac  les 
tables  dreflées ,  &  viandes  promptement  apportées.  Les  Thalaflîens  qui  pareil- 
lement avoient  le  Pfaulme  fufdift  chanté,  feirent  de  leurs  maifons  force  vivres 
&  vinaige  apporter.  Touts  beurent  à  eulx.  Ils  beurent  à  touts.  Ce  fut  la 
caufe  pourquoy  perfonne  de  l'affemblée  oncques  par  la  marine  ne  rendit  & 
guorge,  &  n'eut  perturbation  d'eftomach  ne  de  tefte.  Auquel  inconvénient 
n'euiïent  tant  commodément  obvié,  beuvants  par  quelcques  jours  paravant  de 
Feaiïe  marine,  ou  pure,  ou  miftionnée  avecques  le  vin,  ufants  de  chairs  de 
coings,  de  l'efcorce  de  citron ,  de  jus  de  grenade  aigres  &  doulces:  ou  tenants 
longue  diète  :  ou  fe  couvrants  l'eftomach  de  papier  :  ou  aultrement  faifants  ce 
que  les  fols  Medicins  ordonnent  à  ceulx  qui  montent  fus  Mer.  Leurs  beuvettes 
fouvent  réitérées ,  chacun  fe  retira  en  fa  Nauf  :  &  en  bonne  heure  feirent  voile 
au  vent  Grec  levant,  félon  lequel  le  Pilot  principal,  nommé  Jamet  Brayer ,  avoit 
defigné  la  routte  &  drefle  la  Calamité  de  toutes  les  Bouflbles,  Car  l'advis  fien 
&  de  Xenomanes  aulfi  feut ,  veu  que  l'Oracle  de  la  Dive  Bacbuc  eftoit  prés  le 
Catay  en  Indie  Supérieure,  ne  prendre  la  routte  ordinaire  des  Portugualois  , 
lefquels  paiTants  la  Cein&ure  ardente  T  &  le  Cap  de  Bona  Speranza  fus  la  poin- 
61e  Méridionale  d'Africque,  oultre  l'Equino&ial ,  &  perdants  la  veue  &  guide 
de  l'AilFeuil  Septentrional,  font  naviguation  énorme.  Ains  fuivre  au  plus  prés 
le  parallèle  de  ladiéle  Indie:  &  gyrer  autour  d'icelluy  Pôle  par  Occident:  de 
manière  que  tournoyants  foubs  Septentrion  l'euflent  en  pareille  élévation  comme 
il  eft  au  Port  de  Olone  fans  plus  en  approcher  ,  de  paour  d'entrer  &  eftre 
retenus  en  la  Mer  Glaciale.  Et  fuivants  ce  canonicque  deftour  par  mefme 
parallèle ,  l'euffent  à  dextre  vers  le  Levant ,  qui  au  département  leur  eftoit  à 

fenef- 

7  Quand  Ifràêl  &c.  ]  En  ce  tems  Fà  on  cfian-  Que  de  David  P [aimes  mélodieux. 

toit  publiquement  à  la  Cour, les  Pfeaumes  de  Chacun  les  prijc  &  kuewge  leur  donne. 

David  nouvellement  mis  en  rime  par  Maroc.  Ne  rejle  fors  que  la  Hatpe  les  fonne. 
Gilles  d'Aurigni,  dans  l'Epitre  liminaire  des 

Trente  Pfeaumes  de  fa  verfification  adrefTée  Ce  Pfeaume,  au  refte,  qui  fait  le  114e  dana 

par  l'Auteur  au  Roi  Henri  II.  &  imprimée  ea  les  Pfeaumes  Proteftants,  eft  des  20.  que  Marot 

1547-                                            .  ajouta  aux  30.  premiers  qu'il  avoit  traduits 


Or  à  prefint  on  ne  chante  a  maints  lieux, 

E3 


vers  l'an  1547. 
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feneftre.  Ce  que  leur  vint  à  prouffict  incroyable.  Car  fans  naufraige,  fans 
dangier  ,  fans  perte  de  leurs  gens,  en  grande  ferénité ( exceptez  ung  jour  prés 
l'Ifle  des  Macreons)feirent  le  voyaige  de  Indie  Supérieure  en  moins  de  quatre 
mois  ;  lequel  à  poyne  feroient  les  Portugualois  en  trois  ans  :  avecques  mille 
fafcheries  &  dangiers  innumerables.  Et  fuis  en  cefte  opinion ,  fauf  meilleur 
jugement,  que  telle  routte  de  Fortune  feut  fuivie  par  ces  Indians,  qui  navigua- 
ient en  Germanie, &  feurent  honnorablement  trai&ez  par  le  Roy  des  Suèdes  », 
on  temps  que  Q_.  Metellus  Celer  eftoit  Proconful  en  Gaulle ,  comme  defcripvent 
Corn.  Nepos ,  Pomp.  Mêla ,  &  Pline  après  eulx. 

CHAPITRE     II. 

Comment  Pantagruel  en  FIJle  de  Medamotbi  achapta  plufieurs  belles  cbofes. 

CEfluy  jour,  &  les  deux  fubfequents  ne  leur  apparut  terre  ne  aultre  chofe 
nouvelle.  Car  aultresfois  avoient  are  cefte  routte.  Au  quatriefme  décou- 
vrirent une  Ifle  nommée  Medamothi ,  belle  à  l'œil ,  &  plaifante  à  caufe  du  grand 
nombre  des  Phares  &  haultes  Tours  marbrines ,  defquelles  tout  le  circuit  eftoit 
orné ,  qui  n'efloit  moins  grand  que  de  Canada.  Pantagruel  s'enquerant  qui  en 
eftoit  dominateur ,  entendit  que  c'efloit  le  Roy  Philophanes  lors  abfent  pour  le 
Mariaige  de  fon  frère  Philotheamon  avecques  l'Infante  du  Royaulme  de  Engys. 
Adoncques  defcendit  au  Havre ,  contemplant ,  cependant  que  les  chormes  des 
Naufs  faifoient  aiguade,  divers  Tableaux,  diverfes  Tapifferies,  divers  Ani- 
maulx ,  Poiffons ,  Oifeaulx  &  aultres  Marchandifes  exoticques  &  peregrines , 
qui  eftoient  en  l'allée  du  Mole,  &  par  les  Halles  du  Port.  Car  c'efloit  le  tiers 
jour  des  grandes  &  folennes Foires  duLieu,ef'quelles  annuellement  convenoient 
touts  les  plus  riches  &  fameux  Marchands  d'Africque  &  Afie,  d'entre  lefquel- 
Ies  Frère  Jean  achapta  deux  rares  &  précieux  Tableaux:  en  l'ung  defquels  ef- 
toit au  vif  paincl  le  vifaige  d'ung  Appellant  '  :  en  l'aultre  efloit  le  pourtrai6r. 
d'ung  Varlet  qui  cherche  Maiftre  en  toutes  qualitez  requifes,  geftes,  maintien, 

minois, 

8  Roy  des  Suèdes  $fc.~\  Dans  toutes  les  Edi-    le.    Guil.  Crétin,  dans  fon  Epitre  à  Monfei- 
tions  que  j'ai  vues  on  lit  Suèdes;  mais  comme    gneur  leDucde  Valois, &c.pag.  184.  de lanou- 
on  ne  doit  pas  préfuppofer  que  Rabelais  ait    velle  Edit.  de  fes  Poëfies  : 
voulu  corriger  le  Texte  de  Pline ,  Liv.  2.  Chap. 

67.  &  des  autres  Auteurs  après  lefquels  il  par-        Si  de  ta  part  la  ftenne  Epiflre  ejl  louée, 
le,  c'efl:  ici  une  faute  d'impreiïîon  qui  fe  fera        Difantfans  plus  ces  mots,  elle  ejî  pajfable: 
glifTée  de  la  première  Edition  dans  les  autres,         Tout  aufji  vray  que  Sucre  n'ejl  pas  fable: 
ou  une  ignorance  de  quelque  Correcteur,  qui        II  portera  vifaige,  que  appelants 

n'aura  pas  fu  que  le  Païs  des  anciens  Suives        Ne  portent  pas 

s'étendoit  vers  le  Nord  jufqu'aux  confins  du 

Royaume  de  Suède.  Au  propre,  vifage  d'Appellant  fe  dit  d'un  hom- 

Chap.  II.  1.  Vifaige  d'ung  Appellant]  Au  fi-  me,  dont  la  mine  témoigne  qu'il  n'eft  pas  con- 
juré avoir  le  vifage  d'un  Appellant,  Fifo  pal-  tent  de  fon  fort;  mais  qu'il  ne  tiendra  pas  â 
iido,  comme  dit  l'Italien,  c'eft  avoir  la  mine  lui  de  le  rendre  meilleur.  Tel  eft  l'état  d'un 
d'un  homme  que  les  Médecins  avoient  con-  Plaideur,  qui  paroît  réfolu  d'appelier  d'une 
tlaiané;  mais  qui  en  a  appelle  comme  on  par-    Seatence  qui  l'a  condamné. 
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minois,  alleures  ,phyfionomie  &  affe&ions ,  painct  &  inventé  par  maiftre  Char- 
les Charmois  Painctre  du  Roy  Megifte  z  :  &  les  paya  en  monnoye  de  Singe  J. 
Panurge  achapta  un  grand  Tableau  painct  &  tranfTumpt  de  l'ouvraige  jadis  fai£t 
à  l'aguille  par  Philomela  expofante  &  reprefentante  à  fa  fœur  Progné,  comment 
fon  Beau-frere  Tereus  l'avoit  defpucellée,  &  fa  langue  couppée ,  affin  que  tel 
crime  ne  décelait.  Je  vous  jure  par  le  manche  de  ce  Fallût,  que  c'eftok  une 
Painélure  gualante  &  mirificque  ♦,  Ne  penfez,  je  vous  prie,  que  ce  feuft  le 
pourtraict  d'ung  homme  couplé  fus  une  fille.  Cela  eft  trop  fot  &  trop  lord. 
La  Paindture  eftoit  bien  aukre ,  &  plus  intelligible.  Vous  la  pourrez  voir  en 
Theleme  â  main  gaufche  entrant  à  la  haulte  Guallerie.  Epiftemon  en  achapta 
ung  aultre,  onquel  eftoient  au  vif  painéles  les  Idées  de  Platon,  &  les  Atomes 
d'Epicurus.  Ilhizotome  en  achapta  ung  aultre,  onquel  eftoit  Echo  félon  le 
naturel  reprefentée.  Pantagruel  par  Gymnaile  feit  achapter  la  Vie  &  Gefles 
de  Achilles  en  foixante  &  dixhuiét  pièces  de  TapiiTerie  à  haultes  liflës,  longues 
de  quatre ,  large  de  trois  toifes ,  toutes  de  faye  Phrygienne ,  requamée  d'or  & 
d'argent.  Et  commencoit  la  TapiiTerie  aux  Nopces  de  Peleiis  &  M  hetis,  con- 
tinuant la  nativité  d'Achilles,  fa  jeuneffe  defcripte  par  Stace  Papinie:  fes  Gefles 
&  Faicts  d'armes  célébrez  par  Homère  :  fa  mort  &  exeques  defcripts  par  Ovi- 
de, &  Quinte  Calabrois:  finifTant  en  l'apparition  de  fon  timbre,  &  facrifice 
de  Polyxene  defcript  par  Euripides.  Feit  aufîi  achapter  trois  beaulx  &  jeunes 
Unicornes:  ung  malle  de  poil  alezan  toftade,  &  deux  femelles  de  poil  gris 
pommelé.  Enfemble  ung  Tarande,  que  luy  vendit  ung  Scythien  de  la  Contrée 
des  Gelones. 

Tarande  eft  s  ung  Animal  grand  comme  ung  jeune  Taureau,  portant  tefte 
comme  eft  d'ung  Cerf,  peu  plus  grande:  avecques  cornes  infignes  largement 
ramées:  les  pieds  forchus:  le  poil  long  comme  d'ung  grand  Ours:  la  peaU  peu 
moins  dure  qu'ung  corps  de  cuirafle.  Et  difoit  le  Gelon  peu  en  efhe  trouvé 
parmy  la  Scythie:  parce  qu'il  change  de  couleur  félon  la  variété  des  lieux  efc 
quels  il  paift  &  demoure. 

Et  reprefente  la  couleur  des  herbes  ,  arbres  ,  arbrhTeaulx  ,  fleurs,  lieux  t 
paftis ,  rochiers ,  généralement  de  toutes  chofes  qu'il  approche.     Cela  luy  eft 

com- 

i  Roy  Megifte']  Le  Roi  de  France,  qu'au  des  Singes  qui  montrent  les  feffes  â  ceux  qu'ils 
Chap.  35.  du  Liv.  3.  Rabelais  appelle  le  grand  ont  dérobés.  Il  les  paya  en  monnoye  de  Smget 
Roi,&  qu'il  déflgne  ici  fous  l'idée  du  plus  grand  c'eit  àfdire,  en  marmonnant  à  la  manière  des 
Roi  de  la  Chrétienté.  Un  Nicole  de  Char-  Singes  quelques  Oraifons  à  l'intention  du  Mar- 
moy,  Avocat  au  Parlement,  écrivit  autrefois  un  chand  qui  s'étoit  contenté  de  cette  Monnoye. 
Traité  de  la  Paix,  imprimé  à  Paris  en  1543.  4  PaînBure  gualante  &  mirificque  g?V.  ]  Ce 
chez  Charles  l'Angelier.  Voyez  la  Croix  Tableau  où  le  Peintre  avoit  fi  galamment  &  fi 
du  Maine.  Il  y  a  du  même  nom  une  famille  intelligiblement  reprefente  l'invention  de  Té. 
de  Gentilshommes  dans  l'Orléannois.  rée  pour  empêcher  Philomèle  de  parler,  fait 

3  En  monnoye  de  Singe]  Au  Ch.  14.  du  Liv.  5.  fouvenir  de  cette  Atalante  à  qui  Méléngre, 
Frère  |ean  elt  d'avis  qu'on  paye  le  Gibier  qu'il  dans  une  Peinture  de  Parrhafe,  qu'on  voyoit 
confcille  qu'on  enlevé  à  ceux  qui  le  portoient  au  Cabinet  de  Tibère,  fermoit  la  bouche  d'une 
aux  Chats-fourrez  ,  &  au  Chap.  16  du  l.iv.  manière  toute  femblable.  Voyez  Suc'ione  , 
4.  il  avoit  employé  vingt  écus  d  or  à  battre  dans  la  Vie  de  Tibère,  n.  44.  à.  Maitial.Liv. 
les  Chicanoux.     Ainil  on  ne  doit  pas  croire     3.  Epigr   95 

qu'ici  il  ne  paye  les  deux  Tableaux  qu'en  5  Tarande  eft  &£.  }  Voyez  Pline ,  Liv.  8* 
tournât  le  dos  au  Vendeur,   à  la  manière    Chap.  34. 
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commun  avecques  le  Poulpe  marin  * ,  c'eft  le  Polype  :  avecques  les  Thoè's  : 
avecques  les  Lycaons  de  Indie  i  :  avecques  le  Chameleon ,  qui  efl  une  efpece 
de  Lizart  tant  admirable  que  Democritus  ha  faicl:  ung  Livre  entier  de  fa  figu- 
re 8 ,  anatomie ,  vertus ,  &  proprietez  en  Magie.  Si  efl:  ce  que  je  l'ay  veu 
couleur  changer  non  à  l'approche  feulltment  des  chofes  colorées ,  mais  de  foy- 
mefme ,  félon  la  paour  &  affe&ions  qu'il  avoit.  Comme  fus  ung  tapis  verd  je 
l'ay  veu  certainement  verdoyer:  mais  y  refiant  quelcque  efpace  de  temps  de- 
venir jaulne ,  bleu ,  tanné ,  violet  par  fuccès  :  en  la  façon  que  voyez  la  crefle 
des  Cocqs  d'Inde  couleur  félon  leurs  paflîons  changer.  Ce  que  fus  tout  trouvaf- 
mes  en  ceftuy  Tarande  admirable,  efl:  que  non  feullement  fa  face  &  peau, 
mais  auflî  tout  fbn  poil  telle  couleur  prenoit,  qu'elle  eftoit  es  chofes  voifines. 
Prés  de  Panurge  veftu  de  fà  Togebure,  le  poil  luy  devenoit  gris:  prés  de  Pan- 
tagruel veftu  de  fa  Mante  d'efcarlate ,  le  poil  &  la  peau  luy  rougiffoit:  prés  du  Pi- 
lot  veftu  à  la  mode  des  Ifiaces  de  Anubis  en  Egypte ,  fon  poil  apparut  tout 
blanc.  Lefquelles  deux  dernières  couleurs  font  au  Chameleon  defniées  ».  Quand 
hors  toute  paour  &  affeftion  il  eftoit  en  fon  naturel ,  la  couleur  de  fon  poil 
eftoit  telle  que  voyez  es  Afnes  de  Meung  ia. 


mm 


CHAPITRE    III. 

Comment  Pantagruel  récent  Lettres  de  fon  Père  Gargantua  :  &P  de  Feflrange  manière 
de  ff  avoir  nouvelles  bien  foubdain  des  Pays  ejirangiers  S  loingtains. 

PAntagruel  occupé  en  l'achapt  de  ces  Animaulx  peregrins  feurent  ouys  du 
Mole  dix  coups  de  Verfes  &  Faulconneaulx  '  :  enfemble  grande  &  joyeufe 
acclamation  de  toutes  les  Naufs.  Pantagruel  fe  tourne  vers  le  Havre ,  &  veoit 
que  c'eftoit  ung  des  Celoces  de  fon  Père  Gargantua ,  nommé  la  Chelidoine  : 
pource  que  fus  la  pouppe  eftoit  en  fculpture  de  Erain  Corinthien  une  Hiron- 
delle de  Mer  eflevée.   C'eft  ung  Poiflbn  grand  comme  ung  Dar  de  Loir  x ,  tout 

charnu, 


6  Avecques  le  Poulpe  marin]  Voyez  Pline,  Liv. 
9.  Chap.  2.9. 

7  Les  Lycaons  de  Indie]  Voyez  Pline,  Liv.  8. 
Chap.  34. 

8  Ung  Livre  entier  de  Ja  figure  ÊJV.  ]  Voyez 
Pline,  Liv.  22.  Chap.  8 

9  Au  Chameleon  defniées]  Voyez  Plutarque  , 
dans  fon  Traité  des  Caufes  naturelles. 

10  Afnes  de  Meung]  Meung,  petite  Ville  fur 
Loire  où  il  y  a  un  beau  Couvent  de  Cordeliers 
ou  Frercs-gris ,  où  elt  inhumé  l'Evêque  d'Or- 
léans.cemême  Thibault d'Auffigny, qui  fit  tant 
pâtir  le  Poëce  Villon  prifonnier  à  Meung. 

Chap.  III.  1  Verfes  &  Faulconneaulx]  Bèze, 
Tom.  2.  pag.  635.  de  fon  Hift:.  Eccléf.  quaran- 
te-cinq pièces  d  Artillerie  que  graffes  que  menues,  à 
ff  avoir  trois  Canons  de  fer  de  fonte,  cinq  Garant' 


les  fif  le  relie  doubles  &JtmpIes  Bercbes.  Ainfi, 
les  Verfes  dont  parle  Rabelais,  pourroient bien 
être  des  Faucons,  &  ces  mêmes  doubles  Ber- 
cbes,  plus  grofles  que  ces  fimples  Bercbes  ou 
Fauconneaux  de  cet  endroit  de  Bèze.  Simon 
Goulart,  pagg.  656,  &  658.  du  2.  Tom.  de 
fes  Hift.  adm.  &  mém.  a  dit  en  cette  fignifi- 
cation  berfe  pour  verfe,  de  girare;  parce  que 
la  baie  de  ces  pièces  imite  en  partant  le  vol 
du  Gerfaut  forte  du  Faucon  appelle  de  la  forte 
de  gyrofalcus ,  à  caufe  qu'il  vole  en  rond.  Vo- 
yez Ménage  au  mot  Berjèr,  berfauder. 

2  Dar  de  Loir  ]  Jean  de  la  Bruyère  Cham- 
pier ,  Liv.  22.  Chap.  22.  de  fon  de  Re  cibaria 
le  nomme  Darcus;  d'où  Dareemx  ail  60.  Chap. 
du  préfent  Livre. 
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charnu ,  fans  efquames ,  ayant  aefles  cartilagineufes  (quelles  font  e's  Souris  chaul- 
ves)  fort  longues  &  larges:  moyennant  lefqueîles  je  Tay  fouvent  veu  voler 
une  toife  au  deffus  l'eaiïe  plus  d'un  traiét  d'arc.  A  Marfeille  on  le  nomme 
Lendole.  Ainfi  eftoit  ce  Vaiflèau  legier  comme  une  Hirondelle ,  de  forte  que 
pluftoft  fembloit  fus  Mer  voler  que  voguer.  En  icelluy  eftoit  Malicorne,  Efcu- 
yer  trenchant  de  Gargantua,  envoyé  exprefTement  de  par  luy  entendre  l'eftat 
&  portement  de  fon  fils  le  bon  Pantagruel ,  &  luy  porter  Lettres  de  créance. 

Pantagruel  après  la  petite  accollade  &  bar  retarde  gracie  ufe  3,  avant  ouvrir 
Jes  Lettres  ne  aultrés  propous  tenir  à  Malicorne,  luy  demanda:  Avez  vous  icy 
le  Gozal  celefte  Meflaigier  *?  Ouy,  refpondit  il.  11  eft  en  ce  panier  emmail"- 
lotté.  C'eftoit  ung  Pigeon  prins  on  Colombier  de  Gargantua ,  efcloùant  fes  pe- 
tits fus  l'inftant  que  le  fufdicl:  Celoce  departoit.  Si  fortune  adverfe  feuft  à  Pan- 
tagruel advenue,  il  y  euft  des  je6ls  noirs  attaché  es  pieds:  mais  pource  que 
tout  luy  eftoit  venu  à  bien  &  profperité,  l'ayant  fait  defmaillotter ,  luy  attacha 
es  pieds  une  bandelette  de  tafetas  blanc:  &  fans  plus  différer  fus  l'heure  le  laif- 
fa  en  pleine  liberté  de  l'Aer.  Le  Pigeon  foubdain  s'envole  hafchant  en  incroya- 
ble haftiveté:  comme  vous  fçavez  qu'il  n'eft  vol  que  de  Pigeon,  quand  il  ha 
œufs  ou  petits,  pour  l'obftinée  folicitude  en  luy  par  nature  pofée  de  recourir  & 
fecourir  fes  pigeonneaulx.  De  mode  qu'en  moins  de  deux  heures  il  franchit  par 
l'Aer  le  long  chemin ,  qu'avoit  le  Celoce  en  extrême  diligence  par  trois  jours  & 
trois  nuicts  parfaift,  voguant  à  rames  &  à  vêles,  &  lui  continuant  vent  en 
pouppe.  Et  feut  veu  entrant  dedans  le  Colombier  on  propre  nid  de  fes  petits. 
Adoncques  entendant  le  preux  Gargantua  qu'il  pourtoit  la  bandelette  blanche 
refta  en  joye  &  feureté  du  bon  portement  de  fon  fils.  Telle  eftoit  l'ufance  des 
nobles  Gargantua  &  Pantagruel ,  quand  fçavoir  promptement  vouloient  nou- 
velles de  quelcque  chofe  fort  affe&ée  &  véhémentement  defirée,  comme  YiC- 
fiïe  de  quelcque  Bataille,  tant  par  Mer  comme  par  Terre:  la  prinfe  ou  défenfe 
de  quelcque  Place  forte:  l'apoinftement  de  quelcques  différents  d'importance: 
l'accouchement  heureux  ou  infortuné  de  quelcque  Royne,  ou  grande  Dame: 
la  mort  ou  convalefcence  de  leurs  Amis  &  Alliez  malades:  &  ainfi  des  aultres. 
Ils  prenoient  le  Gozal,  &  par  les  poftes  le  faifoient  de  main  en  main  jufqucs 
fur  les  lieux  porter,  dont  ils  affe&oient  les  nouvelles.  Le  Gozal  portant  ban- 
delette noire  ou  blanche  félon  les  occurrences  &  accidens ,  les  houftoit  de  pen- 
fement  à  fon  retour,  faifant  en  une  heure  plus  de  chemin  par  l'Aer,  que  n'a- 
voient  faift  par  Terre  trente  poftes  en  ung  jour  naturel.  Cela  eftoit  rachapter 
&  gaigner  temps.  Et  croyez  comme  chofe  vrayfemblable,  que  par  les  Colom- 
biers de  leurs  eaflines ,  on  trouvoit  fus  œufs  ou  petits,  touts  les  mois  &  Saifons 
de  l'an,  les  pigeons  à  foifon.     Ce  qui  eft  facile  en  Mefnaigerie  *.,  moyennant 

le 

3  Barretade]  Coup  de  chapeau.  De  barrette,  landois  que  les  Efpagnols  aflîégeoient  dans 
mot  qui  en  Languedoc  fignifie  une  forte  de    Harlem.  ' 

bonnet  plat.  5  En  Mesnaigme]  Les  Contes  d'Eutrapel, 

4  Celejle  Mcjjahgier~]  Cette  induftrie  n'étoit  Chap.  7.  parlent  d'un  Pigeon  qu'on  vendoit 
pas  inconnue  aux  Anciens.  Voyez  Pline, Liv.  pour  être  de  la  grande  race,  &  un  mejnaget 
jo.  Châp  24.  &  Frontin,Liv.  3.  mais  elle  fut  perpétuel:  mais  quipourtantrevenoittoujours 
hcureufement  pratiquée  en  1573.  par  lesHol-  à  fon  premier  Maître.    Le  Pigeon  que  Gar- 

Tunc  IL  F  gantua 
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le  Salpêtre  en  roche ,  &  la  facre  herbe  Vervaine.  Le  Gozal  lafché ,  Pantagruel 
leut  les  Miffives  de  fon  père  Gargantua,- defquel les  la  teneur  enfuit: 

Fils  Tres-chiek,  l'affeétion  que  naturellement  porte  le  père  à  fon  fils 
bien  aymé,  eft  en  mon  endroift  tant  acreuë,  par  l'efguard  &  révérence  des 
grâces  particulières  en  toy  par  élection  divine  pofées,  que  depuis  ton  partement 
m'ha  non  une  fois  tollu  tout  aultre  penfement.  Me  delaiffant  au  cueur  cefte 
unicque  &  foingneufe  paour,  que  voftre  embarquement  ayt  efté  de  quelque 
meshaing  ou  fafcherie  accompaigné:  Comme  tu  fcez  qu'à  la  bonne  &  fincere 
amour  eft:  craincte  perpétuellement  annexée.  Et  pource  que  félon  le  dicTt  de 
Hefiodc,  d'une  chafcune  chofe  le  commencement  eft  la  moitié  du  tout,  &  félon 
le  proverbe  commun,  à  l'enfourner  on  faiét  les  pains  cornus,  j'ay  pour  de  telle 
anxiété  vuider  mon  entendement ,  expreflêment  depefché  Malicorne  *  :  à  c& 
que  par  luy  je  fois  acertainé  de  ton  portement  fus  les  premiers  jours  de  ton 
voyaige.  Car  s'il  eft  profpere ,  &  tel  que  je  le  foubhaite ,  facile  me  fera  preveoir, 
pronofticquer  &  juger  du  refte.  J'ay  recouvert  quelcques  Livres  joyeulx ,  lef- 
quels  te  feront  par  le  prefent  porteur  rendus.  Tu  les  liras ,  quand  te  vouldras 
refraifchir  de  tes  meilleures  eftudes.  LedicT:  porteur  te  dira  plus  amplement  tou- 
tes nouvelles  de  cefte  Court.  La  paix  de  l'Eternel  foit  avecques  toy.  Salue 
Panurge  ,  Frère  Jean  ,  Epiftemon  ,  Xenomanes  ,  Gymnafte  ,  &  aultres  tes 
domefticques  mes  bons  amis.    De  ta  Maifon  paternelle,  ce  trezielme  de  Juin. 

Ton  Pereetamy 
Gargantua. 


CHAPITRE    IV. 

Comment  Pantagruel  efcript  à  fon  Père  Gargantua,  ^  luy  envoyé  pïufieurs  belles  £? 

rares  chofes. 

A  Prés  la  lefture  des  Lettres  fufdi&es  Pantagruel  tint  pïufieurs  propous  avec- 
ques l'Efcuyer  Malicorne,  &  feut  avecques  luy  fi  long  temps  ,  que  Pa- 
nurge interrompant  luy  dift:  Et  quand  boyrez  vous?  Quand  boyrons  nous? 
Quand  boyra  Mon fieur  l'Efcuyer?  N'eft-ce  afTez  fermonné  pour  boyre?  C'eft 
bien  dict. ,  refpondit  Pantagruel.  Fai£tes  dreflêr  la  collation  en  cefte  prochaine 
Hoftellerie,  en  laquelle  pend  pour  Enfeigne  l'Image  d'ung  Satyre  à  cheval. 
Cependant  pour  la  depefché  de  l'Efcuyer  ,  il  efcrivit  à  Gargantua  comme 
s'enfuit  : 

Père 

gantua  fit  lâcher  devoit  être  de  ces  Pigeons  me  de  Touraine,  drefTé  l'an  1S50.  parle  d'un 

ménagers ,  qui  jamais  n'oublient  leur  premier  Marc  de  la  Rue,  Sieur  de  la  Courte  &  de  la 

Colombier.  Marelle,  de  la  Bérengeric  de  Malicorne,  & 

6  MduuvM  J  Le  Procès  verbal  de  la  Coûta-  du  Fief  de  Roche-Carbon. 
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Peuje  trés-debonnaire ,  comme  à  touts  accidens  en  celle  vie  tranfitoire  non 
doubcez ,  ne  foubibnnez  ,  nos  fens  &  facilitez  animales  patiflent  plus  énormes 
<Sc  impotentes  perturbations  (  voire  jufques  à  en  élire  fouvent  l'ame  defemparée 
du  corps,  quoy  que  telles  fubites  nouvelles  feuflent  à  contentement  &  foubhait,) 
que  fi  euflent  auparavant  eflé  propenfez  &  preveus:  ainfi  m'ha  grandement 
efmeu  &  perturbé  l'inopinée  venue  de  voflre  Efcuyer  Malicorne.  Car  je  n'ef- 
perois  aulcun  veoir  de  vos  Domefticques ,  ne  de  vos  nouvelles  oiiyr  avant  la  fin 
de  cefluy  noflre  Voyaige.  Et  facilement  acquiefçois  en  la  doulce  recordation 
de  voflre  Augufte  Majeflé  ,  efcripte  ,  voire  certes  infculpée  &  engravée  ou 
poflerieur  ventricule  de  mon  cerveau  :  fouvent  au  vif  me  la  reprefentant  en  fa 
propre  &  naïfve  figure. 

Mais  puifque  m'avez  prévenu  par  le  bénéfice  de  vos  gratieufes  Lettres ,  & 
par  la  créance  de  voflre  Efcuyer  mes  efperits  recréé  en  nouvelles  de  voflre 
profperité  &  fanté,  enfemble  de  toute  voflre  Royale  Maifon,  force  m'efl,  ce 
que  par  le  pafTé  m'efloit  voluntaire,  premièrement  loiier  le  benoifl  Servateur: 
lequel  par  fa  divine  bonté  vous  conferve  en  ce  long  teneur  de  fanté  parfaicie  l  : 
fecondement  vous  remercier  fempiternellement  de  cefle  fervente  &  invétérée 
affection  qu'à  moy  portez  voflre  tres-humble  fils  &  ferviteur  inutile.  Jadis  ung 
Romain ,  nommé  Furnius ,  difl  à  Caefar  Augufte  recepvant  à  grâce  &  pardon  fon 
Père,  lequel  avoit  fuivy  la  Faftion  de  Antonius:  Aujourd'huy  me  faifant  ce 
bien,  tu  m'has  reduicl  en  telle  ignominie,  que  force  me  fera  vivant  mourant 
eflre  ingrat  réputé  par  impotence  de  gratuité.  Ainfi  pourray  je  dire  que  l'ex- 
cès de  voflre  paternelle  affe&ion  me  range  en  cefle  anguflie  &  neceffité  qu'il 
me  conviendra  vivre  &  mourir  ingrat.  Sinon  que  de  tel  crime  fois  relevé  par  la 
Sentence  des  Stoïciens  :  lefquels  difbient  trois  parties  eflre  en  bénéfice.  L'une 
du  donnant,  l'aultre  du  recepvant,  la  tierce  du  recompenfant:  &  le  recepvant 
très -bien  recompenfer  le  donnant,  quand  il  accepte  voluntiers  le  bienfaicl: ,  & 
le  retient  en  foubvenance  perpétuelle  :  comme  au  rebours  le  recepvant  eflre 
le  plus  ingrat  du  monde,  qui  mefprifefoit  &  oubliroit  le  bénéfice.  Eflant  donc- 
ques  opprimé  d'obligations  infinies  toutes  procréées  de  voflre  immenfe  béni- 
gnité, &  impotent  à  la  minime  partie  de  recompenfe,  je  me  faulvéray  pour 
le  moins  de  calumnie,  en  ce  que  de  mes  efperits  n'en  fera  à  jamais  la  mémoi- 
re abolie:  &  ma  langue  ne  cefîèra  confefiêr  &  protefler  que  vous  rendre  grâ- 
ces condignes  efl  chofe  tranfcendant  ma  faculté  &  puifTance.  Au  refle,  j'ay 
cefle  confiance  en  la  commiferation  &  ayde  de  noflre  Seigneur ,  que  de  cefle 
noflre  pérégrination  la  fin  correfpondra  au  commencement  :  &  fera  le  totaige 
en  allegreffe  &  fanté  parfaicL  Je  ne  fauldray  à  réduire  en  Commentaires  & 
Ephemerides  tout  le  difcours  de  noflre  Naviguaige;  affin  qu'à  noflre  retour 
vous  en  ayez  leciure  veridicque.  J'ay  icy  treuvé  un  Tarande  deScythie,  Ani- 
mal eflrange  &  merveilleux  à  caufe  des  variations  de  couleur  en  fa  peau  & 
poil ,  félon  la  diflinélion  des  chofes  prochaines.  Vous  le  prendrez  en  gré.  Il  efl 
aultant  maniable  &  facile  à  nourrir  qu'ung  Aigneau.  Je  vous  envoyé  pareille- 
ment trois  jeunes  Unicornes  plus  domeflicques  &  apprivoifées ,  que  ne  feroient 

petits 

Çba*.  IV.  i  Long  teneur  de  fanté]  Longue  continuation  de  fanté. 
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petits  Chattons.  J'ay  conféré  avecques  l'Efcuyer ,  &  dicl;  la  manière  de  les 
traiéter.  Elles  ne  pafturent  en  terre,  obftant  leur  longue  corne  on  front.  For- 
ce eft  que  pafture  elles  prennent  es  Arbres  fruétiers,  ou  en  râteliers  idoines, 
ou  en  main ,  leur  offrant  herbes ,  gerbes ,  pommes ,  poires ,  orge ,  touzelle  z , 
brief  toutes  efpeces  de  fruiét  &  legumaiges.  Je  m'esbahis  comment  nos  Efcrip- 
vains  anticques  les  difent  tant  farouches,  féroces,  &  dangereufes,  &  oncques 
vives  n'avoir  efté  veuës.  Si  bon  vous  femble  ferez  efpreuve  du  contraire  :  & 
treuverez  qu'en  elles  confifte  une  mignotize  la  plus  grande  du  monde,  pour- 
veu  que  malicieufement  on  ne  les  offenfe.  Pareillement  vous  envoyé  la  Vie 
&  Geftes  d'A  drilles  en  TapifTerie  bien  belle  &  induftrieufe.  Vous  affeuranc 
que  les  nouveaultez  d'Animaulx  ,  de  Plantes ,  d'Oifeaulx  ,  de  Pierreries  que 
trouver  pourray ,  &  recouvrer  en  toute  noflre  pérégrination ,  toutes  je  vous 
porteray ,  aydant  Dieu  noftre  Seigneur ,  lequel  je  prie  en  fa  fain&e  grâce  vous 
conferver.  De  Medamothi,  ce  quinziefme  de  Juin.  Panurge,  Frère  Jean, 
Epiftemon,  Xenomanes,  Gymnafte,  Eufthenes ,  Rhizotome ,  Carpalim ,  après 
le  dévot  baifemain  vous  refaluënt  en  ufure  centuple. 

VûSTRE     HUMBLE     FILS     ET    SERVITEUR     PANTAGRUEL. 

Pendant  que  Pantagruel  efcripvoit  les  Lettres  fufdiétes ,  Malicorne  feut  de 
touts  feftoyé,  faliié,  &  accollé  à  double  rebras.  Dieu  fcet  comment  tout  al- 
loit  &  comment  recommandations  de  toutes  parts  trottoient  en  place.  Panta- 
gruel après  avoir  parachevé  fes  Lettres,  bancqueta  avecques  l'Efcuyer.  Et  luy 
donna  une  grofle  Chaine  d'or  poifante  huicl;  cents  Efcus,  en  laquelle  par  les 
chaînons  feptenaires  eftoient  gros  Diamans,  Rubis,  Efmerauldes ,  Turquoifes, 
Unions  ,  alternativement  enchafTez.  A  ung  chafcun  de  fes  Naufchiers  feit 
donner  cinq  cents  Efcus  au  Soleil.  A  Gargantua  fon  Père  envoya  le  Tarande 
couvert  d'une  houffe  de  fatin  broché  d'or,  avecques  la  TapifTerie  contenente  la 
Vie  &  geftes  d'Achilles  :  &  les  trois  Unicornes  caparaffonnées  de  drap  d'or 
frizé.  Ainfi  départirent  de  Medamothi  Malicorne  pour  retourner  vers  Gar- 
gantua, Pantagruel  pour  continuer  fon  naviguaige ,  lequel  en  haulte  Mer  feit 
lire  par  Epiftemon,  les  Livres  apportez  par  l'Efcuyer:  defquels  pource  qu'il  les 
treuva  joyeulx  &  plaifants ,  le  tranffumpt  *  voluntiers  vous  donneray ,  fi  dévo- 
tement +  le  requérez. 

CHA- 


a  Touzellel  Et  plus  bas,  Chap.  45.  fîf  k  fe-  fon  Rondeau  de  ceux  qui  alloient  fur  des  M»* 

mon  de  touzelle.     On  appelle  touzelle  de  tonfiUa  les  au  Camp  d  Attigny: 
diminutif  de  tonja,  en  foufentfcndantypjftf,  une 

forte  de  très-bon  ble  qui  ne  croît  guère  que  En  ceftuy  Camp ,  où  la  guerre  efl  Jl  douée  » 

dans  les  meilleures  terres  du  Languedoc,  &  Allez  fur  Mule  avecques  une  bouffe 

on  le  nomme  touzelle,  parce  que  les  épies  de  -A%$1  touzez  qu'un  Moine  ou  Cappella». 
ce  blé, qui  elt  comme  la  femelle  du  froment, 

n'ayant  point  de  barbe  comme  en  ont  les  épies  3  Le  tranffumpt]  La  Copie, 

du  froment  commun,  femblent  tondus  ou  tou-  4  ûsvQtment ]  D'affe&ion,  ardemment, 
zez , comme  on  parlait  autrefois.  Marot , dans 
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CHAPITRE    V. 

Comment  Pantagruel  rencontra  une  Nauf  de  Voyaigiers  retournants  du  Pays 

àe  Lanternois. 

AU  cinquiefme  jour ,  ja  commençants  tournoyer  le  Pôle  peu  à  peu ,  nous 
efloignants  de  l'Equino£tial ,  defcouvrifmes  une  Navire  marchande  faifanc 
voile  à  horche  vers  nous.     La  joye  ne  feut  petite  tant  de  nous ,  comme  des 
Marchants  :  de  nous ,  entendens  nouvelles  de  la  Marine  :  de  eulx ,  entendens  nou- 
velles de  Terre-ferme.     Nous  ralliants  avecques  eulx  congneufmes  qu'ils  ef- 
toient  François  Xantongeois.     Devifant  &  raifonnant  enfemble,  Pantagruel  en- 
tendit qu'ils  venoient  de  Lanternois.     Dont  eut  nouveau  accroiflement  d'alle- 
grefle,  auiïi  eut  toute  l'aflëmblée  mefmement,  nous  enqueftants  du  Pays  & 
meurs  du  Peuple  Lanternier:  &  ayants  advertiiTement  que  fus  la  fin  de  Juillet 
fubfequent  eftoit  l'Aflignation  du  Chapitre  gênerai  des  Lanternes  '  :  &  que  fi 
lors  y   arrivions  (comme  facile  nous  eftoit)  voyrrions  belle,  honnorable  ,  & 
joyeufe  compaignie  des  Lanternes  :  &  que  l'on  y  faifoit  grands  apprefts ,  comme 
ii  l'on  y  deufl:  profundement  lanterner.     Nous  feut  aufli  dicTt ,  que  paflant  le 
grand  Royaulme  de  Gebarim  nous  ferions  honnorificquement  receus  &  traiélez 
par  le  Roy  Ohabé  dominateur  d'icelle  Terre.     Lequel  &  touts  fes  Subjecls 
pareillement  parlent  Languaige  François  Tourangeau.    Cependant  que  enten- 
dions ces  nouvelles, Panurge  print  débat  avecques  un  Marchant  deTailleboiirg, 
nommé  Dindenault.     L'occafion  du  débat  feut  telle.     Ce  Dindenault  voyant 
Panurge  fans  braguette , avecques  fes  lunettes  attachées  au  bonnet,  dift  de  luy  à 
fes  Compaignons  :   Voyez  là  une  belle  Médaille  de  Coquu.     Panurge  à  caufe 
de  fes  lunettes  oyoit  des  aureilles  beaucoup  plus  clair  que  de  couftume.  Donc- 
ques  entendant  ce  propous  demanda'au  Marchant:  Comment  Diable  ferois-je 
coquu ,  qui  ne  fuis  encore  marié ,  comme  tu  es  félon  que  juger  je  peulx  à  ta 
troigne  mal  gracieufe"?  Ouy  vrayement,  refpondit  le  Marchant,  je  le  fuis:  & 
ne  vouldrois  ne  Tertre  pour  toutes  les  lunettes  d'Europe:  non  pour  toutes  les 
bezicles  d'Africque.     Car  j'ay  une  des  plus  belles,  plus  advenentes,  plus  hon- 
neftes,plus  preudes  femmes  en  mariaige,  qui  foit  en  tout  le  Pais  de  Xantonge: 
&  n'en  deplaife  aux  aultres.    Je  luy  porte  de  mon  voyaige  une  belle  &  d'unze 
poulcées  longue  branche  de  Coural  rouge,  pour  fes  eftreines.     Qu'en  as- tu  à 

faire  ? 

Chap.  V  1  Vajjignanon  du  Chapitre  gênerai  comme  on  parle,  &  n'aflbupirenr.  en  aucune 
des  Lanternes ]  C'ctoit  le  Concile  de  Trente,  qui  minière  les  différends  de  la  Religion.  Lanter- 
fe  continuoit  en  ce  tems-là  de  concert  entre  ner  profundement  ,  comme  l'Auteur  dit  à  la  3. 
J'Empereur  &  le  Pape,  malgré  les  op  >ofitions  ligne  aprè-  .qu'on  devoit  faire  à  ce  Concile, 
du  Roi  de  France.  Rabelais  appelle  L/mtcrues  c'elt  fé  mettre  dans  l'état  d'une  profonde  mê- 
les Prélats  &  les  Théologiens  de  cette  AfTem-  ditnt;on  ,  comme  font  les  Moines,  lorfque 
blée,  parce  qu'au  lieu  d'éc'airer  le»  Peuples,  leur  capuchon  rabatu  fur  le  vifage  à  l'air  d'un 
comme  leur  caraftère  fembioit  les  v  obliger,  deffus  de  Lanterne. 


ils  confumérent  beaucoup  de  ceins  à  lanterner, 
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ï4  PANTAGRUEL, 

faire?  De  quoy  te  mefies-tu?  Qui  és-tu?  O  Lunetcier  de  l'Antichrift,  refpons 
fi  tu  es  de  Dieu.  Je  te  demande ,  dift  Panurge ,  fi  par  confencement  &  con- 
venence  de  touts  les  Elemens  j'avoye  facfacbezevezinemaffé  ta  tant  belle,  tant 
advenente,  tant  honnefte , tant  preude  femme:  de  mode  que  le  roide  Dieu  des 
Jardins  Priapus,  lequel  ici  habite  en  liberté,  fubjeftion  forclufe  de  braguettes 
attachées ,  luy  feuft  on  corps  demouré  en  tel  defaftre ,  que  jamais  n'en  forti- 
roit ,  éternellement  y  refteroit  finon  que  tu  le  tirafles  avecques  les  dents ,  que 
ferois-tu?  Le  laiflerois  tu  là  fempiternellement?  ou  bien  le  tirerois  tu  à  belles 
dents?  Refponds,  ô  Belinier  de  Mahumet,  puifque  tu  es  de  touts  les  Diables. 
Je  te  donnerois  (refpondit  le  Marchant)  ung  coup  d'efpée  fus  cefte  aureille 
lunetiere,  &  te  tuerais  comme  ung  Bélier.  Ce  dilant  defguainnoit  fon  efpée, 
mais  elle  tenoit  au  fourreau:  comme  vous  fçavez  que  fus  Mer  touts  harnois 
facilement  chargent  rouille ,  à  caufe  de  l'humidité  excefïive  &  nitreufe.  Pa- 
nurge recourt  vers  Pantagruel  à  fecours.  Frère  Jean  mift  la  main  à  fon  brag- 
mard  fraifchement  efmoulu  »,  &  euft  felonnement  occis  le  Marchant  :  ne  feut 
que  le  Patron  de  la  Nauf ,  &  aultres  PafTagiers  fuppliarent  Pantagruel ,  n'ellre 
faict  fcandale  en  fon  VaifTeau.  Dont  feut  appoinété  tout  leur  différent:  &  tou- 
charent  les  mains^  enfemble  Panurge  &  le  Marchanc:  &  beurent  d'aultant  l'ung 
à  l'aultre  dehait"^  en  figne  de  parfai&e  réconciliation. 

CHAPITRE    VI. 

Comment  le  débat  appaïfè  Panurge  marchande  avecques  Dindenauït  un 

de  fes  Moutons,. 

CE  débat  du  tout  appaifé ,  Panurge  dift  fecretement  à  Epiftemon  &  à  Frère 
Jean:  Retirez-vous  icy  ung  peu  à  l'efcart,  &  joyeufement  paflèz  temps 
à  ce  que  voirrez.  Il  y  aura  bien  beau  jeu ,  fi  la  chorde  ne  rompt.  Puis  s'adref- 
fa  au  Marchant,  &  derechef  beut  à  luy  plein  hanap  de  bon  vin  Lanternois  ». 
Le  Marchant  le  pleigea  guaillard ,  en  toute  courtoifie  &  honnefteté.  Cela  faitl, 
Panurge  dévotement  le  prioit  luy  vouloir  de  grâce  vendre  ung  de  fes  Moutons. 
Le  Marchant  luy  refpondit:  Helas,  helas,  monamy,  noftre  voifin,  comment 
vous  fçavez  bien  trupher  *  des  paovres  gens  1  Vrayement  vous  elles  ung  gentil 

Cha- 

2  Fraifcbement  efmoulu  ]    Frère  Jean  Tavoit  par.    La  33.  des  cent  Nouv.  nouv.    Editio» 

fait  aiguifer  depuis  que,  Liv.  3.  Chap.  23.  Pa-  de  1505.  Je  ne pourroye  fouffrir  que  une  telle  gou- 

nurge  lui  avoit  reproché  que  faute  d'opérer  il  gefe  trompa/l  de  vous  8P  de  moyfi  longuement.     Et 

étoit  plus  rouillé  que  la  claveure  d'un  vieux  la  Nouvelle  94.  Monseigneur  l' Officiai  voyant  qui 

Charnier.  c'efto'tt  ung  vray  trompeur ,-  fiP  qu'il  fe  trompât  de 

Chap.  VI.  1  Vin  lanternois]  Vin  excellent,  luj ,  fait  venir  le  Barbier  &  le  Purementier.  Ain  fi 

vin  Théologal.  le  mot  de  trupher  pourroit  bien  avoir  été  fait 

a  Trupher  ]  Au  lieu  de  ce  mot,  qui  revient  de  tropare,  fait  de  flropha,  duquel  mot  trop*- 

encore  Chap.  38.  &  29-  on  difoit  autrefois  mm-  re  on  auroit  aulC.  fait  tromper. 
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Chalant  '  !  O  le  vaillant  Achapteur  de  Moutons!  Vray  bis  vous  portez  le  mi- 
nois non  mie  d'un  Achapteur  de  Moutons ,  mais  bien  d'un  Coupeur  de  bourfes. 
Deu!  Colas  m'faillon  ♦,  qu'il  feroit  bon  porter  bourfe  pleine  auprès  de  vous 
en  la  tripperie  fus  le  dégel  *  !  Han ,  han ,  qui  ne  vous  congnoiftroit ,  vous  fe- 
riez bien  des  voftres.  Mais  voyez  hau,  bonnes  gi-ns,  comment  il  taille  de 
l'Hiftoriographe.  Patience  (dift  Panurge.  )■  Mais  à  propous,  de  grâce  fpeciale 
vendez  moy  ung  de  vos  Moutons.  Combien  ?  Comment  (  refpondit  le  Mar- 
chant) l'entendez- vous ,  noftre  amy,  mon  voilin?  Ce  font  Moutons  à  la  grand' 
faine.  Jafon  y  print  la  Toifon  d'Or 6.  L'Ordre  de  la  Maifon  de  Bourgoigne  en 
feut  extraie!.  Moutons  de  Levant ,  Moutons  de  haulte  fuftaye ,  Moutous  de 
haulce  greffe  7.  Soit,  dift  Panurge:  Mais  de  grâce  vendez  m'en  ung,  &  pour 
caufe;  bien  &  promptement  vous  payant  en  monnoye  de  Ponant y  de  taillis, 
de  baflè  grefle.  Combien?  Noftre  voifin,  mon  amy  (  refpondit  le  Marchant)  , 
efeoutez  ça  ung  peu  de  l'aultre  aureille.  Pan.  A  voftre  commendement. 
le  March.  Vous  allez  en  Lanternois V  Pan.  Voire,  le  March.  Veoirle 
monde?  Pan.  Voire,  le  March.  Joyeulfement?  Pan.  Voire,  le  March. 
Vous  avez,  ce  croy-je,  nom  Robin- Mouton.  Pan.  Il  vous  plaift  à  dire,  le 
March.  Sans  vous  fafcher.  Pan.  Je  l'entends  ainfi  ».  le  March.  Vous 
eftes,  ce  croy-je,  le  Joyeulx  du  Roy.  Pan.  Voire,  le  March.  Fourchez- là. 
Ha,  ha!  vous  allez  veoir  le  monde,  vous  eftes  le  Joyeulx  du  Roy,  vous  avez 
nom  Robin- Mouton  »,  voyez  ce  Mouton-là  y  il  ha  nom  Robin  comme  vous  , 

Robin, 


3  Chalant]  De  capitulons.  Un  ebalant,  c'eft 
proprement  une  perfonne  qui  marchande  ce 
qu'elle  veut  acheter. 

4  Deu  !  Colas  m'faillon  ]  C'eft  comme  on  doit 
lire  ces  mots  qui  font  du  Lorrain  tout  pur.  Deu, 
du  Latin  Deus ,  eft  à  Metz  une  interjection  de 
furprife.  Celas  m'faillon  font  des  termes  de  ca- 
relîe,  &  quelquefois  de  raillerie,  comme  ici, 
où  Colas  ne  s'entend  point  du  Saint  de  ce  nom , 
mais  fe  rapporte  à  m'faillon  ,  qui  veut  dire  mon 
fillot ,  mm  petit  fils.  Ces  termes ,  en  cette  li- 
gnification, font  fort  communs  en  Lorraine,  où 
il  y  a  quantité  de  Nicolas. 

5  Sus  le  dégel]  O  !  qu'en  tems  de  dégel .  où 
la  tripaille  fe  donne  prefque  pour  rien ,  il  fe- 
roit peu  fur  de  fe  trouver  près  de  vous  dans 
la  foule  des  pauvres  gens  qui  s'empreflent  d'en 
acheter!  La  bourfe  d'un  honnête  homme  cour - 
roit  grand  rifque  auprès  d'un  filou  comme  vons 
avez  bien  la  mine  d'en  être  un. 

6  La  Toijhn  d'Or]  Allusion  à  cette  ancienne 
Monnoye  d'or  qu'on  appelloit  Moutons  à  lagran- 
it  laine. 

7  De  haulte  greffe  ]  Auflî  gros ,  auffi  gras ,  auffi 
tendres,  &  d'un  auffi  excellent  goût,  en  leur 
genre,  que  le  font  dans  le  leur  les  Chapons 
du  Maris ,  qu'on  appelle  communément  Chapons 
de  haute graiffe*  Voyez  l'Ornithologie  de  Belon, 


Liv.  J.  Chap.  7. 

8  Je  l'entends  ainjl]  Les  premières  Editions 
du  Second  Livre  de  Rabelais  ne  contenoient 
rien  d'injurieux  contre  Calvin;  mais  celui-ci, 
dans  la  première  de  fes  Lettres ,  qui  eft  de  1533. 
ayant  mis  le  Pantagruel  au  rang  des  Livres  ob- 
fcènes  &  défendus,  on  a  vu  commenta  fon 
tour  l'autre  prétendit  défigner  Calvin  fous  les 
noms  de  Prédeflhattur  &  d'impofteur  dans  le 
Prologue  des  dernières  Editions  du  même  Li- 
vre 2.  Ici,  des  injures  Rabelais  paffe  aux  rail- 
leries, &  lorsqu'il  introduit  Panurge  répon- 
dant à  Dindenaud  par  je  l'entens  ainfi  &  par  qua- 
tre voire  tout  de  fuite,  il  eft  vifible,  qu'il  fe 
moque  des  trop  fréquens  voire,  &  je  Fentens  ainfi 
du  Catéchifme  de  Calvin. 

9  Robin  Mouton]  Appeller  quelqu'un  plaifant 
Robin,  c'eft  le  traiter  d'Animal  auffi  fot  que 
l'eft  le  Mouton,  qui  palTe  pour  le  plus  niais 
de  tous  les  Quadrupèdes.  A  l'égard  de  Robin, 
dans  la  lignification  de  Mouton,  ce  mo:  pour- 
roitbien  venir  de  rupinus,  de  rupes,  les  Moutons 
devant  avoir  la  tête  dure  en  quelque  manière 
comme  une  roche,  pour  fe  heurter  auffi  rude- 
ment qu'ils  font  lorfqu'ils  fe  battent  entr'eux. 
A  Metz  lorfqu'en  badinant  on  donne  à  un  en- 
fant de  petites  croquignoles  fur  le  front,  on  ap- 
pelle cela  lui  toquer  fur  le  robin.  Je  me  perme- 
tte 
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Robin,  Robin,  Robin,  Bès,.  Bês,  Bês ,  Bês.  O  la  belle  voix!  Pan.  Bien 
belle  &  armonieufe  !  le  March  Voicy  ung  Paér.,  qui  fera  entre  vous  & 
moy ,  noftre  voifin  &  amy.  Vous  qui  elles  Robin-Mouton ,  ferez  en  cefte 
couppe  de  balance;  le  mien  Mouton  Robin  fera  en  l'aultre:  je  guaige  ung  cent 
de  huyftres  de  Bufch,  que  en  pois,  en  valleur,  en  eflimation  il  vous  emportera 
hault  &  court:  en  pareille  forme  que  ferez  quelcque  jour  fufpendu  &  pendu. 
Patience ,  difl  Panurge.  Mais  vous  feriez  beaucoup  pour  moy  &  pour  voftre 
pofterité,  fi  me  le  vouliez  vendre,  ou  quelcque  aultre  du  bas  cœur10.  Je  vous 
en  prie ,  Syre  Monfieur.  Noftre  amy ,  refpondit  le  Marchant ,  mon  voifin  ,  de 
la  toifon  de  ces  Moutons  feront  faicts  les  fins  Draps  de  Rouen  ;  les  loufchets 
des  balles  de  Limeftre,  au  pris  d'elle  ne  font  que  bourre.  De  la  peau  feront 
faifts  les  beaulx  Marroquins,  lefquels  on  vendra  pour  Marroquins  Turquins,ou 
de  Montelimart,  ou  de  Hefpaigne  pour  le  pire.  Des  boyaulx,  on  fera  chordes 
de  Violons  &  Harpes ,  lefquels  tant  chierement  on  vendra ,  comme  fi  feufient 
chordes  de  Munican  "  ou  Aquileie.  Que  penfez-vous?  S'il  vous  plaifb  (  dift 
Panurge)  m'en  vendrez  ung,  j'en  feray  bien  fort  tenu  au  courrail  de  voftre 
huys  I2.  Voyez  cy  argent  content.  Combien?  Ce  difoit  monftrant  fon  efquar- 
celle  pleine  de  nouveaulx  Henricus  I}. 


CHA- 


èe  même  que  Robin  dit  pour  injure  ne  veut  pas 
moins  dire  un  Cornard  qu'un  fot.  Bèze  Pfeau- 
me  (58. 

Mor.ts  haut  montez,  et  où  vient  cecy, 
Que  nous  venez  heurter  ainjy 
De  vos  roches  cornues  ? 

Ces  vers ,  au  refte ,  ne  feroient-ils  pas  allufion 
à  la  manie  qu'ont  les  Moutons  de  fe  heurter 
de  leurs  cornes? 

10  Quelqu 'aultre  du  bas  cœur  ]  C'eft  comme  fi 
Panurge  difoit  au  Marchand:  Je  tombe  d'ac- 
cord avec  vous  de  toutes  les  rares  qualitez  de 
vos  Moutons.  Je  trouve  même  que,  depuis 
le  moindre  jufqu'au  plus  gros,  tous  chantent 
plutôt  qu'Us  ne  bêlent.  Mais,  de  grâce,  ven- 
dez m'en  un,  fut-i!  des  plus  petits, &  de  ceux 
dont  la  voix  ett  la  moins  bonne.  Ce  n'eft 
donc,  au  refte, qu'après  Rabelais,  que,  com- 
me l'a  remarqué  Nicot.au  mot  cœur,  Joachim 
du  Bellai  dit  cœur  pour  chœur,  dans  la  lignifi- 
cation d'une  troupe  de  Muficiens  qui  chantent 
eniemble. 


ti  Munican]  On  pourroit  croire  que  ce  fe- 
roit  ici  Municken  Capitale  de  la  Bavière  ;  mais 
c'eft  plutôt  Monaco  dans  la  Ligurie.  Les  meil- 
leures cordes  de  Luth  viennent  d'Italie. 

12  Tenu  au  courrail  de  voftre  hujs]  Je  vous  en 
ferai  fi  obligé,  que  déformais  vous  ferez  de 
moi  ce  qu'il  vous  plaira,  ni  plus  ni  moins  que 
fi  attaché  pour  toujours  au  petit  verrouil  de 
votre  porte  je  ne  pouvois  à  l'avenir  me  dé- 
fendre d'avancer  &  de  reculer,  fuivant  qu'il 
vous  plaira  de  le  faire  courir  en  avant  ou  en 
arriére.  On  a  dit  aulfi  courreau  dans  la  même 
lignification ,  &  ce  mot  qui  fe  trouve  dansOu- 
din,  avoit  été  déjà  employé  par  Marot  dans 
ces  vers  du  Pfeaume  107. 

D'avoir  jufqu'aux  courreaux 
Brïfé  d'airain  les  portes , 
Et  de  fer  les  barreaux. 
Rompu  defei  mains  fortes. 

13  Nouveau1*  Henricus  ]  Monnoye  d'or  an 
coin  du  nouveau  Roi  Henri  IL 
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CHAPITRE       VII. 


Continuation  du  marché  entre  Panurge  £?  Dinâenault. 

M  On  amy ,  refpondit  le  Marchant ,  noftre  voifin ,  ce  n'efl  viande  que  pour 
Rois  &  Princes.  La  chair  en  eft  tant  délicate,  tant  favoureufe  ,  & 
tant  friande  que  e'eft  bafme.  Je  les  ameine  d'ung  Pays,  onquel  les  Pour- 
ceaulx  (Dieu  avecques  nous)  ne  mangent  que  Myrobalans.  Les  Truyes  en  leur 
gefine(iàulve  l'honneur  de  toute  la  compaignie)ne  font  nourries  q«e  de  rieurs 
d'Orangiers.  Mais,  dift  Panurge,  vendez  m'en  ung,  &  je  le  vous  payeray  en 
Roy,  foy  de  Piéton  ,.  Combien?  Noftre  amy,  refpondit  le  Marchant,  mon 
voifin ,  ce  font  Moutons  extraits  de  la  propre  race  de  celluy  qui  porta  Phri- 
xus  &  Helle,  par  la  Mer  difte  Hellefponte.  Cancre  ,  dift  Panurge,  vous 
elles  Clericus  vel  addijcens"*.  Jta  font  Choux,  refpondit  le  Marchant,  vere  ce 
font  Pourreaux  %.  Mais  rr.  rrr.  rrrr.  rrrrr.  Ho  Robin  rr.  rrrrrr  K  Vous  n'en- 
tendez ce  languaige.  A  propous.  Par  touts  les  Champs  efquels  ils  phTent,  le 
bled  y  provient  comme  fi  Dieu  y  euft  piifé.  Il  n'y  fault  autre  marne  ne  fumier. 
Plus  y  ha.  De  leur  urine  les  QuintefTentiaulx  tirent  le  meilleur  Salpêtre  du  mon- 
de. De  leurs  crottes  (  mais  qu'il  ne  vous  defplaife  )  les  Medicins  de  nos  Pays 
gueriflent  foixante  &  dixhuidr.  efpeces  de  maladie.  La  moindre  defquelles  eft  le 
mal  Saincl  Eutrope  de  Xaintes,  dont  Dieu  nous  faulve  &  guard.  Que  penfez 
vous  noftre  voifin,  mon  amy?  Autïi  me  couftent-ils  bon.  Coufte  &  vaille, 
refpondit  Panurge,  feullement  vendez  m'en  ung  le  payant  bien.  Noftre  amy, 
dift  le  Marchant ,  mon  voifin  ,  confiderez  ung  peu  les  merveilles  de  nature 
confiftans  en  ces  Animaulx  que  voyez ,  voire  en  ung  membre  que  eftimeriez 

inu- 


Chap.  VII.  I  En  Roj,foj  de  Piéton]  Le  Mar- 
chand vendoit  fes  Moutons  pour  une  viande 
de  Rois.  Panurge  ,  qui  à  comparaifon  d'un 
Roi  d'Echets,  ne  fe  regardoit  que  comme  un 
chétif  Pion ,  veut  pourtant  les  lui  payer  en  Roi, 
&  la  parole  qu'il  en  donne  n'efl:  point,  dit-il, 
une  parole  de  Roi,  mais  celle  d'un  Pion, dont 
la  marche  eft  toujours  droite.  Du  refte ,  l'Hif- 
toire  de  Dindenaut,  &  de  l'entretien  de  ce 
Marchand  &  de  Panurge  eft  prife  de  Merlin 
Cocaïe ,  Macaronée  XI.  où  elle  commence  : 

Fraudifer,  ergo,  loquit  Paflorem  Cingnr  ad  unum  : 
Fis  Compagne  mibi  Caftorem  vtndtre  grojjum  ? 

1  Qcricus  vel  addifcens]  Vous  favez  tant  de 
chofes  que.fi  vous  n'êtes  pas  Clerc,  du  moins 
afpirez-vous  à  le  devenir. 

f  Vere  ce  font  Pourreaux  ]  Le  Marchand  entre 
en  belle'humeur,&  pour  faire  voir  que  Panur- 

Tome  IL 


ge  ne  fe  trompe  pas  beaucoup  de  l'avoir  pris 
pour  un  Savant ,  ou  pour  un  homme  qui  étoit 
en  pafle  de  le  devenir  bien-tôt,  voulant  lui 
répondre  ita c'eft-à-dire  oui,  comme  un  grof- 
fier  &  mal  appris  perfonnage,  qu'eft  cet  hom- 
me, il  fait  un  rot  qui  fonne  â  peu  près  comme 
le  mot  ita.  Sur  quoi  pour  excufer  fa  faute  il 
attribue  cette  indécence  à  des  Choux  qu'il  avoit 
mangés  ,&  qui  le  faifoient  roter; d'où  il  prend 
occafion  d'appliquer  à  ce  fujet  le  Proverbe  qui 
dit  qu'ita  font  des  Choux,  &  que  vere  font  Por- 
reaux,  parce  qu'il  n'y  a  en  effet  rien  de  plus  verd 
que  le  porreau. 

3  Rr.  rrr.  rrrr.  rrrrr.  ]  Voix  d'un  Marchand 
de  Bétail,  qui  aflemble  ou  qui  chafle  devant 
foi  un  troupeau  de  Moutons  en  contrefaifant 
la  voix  d'un  Mâtin,  r.  littera,  quceinrixando 
prima  cfl ,  canina  vocatur  ,  dit  Erafme.  Voyez 
fes  Adages,  au  mot:  Canina  facmdia. 
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inutile.  Prenez-moy  ces  cornes-là ,  &  les  concaiïèz  ung  peu  avecques  ong  pilon 
de  fer ,  ou  avecques  ung  Landier ,  ce  m'eft  tout  ung.  Puis  les  enterrez  en  veuë 
du  Soleil  la  part  que  vouldrez  &  fouvent  les  arroufez.  En  peu  de  mois  vous 
en  voirrez  naiftre  les  meilleurs  Afpergesdu  monde  ♦.  Je  n'en  daignerois  excepter 
ceulx  de  Ravenne  J.  Allez-moy  dire  que  les  cornes  de  vous  aultres  meilleurs 
les  Coquus  ayent  vertus  telle,  &  propriété  tant  mirifieque.  Patience,  refpon- 
dit  Panurge.  Je  ne  fçay ,  dift  le  Marchant,  fi  vous  elles  Clerc.  J'ay  veu  prou 
des  Clercs,  je  dis  grands  Clercs,  coquus.  Ouy  dea.  A  propous  fi  vous  eftiez 
Clerc,  vous  fçauriez  que  es  membres  plus  inférieurs  de  ces  Animaulx  divins, 
ce  font  les  pieds,  y  a  ung  os,  c'eft  le  talon,  l'aftragale,  fi  vous  voulez,  du- 
quel non  d'autre  Animal  du  monde,  fors  de  l'Afne  lndian  &  des  Dorcades  de 
Lubie,  l'on  joiioit  anticquement  au  Royal  jeu  des  taies  ,  auquel  l'Empereur 
O&avian  6  Augulte  ung  foir  guaingna  plus  de  50000.  efcus.  Vous  aukres  Co- 
quus n'avez  guarde  d'en  gua'mgner  aultant.  Patience,  refpondit  Panurge.  Mais 
expédions.  Et  quand,  dift  le  Marchant ,  vous  auray-je,  noftreamy,  mon  voi- 
fin ,  dignement  loué  les  membres  internes  ;  les  efpaules  ,  lès  efclanges ,  les 
gigots,  le  hault  courte ,  la  poittrine ,  le  faye,  la  râtelle,  les  trippes,  la  guo- 
gue  ,  la  veflie  ,  dont  on  joue  à  la  balle.  Les  couftelettes  dont  on  fai£l  en 
Pygmion  les  beaux  petits  Arcs  pour  tirer  des  noyaulx  de  cerifes  contre  les 
Grues.  La  tefte  dont  avecques  ung  peu  de  foulphre  on  faicl:  une  mirifie- 
que decoclion  pour  faire  viander  les  chiens  conftippez  du  ventre  7.  Bren, 
bren  ,  dift  le  Patron  de  la  Nauf  au  Marchant  ,  c'eft  trop  ici  barguigné. 
Vends-luy  fi  tu  veulx  :  fi  tu  ne  veulx  ,  ne  l'amufe  plus.  Je  le  veulx, 
refpondit  le  Marchant,  pour  l'amour  de  vous.  Mais  il  en  payera  trois  Livres 
tournois  de  la  pièce  en  choififlant.  C'eft  beaucoup  » ,  dift  Panurge.  En  nos 
Pays  j'en  aurois  bien  cinq ,  voire  fix  pour  telle  fomme  de  deniers.  Advifez. 
que  ne  foit  trop.  Vous  n'eftes  le  premier  de  ma  congnoifTance ,  qui  trop  touft 
voulant  riche  devenir  &  parvenir,  efl  à  l'envers  tumbé  en  paovreté:  voire 
quelequefois  s'efl  rompu  le  col  ^f.     Tes  fortes  fiebvres   quartaines  ,   dift  le 

Mar- 

4  Les  meilleurs  A/perges  du  monde]  Voyez  Pli-  à  Maleftroit,  fait  voir  que  fur  la  fin  du  xiv. 
ne,  Liv.  19  Chap.  8.  iv'Auteur,  Liv.  5.  Chap.  Siècle  le  Mouton  deBerri.  plus  beau,  dit-il, 
7.  fait  encore  a/perge  mafculin.  6f  plus  gras  que  ceux  deDindenaut,  ne  fe  vendoit 

5  Ceulx  de  Ravenne]  Martial,  Epigr.  su.  du  que  fix  blancs  la  pièce.  Voyez  le  Mafcurat,  pag.. 
Liv.  3.  394.  de  la  2.    Edition. 

À  S'efl  rompu  le  col]  Allufion  à  cet  endroit  de 

Mollis  in  œquorea  quœ  crevit  fpina  Ravenna,  la  X.     Sat.  de  Juvénal,  vers  104  &  fuiv. 
Non  erit  inaultis  grattor  afparagis. 

1  ■     Nam  qui  nimios  optabat  honores , 

6  L Empereur   OBavian]   Voyez  Suétone,  Et  nimias  pofiebat  opes ,  mmerofa  par  abat 
Chap.  71.  de  la  Vie  d' Augulte.  Excel/*  Turris  tahulata,  unJe  altior  effet 

7  Viander  &c.  ]  Viander  ici  c'eft  fieraer.  Au-  Ca/us,  &  impul/t  praceps  immane  ruin*. 
trefois  c'étoit  repaître,  &  ce  mot  n'a  point  d'au- 
tre fignification  dans  Oudin ,  ni  dans  les  cent  Hélas,  cet  homme  qui  ne  refpiroit  que  les 
Nouv  nouvelles;  8f  s'il  efloxt  venu  tard ,  il  met-  biens,  que  la  gloire,  bâtiflbit  une  Tour,  du 
toit  peine  d'acon/uir  les  aultres  qui  le  mïeulx  avaient  haut  de  laquelle  H  tomba  dans  un  précipice 
viande.  d'autant  plus  affreux,  qu'elle  étoit  plus  éle^ 

8  Cefl  beaucoup  ©V.j  Bodio  dansfaRéponfe  véel 
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Marchant ,  lourdault  fot  que  lu  es.  Par  le  digne  vœu  de  Charrous ,  le  moin- 
dre de  ces  Moutons  vaulc  quatre  fois  plus  que  le  meilleur  de  ceux  que  jadis  les 
Coraxiens  en  Tuditanie ,  Contrée  de  Hefpaigne ,  vendoient  ung  talent  d'or  la 
pièce  '.  Et  que  penfes  tu  ,  ô  fot  à  la  grande  paye  IO,  que  valoit  ung  talent 
d'or  ?  Benoifi:  Monfieur,  dift  Panurge ,  vous  vous  eschauffezen  voftre  harnois " , 
à  ce  que  je  voy  &  congnois.  Bien  tenez,  voyez  là  voftre  argent.  Panurge, 
ayant  payé  le  Marchant,  choifit  de  tout  leTrouppeau  ung  beau  &  grand  Mouton, 
&  l'emportoit  criant  &  bellant  ,  oyants  touts  les  aultres  &  enfemblement  bel- 
lants,  &  regardants  quelle  part  on  menoit  leur  compaignon.  Cependant  le 
Marchant  difoit  à  fes  Moutonniers  :  O  qu'il  ha  bien  fçû  choifir  le  Challant  ! 
Il  s'y  entend  le  paillard.  Vrayement,  le  bon  vrayement,  je  le  refervois  pour 
le  Seigneur  de  Candale  **  ,  comme  bien  congnoiffant  fon  naturel.  Car  de  fa 
nature  il  eft  tout  joyeulx  &  esbaudi ,  quand  il  tient  une  efpaule  de  mouton  en 
main  bien  feante  &  advenente ,  comme  une  raquette  gaufchiere ,  &  avecques 
ung  coufteau  bien  tranchant,  Dieu  fcet  comment  il  s'en  efcrime. 

CHAPITRE     VIII. 

Comment  Panurge  fett  en  Mer  noyer  le  Marchant  S  fes  Moutons. 

SOubdain  je  ne  fçay  comment ,  le  cas  feut  fubit ,  je  n'eu  loifir  le  confiderer. 
Panurge  fans  aultre  chofe  dire  jecle  en  pleine  Mer  fon  Mouton  criant  & 
bellant.  Touts  les  aultres  Moutons  criants  &  bellants  en  pareille  intonation 
commençarent.foy  je£ler  &  faulter  en  Mer  après  à  la  file.  La  foule  efloit  à 
qui  premier  y  faulteroit  après  leur  compaignon.  Poffible  n'eftoic  les  en  guar- 
der.  Comme  vous  fçavez  eftre  du  Mouton  le  naturel,  tousjours  fuivre  le  pre- 
mier, quelque  part  qu'il  aille.  Auffi  le  d ici  Ariftoteles  Lib.  9.  de  Hijior.  An'mu 
eflre  le  plus  fot  &  inepte  Animal  du  monde.  Le  Marchant  tout  effrayé  de  ce 
que  devant  fes  yeulx  périr  voyoit  &  noyer  fes  Moutons,  s'efforçoit  les  empef- 

chet 

9  Ung  talent  d'or  la  pièce]  Strabon,  Liv.  3.  rapporte  après  plufîeurs  Hiftoriens  que  déjà  le 
de  fa  Géographie,  cité  par  Budé,  Liv.  4.  de  Roi  Charles  le  Chauve  voulut  un  jour  railler 
fon  de  A§e.  La  Tuditanie  c'eft  l'Andaloufie ,  &  Jean  Erigène  Scot  fur  le  rapport  qu'il  y  avoit 
les  Coraxiens  étoient  un  Peuple  delà  Colchide.  entre  Scot  &  fot. 

Il  étoit  difficile  que  des  Moutons  puflTent  être  11  En  voftre  harnois]  Vieux  Proverbe  em- 

tranfportez  de  la  Colchide  dans  l'Andaloufie.  prunté  des  Joutes.  Le  Songe  du  Verger, Part, 

C'eft  ce  qui  rendoit  fi  prodigieufement  chers  1.  Chap.  35.     Sire  Clerc,  tl  femble  que  vous  vous 

les  Moutons  des  Coraxiens  parmi  les  Anda-  veuillez  aucunement  courroucer  ,&  en  voftre barnoys 

lous,qui  ayant  d'ailleurs  chez  eux  une  grande  efibavffer. 

quantité  d'or,  comptoient  pour  peu  de  cbofe  12  Seigneur  de  Candale ]  C'eft  comme  on  doit 

ce  que  leur  coûtoient  ces  Moutons  dont  ils  lire  conformément  à  l'Edition  de  1547.     Can- 

vou'loient  avoir  de  la  race.  cak,  comme  on  lit  dans  toutes  les  autres,  efl; 

10  Sot  à  la  grande  paye]  AWufion  de  fotàScot,  le  nom  d'un  Port  de  Mer  de  laBretagne,  dans 
ou  Ecofibis,  qui  comme  étranger  reçoit  la  haute  le  vcifinage  de  St.  Malo.  Voyez  Du  Chêne 
ou  grande  paye,  lorfqu'il  fert  en  France.  On  Antiquitez  des  Villes,  &c.  au  Chap.  de  celles  de 
voit  par  un  conte  que  Ménage,  au  mot  Se*,  Dinan. 
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cher  &  retenir  de  tout  Ton  povoir  ;  mais  c'eftoit  en  vain.  Touts  à  la  file  faul- 
toient  dedans  la  Mer,  &  periflbient.  Finablement  il  en  print  ung  grand  &  fort 
par  la  toifon  fus  le  tillac  de  la  Nauf ,  cuidant  ainfi  le  retenir,  &  faulver  le  refc 
te  auflï  confequemment.  Le  Mouton  feutfi  puiflant  qu'il  emporta  en  Mer  avecq 
foy  le  Marchant,  &  feut  noyé,  en  pareille  forme,  que  les  Moutons  de  Poly- 
phemus  le  borgne  Cyclope  emportarent  hors  la  Caverne  UlyfTes  &  fes  compai- 
gnons.  Aultant  en  feirent  les  aultres  Bergiers  &  Moutonniers ,  les  prenants 
ungs  par  les  cornes ,  aultres  par  les  jambes ,  aultres  par  la  toifon.  Lefquels 
touts  feurent  pareillement  en  Mer  portez  &  noyez  miferablement- 

Panurge  a  couflé  du  fougon  '  tenant  ung  aviron  en  main,  non  pour  ayder 
aux  Moutonniers,  mais  pour  les  engardcr  de  grimper  fus  la  Nauf,  &  évader 
le  naufraige,  les  prefchoit  eloquentement  comme  û  feut  ung  petit  Frère  Olivier 
Maillard  ^| ,  ou  ung  fécond  Frère  Jean  Bourgeois ,  leur  remontrant  par  lieux 
de  Rhetoncque  les  miferes  de  ce  Monde ,  le  bien ,  &  l'heur  de  l'aukre  Vie , 
affermans  plus  heureux  eftre  les  trepaiïez,  que  les  vivans  en  cette  Vallée  de 
mifere,  &  à  ung  chafcun  d'eulx  promettant  ériger  ung  beau  Cénotaphe,  & 
Sepulchre  honoraire  au  plus  hault  du  Mont  Cenis,  à  fon  retour  de  Lanternois: 
leur  optant  ce  neantmoins,  en  cas  que  vivre  entre  les  humains  ne  leur  fafchaft, 
&  noyer  ainfl  ne  leur  vint  à  propous ,  bonne  adventure ,  &  rencontre  de  quelc- 
que  Baleine,  laquelle  au  tiers  jour  fubfequent  les  rendi6l  fains  &  faulves  en 
quelcque  Pays  de  fatin ,  à  l'exemple  de  Jpnas.  La  Nauf  vuidée  du  Marchant 
&  des  Moutons,  refte-il  ici,  dilt  Panurge,  ulle  Ame  moutonnière  *?  Où  font 
ceulx  de  Thibault  l'Aignelet  »?  &  ceulx  de  Regnauld  Belin  ♦,  qui  dorment 
quand  les  aukres  paiiTenc?  Je  n'y  fjay  rien.     C'eft  ung  tour  de  vieille  guerre* 

Que 


C  h  a  p. VIII.  i  Tougoti]  La  Cuifine  du  Vaifleau. 
De  focus. 

H  Olivier  Maillard]  Fameux  Prédicateur  Cor- 
delier ,  Breton  de  naiflance,  mort  dans  fon 
Couvent  de  Narbonnel'an  1502.  félon  la  Croix 
du  Maine.  11  avoit  été  Confe(reur  du  Roi 
Charles  VIII.  &  l'Hiftoire  lui  reproche  de  s'ê- 
tre laiffé  corrompre  par  un  Barillet  de  Pièces 
d'or,  pour  porter  ce  Prince  à  rendre  le  Rouf- 
fillon.  In  hoc  (le  Rouffillon)  dit  Mr.  deThou 
fous  l'Année  1540.  prajudicium  Regno  non  potwffe 
fieri  a  Caro'o  VIII.  dicebat  (  François  I.  )  qui  re- 
ccnti  adhuc  multorum  memoria  ab  Olivario  Mallardo, 
perfido  humine  perfuafus ,  Ferdinmdo  Arragonxo  cer- 
tislegibus,  quas  illefemper  violajfe^,  ejus  poffejfto- 
nem  conceflerat.  Ce  qui  s'accorde  avec  ces  vers 
du  Verger  d'Honneur,  au  feuillet  141.  b. 

Oncques  Frère  Olivier  .Maillart 
Ne  fit  mieulx  du  gros  Papelart, 
Que  feray ,  s'ay  pièce  quelcune , 
Qui  foit  d'or  ,  n'en  eujje'-  ie  que  me , 
four  cbacer  ce  divers  bazart. 

2  Ame  moutonnière'?  ]  Refte-t-il  encore  quel- 


que Mouton  â  dépêcher?  Par  allufion  on  ap- 
pelle Ames  moutonnières  ceux  qui,  comme  de 
vrais  Moutons,  font  incapables  de  fe  détermi' 
â  rien  par  eux  mêmes.     C'eft  félon  Juvénal, 

Vervecum  in  potria ,  crajjo  fub  aère  nafci. 

3  Thibault  PAignelet]  Nom  du  Berger  qui  dans 
la  Farce  de  Patelin  eft  mis  en  juftice  par  le  Dra- 
pier fon  Maître ,  pour  avoir  friponne  les  Mou- 
tons dont  il  lui  avoit  confié  la  garde. 

4  Regnauld  Belin  ]  Si ,  fous  ombre  que  Rabe- 
lais a  pris  dans  la  Farce  de  Patelin  le  nom  du 
Berger  précédent,  on  s'imaginoit  que  quel- 
qu'autre  Livre  facétieux  lui  auroit  auiïi fourni 
le  nom  du  Berger  Regnauld  Belin ,  on  fe  trorn- 
peroit  fans  doute.  Comme  fon  deflein  eft  de 
parler  de  certain  Berger  dormeur  ,  qui  tout  au  re- 
bours de  l'e'vcïllé  Thibault  l'Aignelet,  ne  me- 
nant jamais  paître  fes  Moutons  que  fort  tard, 
avoit  donné  lieu  au  Proverbe  ,  il  lui  a  choifi  le 
nom  de  Renaud  dans  la  Chanfon  à'Ho  Regnaut 
réveille  toi  qu'il  avoit  mis  dans  la  bouche  de 
Frère  feanauChap  4r.du  Liv.  1.  où  elle  fervit 
à  ce  Moine  à  éveiller  ceux  avec  qui  il  avoit  def- 
fein  de  fe  mettre  de  bon  matin  en  campagne. 
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Que  t'en  femble ,  Frère  Jean  ?  Tout  bien  de  vous ,  refpondit  Frère  Jean.  Je 
n'ay  rien  trouvé  maulvais  finon  qu'il  me  femble  qu'ainfi  comme  jadis  on  fouloic 
en  guerre  au  jour  de  bataille,  ou  affault,  promettre  aux  Souldars  double  paye 
pour  celluy  jour,  s'ils  guaingnoient  la  bataille,  l'on  avoit  prou  de  quoy  payer: 
s'ils  la  perdoient,  c'euft  elle  honte  la  demander,  comme  feirent  les  fuyars  Gru- 
yers  après  la  bataille  de  Serizolle  s  :  auffi  qu'enfin  vous  doibviez  le  payement 
referver.  L'argent  vous  demouraft  en  bourfe.  C'eft,  dift  Panurge,  bien  chié 
pour  l'argent.  Vertus  Dieu ,  j'ay  eu  du  pafTetemps  pour  plus  de  cinquante  mil- 
le francs.  Retirons- nous ,  le  vent  eft  propice.  Frère  Jean  efcoute  ici.  Jamais 
homme  ne  me  feit  pJaifir  fans  recompenfe ,  ou  recongnoifTance  pour  le  moins. 
Je  ne  fuis  poinct  ingrat  &  ne  le  feu»,  ne  feray.  Jamais  homme  ne  me  feic 
deplaifir  fans  repentance ,  ou  en  ce  Monde  ou  en  l'aultre.  Je  ne  fuis  poincl  fat 
jufques  là.  Tu ,  dift  Frère  Jean  ,  te  damnes  comme  ung  vieil  Diable.  11  eft 
efcript  :  Mihi  vindictam ,  &fc.     Matière  de  Bréviaire. 

CHAPITRE     IX. 

Comment  Pantagruel  arriva  en  l'IJÎe  Ennajin  :  &f  des  ejlranges  alliances  du  Pays. 

ZEphyre  nous  continuoit  en  participation  d'ung  peu  de  Garbin,  &  avions 
ung  jour  paffé  fans  terre  defcouvrir.  Au  tiers  jour  à  l'aulbe  des  moufches  * 
nous  apparut  une  lfle  triangulaire  bien  fort  refTemblante  quant  à  la  forme  &  af- 
fiette  à  Sicile.  On  lanommoit  l'Ifledes  Alliances.  Les  hommes  &  femmes  refTem- 
blent  aux  Poictevins  rouges  * ,  exceptez  que  touts  hommes ,  &  femmes ,  &  petits 

en  fan  s 


5  Lesfujars  Gruyers  êfc.  ]  Gruyers,  Soidats 
levez  pour  SuilTes  dans  le  Comté  de  Gruyère., 
fitué  entre  Berne  &  la  Ville  de  Sion,  dans  le 
voifinage  de  Laufane  &  du  Lac  de  Genève.  Vo- 
yez Paul  Jove,  au  Liv.  44.  de  fon  Hift.  11  y 
avoit  de  ces  Gruyers  dans  l'Année  de  France 
à  la  Journée  de  Cérizolle:&,  comme  on  comp- 
toit  fur  leur  bravoure  autant  que  fur  celle 
des  véritables  Suides,  ils  avoient  été  placez 
pèle  mêle  avec  ceux-ci  dans  l' Arriére-Garde; 
mais  ils  prirent  la  fuite  dès  le  premier  choc, 
ce  qui  a  fait  dire  à  Martin  du  Bellai  qu'on  ne 
dit  pas  fans  raifon  qu'il  efi  malaifé  t(e  déguifer  un 
■Ane  en  un  Cheval  de  bataille-  Voyez  fes  Mémoi- 
res, Liv.  10.  fur  l'An  1543. 

C  h  a  p.  IX.  1  A  Xaulbe  des  moufches  "]  Sur  le  foir. 
Voyez  le  Diétion.  Ital.  &  Fr.  d'Oudin ,  au  mot  : 
Alba  de  Tajanï.  L'aube  ou  le  point  du  jour, 
c'eft  lorfque  le  jour  commence  à  poindre.  Ainli 
J'aube  des  mouches,  c'elt  propreineut  le  tems 
ou  les  mouches  commencent  à  poindre  &  à  f e 
faire  fentîr. 

z  Poiftcvins  rouges  J  Le  Paradoxe  du  Procès 


&c.  imprimé  chez  Charles  Etienne  l'an  1554. 
Un  Poitevin  autant  rouge  qu'un  Cramoify  Vemùcn. 
C'eft  depuis  très- long- tems  que  les  Peuples 
du  Poitou  ont  été  appeliez  Poitevins  rouges.  La 
raifon  qu'en  rend  l'Annalilte  Jean  duBouchet 
Liv.  2.  Chap.  2.  c'elt  qu'à  l'exemple  des  anciens 
Scythes,  dont  on  les  faitdefcendre,fegorgeans 
comme  eux  de  fang  humain, ils  avoient  ordi- 
nairement le  vifage  tout  enfanglanté.  Jean  de 
la  Haye ,  ou  l'Auteur  des  Antiquitez  du  Poitou 
qu'on  lui  attribué,  tombe  d'accord  qu'on  trai- 
te de  Poitevins  rouges  les  habitans  du  Poitou , 
mais  il  prétend  que  ce  Sobriquet  ne  leur  a  été 
donné  que  parce  qu'étant  naturellement  guer- 
riers, non  contens  de  charger  de  vermillon 
leurs  boucliers,  ils  s'en  peignoient  auffi  le  vi- 
fage. Voyez  fes  Antiquitez  du  Poitou  ,  Chapp. 
3.  &  4.  Pour  moi,  je  croirois  plutôt  que  le 
Sobriquet  de  rouges  n'eu  tombé  fur  les  Poite- 
vins ,  qui  d'ailleurs  aiment  le  bon  vin,  que 
par  rapporta  l'ancienne  Pue  ou  Poitevine  qui  fe 
fabriquoit  à  Poitiers ,  &  qui  étant  une  Monnoye 
de  billon.de  la  valleur  feulement  d'une  derm- 
G   3  obole, 
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enfans  ont  le  nez  en  figure  d'ung  As  de  treufles.  Pour  cefte  caufe  le  nom  an* 
ticque  de  l'Ifle  eftoit  Ennafin  ».  Et  eftoient  touts  parents  &  alliez  enfemble, 
comme  ils  fe  vantoient,  &  nous  dift  librement  le  Poteftatdu  lieu:  Vous  aultres 
gens  de  l'aultre  Monde  tenez  pour  chofe  admirable, que  d'une  famille  Rommai- 
ne  (c'eftoient  les  Fabians  ->)  pour  ung  jour  (ce  feut  le  treziefrne  du  mois  de 
Febvrier)  par  une  porte  (ce  feut  la  porte  Carmentale,  jadis  fituée  au  pied  du 
Capitole,  entre  le  Roc  Tarpeïan  &  le  Tibre,  depuis  furnommée  Scélérate) 
contre  certains  ennemis  des  Rommains  (  c' eftoient  les  Veientes  Hetrufques  ) 
forcirent  trois  cens  fix  hommes  de  guerre  touts  parents ,  avecques  cinq  mille 
aultres  Souldars  touts  leurs  Vaffaulx:  qui  touts  feurent  occis ,  ce  feut  prés  le 
Fleuve  Cremere,qui  fort  du  Lac  de  Baecane.  De  cefte  Terre  pour  ung  befoing 
fortiront  plus  de  trois  cens  mille  touts  parents  &  d'une  famille.  Leurs  parentez 
&  alliance  eftoient  de  façon  bien  eftrange:  Car  eftants  ainfi  touts  parents  & 
alliez  l'ung  de  l'aultre,  nous  trouvafmes  que  perfonne  n'eftoit  d'eulx  père  ne 
mère,  frère  ne  fœur,  oncle  ne  tante  ,  coufin  ne  nepveu  ,  gendre  ne  brus  , 
parrain  ne  marraine  de  l'aultre.  Sinon  vrayement  un  grand  Vieillard  enafé , 
lequel,  comme  je  veids,  appella  une  petite  fille  eagée  de  trois  ou  quatre  ans, 
mon  père  :  la  petite  fillette  le  appelloit  ma  fille.  La  parenté  &  alliance  entre 
eulx,  eftoit  que  l'ung  appelloit  une  femme,  ma  Maigre  ';  la  femme  le  appelloit 
mon  Marfouin.  Ceulx-là  (difoit  Frère  Jean)  doibvroient  bien  fentir  leur  marée, 
quand  enfemble  fe  font  frottez  leur  lard.  L'ung  appelloit  une  guorgiafe  bache- 
lette  en  foubriant  :  Bon  jour  mon  Eftrille.  Elle  le  refalîia  difant  :  Bonne  eftrei- 
ne  mon  Faulveau.  Hay  ,  hay,  hay,  s'efcria  Panurge,  venez  veoir  une  Ef- 
trille, une  Fau,  &  ung  Veau.  N'eft-ce  Eftrille  Faulveau  6?  Ce  Faulveau  à  la 
raye  noire  doibt  bien  fouvent  eftre  eftrille.  Ung  aultre  faliia  une  fienne  mi- 
gnonne difant:  A  Dieu  mon  Bureau.  Elle  luy  refpondit;  Et  vous  auffi  mon 
Procès.  Par  Sain6t  Treignan  (  dift  Gymnafte  )  ce  Procès  doibt  eftre  fouvent 
fus  ce  Bureau.  L'ung  appelloit  une  aultre  mon  Verd.  Elle  l'appelloit  fon 
Coquin  7.   H  y  ha  bien  là ,  dift  Eufthenes ,  du  verd  coquin.     Ung  aultre  faliia 

une 

obole,  étoit  mêlée  de  beaucoup  de  cuivre  rou-  la  Picardie,  fous  le  nom  d'IJle  des  alliances, 

ge  qui  fe  decouvroit  pour  peu  qu'elle  eût  été  Rabelais  avoit  défigné  cette  Province ,  ou  d'ail- 

maniée.  leurs  parmi  le  peuple  il  n'y  a  prefque  perfon- 

3  Le  nom  anticque  ...  Ennafin]  Parce  qu'an-  ne  qui,  comme  dans  tout  ce  Chap.  n'ait  un 
ciennement  on  difoit  ennafé  dans  la  fignifica-  Sobriquet  tout-à-fait  propre  à  entrer  dans  quel- 
tion  à'enafatui,  comme  enlevé  dans  celle  d'ele-  que  Rébus.  A  l'égard  de  celui-ci, on  le  trouve 
vatus.  A  Metz  ennafé  fignihe  enchifrené,  parce  que  dans  ces  vers  de  Marot,  qui  font  de  fa  2.  E- 
les  camus  parlent  du  nez.  pitre  du  Coq  à  l'âne; 

4  C'efloient  les  Fabians  &c.  ]  Voyez  Aulu-Gel- 

le,  Liv.  17.  Chap.  21.  Une  Eftrille,  une  Faux,  un  Veau, 

5  Ma  Maigre']  La  femme  étoit  maigre,  &  Ce  fi  à  dire  Eftrille  Fauveau, 
l'homme  un  gros  Cochon,  comme  on  parle,  ce  En  bon  Rébus  de  Picardie. 
«jui    donnoit  lieu  à  l'équivoque.     Maigre  elt 

ce  PoilTon  de  Mer  qu'on  appelle  autrement  Mais  Durand  Gerlier,  Libraire  a  Paris,  fe  l*é« 

Ombre.  toit  approprié  avec  la  Devife  dès  l'an  1489. 

6  Eflrilk , faulveau]  C'eft  ici  l'Ame  du  vieux  Voyez  la  Caille,  Hift.  de  l'Imprimerie,  pag. 
Rébus  compofé  d'une  étrille,  d'une fautxôc  d'un  65. 

veau:  ce  qui  a  fait  croire  à  Furetiére  que  corn-        7  Mon  Verd fon  Coquin]  Verd  eu  ici  un 

aie  les  Rébus  ont  eu  leur  commencement  dans    tapis,  qui  ordinairement  eft  d'étoffe  verte  :& 

Coquin 
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une  fienne  alliée  difant:  Bon  di,  ma  Coingnée  ».  Elle  refpondit.  Et  à  vous, 
mon  Manche.  Ventre  bœuf,  s'efcria  Carpalim ,  comment  cefte  Coingnée  efl 
emmanchée  .r  Comment  ce  manche  efl  encoingné!  Mais  feroit-ce  poin6l  la  grande 
manche  que  demandent  les  Courtifannes  Rommaines  »?  Ou  ung  Cordelier  à 
la  grande  manche?  Pafiant  oultre  je  veids  ung  Averlant  qui  falùant  Ton  alljée, 
Tappelia  mon  Matras:  elle  le  appelloit  mon  Lodier.  De  fai£t  il  avoit  quel- 
ques traifts  de  Lodier  lourdault  I0.  L'ung  appelloit  une  aultre  ma  Mie,  elle 
îe  appelloit  ma  Croufle.  L'ung  une  aultre  appelloit  fa  Palle,  elle  le  appelloit 
fon  Fourgon.  L'ung  une  aultre  appelloit  ma  Savate,  elle  le  nommoit  Panto- 
phle.  L'ung  une  aultre  nommoit  ma  Bottine  ,  elle  le  appelloit  fon  Eftivaî- 
let  ir.  L'ung  une  aultre  nommoit  fa  Mitaine,  elle  le  nommoit  mon  Guand. 
L'ung  une  aultre  nommoit  fa  Couane,  elle  le  appelloit  fon  Lard:  &  eftoit  en- 
tre eulx  parenté  de  couane  de  lard.  En  pareille  alliance,  l'ung  appelloit  une 
fienne  mon  Homelaicle,  elle  le  nommoit  mon  Oeuf:  &  efloient  alliez  comme 
une  homelaicle  d'oeufs.  De  mefmes  ung  aultre  appelloit  une  fienne  ma  Trippe, 
elle  le  appelloit  fon  Fagot.  Et  oneques  ne  peu  fçavoir  quelle  parenté,  allian- 
ce ,  affinité ,  ou  confanguinité  feuft  entre  eulx ,  la  rapportant  à  noflre  ufaige 
commun,  finon  qu'on  nous  dift  qu'elle  elloit  trippe  de  ce  fagot.  Ung  aultre 
faluanc  une  fienne  difoit:  Salut  mon  Efcalle.  Elle  refpondit.  Et  à  vous  mon 
Huyftre.  .C'efi:  (diit  Carpalim  }  une  Iiuyfire  en  efcalle.  Uug  aultre  de  mefmes 

faliioic 


Coquin  fe  prend  pour  FWpMi  dans  la-fignifica- 
tion  de  bon  compagnon.  Ainfi,  c'eft  comme 
fi  ce  drôle  avoit  voulu  faire  fouvenir  fa  Garfe 
que  fouvent  elle  lui  fervoit  de  tapis  ou  de  ta- 
blier. Or  Eufthènes  ,  à  qui  ces  noms-là  pa- 
TOifToient  fantafques,  parce  qu'il  n'en  corn- 
prenoit  pas  le  mot  pour  rire, dit  que  dans  les 
Sobriquets  que  venoient  de  s'entredonner  cet 
homme  &  fon  amie,  il  y  avoit  bien  &\x  ver  coquin  x 
beaucoup  de  caprice.  Rabelais  au  relte  a  é- 
crit  verd  coquin. 

8  Bon  di  ma  Coingnée]  Bonjour,  en  langage 
Picard. 

9  La  grande  manche  que  demandent  les  Couru  fanes 
Rommaines  j  La  Mancia  ou  Manche  des  Italiens, 
c'elt  la  Paraguantes  ou  le  pour  des  gants  des  Ef- 
pagnols,  &  ce  qu'en  France  on  appelle  les  é- 
pingles.  Voyez  !e  Franciofin  ,  au  mot  Mancia. 
En  Italie  cette  Manche  elt  de  trois  fortes,  dont 
celle  que  demandent  les  Courtifanes  ou  Gar 
fes  de  réputation  de  la  Cour  de  Rome  eft  la 
plus  forte.  Voyez  H.  Etienne,  pag.  62.  de 
fes  Dialogues  du  nouveau  Lang.  Franc.  Italia 
nifé.  La  vieille  Courtifane  Romaine,  dans  les 
Jeux  ruftiques  de  Joaehim  du  Reliai, 

Aucunefois  n'efiant  de  la  partie , 
J'ejloy  fi  bien  de  mon  fai3  avertie  : 
Quittant  de  fois  qu'une  refit  on  gaignoit, 
Autant  de  fois  la  manche  on  me  donnait. 


Et  St.  Amant,  au  Dixain  81.  de  fa  Rome  ridi- 
cule: 


Ces  gens'â  n*ont  point  l'humeur  franche  ; 
A  tout  gain  leur  arc  efl  bandé 
Souvent ,  pour  m'avrir  regarde, 
J'ay  veu  me  demaader  la  manche. 

10  Lodier  lourdault']  Homme  groffier,  vêts 
â  la  païfane  d'une  chemifette  remplie  de  co- 
ton. La  98.  des  cent  Nouv.  nouv.  .  Voicy  venir 
quatre  gros  Loudiers,  Charretiers  ou  Bouviers, 
par  adventure  encores  plus  villains. 

1 1  E/livalletj  Diminutif  d'Eftzval  forte  de  bot- 
tine ainfi  appellée  de  l'Allemand  Jhefel,  ou  plu- 
tôt du  Latin  œftivale,  parce  qu'on  les  chauf- 
foit  en  Eté.  JEflwalia  fmt  ocrea,  feu  calceamenta- 
de  corio:  quibus  étiam  aïiqui  utuntur  in  sflate,  dit 
un  ancien  Vocabulaire  de  Droit,  réimpr.  j«- 
8°.  à  Paris  l'an  1538.  Et  fi  quelqu'un  veut 
favoir  où  fe  travailloit  autrefois  la  meilleure 
de  cette  befogne,  il  n'a  qu'à  lire  la  fuite  de 
cet  endroit,  où  l'on  cite  ces  paroles  du  Ju- 
rifconfulte  Jean  André:  Et  fiunt  optima  (afti- 
valia)  apud  SanBum  Severinum,  c'elt  à-dire  pro- 
che l'Eglife  de  St.  Severin  à  Paris.  11  y  a  aufïï 
une  petite  Ville  de  ce  nom  dans  la  Marche 
d'Ane  one. 


H 
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falCioit  une  Tienne  difant:  Bonne  vie  ma  GoufTe.  Elle  refpondit:  Longue  à 
vous  lz  mon  Pois.  C'eft,  dift  Gymnafte  ,  ung  pois  en  goufle.  Ung  aultre 
grand  villain  Claquedent  monté  fus  haulces  mules  de  bois  **  rencontrant  une 
groflè , graiTe ,  courte  Guarfe  ,+  ,luy  dift ;  Dieuguard  mon  Sabbot,  ma  Trompe, 
ma  Touppie  ".  Elle  luy  refpondit  fièrement:  Guard  pour  guard  16  mon  Fouet. 
Sang  Samét  Gris  '?,  dift  Xenomanes,  eft  il  fouet  compétent  pour  mener  cefte 
touppie?  Ung  Do&eur  régent  bien  peigné  &  teftonné  avoir  quelcque  temps 
divifë  avecques  une  haulte  Damoifelle  prenant  d'elle  congié  luy  dift:  Grand 
mercy  bonne  mine.  Mais,  dift  elle,  très  grand  à  vous  maulvais  jeu.  De  bon- 
ne mine,  (dift  Pantagruel)  à  maulvais  jeu  n'eft  alliance  impertinente.  Ung 
Bachelier  en  bufche  Ig  pafTant  dift  à  une  jeune  Bachelette:   Hay,  hay,  hay. 

Tant 

12  Bonne  vie longue  â  vous]  Ici,  d'une 

feule  falutation,  Rabelais  en  fait  deux.  Car 
de  fou  tems  gens  de  connoiflance,  foit  qu'ils 
le  rencontraient  ou  qu'ils s'écrivifTent.fe fou- 
haitoient  bonne  vie  £P  longue;  &  c'eft  précifé- 
ment  en  ces  termes  que  fut  falué  en  1493.  un 
Gentilhomme  Huguenot  du  Nivernois  par  un 
de  fes  parens.qui  en  même  tems  lui  lâcha  fon 
Piftolet  au  travers  du  corps.  Bèze  ,  Hift. 
Eccl.  Tom.  2.  pag  422. 

13  Claquedent  &c.  ]  Un  Capucin ,  entant  que 
ceux  de  cette  Branche  de  la  famille  de  St.  Fran- 
çois allans  pies  nuds ,  font  lujets  à  endurer  bien 
du  froid  pendant  l'Hyver. 

14  Grojfe,  grajfe,  courte  Guarfe]  Garfe  vient 
donc  de  crajfa,  ci  lorfque  ce  mot  lignifie  Am- 
plement une  fille,  il  la  défigne  comme  ayant 
déjà  tout  l'embonpoint  qu'elle  doit  avoir.  Mais 
lorfque  comme  ici ,  garfe  fe  prend  en  mauvai- 
fe  part,  ce  mot  fe  dit  d'une  grofTe  villaine,  & 
c'eft  l'oppofé  aune  fille  de  qualité,  dont  l'é- 
ducation la  porte  à  la  vertu.  Le  Roman  des 
quatre  Fils-Aimon,  Chap.  10.  Car  il  trouva 
"Renaud  monté  fur  Bajard ,  lequel  il  ne  tint  pas  pour 
rïbaut  ny  pour  garfon ,  mais  pour  un  des  meilleurs  che- 
valiers du  monde. 

15  Ma  Touppie]  Elle  étoit  de  ces  girofles, 
grafles ,  courtes  Garfes,  qui  ne  croiflent  qu'en 
rond, comme  les  raves  du  Limofin,pour  par- 
ler avec  Rabelais,  Liv.  2.  Chap.  27.  &  parcon- 
féquent  fa  taille  étant  à  peu  près  de  la  figure 
d'une  toupie,  à  un  Claquedent  comme  celui- 
ci,  monté  fur  hautes  mules  de  bois  ou  fabots, 
convenoit  un  tel  fabot  pour  chaufïure  &  pour 
monture. 

16  Guard1  pour  guard1]  Elle  lui  rend  \erDieu 
gara'  dont  il  l'avoit  faluée,  en  lui  failant  en- 
tendre que  fi  elle  étoit  une  garce,  il  étoit  un 
gars. 

17  Sang  SainB  Gris]  Ici  Xenomanes  jure  par 
le  fang  que  fe  tirent  par  la  Difcipline  les  Cor- 
deliers  que  leur  Akoran  appelle  Dhllçs-grïs.  Saint 


Gris  c'eft  St.  François  d'Aflîfe ,  entant  qu'il  é- 
toit  ceint  d'une  corde  &  vêtu  de  gris ,  &  qu'il  en- 
joint à  fes  Difciples  d'aller  pieds  nuds,  comme 
plu?  bas  Chap.  29.  où  il  eft  dit  de  Carême-pre- 
nant, qu'il  portoit  gris  &  froid  comme  un  vrai 
Claquedent.  Le  Roi  Henri  IV.  juroit  Ventre 
Saint  Gris,  &  fi  l'on  en  croit  le  prétendu  Vi- 
gneul  Marville,  pag.  167.  du  2.  Tome  de  fes 
Mélanges,  ce  jurement  ne  vouloit  rien  dire. 
Mais  on  voit  qu'il  fe  trompe,  comme  encore 
le  Gentilhomme  de  feu  M.  de  Vendôme ,  &  fon 
Maître  même ,  à  qui  l'on  fait  dire  que  les  Gou- 
verneurs du  jeune  Prince  de  Bearn  craignans 
qu'il  ne  fe  laifilt  aller  à  blafphémer  comme  tant 
d'autres ,  lui  permirent  de  jurer  ainfi.  Saint 
Gris  eft  donc  Saint  François  Patriarche  des 
Moines  gris,  &  Henri  IV.  qui  étoit  ou  qui  fut 
longtems  Huguenot  juroit  par  le  ventre  de  ce 
Saint,  comme  d'autres,  Liv,  1.  Chap.  3.  pat 
le  ventre  St.  Quenet.  Saint  Gris,  au  refte,  eft 
aufli  un  Juron  Poitevin.  La  gente  Poitevin'- 
rie. 

Car  &  cors  &  bians  en  ertiant 
De  tôt ,  Saint  Gris ,  mis  à  niant. 

Les  vieux  Loups  font  gris.  Delà  vient  en  par- 
tie qu'on  a  appelle  Frère  Lubin  un  jeune  Cor- 
delier. 

18  Bachelier  en  bufche]  Le  mot  de  Bachelier 
convient  à  quelques  égards  dans  toutes  fes 
lignifications,  mais  particulièrement  dans  cel- 
le-ci  d'un  garçon  à  marier,  une  métaphore  pri- 
fe  de  l'Arbre  qu'on  appelle  de  généalogie,  du- 
quel le  Bachelier  n'eft  qu'un  bâton  par  rapport 
â  fon  Père  qui  en  eft  le  tronc ,  ou  du  moins  une 
grofie  branche.  De  forte  que  ce  vieux  garçon 
que  Rabelais  oppofe  ici  à  une  jeune  Bachelette 
eft  appelle  Bachelier  en  bufche  pzr  l'Auteur,  com- 
me qui  diroit  un  Bachelier  devenu  bûche,  de 
bâton  tendre  &  délicat  qu'il  étoit  dans  fa  jeu- 
nefle.  Et  d'un  tel,  Rabelais  fait  dire  à  la  jeu- 
ne 
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Tant  y  ha  que  ne  vous  veids  Mufe.  Je  vous  veoy,  refpondit  elle,  Corne  , 
voluntiers.  Accouplez  les,  dift  i'anurge,  &  leur  foufflez  au  cul.  Ce  fera  une 
Cornemufe.  Ung  aultre  appella  une  Tienne  ma  Truye ,  elle  l'appella  Ton  Foin. 
Là  me  vint  en  penfement ,  que  celle  Truye  voluntiers  fe  tournoit  à  ce  foin.  Je 
veids  ung  demy  Gualland  bofîu  quelcque  peu  prés  de  nous  faluer  une  Tienne 
alliée,  difant:  Adieu  mon  Trou.  Elle  de  mefme  le  refalûa  difant:  Dieu  guard 
ma  Cheville.  Frère  Jean  dift:  Elle,  ce  croy-je,  eft  toute  trou,  &  il  de  mefmes 
tout  cheville  "  Ores  eft  à  fçavoir ,  fi  ce  trou  par  cefte  cheville  peult  entièrement 
eftre  eftouppé.  Ung  aultre  faliia  une  Tienne  difant:  Adieu  ma  Mue.  Elle  reT- 
pondit  :  Bon  jour  mon  Oizon.  Je  croy ,  dift  Ponocrates ,  que  ceftuy  Oizon  eft 
Touvcnt  en  mue.  Ung  Averlant  caufant  avecques  une  jeune  gualoife  luy  difoit  : 
Vous  en  foubviengne  Veile.  Auiîi  fera  Ped,  refpondit- elle.  Appeliez  vous 
(dift  Pantagruel  au  Poteftat  )  ces  deux-là  parenté?  Je  penfe  qu'ils  foient  enne- 
mis ,  non  alliez  enfemble  :  car  il  Ta  appellée  Veflè.  En  nos  Pays  vous  ne  pour- 
rez plus  oultraiger  une  femme  que  ainfi  l'appellant.  Bonnes  gents  de  l'aultre 
monde  (refpondit  le  Poteftat)  vous  avez  peu  de  parents  tels  &  tant  proches, 
comme  font  ce  Ped  &  cefte  VeiTe.  Ils  fortirent  invifiblement  touts  deulx  en- 
femble d'ung  trou  en  ung  inftant.  Le  Vent  de  Galerne  2e,  dift  Panurge,  avoit 
doncques  lanterné  leur  mère.  Quelle  mère  ,  dift  Poteftat ,  entendez  vous  ? 
C'eft  parenté  de  voftre  monde.  Us  n'ont  père  ne  mère.  C'eft  à  faire  à  gents 
de  de-là  Teaiie  Zl ,  à  gents  bottez  de  foin  ".  Le  bon  Pantagruel  tout  voyoit, 
&  efcoutoit  :  mais  à  ces  propous  il  cuida  perdre  contenance.  Avoir  bien  cu- 
rieufement  confideré  l'aiïiette  de  l'Ifle  &  meurs  du  Peuple  EnnaTé  nous  entraT- 

mes 


ne  Bachelette,  que  fi,  vieux  comme  il  l 'eft 
déjà, il  lui  prenoit  envie  ainfi  fur  l'arriére-fai- 
fon  ,de  s'embarquer  dans  le  mariage,  il  pour- 
roit  bien  faire  naufrage  fur  cette  Mer  pleine 
d'écueils.  Ce  qu'elle  exprime  en  difant,  qu'au 
cas  qu'il  fe  mariât  â  un  jeune  mufeau  comme 
elle,  il  lui  fembloit  déjà  de  le  voir  corne.  11  eft 
effectivement  naturel ,  qu'un  bâton  devenu  bû- 
che pouffe  des  branches  ;  &  ce  font  ces  bran- 
ches que  Rabelais  appelle  cornes,  pour  ne  point 
quitter  fa  métaphore. 

10  Toute  trou  ....  tout  cheville']  Les  Cuifiniers 
réparent  par  le  moyen  de  plufieurs  chevilles 
l'eftomach  d'une  volaille  maigre,  comme  de- 
voit  l'être  ce  boffu,  que  d'ailleurs  Rabelais  ne 
traite  de  demi-gallant  que  parce  qu'il  ne  devoit 

F  as  être  fort  vaillant  en  amour.  C'eft  ce  que 
Auteur  infinue  encore  par  un  Proverbe,  dont 
le  fens  eft  qu'à  tout  autant  d'invitations  que 
pouvoit  faire  à  ce  boffu  fa  maîtreffe,  il  avoit 
toujours  préparé  quelque  méchante  excufe.  On 
dit  auffi  d'une  perfonne  qui  trouve  toujours 
quelque  hiftoire  à  faire  à  propos  de  celle  qu'on 
lui  conte: 

Qui  de  coutume  moult  babille, 
Tome  IL 


Trouve  à  chacun  trou /a  cheville. 

De  quoi  qu'on  puiffe  parler,  un  babillard  a 
toujours  quelque  chofe  qu'il  y  fait  venir  à  pro- 
pos. 

20  Le  Vent  de  Galerne  &c.  ]  Sur  une  feinte 
créance  que  Rabelais  donne  ici  à  ce  que  quel- 
ques Naturalift.es  anciens  ont  avancé,  qu'en 
Efpagne  le  Zéphyre  ou  le  Ventd'Oueftfaifoic 
concevoir  les  Jumens,il  conclut  en  plaifantant 
que  puifque  la  femme  dont  il  s'agit  n'avoit  con- 
çu que  des  vents ,  il  falloit  que  ce  fût  l'Ou- 
vrage du  Vent  de  Galerne,  qui  n'eft  bon  qu'à 
faire  geler  les  Vignes. 

21  Gens  de  de-là  l'eaiie  ]  Qui  ne  font  point  à 
imiter,  non  plus  que  ces  fameux  amis,  qu'on 
a  appeliez  amis  de  delà  l'eau  ,  apparemment 
parce  que  lorsqu'ils  ont  manqué  à  leurs  amis 
dans  le  befoin,  ils  ont  coutume  de  s'exeufer 
fur  ce  que  quelque  Rivière  qu'ils  ne  pouvoient 
paffer  les, a  empêchez  de  venir  à  leur  fecours. 
Voyez  le  Didtion.  Fran.  Ital.  d'Oudin  ,  au 
mot  Eau. 

22  Bottez  de  foin)  Groffiers ,  comme  ces  pau- 
vres Païfans ,  qui  au  défaut  d'autres  bottes,  s'en 
font  avec  du  foin  cordelé. 
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le  PANTAGRUEL, 

mes  en  ung  Cabaret  pour  quelcque  peu  nous  refraifchir.  Là  on  faifoit  nopces 
à  la  mode  du  Pays.  Au  demourant  chiere  &  demie.  Nous  prefens  feut  faict 
ung  joyeulx  mariaige,  d'une  Poire  femme  bien  guaillarde,  comme  nous  fem- 
bloit ,  toutesfois  ceulx  qui  en  avoient  tafté  difoient  eftre  molaflè ,  avecques  ung 
jeune  Fromaige  à  poil  follet  ung  peu  rougeaftre.  J'en  avois  aultrefois  oiiy  la 
renommée ,  &  ailleurs  avoient  efté  faifts  plufieurs  tels  mariaiges.  Encores  dicTt 
on  en  noftre  Pays  de  Vache  2î ,  qu'il  ne  feut  oncques  tel  mariaige ,  qu'efl  de  la 
poire  &  du  fromaige.  En  une  aultre  Salle  je  veids  qu'on  marioit  une  vieille 
Botte  avecques  ung  jeune  &  fouple  Brodequin.  Et  feut  diét  à  Pantagruel ,  que 
le  jeune  Brodequin  prenoit  la  vieille  Botte  à  femme ,  pource  qu'elle  eftoit  bonne 
robbe  *♦ ,  en  bon  poinét  &  grafle ,  à  prouffift  de  mefnaige ,  voire  feuft  ce  pour 
ung  Pefcheur  «.  En  une  aultre  Salle  bafle  je  veids  ung  jeune  Efcafignon  l6  ef- 
poufer  une  vieille  Pantophle.  Et  nous  feut  dicTb  que  ce  n'eftoit  pour  la  beaulté , 
ou  bonne  grâce  d'elle:  mais  par  avarice  &  convoitife  d'avoir  les  efcus  dont  elle 
eftoit  toute  contrepoinclée. 

CHAPITRE    X. 

Comment  Pantagruel  âejcendit  en  l'IJle  de  Cbeiï,  en  laquelle  regnoït  leRoyfaindt 

Panigon. 

LE  Garbin  nous  fouffloit  en  pouppe,  quand  lauTants  ces  mal  plaifants  Alli- 
anciers  » ,  avecques  leurs  nez  de  As  de  treuffle ,  montafmes  en  haulte  Mer. 
Sus  la  declination  du  Soleil  feifmes  fcalle  *  en  l'Ifle  de  Cheli:  Ifle  grande,  fer- 
tile , 

23  Pays  de  Fâche  ]  Le  Plat-Païs.  Marot  Dans  les  Rabelais  de  Hollande  on  lit  Prefcbeur 
dans  fon  Epitre  pour  un  Gentilhomme  de  la  ce  qui  femble  devoir  s'entendre  des  Prefcbeurs 
Court  &c.  bottez, dont  il  eft  parlé  Liv.  5.  Chap.  29.  mais 

il  faut  lire  Pefcbeur  conformément  aux  ancien- 
.....  Ces  greffes  Villageoifes  nés  Editions. 

Là  nous  trouvons.    Les  unes  font  Vachères  16  Efcafignon']  Sous  l'idée  d'un  efcafignon  ,  c'eft- 

Qui  nous  diront  (s'il  nous  ennuyé,  eu  faftbe)  à-dire  d'un  foulier  de  ûanfeur  de  corde   ou 

Quelcque  propos  de  leur  pays  de  vache.  Sauteur ,  Rabelais  défigne  un  jeune  Gentillâtre 

fans  biens,  un  Gentilhomme  des  moins  rele. 

24  Bonne  robbe]  Plus  bas  encore,  au  Chap.    vez  &  à  Ample  femelle. 

16.  Si  vous  m'avez  trouvé  bonne  robbe  &c.  c'eft-  C  h  a  p.  X.  1  Mal  plaifants  Alliancwrs  ]  Imper- 
à-dire,  grafle,  en  embonpoint.  De  l'Italien  tinens  dans  leurs  Rébus,  Equivoques,  &  So- 
buona  robba  ou  roba  qui  veut  dire  la  même  cho-  briquets , qui  dans  le  fond  ne  font  que  de  mau- 
fe.  vaïfes  plaifanteries. 

25  Feuft  ce  pour  ung  Pefcbeur]  Villon  dans  fon  2  Feifmes  fcalle]  Faire  fcale,  de  l'Italien  far 
grand  Teftament  :  fcala ,  c'eft  prendre  Port ,  mettre  l'échelle  à  ter- 
re pour  y  defcendre.    L'Ariofte,  Chant  r8. 

Les  autres  font  entrez  en  Cioiftres  de  la  Traduction  imprimée  en  155s.    De  là  le 

De  Celeftins  ou  de  Chartreux ,  Patron  àefploya  l'oejle  à  un  vent  Grec,  levant,  vo- 

Bottez,  boufezcom'  Pefcheurs  d'o.iftrtSt  lant  à  main  dextre  autour  de  Cbypres,  &  Jurgit  A 

Voilà  l'ejlot  divers  d'entre  eux.  Papkos ,  &  mit  efcbelk  en  ttrre ,  &  Us  navigants 

finirent  du  rivage. 
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ule ,  riche  &  populeufe ,  en  laquelle  regnoit  le  Roy  fainct  Panigon.  Lequel  ac- 
compaigné  de  Ces  enfans ,  &  Princes  de  fa  Court  s'eftoit  tranfporté  jufques 
prés  le  Havre  pour  recepvoir  Pantagruel,  &  le  mena  jufques  en  Ton  Chafteau. 
Sus  l'entrée  du  Dongeon  fe  offrit  la  Royne  accompaignée  de  fes  filles  &  dames 
de  Court.  Panigon  voulut  qu'elle  &  toute  fa  fuite  baifalfent  Pantagruel  &  Ces 
gents.  Telle  eitoit  la  courtoifieâf  couftume  du  Pays.  Ce  qui  feut  faiét,  excepté 
Frère  Jean ,  qui  fe  abfenta ,  &  efcarta  parmy  les  Officiers  du  Roy.  Panigon 
voukiit  en  toute  infiance  pour  ceftuy  jour  &  au  lendemain  retenir  Pantagruel. 
Pantagruel  fonda  fbn  excufe  fus  la  ferenité  du  temps  ,  &  oportunité  du  vent , 
lequel  plus  fouvent  eft  delîré  des  Voyaigiers  que  rencontré  ,  &  le  fault 
emploifter  quand  il  advient,*  car  il  n'advient  toutes  &  quantes  fois  qu'on  le 
foubhaite.  A  celle  remonltrance  après  boyre  vingt  &  cinq  ou  trente  fois  pour 
homme  ,  Panigon  nous  donna  congié.  Pantagruel  retournant  au  Port  &  ne 
voyant  Frère  Jean,  demandoit  quelle  part  il  eftoit,  &  pourquoy  n'eftoit  enfem- 
ble  la  compaignie.  Panurge  ne  fçavoit  comment  l'excufer ,  &  vouloit  retour- 
ner au  Chafteau  pour  l'appeller ,  quand  Frère  Jean  accourut  tout  joyeulx ,  & 
s'efcria  en  toute  guayeté  de  cueur  difant  :  Vive  le  noble  Panigon.  Par  la  more 
bœuf  de  bois,  il  rue  en  cuifine-  J'en  viens,  tout  y  va  par  efcuelle.  J'efperois 
bien  y  cotonner  à  proufhèt  &  ufaige  monachal  le  moulle  de  mon  gippon.  Ainfî 
mon  amy ,  dift  Pantagruel ,  tousjours  à  ces  cuifines.  Corpe  de  galline ,  relpon- 
dit  Frère  Jean ,  j'en  fçay  mieulx  l'ufaige  &  cerimonies ,  que  de  tant  chiabrener 
avecques  ces  femmes ,  magny ,  magna ,  chiabrena ,  révérence ,  double  reprinfe , 
l'accolade ,  le  frefTurade  3  ,  baife  la  main  de  voftre  mercy ,  de  voftre  majelta  , 
vous  foyez ,  Ta ,  rabin ,  tarabas ,  Bren ,  c'eft  merde  à  Roiian  +.  Tant  chiafTer , 
ureniller.  Dea ,  je  ne  dis  pas  que  je  n'en  tirafle  queleque  traict  deflus  la  lie  à 
mon  lourdois:  qui  me  laiflaft  infiniier  ma  nomination  *.  Mais  celle  brenaflèrie 
de  révérences  me  fafche  plus  qu'ung  jeune  Diable.  Je  voulois  dire ,  ung  jeufne 
double.  Sainél  Benoill  n'en  mentit  jamais  6.  Vous  parler  de  baifer  Damoifelles , 
par  le  digne  &  facre  Froc  que  je  porte ,  voluntiers  je  m'en  déporte ,  craignant 
que  m'advieigne  ce  que  advint  au  Seigneur  de  Guyercharois.  Quoy  ?  demanda 
Pantagruel ,  je  le  congnois.  Il  ell  de  mes  meilleurs  amis.  Il  eitoit ,  dift  Frère 
Jean ,  invité  à  ung  fumptueux  &  magnificque  Bancquet ,  que  faifoit  ung  fien 
parent  &  voifin:  auquel  eiloient  pareillement  invitez  touts  les  Gentilshommes, 
Dames  ,  «5c  Damoifelles  du  voifinaige.  Icelles  attendantes  fa  venue ,  defguifa- 
rent  les  Paiges  de  l'afTemblée,  les  habillarent  en  Damoifelles  bien  pimpantes  & 
atourées.  Les.Paiges  endamoifellez  à  luy  entrant  prés  le  Pont  levis  fe  prefenta- 

rent. 

3  Frejfurade]  Carefle  qui  part  du  fond  des  Chancellerie  Apoftolique.  Le  52.  des  Arrefls 
entrailles.  CompHmentiJuifcerati,  dit  le  Diction,  d'amour:  De  l'heure  qu'un  homme  efl  marié,  Une 
Fr.  Ital.  d'Oudin.  luy  eft  plus  Joifible  défaire  Tamoureux,  riïnfivucrfes 

4  Bren,  c'eft  merde  â  'Rouan]  C'eft  que  bren  eft  nominations  fur  un  autre  que  fa  femme ,  pour  l'in* 
le  mot  Patois,  qui  ne  fe  dit  qu'à  la  Campagne,  compatibilité,  &  poureeque  pluralité  de  tels  benefi- 
ou  tout  au  plus  dans  les  Fauxbourgs  de  Rouen,  ces  eft  reprouvée  de  Droit  naturel  &  pojitif  d'a- 
Bouchet,  Serée  13.    Bren  eft  merde  à  Rouen,  mours. 

qui  ne  ht  mange  aux  Fauxbourgs.  6  SainS  Beneift  n'en  mentit  jamais']  Ses  Moi- 

5  Jnfmuer  ma  nomination] Cette expreflion  qui  nés,  non  plus  que  les  autres  ne  faluent  qu'en 
a  déjà  paru  Liv.  i.  Chap.  5,  eft  du  Style  delà    l'inclinant  de  la  tête  &  du  corps. 
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23  PANTAGRUEL, 

rent.  Il  les  baifa  touts  7  en  grande  courtoifie  &  révérences  magnificques.  Sus  la 
fin ,  les  Dames  qui  l'attendoient  en  la  guallerie ,  s'efclatarent  de  rire ,  &  feirent 
fignes  aux  Paiges ,  à  ce  qu'ils  houfcafTenc  leurs  atours.  Ce  que  voyant  le  bon  Sei- 
gneur par  honte  &  deipit  ne  daigna  baifer  icelles  Dames  &  Damoifelles  naïfves. 
Alléguant  veu  qu'on  luy  avoit  ainfi  defguifé  les  Paiges,  que  par  la  mort  bœuf  de 
bois  ce  debvoient  là  eftre  les  Varlets  encore  plus  finement  defguifez.  Vertus 
Dieu ,  da  jurandi ,  pourquoy  pluftoft  ne  tranfportons  nous  nos  humanitez  en  bel- 
le cuifine  de  Dieu?  Et  là  ne  confiderons  le  branlement  des  broches,  l'harmonie 
des  contrehaftiers ,  la  pofition  des  lardons,  la  température  des  potaiges,  les 
préparatifs  du  deflfert,  l'ordre  du  fervice  du  vin?  Beati  immaculati  in  via  ».  C'eft 
matière  de  Bréviaire. 

CHAPITRE    XI. 

Pourquoy  les  Moynes  font  voluntiers  en  Cuifine. 

C'Eft ,  difl  Epîftemon ,  naïfvement  parlé  en  Moyne.  Je  dis  Moyne  moy- 
nant ,  je  ne  dis  pas ,  Moyne  moyné  *.  Vrayment  vous  me  reduifez  en 
mémoire  ce  que  je  veids  &  oiiy  en  Florence,  il  y  ha  environ  douze  ans  z. 
Nous  eflions  bien  bonne  compaignie  de  gents  ftudieux ,  amateurs  de  peregrinité, 
&  convoiteux  de  vifîter  les  gents  docles,  anticquitez  &  fingularitez  d'Italie.  Ec 
lors  curieufement  contemplions  l'afliete  &  beaulté  de  Florence ,  la  fïru&ure  du 
Dôme,  la  fumptuofité  des  Temples  &  Palais  magnificques.  Et  entrions  en 
contention ,  qui  plus  aptement  les  extolleroit  par  louanges  condignes  :  quand 
ung  Moyne  d'Amiens,  nommé  Bernard  Lardon,  comme  tout  fafché  &  mono- 
pole nous  dift:  Je  ne  fçay  que  diantre  vous  trouvez  ici  tant  à  louer.  J'ay  aulîi 
bien  contemplé  comme  vous ,  &  ne  fuis  aveugle  plus  que  vous.  Et  puis  : 
Qu'eft-ce?  Ce  font  belles  maifons.  C'eft  tout.  Mais  Dieu,  &  Monfieur  St. 
Bernard  noflre  bon  Patron  foit  avec  nous.    En  toute  celle  Ville  encore  n'ay-je 

veu 

7  H  ks  baifa  touts]  C'eftoit  alors  la  coutume ,  moine  tout  Moine  qui  eft  obligé  d'obeïr  au  Moi- 
qu'un  Gentilhomme  qui  en  mettant  pié  à  terre  nemoinant,  &  de  fe  laifler  mener  par  lui.  Au- 
fe  rencontroit  parmi  des  Dames  &  des  Demoi-  quel  fens,  quand  quelque  Frère  parolt  dédai- 
felles,  les  baifoit toutes  à  la  joue,&  cette  mo-  gner  le  grade  auquel  il  vient  d'être  élevé  dans 
de  duroit  encore  en  France,  fous  le  Régne  la  Maifon,  on  lui  dit  plaifamment  par  forme 
de  Henri  III.  Voyez  H.  Etienne,  pag.  379.  de  confolation,  qu'encore  vaut-il  mieux  être 
de  fes  Dial.  du  nouv.  Lnng.  Fr.  Italianifé.  Cheval  que  Charrette. 

8  Beati  immaculati  in  via]  Premières  paroles  2  Environ  douze  ans]  C'efl  comme  on  doit 
du  Pfeaume  118.  ou  119.  profanées  par  Frère  lire  conformément  à  l'Edition  de  1547.  Ceci 
Jean,  qui  les  applique  à  ceux  qui  ne  fe  font  arriva  à  Rabelais  pendant  fon  Voyage  de  Ro- 
point  de  taches  en  vifitant  de  fois  â  autre  la  me,  où  fes  Lettres  à  l'Evêque  de  Maillezais 
cuifine  du  Couvent.  font  foi  qu'il  étoit  en  1536.  Les  autres  Edi- 

Chap.  XI.  r  Moyne  moyné]  On  appelle  Moi-  tions ,  où  au  lieu  de  dou2e  on  lit  vingt,  fe  fone 
ntmofnant  celui  qui  a  la  conduitede  la  direction  réglées  fur  celle  de  1553.  ^6  environ  Tingt 
«les  autres  Moines  de  fon  Couvent:  &  Moine    ans  après  ce  Voyage. 
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veu  une  feule  RouftiiTerie ,  &  y  ay  curieufement  reguardé  *  &  confideré.  Voi- 
re je  vous  dis  comme  efpiant  &  preft  à  compter  &  nombrer  tant  à  dextre  com- 
me à  feneftre  combien  &  de  quel  courte  plus  nous  rencontrions  de  rouftifTeries 
roufliflantes.  Dedans  Amiens  -»  en  moins  de  chemin  quatre  fois  voire  trois  qu'a- 
vons fai£l  en  nos  contemplations,  je  vous  pourrois  montrer  plus  de  quatorze 
Rouftifleries  anticques  &  aromatizantes.  Je  ne  fçay  quel  plaifir  avez  pris  vo- 
yants les  Lions  &  Africanes  s  (ainfi  nommiez-voas,  ce  me  femble,  ce  qu'ils 
appellent  Tygres)  prés  le  beffroy:  pareillement  voyants  les  Porcs-efpics  & 
Auftruches  on  Palais  du  Seigneur  Philippe  Strozzi 6.  Par  ma  foy  ,  nos  fieulx  1 , 
j'aimerois  mieulx  veoir  ung  bon  &  gras  Oizon  en  broche.  Ces  Porphyres ,  ces 
Marbres  font  beaulx.  Je  n'en  dis  poincl:  de  mal;  mais  les  Darioles  d'Amiens  * 
font  meilleures  à  mon  guouft.  Ces  Statues  anticques  font  bien  faicr.es,  je  le 
veulx  croire:  Mais  par  Saine!  Ferreol  »  d'Abbeville,  les  jeunes  Bachelettes 
de  nos  Pays  font  mille  fois  plus  advenentes. 

Que  fignifie  (demanda  Frère  Jean)  &  que  veult  dire,  que  tousjours  vous 
trouvez  Moynes  en  cuifines,  jamais  n'y  trouvez  Roys,  Papes,  ne  Empereurs? 
Eft-ce ,  refpondit  Rhizotome ,  quelcque  vertus  latente ,  &  propriété  fpecificque 
abfconfe  dedans  les  marmites  &  contrehaftiers ,  qui  les  Moines  y  attire,  com- 
me l'aimant  à  foy  le  fer  attire,  n'y  attire  Empereurs,  Papes,  ne  Roys?  Ou 
fi  c'efl  une  induction  &  inclination  naturelle  aux  Frocs  &  Cagoulles  adhérente , 
laquelle  de  foy  mené  &  poulfe  les  bons  Religieux  en  cuifines,  encores  qu'ils 
n'euffent  élection  ne  délibération  d'y  aller?  Il  veult  dire,  refpondit  Epirtemon, 
formes  fui  vantes  la  madère.  Ainfi  les  nomme  Averrois.  Voire,  voire,  difî 
Frère  Jean.  Je  vous  diray,  refpondit  Pantagruel,  fans  au  problème  propoufé 
refpondre.  Car  il  efl  ung  peu  chatoilleux  :  &  a  poine  y  toucheriez  vous ,  fans 

vous 

3  Et  "i  ay  curieufement ....  rou/iijferies rouftif-  donné  le  dernier  chapitre  de  fes  Hommes  II- 
fantes]  Ceci  manque  dans  l'Edition  de  1547..  luftres  étrangers. 

4  Dedans  simiens  &c.  ]  La  raifon  du  grand  7  Nos  fieulx]  Fieu  de  filiolus,  efl;  un  mot  Pi- 
nombre  de  Rôtifferies  que  long  tems  depuis  card  &  Normand,  dont  on  ufe  envers  un  en- 
encore  on  trouvoit  dans  toute  la  Picardie,  &  fant  qu'on  veut  carefler.  La  Fontaine,  dans 
particulièrement  à  Amiens,  c'eit  que  dans  les  une  de  fes  Fables: 

Hôtelleries  du  païs  on  ne  fourniftbit  aux  paf- 

fans  que  le  couvert ,  la  nappe ,  les  verres ,  le  Biaux  cbires  leups ,  n'efcmlez  »»i* 

pain  &  le  vin.    Voyez    jodoc.  Situer  liiner.  Mère  tenebent  cbenfieux  qui  crie. 
Gall.  pag.  315- 

5  Africanes]  On  appelloit  de  la  forte  dans  8  Darioles]  Les  darioles  font  de  petites  tar- 
l'ancienne  Rome  les  Tigres  &  les  Panthères  tes  nolées  pardeflus  de  bandelettes  de  pâte,& 
que  produit  ['Afrique;  &  c'eit  de  là  que  nos  ce  pourroit  bien  être  de  là  qu'elles  auroient 
vieux  Romans  appellent  Ter  an  &  Auferan  &  A-  eu  leur  nom;  comme  dans  Âmadis  la  confi- 
feranus  fait  d'Afar,  un  Cheval  Africain ,  d'un  dente  d'Elifenne  celui  de  Darioktte,  de  quel- 
poil  pommelé  comme  ces  peaux  de  Tigres  &  que  habit  riolé  que  portoit  cette  jeune  fille, 
de  Panthères ,  dont  encore  aujourd'hui  on  cou-  Régula  eft  le  nom  Latin  de  la  Ville  de  la  Réolle 
Tre  volontiers  les  beaux  Chevaux  enharnachez,  en  Guienne. 

comme  pour  faire  croire  qu'ils  viennent  de  ce  6  SainH Ferreoï]  Frère  Bernard  Lardon  aimoit 

Païs-là.  les  filles  graffes  à  lard  de  fon  païs,  &  il  en  ju- 

6  Philippe  Strozzi]  Voyez  les  Obfervations  roit  par  le  Saint  qui  prend  foin  d'engraiflerk-s 
fur  |es  Epîtres  de  Rabelais,  pag.  61.  Il  fut  Oyes.  Voyez  l'Apol.  d'Hérodote,  Chap.  38. 
père  du  Maréchal  Strozzi,  à  qui  Brantôme  a 

H  3 
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vous  efpiner.  Me  foub vient  avoir  leu  ,0,  que  Antigonus  Roy  de  Macedonie 
ung  jour  entrant  en  la  cuifine  de  fes  tentes  &  y  rencontrant  le  Poè'te  Antago- 
ras,  lequel  fricaflbit  ung  Congre,  luy  mefme  tenoit  la  paille,  luy  demanda  en 
toute  allegrefle:  Homère  fricaflbit  il  Congres,  lorfquil  defcripvoit  les  proëflès 
d'Agamemnon?  Mais,  refpondit  Antagoras  au  Roy,  eftimes-tu  qu'Agamem- 
non ,  lorfque  telles  proëfTes  faifoit ,  feuft  curieulx  de  fçavoir  fi  perfonne  en  fon 
Camp  fricaflbit  Congres  ?  Au  Roy  fembloit  indécent  que  en  fa  cuifine  le  Poëte 
faifoit  telle  fricaflee.  Le  Poëte  luy  remonftroit ,  que  chofe  trop  plus  abhor- 
rente  eftoit  rencontrer  le  Roy  en  cuifine.  Je  dameray  "  cefte-ci,  dift  Panur- 
ge,  vous  racomptant  ce  que  Breton  Villandry  lz  refpondit  ung  jour  au  Sei- 
gneur Duc  de  Guife.  Leur  propous  eftoit  de  quelcque  bataille  du  Roy  Fran- 
çois contre  l'Empereur  Charles  cinquiefme  :  en  laquelle  Breton  eftoit  guorgia- 
fement  armé,  mefmement  de  grefves  &  follerets  aflèrez,  monté  auffi  à  l'ad- 
vantaige ,  n'avoit  toutesfois  efté  veu  au  combat.  Par  ma  foy ,  refpondit  Bre- 
ton ,  j'y  ay  efté ,  facile  me  fera  le  prouver ,  voire  en  lieu  onquel  vous  n'euffiez 
aufé  vous  treuver.  Le  Seigneur  Duc  prenant  en  mal  cefte  parolle ,  comme 
trop  brave  &  témérairement  proférée,  &  fe  haulfant  de  propous:  Breton  fa- 
cillement  en  grande  rifée  l'appaifa ,  difant  :  J'eftois  avecques  le  Baguaige  :  on- 
quel lieu  voftre  honneur  n'euft  porté  foy  cacher ,  comme  je  faifois.  En  ces 
menus  devis  arrivarent  leurs  Navires.  Et  plus  long  fejour  ne  feirent  en  icellc 
Me  de  Cheli. 

CHAPITRE    XII. 

Comment  Pantagruel  pajfa  Procuration ,   6?  de  ïejirange  manière  de  vivre  entre  les 

Chicquanous. 

Continuant  noftre  routte,  au  jour  fubfequent  paflafmes  Procuration  *,  qui 
eft  ung  Pays  tout  chaffourré  &  barbouillé.    Je  n'y  congneus  rien.     Là 
veifmes  des  Procultous  &  Chicquanous  gents  à  tout  le  poil z.     Ils  ne  nous  invi- 
tèrent 

10  Avoir  leu  &<;  ]  Dans  Plutarque,  parmi  Chap.  XII.  I  Continuant  noflre  routte,  au  jour 
les  Dits  notables  des  anciens  Rois,  Princes  &  fubfequent  pajfafmes  Procuration]  Dans  l'Edition  de 
Capitaines.  1547.  on  lit:P/««s  &  refaifrz  du  bon  traitement 

11  Je  dameray  &c.  ]  Ceci ,  &  tout  ce  qui  fuit  du  Roy  Panigon ,  continuafmes  no/lre  routte.  Le  jour 
jufqu'â  comme  je  faifois  ci-après  ligne  10.  man-    fubfequent  pajjafmes  Procuration- 

que  dans  l'Edition  de  1547.  2  Gents  à  tous  le  poil]  Gens  puiflans,  à  qui 

12  Breton  Villandry  ]  Jean  le  Breton ,  Sei-  rien  n'eft  impoffible.  Cette  expreffion  pro- 
gneur  de  Villandry,  Favori  du  Roi  François    verbiale  vient  de  l'idée  qu'on  s'eft  faite  de  la 

I.  &  Secrétaire  de  ce  Prince  &  du  Roi  Henri  grande  force  que  doit  avoir  un  jour  un  enfant, 

II.  dès  l'an  1537.  jufqu'en  1552.  pour  le  moins,  déjà  couvert  de  poil  en  naifTant.  Plus  haut, 
Voyez  Cardan,  de  vita  propria,  Chap.  32.  Il  Liv.  2.  Chap.  2.  une  des  Gouvernantes  du  jeu- 
a  écrit  plufieurs  Mémoires  de  ce  qui  s'étoitpaf-  ne  Pantagruel ,  fur  ce  qu'à  fa  naiflance  il  étoit 
fé  de  plus  confidérable  en  France  fous  les  Ré-  tout  velu  comme  un  Ours  illejl  né  à  teutlepoil, 
gnes  de  fes  Maîtres,  &  la  Croix-du-Maine  en  il  fera  ebofes  merveilleufes ,  &  s'il  vit,  il  aura  de 
avoit  quelquej-uns  d'écrits  de  la  propre  main  Venge.  A  tout  fignifioit  autrefois  avec.  A  Metz 
de  l'Auteur.  en  parle  encore  de  même. 
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tarent  à  boyre,  ne  à  manger.  Seullement  en  longue  multiplication  de  doctes 
révérences  nous  dirent  qu'ils  eftoieut  touts  à  noftre  commandement  en  payant. 
Ung  de  nos  Truchements  racomptoit  à  Pantagruel ,  comment  ce  Peuple  guai- 
gnoit  fa  vie  en  façon  bien  eftrange  :  &  en  plain  diamètre  contraire  aux  Rom- 
micoles.  A  Rome  gents  infinis  guaignent  leur  vie  à  empoifonner ,  à  battre ,  & 
à  tuer.  Les  Chicquanous  la  guaignent  à  eftre  battus.  De  mode  que  fi  par 
long  temps  ils  demouroient  fans  eftre  battus,  ils  mourroient  de  maie  faim, 
eulx ,  leurs  femmes  &  enfans.  C'eft ,  difoit  Panurge ,  comme  ceulx  qui  par  le 
rapport  de  Cl.  Gai.  ne  peuvent  le  nerf  caverneux  vers  le  Cercle  Equateur  dreflèr , 
s'ils  ne  font  très  bien  fouettez  ».  Par  Saincl  Thibault,  qui  ainfi  me  fouetterait, 
me  feroit  bien  au  rebours  defarfonner  de  par  touts  les  Diables.  La  manière, 
dift  le  Truchement ,  eft  telle  :  Quand  ung  Moyne ,  Prebftre  :  Ufurier ,  ou  Ad- 
vocat  veult  mal  à  quelcque  Gentilhomme  de  fon  Pays ,  il  envoyé  vers  luy  ung 
de  ces  Chicquanous.  Chicquanous  le  citera  ♦,  l'adjournera ,  l'oultraigera  ,  l'in- 
juriera impudentement ,  fuivant  fon  record  &  inftruétion  :  tant  que  le  Gentil 
homme,  s'il  n'eft  paralytique  de  fens  ,  &  plus  ftupide  qu'une  Rane  Gyrine,fera 
contrain6l  luy  donner  baftonnades  &  coups  d'efpée  fus  la  tefte,  ou  la  belle  jar- 
retade ,  ou  mieulx  le  je&er  par  les  creneaulx  &  feneftres  de  fon  Chafteau.  Cela 
faict ,  voilà  Chicquanous  riche  pour  quatre  mois  :  comme  fi  coups  de  bafton 
feuflent  fes  naïfves  moiflbns  *.  Car  il  aura  du  Moyne,  de  l'Ufurier,  ou  Ad- 
vocat  falaire  bien  bon  :  &  réparation  du  Gentilhomme  aulcunesfois  fi  grande 
&  exceflive,  que  le  Gentilhomme  y  perdra  tout  fon  avoir:  avec  dangier  de 
miferablement  pourrir  en  prifon ,  comme  s'il  euft  frappé  le  Roy.  Contre  tel 
inconvénient,  dift  Panurge,  je  fçay  ung  remède  très  bon  duquel  ufoit  le  Sei- 
gneur de  Bafché  6.    Quel?  demanda  Pantagruel.    Le  Seigneur  de  Bafché,  dift 

Panur- 

S  Très  bien  fouettez]  Caelius  Rboàiginus ,  Liv.  loue  pour  faire  la  moiflbn  d'un  Laboureur  , 

il.  Chap.  15.de  fes  Anciennes  Leçons,  &  a-  gagne  du  blé  pour  fe  nourrir  environ  quatre 

vant  lui  le  Comte  de  la  Mirandole,  Lir.  3.  dé  mois:  &  s'il  peut  faire  encore  deux  autres  moif- 

fon  Traité  contre  PAftrologie  Judiciaire,  par-  fons,  il  a  fa  provifion  pour  toute  l'année.    Il 

lent  d'un  certain  homme  qui  pour  s'exciter  à  en  eft  de  même  au  dire  de  Rabelais,  d'un  Huif- 

I'amour  fe  faifoit  mettre  tout  en  fang  à  grands  fier  qui  fait  métier  d'attraper  quelques  coups 

coups  de  verges  qui  avoient  trempé  long-tems  de  bâton  en  exploitant.    Autant  de  perfonnes 

dans  le  vinaigre.  Simon  Goulart ,  Tom.  4.  p.  qui  l'auront  frappé  peuvent  compter  qu'il  vu 

635.  de  fes  Hift.  admirables  &  mémorables,  vra  quatre  mois  ou  environ  aux  dépens  de  cha- 

raconte  ce  fait  comme  fingulier,  &  peut-être  cune. 

n'avoit-il  encore  guère  d'exemples  de  fon  6  Le  Seigneur  de  lbtjché]  La  Terre  de  Bafché 

tems;  mais  on  prétend  qu'aujourd'hui  la  oho-  eft  un  Fief  de  Haubert  qui  relevé  de  Champi- 

fe  eft  pratiquée  fréquemment,  en  France  mê-  gny  fur  la  Vede.    11  eft  fitué  en  Anjou  fur  les 

me,  dans  les  lieux  de  débauche.  frontières  de  la  Touraine  &  du  Poitou,  &  a 

4  Chicquanous  le  citera]  Un  Cbicarmeur  eft  ici  dans  fon  voifinage  les  Villes  de  Chinon,  de 
proprement  un  Huiflier,  comme  ordinairement  Richelieu  &  de  Champigny.  Le  Ruifleau  qui 
Porteur  de  certains  Répits  de  cinq  «ni  qu'on  arrofe  la  Maifon  de  Bafché  fe  jette  dans  la  Ve- 
nommoit  qmnquenndks ,  du  Latin  quinquennales  de  près  de  Champigny.  Lorfque  le  Seigneur 
inducia.  Dans  la  fuite  le  nom  de  Chicanneur,  de  Bafché  marioit  jadis  un  Enfant,  on  avoit 
de  Ouinquemator ,  s'eft  étendu  au  Procureur  qui  coutume  de  rôtir  un  Bœuf,  &  le  Ruiffeau  fai- 
drelfe  les  répits,  &  particulièrement  encore  foit  tourner  la  broche  qu'on  y  montroit  enco- 
au  méchant  payeur,  qui  en  ferviroit  volon-  re  il  n'y  a  que  trente  ans  ;  &  elle  pourroit 
tiers  tous  fes  Créanciers.  bien  y  être  encore.    On  ne  fait  pas  bien  qui. 

5  Riche  four  quatre  mois  &c]  Celui  qui  fe  étoit  le  Seigneur  de  Bafché  dont  parle  Rabe- 

lais ; 
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Panurgé,  eftoit  homme  couraigeulx ,  vertueux,  magnanime  chevalereux.  Il, 
retournant  de  certaine  longue  guerre,  en  laquelle  le  Duc  de  Ferrare  par  l'aide 
des  François  vaillamment  fe  défendit  contre  les  furies  du  Pape  Jule  fécond  Ç, 
par  chafcun  jour  eftoit  adjourné ,  cité ,  chicquané ,  l'appétit  &  paflètemps  du 
gras  Prieur  de  Saine!  Lovant  7.  Ung  jour  desjeunant  avecques  Ces  gens  (com- 
me il  eftoit  humain  &  débonnaire)  manda  quérir  fon  Boulangiér,  nommé  Loire, 
&  fa  femme ,  enfemble  le  Curé  de  fa  ParonTe  nommé  Oudart ,  qui  le  fervoit  de 
Sommelier,  comme  lors  eftoit  la  couftume  en  France,  &  leur  dift  en  prefence 
de  fes  Gentilshommes  &  aultres  Domefticques  :  Enfans,  vous  voyez  en  quelle 
fafcherie  me  jeftent  journellement  ces  maraulx  Chicquanous;  j'en  fuis  là  refolu, 
que  fi  ne  m'y  aidez ,  je  délibère  abandonner  le  Pays ,  &  prendre  le  party  du 
Souldan  à  touts  les  Diables.  Déformais  quand  céans  ils  viendront,  foyez 
prefts,  vous  Loire,  &  voftre  femme,  pour  vous  reprefenter  en  ma  grande 

Salle 

lais;  mais  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  guère  plus 
d'un  Siècle  que  cette  Terre  appartenoit  a  un 
Gentilhomme  nommé  St.  Germain,  Seigneur 
de  Saveilles,qui  eft  une  Terre  en  Angoumois. 
Ce  St.  Germain,  qui  étoit  vraifemblablement 
le  petit  fils  de  Perron  ou  Perrot  deBafché, 
Maître  d'Hôtel  du  Roi  Charles  VIII.  qui  l'en- 
voya en  Italie,  avant  que  d'y  aller  lui-même, 
à  la  tête  de  fon  Armée, &  qui  avoit  été  nour- 
ri dans  la  Maifon  d'Anjou ,  auprès  de  Jean  d'An- 
jou de  Calabre;ce  St.  Germain,  dis-je,  nelaif- 
fa  que  trois  filles.  L'Aînée  fut  mariée  au  Duc 
de  la  Force,  &  eut  pour  fon  droit  d'Aîneffe 
les  Terres  de  Bafché  &  de  Saveilles.  Etant 
fille  elle  portoit  le  nom  de  Saveilles,  &  toute 
fa  vie  elle  n'a  pas  figné  antrement.  La  Puis- 
née  fut  mariée  au  Maréchal  de  Châtillon  ,  pe- 
tit-fils de  rilluftre  Amiral  de  Coligni.  La  Ca- 
dette époufa  le  Sr.  de  Gallerande,  de  la  Mai- 
fon de  Clermont  d'Amboife,  qui  a  été  Dépu- 
té Général  des  Eglifes  Réformées  de  France. 
La  Duchetle  de  la  Force,  dont  ia  fille  fut  ma- 
riée à  Mr.  le  Maréchal  de  Turenne,  vendit  la 
Terre  de  Bafché  à  un  Gentilhomme  nommé 
Herouart,  qui,  après  l'avoir  fort  embellie  ,& 
y  avoir  fait  planter  de  belles  Allées  d'Arbres 
fruitiers ,  la  revendit  à  un  autre  Gentilhomme 
nommé  de  Pomeufe,  qui  la  pofTédoit  encore 
lors  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Tous 
les  Seigneurs  qui  depuis  cent  dix  ans  ont  poiré- 
dé  la  Terre  de  Bafché,  étoient  de  la  Religion, 
&  quoiqu'ils  euffent  le  droit  d'Exercice,  ils 
ne  s'en  font  point  prévalus;  mais  ils  alloient 
faire  leurs  dévotions  à  l'Ifle- Bouchard,  &  le 
plus  fouvent  à  Loudun  qui  n'en  eft  qu'à  trois 
lieues.  Lorfque  Rabelais  écrivoit  ,  chaque 
Chambre  de  la  Maifon  de  Bafché  n'avoit 
pas  encore  fon  privé ,  comme  elle  l'a  au- 
jourd'hui.   Cela  fut  fait  par  St.  Germain  Sa- 


veilles. Champigny  fur  la  Vede  dépend  de  la 
Succeffion  de  Mademoifelle  d'Orléans  ,  Du- 
cheffe  de  Montpenfier ,  fille  de  Gafton  de  Fran- 
ce, morte  le  5.  d'Avril  de  l'année  1693. Une  fille 
de  la  Maifon  de  Beauveau-d'Epenfe  en  Cham- 
pagne ayant  été  mariée  à  un  Prince  du  Sang  du 
nom  de  Montpenfier ,  lui  apporta  en  dot 
Champigny  avec  plufieurs  autres  belles  Ter- 
res. 

J'ai  l'obligation  de  ce  curieux  Article  à  feu 
Mr.  Herouart  de  Moiflelles,  frère  de  celui  à 
qui  la  Duchefle  de  la  Force  vendit  Bafché.  Mais 
je  ne  fai  rien  de  particulier  du  vieux  Bafché, 
Maître  d'Hôtel  du  Roi  Charles  VIII.  finon  qu'il 
fe  trouva  aux  Guerres  d'Italie,  comme  il  a  été 
dit  au  commencement  de  cette  Note,  après 
Commines,  Liv.  7.  Chap.  3  &  fuiv. 

f  Les  furies  du  Pape  Jule  fécond]  Ce  Pape  ne 
demandoit  pas  mieux,  difoit-il  en  Avril  1510., 
que  de  remettre  au  fort  d'une  Bataille  décifive 
fes  démêlés  avec  le  Roi  LouïsXII.  Mais  com- 
me il  ne  pouvoit  pas  beaucoup  compter  fur  la 
valeur  de  fes  Troupes ,  on  attribuoit  dans  Bou- 
logne même  ce  difeours  du  Pontife  plutôt  à  la 
fureur  Martiale  de  Sa  Sainteté  qu'à  toute  au- 
tre chofe.  L'Evêque  de  Guter  à  celui  de  Pa- 
ris dans  une  Lettre  écrite  de  Boulogne  le  16. 
Avril  15 10.  Tom.  2.  pag.  162.  des  Lettres  du 

Roi  Louis  XII.    Pontifix fe  nihil  de  viSoria 

dubitare  oflendit,  multi  tamen  credunt  quod  Papa  mu- 
gis ex  calera  atque  furia  fua  non  cum  mugna  ratione , 
quam  cum  aliquu  bono  fundamenlo  iflum  conflitlum  de 
jiderat. 

7  Saint?  Lovant]  Liventius  Le  Prieuré  de  St. 
Louens ,  Diocèfe  de -Tours  dépend  de  l'Ab- 
baye de  St.  Paul  de  Cormeri,  Ordre  de  Saint 
Benoît.  Voyez  le  Pouillé  général  des  Abb.  de 
Fr.  impr.  l'an  1626.  pag.  394. 
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Salle  avecques  vos  belles  robbes  nuptiales ,  comme  fi  Ton  vous  fianfoit ,  & 
comme  premièrement  feuftes  fianfez.  Tenez  :  Voilà  cent  efcus  d'or  lefquels 
je  vous  donne,  pour  entretenir  vos  beaulx  accouftrements.  Vous,  Melîire 
Oudart ,  ne  faillez  y  comparoitre  en  voftre  beau  Suppellis  &  Eftolle ,  avecques 
l'Eaûe  benifte,  comme  pour  les  fianfer.  Vous  pareillement ,  Trudon  8  (ainli 
eftoit  nommé  fon  Tabourineur)  foyez  y  avecques  voftre  fleute  &  tabour.  Les 
parolles  diéles  &  la  mariée  baifée,  au  fon  du  tabour,  vous  touts  baillerez  l'ung 
à  l'aultre  du  foubvenir  des  nopces ,  ce  font  petits  coups  de  poing  9.  Ce  faifants , 
vous  n'en  foupperez  que  mieulx.  Mais  quand  ce  viendra  au  Chicquanous  , 
frappez  deflus  comme  fus  Segle  verd ,  ne  l'efpargnez.  Toppez ,  daulbez ,  frap* 
pez ,  je  vous  en  prie.  Tenez  prefentement ,  je  vous  donne  ces  jeunes  gantelets 
de  joufte ,  couverts  de  chevrotin.  Donnez  luy  coups  fans  conter  à  tords  &  à 
travers.  Celluy  qui  mieulx  le  daulbera,  je  recongnoiftray  pour  mieulx  affec- 
tionné. N'ayez  paour  d'en  eftre  repris  en  juftice.  Je  feray  guarant  pour  touts. 
Tels  coups  feront  donnez  en  riant,  félon  la  couftume  obfervée  en  toutes  fianfail- 
les.  Voire,  mais,  demanda  Oudart,  à  quoy  congnoiftrons-nous  les  Chicqua- 
nous "?  Car  en  celle  voftre  Maifon  journellement  abordent  gents  de  toutes  parts. 
Je  y  ay  donné  ordre ,  refpondit  Bafché.  Quand  à  la  porte  de  céans  viendra  quelc- 
que  homme,  ou  à  pied,  ou  allez  mal  monté  ,  ayant  ung  Anneau  IO  d'argent 
gros  &  large  on  poulce,  il  fera  Chicquanous.  Le  Portier  l'ayant  introduit 
courtoifement  fonnera  la  Campanelle.  Alors  foyez  prefts,&  venez  en  Salle  jouer 
la  tragicque  Comédie ,  que  vous  ay  expofé.  Ce  propre  jour ,  comme  Dieu  le 
voulut,  arriva  ung  vieil,  gros,  &  rouge  Chicquanous.  Sonnant  à  la  porte 
feut  par  le  Portier  recongneu  à  fes  gros  &  gras  houzeaulx ,  à  fa  mefchante  Ju- 
ment ,  à  ung  Sac  de  toile  plein  d'informations,  attaché  à  fa  ceinclure:  fignam- 
ment  M  au  gros  Anneau  d'argent  qu'il  avoit  on  poulce  gaufche.  Le  Portier 
luy  feut  courtois  •*,  l'introduict  honneftement,  joyeufement:  fonne  la  Campa- 
nelle. Au  fon  d'icelle ,  Loire  &  fa  femme  fe  veftirent  de  leurs  beaulx  habille- 
mens,  comparurent  en  la  Salle  faifants  bonne  morgue.     Oudart  fe  reveftit  de 

Sup- 

8  Trudon]  Comme  la  fin  qu'on  fe  propofe  noftre  patient  fut  tout  eflonnè  qu'on  luy  demanda  h  li- 
en battant  la  marche,  c'eft  de  faire  avancer  vrée;  tellement  qu'après  les  coups  de  poings  de  fian- 
une  troupe,  on  pourroit  croire  que  le  nom  du  cailles,  à  la  mode  dû  pais ,  Claribel  changea  le  deuil 
Tabourineur  Trudon  viendroit  de  Trudere  ;  mais  de  fon  père ,  pour  lesjoyes  d'unnouveau  mariage.  Voi- 
il  y  a  bien  autant  d'apparence  que  c'eft  une  ono-  là  la  coutume  dont  Rabelais  parle  7.  lignes  plus 
matopée  prife  du  fon  que  rend  une  caifle  de  bas. 

Tambour,  lorfqu'on  frape  deflus.  Et  de  là  vient  10  Ung  Anneau]  Apparemment  pour  fceller 

fans  doute  que  dans  la  Farce  de  Patelin ,  des  les  Exploits  qu'on  ne  fignoit  pas  en  ce  tems- 

paroles  en  l'air  font  appellées  trudaines  dans  là. 

ces  vers  :  1 1  Signamment  ]  Notamment.  Finalement,  com- 
me on  lit  dans  l'Edition  de  1596.  &  dans  les 

Et  s'il  vous  dit,  ce  font  trudaines,  nouvelles,  ne  vaut  rien  là. 

Il  vient  d'avec  moy  tout  venant.  11  Le  Portier  luy  feut  courtes]  Lui  fit  courtoijie 

&  honnêteté.     L'Ariotie  ,  de  la  Tradu&ion 

8  Petits  coups  de  poing]  Le  Printems  d'Yver,  impr.  l'an  1555.  Chant  45.  le  Roy  l'eut  agréable 

Journée   5.  où  l'Auteur,  qui  étoit  Poitevin,  &  luy  (tut  plusieurs  fois  courtois,  en  luy  donnant 

parle  des  noces  qui  fe  firent  â  Poiters  entre  maints  beaulx  fif  riches  dons,  &  le  vifîtant. 
Claribel  &  fa  fiancée:  ce  qui  fut  ft  tojl  fait ,  que 
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Suppellis  &  d'Eftolle ,  fortant  de  Ton  Office  rencontre  Chicquanous ,  le  mené 
boire  en  fon  office  longuement,  cependant  qu'on  chauflbit  guantelets  de  touts 
couftez,  &  luy  dift:  Vous  ne  poviez  à  heure  venir  plus  opportune.  Noftre 
Maiftre  efl  en  fes  bonnes  :  nous  ferons  tantouft  bonne  chiere ,  tout  ira  par  ef- 
cuelles:  nous  forames  céans  denopces:  tenez,  beuvez,  foyez  joyeulx.  Pen- 
dant que  Chicquanous  beuvoit ,  Bafché  voyant  en  la  Salle  touts  fes  gents  en 
equippaige  requis  ,  mande  quérir  Oudart.  Oudart  vient  portant  l'Eauë  benifte. 
Chicquanous  le  fuit.  Il  ,  entrant  en  la  Salle,  n'oublia  faire  nombre  de  humbles 
révérences,  cita  Bafché:  Bafché  luy  feit  la  plus  grande  careflè  du  monde,  luy 
donna  ung  Angelot ,  le  priant  affilier  au  Contra6t  &  fianfailles.  Ce  que  feue 
faict  Sus  la  fin  coups  de  poing  commençarent  fortir  en  place.  Mais  quand 
ce  vint  aultour  de  Chicquanous,  ils  le  feftoiarent  à  grands  coups  de  guante- 
lets fi  bien  ,  qu'il  refla  tout  eftourdy  &  meurtry  ,  un  œil  poché  au  beurre 
noir,  huicl;  coftes  frohTées,  le  bréchet  enfondré  IJ:  les  omoplates  en  quatre 
quartiers ,  la  mafchoûere  inférieure  en  trois  loppins ,  &  le  tout  en  riant  ;  Dieu 
fçait  comment  Oudart  y  operoit,  couvrant  de  la  manche  de  fon  Suppellis  le 
gros  guantelet  afleré ,  fourré  d'hermines ,  car  il  efloit  puiffant  ribault.  Ainfi  re- 
tourne à  l'I lie  Bouchard  Chicquanous  accoufbré  à  la  Tygrefque  '♦:  bien  toutes- 
fois  fatisfaiét  &  content  du  Seigneur  de  Bafché  :  &  moyennant  le  fecours  des 
bons  Chirurgiens  du  pays  vefquit  tant  que  vouldrez.  Depuis  n'en  feut  parlé. 
La  mémoire  expira  I;.  avecque  le  fon  des  Cloches ,  lefquelles  quarillonnarent 
à  fon  enterrement. 


CHAPITRE    XIII. 


Comment,  à  l'exemple  de  Maiftre  François  Villon  ,1e  Seigneur  de  Bafché  loue  fes  gents, 

iHicquanous  iflu  du  Chafteau,  &  remonté  fus  fon  Efgue  orbe  (ainfi  nom- 
moit-il  fa  Jument  borgne,  )  Bafché  foubs  la  treille  de  fon  Jardin  fecret  r 

manda 


13  le  bréchet]  L'os  fourchu  de  la  poitrine. 
Ce  mot  elt  Poitevin. 

14  A  la  Tygrefque]  Tout  pommelé  de  diver- 
fes  contufions. 

15  La  mémoire  expira  &c]  Cette  façon  de 
parler  elt  des  plus  anciennes  dans  notre  Lan- 
gue. Grégoire  de  Tours ,  De  Gloria  Martj- 
rww.Lib.  1.  Cap.  60.  faifant  parler  un  Prêtre  Ca- 
tholiqne  d'un  autre  Prêtre  Hérétique  mort  fu- 
bitement  :  Penit  bujus  memoria  cum  fonitu ,  ëf 
Dominus  in  œternum  permanet.  Elle  eft  prife  de  la 
Vulgate ,  vf.  8.  du  Pfaume  IX.  L'Hébreu  dit  cum 
ïlhs  au  lieu  de  cum  fonitu.  C'eft-à-dire  que  le 
deuil  s'en  palTa  avec  le  fon  des  Cloches  qui 
carillonnèrent  à  fon  enterrement;  &  confor- 
mément au  Proverbe,  qu'on  fe  foucia  de  fa  mort 


comme  de  Colin  Tampon, mot  qui  dans  Pâquier, 
Liv.  1.  Chap.  6,  repréfente  le  Tambour  des 
Suiffes.  Les  Mémoires  de  l'Etat  de  France 
fous  Charles  IX.  2.  Edit.  Tom.  2.  aufeuil.  208. 
a.  où  il  elt  parlé  d'une  bravade  des  Rochelois 
affiégés  en  1573.  auxSuifles  de  l'Armée  Roya- 
le ,  qui  fe  difpofoient  à  les  allaillir  :  Eftans  re- 
tirez  criojent  par  deffus  la  muraille ,  que  l'on  feit 
aller  les  Colintanponts  à  l'ajfant,&  qu'ils  avaient 
bons  Coutelas  &  Efpées  pour  découper  leurs  grandes 
Piques.  Autant  en  emporte  le  vent ,  dit  un  autre 
Proverbe  de  même  lignification. 

Chap.  XIII.  1.  Jardin  fecret]  Je  n'ai  trouvé 
ce  mot  dans  aucun  des  vieux  Dictionnaires  que 
j'aye  pu  confuiter.  Cependant  Rabelais  l'em- 
ployé encore  cùdeflous  au  Chap.  63.  &  même 

en 


Livre    IV.    C  h  a  p.    XIII. 


3S 


manda  quérir  fa  femme ,  fès  Damoifelles ,  touts  fes  gencs  :  feic  apporter  vin  de 
collation  afTocié  d'ung  nombre  de  partez ,  de  jambons ,  de  fruict  &  fromaiges , 
beut  avecques  eulx  en  grande  allegrefTe,puis  leur  dift:  Maiftre  François  Villon  * 
fus  fes  vieulx  jours  fe  retira  à  St.  Maixent  en  Poiclou ,  foubs  la  faveur  d'ung 
homme  de  bien,  Abbé  dudi£t  Lieu.  Là  pour  donner  pafle-temps  au  peuple, 
entreprint  faire  jouer  la  Paflîon  en  geftes  &  Languaige  Poittevin.  Les  rolles 
diftribuez ,  les  Joueurs  recolez ,  le  Théâtre  préparé ,  dift  au  Maire  &  Efchevins , 
que  le  Myftere  pourroit  eftre  preft  à  l'ilfuë  des  Foires  de  Niort ,  reftoit  feulle- 
ment  trouver  habillements  aptes  aux  Perfonnaiges.  Les  Maire  &  Efchevins  y 
donnarent  ordre.  Il ,  pour  ung  vieil  Païfant  habiller  qui  joiioit  Dieu  le  Père , 
requift  Frère  Eilienne  Tappecouë,  Secretain  des  Cordeliers  du  Lieu ,  luy  prefter 
une  Chappe  &  Eftolle.  Tappecouë  le  refufa  alléguant  que  par  leurs  Statuts  pro- 
vinciaulx  eftoit  rigoureufement  défendu  rien  bailler  ou  prefter  pour  les  Joiiants. 
Villon  replicquoit  que  le  Statut  feullement  concernoit  Farces ,  Mommeries  & 
Jeus  difTolus:  &  que  ainfî  l'avoit  veu  praticquer  à  Bruxelles  &  ailleurs.  Tappe- 
couë ce  nonobftant ,  luy  dill  péremptoirement ,  que  ailleurs  fe  pourveufl ,  fi  bon 
luy  fembloit,  rien  n'efperaft  de  fa  Sacriftie.  Car  rien  n'en  auroit  fans  faulte. 
Villon  feit  aux  Joueurs  le  rapport  en  grande  abomination ,  adjouftant  que  de 
Tappecouë  Dieu  feroit  vangeance  &  punition  exemplaire  bientoufl.  AuSabmedy 
fubfequent,  Villon  eut  advertiifement  que  Tappecouë  fus  la  Poultre  du  Convent 
(ainfi  nomment-ils  une  Jument  non  encore  faillie)  eftoit  allé  en  quefte  à  St. 
Ligaire  J ,  &  qu'il  feroit  de  retour  fus  les  deux  heures  après  midy.  Adoncques 
feit  la  monftre  de  la  Diablerie  parmi  la  Ville  &  le  Marché.  Ces  Diables  eftoient 
touts  capparafionnez  de  peaulx  de  Loups  * ,  de  Veaulx  &  de  Béliers ,  paffemen- 
tées  de  teftes  de  Mouton ,  de  cornes  de  Bœufs ,  &  de  grands  havets  de  cuifine  : 
ceinéts  de  greffes  courraies ,  efquelles  pendoient  grofTes  cymbales  de  Vaches , 
&  fonnettes  de  Mulets  à  bruit  horrificque.  Tenoient  en  main  aulcuns  bafton? 
noirs  pleins  de  fufées ,  aultres  portoient  longs  tizons  allumez ,  fus  lefquels  à 
chacun  Carrefour  jecloient  plenes  poirignées  de  parafine  en  pouldre ,  dont  for- 
toit  feu  &  fumée  terrible.  Les  avoir  ainfi  conduisis  avecque  contentement  du 
Peupie  &  grande  frayeur  des  petits  enfans ,  finablement  les  mena  bancqueter  en 
une  Caffine  hors  la  porte  en  laquelle  eft  le  chemin  de  St.  Ligaire.  Arrivants 
à  la  Caffine ,  de  Ioing  il  apperceut  Tappecouë ,  qui  retournoit  de  quefte ,  &  leur 
dift  en  vers  Macaronicques  :  Hic 

on  le  rrouve  déjà  dans  le  nouveau  Prologue  gorius.    Ce  Lieu  eft  de  l'Election  &  Châtelle. 

de  ce  Livre-ci.   Au  relie,  conformément  à  la  nie  de  Niorr. 

force  &  à  l'idée  de  ce  même  mot,  on  doit  le  4  Capparajfonnez de  peaulx  de  Loups  &C. ]  Un 

prendre  ici  dans  la  lignification  d'un  Jardin  é-  ancien  Pénitentiel,  cité  par  Ménage  dans  fon 

loigné  de  toute  forte  de  voifinage.  Le  76e.  des  Di&ion.  Etym.  au  mot  Biche:  Si  quisin  Cervol» 

Contes  mal  attribués  à  Bonavent.  des  Périers,  aut  Vitula  vadh;  id  eft,  fi  qui,  inferarum  habita 

Edit.  de  1565.  Il  s'en  allait  tous  les  jours  en  un  Jar-  Je  commutant,  8?  vefliuntur  vefiibus  pecudum ,  ad~ 

din  qui  eftoit  ajfez  fecret ,  pour  eftre  Ioing  de  maifons.  fumunt  capita  beftiarum.    Qui  taliter  in  fermas Jpe~ 

2  Maiftre  François  Villon  ©Y.  ]  Erafme,dans  cics  fe  transformant ,  tribus  annis  poeniteant,  quit 
celui  de  fes  Colloques  qu'il  a  intitulé  le  Spec-  hoc  d&moniacum  eft.  Cette  Mafcarade  qui  fe  fai- 
tre.  fait  le  récit  d'un  tour  tout  femblable ,  à  ce-  foit  ordinairement  le  jour  de  l'An ,  étoit,  coin- 
lui  qu'on  va  lire , &  qu'il  affûre  avoir  été  joué  me  on  voit,  défendue  comme  impie,  mais  c'é- 
dans  le  voifinage  de  Londres  l'an  1498.  toit  de  quoi  Villon  fe  mettoit  fort  peu  en 

3  S#in&  Ligaire]  Lidonust  appelle  auffi  Li-  peine. 
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Hic  eft  de  patria ,  natus  de  gente  Belijlra ,  i 

Qui  folet  antiquo  bribas  portare  bifacco. 

Par  la  mort  diene  (dirent  adoncques  les  Diables) il  n'ha  voulu  prefter  à  Dieu 
le  Père  une  paovre  Chappe:  faifons  luy  paour.  C'eft  bien  di6t ,  refpond  Villon, 
mais  cachons-nous  jufques  à  ce  qu'il  pafle,  &  chargez  vos  fufées  &  tizons. 
Tappecouë  arrive  au  lieu,  touts  fortirent  on  chemin  au  devant  de  luy  en  grand 
effroy  je&ants  feu  de  touts  couftez  fus  luy  &  fa  Poultre:  &  fonnants  de  leurs 
cymbales,  &  hurlants  en  Diables, Hho,  hho,  hho,  hho,  brrrourrrs,  rrrourrrs. 
Hou,  hou.  Hho,  hho,  hho.  Frère  Eftienne,  faifons-nous  pas  bien  les  Dia- 
bles ?  La  Poultre  toute  effrayée  fe  mift  au  trot ,  à  pets ,  à  bonds ,  &  au  gua- 
lot:  à  ruades,  freffurades,  doubles  pédales,  &  petarrades:  tant  qu'elle  rua 
bas  Tappecouë ,  quoyqu'il  fe  tint  à  l'aulbe  du  baft  '  de  toutes  fes  forces.  Ses 
eftrivieres  eftoient  de  chorde:  du  coufté  hors  le  montoiioir  fon  foulier  fenef- 
tré  6  eftoit  û  fort  entortillé  qui  ne  le  peut  oncques  tirer.  Ainfi  eftoit  trainé  à 
efcorchecul  par  la  Poultre  tousjours  multipliante  en  ruades  contre  luy ,  &  for- 
voiante  de  paour  par  les  hayes ,  buiflbns  &  fofTez.  De  mode  qu'elle  lui  cob- 
bit  toute  la  tefte  7  ,  fi  que  la  cervelle  en  tumba  prés  la  Croix  Ofanniere , 
puis  les  bras  en  pièces,  l'ung  çà  ,  l'aultre  là,  les  jambes  de  mefmes,  puis 
des  boyaulx  feit  ung  long  carnaige ,  en  forte  que  la  Poultre  au  Convent  ar- 
rivante, de  luy  ne  portoit  que  le  pied  droiét  ,  &  foulier  entortillé»  Villon 
voyant  advenu  ce  qu'il  avoit  pourpenfé  ,  dift  à  fes  Diables  :  Vous  jouerez 
bien ,  Meffieurs  les  Diables ,  vous  jouerez  bien ,  je  vous  affie.  O  que  vous 
jouerez  bien  !  Je  defpite  »  la  Diablerie  de  Saulmur  » ,  de  Doiié  '° ,  de  Mom- 
morillon,   de  Langes,  de  Saincl:  Efpain  d'Angiers  ":   voire,  par  Dieu,  de 

Poic- 

5  L'aulbe  du  baft]  Plus  bas  encore,  Liv.  5.  7  Luy  cobbit  toute  U  tefte  ftPc]  La  lui  écacha 
Chap.  7.  Par  taulbe  du  baft  que  je  porte.  Les  toute,  a  force  de  coups  qu'elle  fe  donna  con- 
aubes  font  les  ais  fur  lefquels  s'applique  l'em-    tre  des  pierres. 

bourrement  du  baft  ,    &  furqûoi  pofent  les  8  Je  defpite]  Je  défie,  je  mets  au  pis. 

arçons.    On  les  a  nommez  aubes  d'alba,  parce  9  La  Diablerie  de  Saulmur]  La  Paffion  à  Per- 

qu'ils  font  ordinairement  d'un  bois  blanc.  fonnages,  ainfi  appellée  apparemment  par  rap- 

6  Soulier feneftré]  Comme  les  Cordeliers  en  port  à  cinq  ou  fix  Démons,  comme  Lucifer, 
portoient  encore  en  1566.  Voyez  H.  Etien*  Sathan.Belzebut  &  autres  qui  y  jouoient  leur 
ne,  Chap,  37.  de  fon  Apologie  d'Hérodote,  rôle.  On  repréfentoit  â  Saumur  toutes  for- 
Le  Soulier  feneflré  étoit  auflî  appelle  Soulier  à  tes  des  Moralitez,  mais  particulièrement  cel- 
TApo(loliquet  parce  que  comme  on  veut  que  le-ci  dans  un  relie  d'Amphithéâtre  ancien  qui 
les  Apôtres  ayent  été  une  forte  de  Religieux ,  fubfifte  encore.  Voyez  Bouchet ,  Serée  28. 
d?.ns  toutes  les  repréfentations  que  les  Pein-  10  De  Doué]  Plus  haut  déjà ,  Liv.  4.  Chap. 
très  Catholiques  font  de  ces  Saints  hommes,  3.  Une  Diablerie  plus  confufe  que  celle  des  Jeux  dt 
ils  leur  donnent  des  Souliers  traverfez  déplu-  Doué. 

fieurs  courroyes,  qui  tiennent  lieu  d'empei-  11  D'Angiers]  Encore  la  Paflîon  à  Perfon. 

gne.   Baîf,  pag.  18.  de  fon  de  Re  veftiaria:So-  nages,  autrement  le  Myftère  de  la  Paffion  , 

lea  vero,  à  quà  vulgaris  nofter  ferma  profeBus  eft,  mis  en  vers  par  Jean  Michet  Poëte  Angevin 

un  Soulier:  obtlr.igulanon  babebat,fett  tantumqui-  qui  vivoit  en  1486.     La  Croix  du  Maine,  a- 

bufdam  ligamentis,  jtve  ligulis  ,quas  anfas  vocabant :  près  l'Annalifte  Jean  Bouchet,  parlant  de  cet- 

des  courroyes  :  fupcrwri  pédis  parti  obvincieba-  te  Pièce ,  à  propos  de  fon  Auteur ,  dit  qu'el- 

tur  :  cujufmodi  funt  b&c  calciamenta  quae    Vulgus  le  fut  en  ce  tems-lâ  jouée  à  Angers  avec  beau» 

vocat  Souliers  à  l'Apoftolique;  qwdi'n  cakinti  coup  de  magnificence  &  de  pompe. 

érfpofloïi  Domini  pingifoknt.  J'ai  lu  dans  Du  Verdier  Vauprivas  (fi  je  ne 

me 
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Poiftiers  "  avecques  leur  parloiioire ,  en  cas  qu'ils  puiflènt  eftre  à  vous  parra- 
gonnez.  O  que  vous  jouerez  bien!  Ainfi,  dift  Bafché,  prevoy-je,  mes  bons 
ami?;,  que  vous  dorcsnavant  jouerez  bien  cefte  tragicque  Farce,  veu  qua  la 
première  monftre  &  eflay  par  vous  ha  efté  Chicquanous  tant  difertement  daul- 
bé ,  tappé  &  chatouillé.  Prefentement  je  double  à  vous  touts  guaiges.  Vous , 
m'amie  (difoit-il  à  fa  femme,  )  faiétes  vos  honneurs  comme  vouldrez.  Vous 
avez  en  vos  mains  &  conferve  touts  mes  threfors.  Quant  eft  de  moy ,  premiè- 
rement je  boy  à  vous  touts ,  mes  bons  amis.  Or  ça ,  il  efl  bon  &  frais.  Secon- 
dement vous,  Maiftre  d'Hoflel,  prenez  ce  Baffin  d'argent  IJ.  Je  le  vous  don- 
ne. Vous,  Efcuiers,  prenez  ces  deux  Coupes  d'argent  doré.  Vos  Paiges  de 
trois  mois  ne  foient  fouettez,  M'amie , donnez  leur  mes  beaulx  plumails  blancs 
avec  les  pampillettes  d'or  •+.  Meflire  Oudart,  je  vous  donne  ce  Flaccon  d'ar- 
gent Ceftuy  aultre  je  donne  aux  Cuifiniers  :  aux  Varlets  de  chambre  je  donne 
celle  Corbeille  d'argent  :  aux  Palafreniers  je  donne  cefte  Naflèlle  d'argent  do- 
ré: au  Portier  je  donne  cex  deux  Affiettes:  aux  Muletiers  ces  dix  Happefoup- 
pes.  Trudon ,  prenez  toutes  ces  Cuillères  d'argent ,  &  ce  Drageoûoir.  Vous , 
Lacquais ,  prenez  cefle  grande  Salliere.  Servez  moy  bien ,  amis ,  je  le  recon- 
gnoiftray  :  croyant  fermement ,  que  j'aymerois  mieulx ,  par  la  vertus  Dieu , 
endurer  en  guerre  cent  coups  de  mafle  fus  le  heaulme  au  fervice  de  noflre  tant 
bon  Roy,  qu'eftre  une  fois  cité  par  ces  maftins  Chicquanous,  pour  le  pafTe- 
temps  d'ung  tel  gras  Prieur  ,J. 


me  trompe)  que  ce  n'efr.  pas  Michet,  mais 
Michel  que  l'on  nommoit  cet  Auteur,  qu'il 
étoic  Eveque  d'Angers ,  &  d'une  vie  exemplai- 
re.  La  Croix  du  Maine  fe  contente  de  dire 
qu'il  étoit  très-éloquent  &  fcientifique  Doc- 
teur. 

12  De  Poieriers  avecques  leur  parMoire]  Sous 
cet  ancien  mot  parloilireou  parloir,  qui  iignifïoit 
proprement  un  Lieu  d'Audience  ou  d'Affem- 
blée  publique  ^*),  Rabelais  entend  les  Arènes 
de  Poitiers,  où  le  plus  Couvent  fe  donnoient 
ces  fortes  de  Speétacles.  Au  Marché  vieux,dans 
la  même  Ville ,  il  s'en  donna  un  des  plus  pom- 
peux, qui  dura  tout  le  mois  depuis  le  19.  Juil- 
let 1534.  &  c'étoit  apparemment  la  Paflion&c. 
en  4.  Journées  &  97.  Chapitres,  imprimée 
à  Paris  deux  ans  auparavant  chez  Phil.  le  Noir. 
Voyez  J.  Bouchet,  Annales  d'Aquitaine, Part. 
4.  fur  l'An  1535.  Durefte,  un  nommé  Bri- 
gadier a  pris  un  foin  particulier  de  recueillir  tout 
autant  qu'il  a  pu  de  ces  Pièces,  comme  un  au- 
tre nommé  Du-Moûtier,  &  avant  lui  Rance 
des-Naux  Chirurgien  de  Paris,  qui  amaflTérent 
tous  les  vieux  Romans.  Voyez  le  Mafcurat, 
Edit.  2.  pag.  215. 

13  Prenez  ce  Bâfra  d'argent]  Ce  fut  fous  le 
bon  Roi  Louïs  XI 1.  que  la  Vailfelle  d'argent 
commença  d'être  commune  en  France, jufque 
dans,  les  Cuifines  des  Gentilshommes.  Scyf- 
fel ,  Comparaifon  entre  Louis  XI.  &  Louis  XIL 

{*)  Ant.  Oudin.  Diûim.  Fr.  liai. 


CHA- 

pag.  314.  du  Supplément  aux  Mémoires  de 
Commines,  Bruxelles  1713. 

14  Pampillettes  d'or  JPIus  haut.Liv.  i.Chap. 
56.  La  plume  blanche  par  deffus  mignonnement  par- 
tie à  paillettes  d'or  :  au  bout  de/quelles  pendaient  en 
papilletles ,  beaux  rubis ,  efmeraudes ,  &c.  Et  Monf- 
trelet,  Vol.  1.  Chap.  62.  &  eftoient  trois  cens 
Chevaulx,  entre  le/quels  avoit  XVIII.  Chevaliers 
vefius  de  vermeil  à  beaux  plumât  s  pailktez  d'or.  Ce» 
beaux  plumails  blancs  avec  leurs  papil/tttcs  d'or  dif- 
tribuez  par  le  Seigneur  de  Bafché  à  fes  gens , 
&de  même  les  plumatz  paillettez  d'or  dont  par- 
le Monftrelet,  étoient  donc  des  plumets  gar- 
nis, non  de  (Impies  paillettes  d'or,  mais  de 
papillottes  de  pierreries  attachées  à  ces  pail- 
lettes. L'Edition  de  1553.  les  appelle  papil- 
lettes,  d'où  les  nouvelles  &  la  plupart  des  au- 
tres ont  fait  pampillette ,  mais  comme  pampilkt- 
te  ne  fe  trouve  dans  aucun  Dictionnaire, &  qu'au 
Chap.  56.  du  Liv.  1.  papillettes  a  la  même  li- 
gnification, je  fuis  perfuadé  qu'ici  ondoitaufli 
lire  papHlettes  &  non  pdpillettes  avec  un  titre, 
comme  dans  l'Edition  de  1553. 

15  Gras  Prieur]  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
que  l'embonpoint  de  telles  gens  fe  fait  remar- 
quer. Le  Roman  de  la  Rofe,  au  feuillet  16. 
tourné  de  l'Edition  de  153 1. 


Et  je  les  voj  comme  Jengleurs , 
Plus  gras  qu'Abkz,  ne  que  Prieurs. 

13 


J 


38  PANTAGRUEL, 

CHAPITRE    XIV. 

Continuation  des  Chkquanous  àaulbez  en  la  Mai/on  de  Bafchè. 

QUatre  jours  après ,  ung  aukre ,  jeune ,  hault  &  maigre  Chicquanous  alla 
citer  l  Bafché  à  la  requelle  du  gras  Prieur.  A  fon  arrivée  feut  foubdain 
par  le  Portier  recongneu ,  &  la  Campanelle  formée.  Au  fon  d'icelle  tout 
le  peuple  du  Chafteau  entendit  le  myftere.  Loire  poitriflbit  fa  pafte ,  fa  femme 
belutoit  la  farine.  Oudart  tenoit  fon  Bureau,  Les  Gentilshommes  jouoient 
à  la  paulme.  Le  Seigneur  Bafché  jouoit  au  trois  cens  trois  ayecques  fa  femme. 
Les  Damoifelles  jouoient  aux  Pingres.  Les  Officiers  jouoient  à  l'Impériale ,  les 
Paiges  jouoient  à  la  mourre  à  belles  chinquenauldes.  Soubdain  feut  de  touts 
entendu  ,  que  Chicquanous  eftoit  en  pays.  Lors  Oudart  fe  reveftir.  Loire  & 
fa  femme  prendre  leurs  beaulx  accoutrements.  Trudon  fonner  de  fa  fleute , 
battre  fon  tabourin,  chafcun  rire,  touts  fe  préparer,  &  guantelets  en  avant. 
Bafché  defcend  en  la  baffe  Court.  Là  Chicquanous  le  rencontrant ,  fe  meift  à 
genoilz  devant  luy ,  le  pria  ne  prendre  en  mal ,  fi  de  la  part  du  gras  Prieur  il  le 
citoit  :  remontra  par  harangue  diferte  z  comment  il  eftoit  perfonne  publicque , 
Serviteur  de  Moynerie,  Appariteur  de  la  Mitre  Abbatiale:  preft  à  en  faire  aul- 
tant  pour  luy ,  voire  pour  le  moindre  de  fa  Maifon ,  la  part  qu'il  luy  plairoit 
l'emploicler  &  commander.  Vrayement ,  dift  le  Seigneur ,  ja  ne  me  citerez , 
que  premier  n'ayez  beu  de  mon  bon  vin  de  Quinquenais ,  &  n'ayez  aflïfté  aux 
nopces  que  je  foys  prefentement.  Melfire  Oudart ,  fai6les-le  boire  très  bien , 
&  refraifchir,  puis  l'amenez  en  ma  Salle,  Vous  foyez  le  bien  venu.  Chicqua- 
nous bien  repeu  &  abbreuvé  entre  avecques  Oudart  en  la  Salle ,  en  laquelle  ef- 
toient  touts  les  perfonnaiges  de  la  farce  en  ordre,  &  bien  délibérez.  A  fon  en- 
trée chafcun  commence  foubsrire.  Chicquanous  rioit  par  compaignie,  quand 
par  Oudart  feurent  fus  les  fianfez  diclts  mots  myfterieux  J ,  touchées  les  mains , 
la  mariée  baifée ,  touts  afperfez  d'eaiie  benifte.  Pendant  qu'on  apportoit  vin 
&  efpices ,  coups  de  poing  commenearent  trotter.  Chicquanous  en  donna  nom- 
bre à  Oudart.  Oudart  foubs  fon  Suppellis  avoit  fon  guantelet  caché,  il  s'en 
chauflè  comme  d'une  Mitaine  *.    Et  de  daulber  Chicquanous ,  &  de  frapper 

Chic- 

C  H  A  P.  XIV.  i  Chicquanous  alla  citer  ]  J'ai  dé-  le  Chicaneur,  je  ne  fçay  qu'il  y  a,  fece  n'efi  pourtant 

ja  dit   qu'un  Cbicanneur  étoit  proprement  un  que  vous  avez  enfouy  voftre  Chien  en  terre  J'ainBe ,  où 

Huiflîer.    Outre  que  Chicquanoux  en  fait  enco-  l'en  met  les  corps  de  Chrejttens. 

re  ici  les  fonctions,  fon  métier  de  tout  tems  2  Harangue  diferte]  C'eft  diferte  qu'on  doit 

a  été  de  citer.     La  96.  des  cent  Nouv.  nou-  lire ,  conformément  aux  anciennes  Editions. 

Telles:  Ne  demoura  gueres  que  la  mort  du  bon  Chien  Les  nouvelles  ont  fuivi  mal  à  propos  celle  de 

du  Curé  feut  parle  Villaige  annoncée  &  tant  efpan-  1596.  où  il  y  a  difercte. 

due  que  aux  oreilles  de  l'Evefque  du  lieu  parvint ,  &  3  Mots  myjlerieux]  Sacramentaux. 

delà  fepulture  fainBe  que  fan  Maiftre  luy  bailla.    Si  4  Mitaine]  Scarron  ,  dans  fon  Remerciement 

le  manda  vers  luy  venir  par  une  belle  citation ,  par  de  Mademoifelle  d'Efcars  à  Mademoifelle  : 
ung  Chicaneur,     Hélas,   dit  le  Curé,    fif   qu'ay- 

je  faiS,  qui  fuis  cité  d'office?  Quant  à  moj,  dit  Gands  à  cinq  doigts,  &  non  mitaines. 

Ce 
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Chicquanous  :  &  coups  de  jeunes  guantelets  de  touts  couliez  pleuvoir  fus 
Chicqnanous.  Des  nopces ,  difoient-ils ,  des  nopces ,  des  nopces  :  vous  en  foub- 
vienne.  Il  feut  iï  bien  accouftré  que  le  fang  luy  fortoit  par  la  bouche ,  par  le 
nez,  par  les  aureilles,  par  les  oeilz.  Au  demourant  courbatu,  efpaukré,  & 
froifle ,  tefle ,  nucque ,  dours ,  poiétrine ,  bras ,  &  tout.  Croyez  qu  en  Avignon 
on  temps  de  Carneval  les  Bacheliers  J  oncques  ne  jouarent  à  la  Raphe  plus 
melodieufement ,  que  feut  joué  fus  Chicquanous.  Enfin  il  tumbe  par  terre.  On 
luy  jefta  force  vin  fus  la  face:  on  luy  atacha  à  la  manche  de  fon  pourpoin6l 
belle  livrée  de  jaulne  &  verd ,  &  le  meift  on  fus  fon  Cheval  morveulx.  En- 
trant en  l'Ifle  Bouchard ,  ne  fçay  s'il  feut  bien  penfé  &  traiété  tant  de  fa  fem- 
me ,  comme  des  Myres  du  pays.  Depuis  n'en  feut  parlé.  Au  lendemain  cas 
pareil  advint ,  pource  qu'au  fac  &  gibbeffiere  du  maigre  Chicquanous  n'avoit  eflé 
trouvé  fon  exploiél:.  De  par  le  gras  Prieur  feut  nouveau  Chicquanous  envoyé 
citer  le  Seigneur  de  Bafché ,  avecque  deulx  Records  pour  fa  feureté.  Le  Portier 
fonnant  la  Campanelle,  resjouit  toute  la  famille,  entendants  que  Chicquanous 
eftoit  là  6.  Bafché  efloit  à  table ,  dipnant  avecques  fa  femme  &  gentilshommes. 
Il  mande  quérir  Chicquanous  :  le  feit  afleoir  prés  de  foy  :  les  Records  prés  les 
Damoifelles ,  &  dipnarent  très  bien  &  joyeulfement.  Sus  le  defTert  Chicqua- 
nous fe  levé  de  table, prefents  &  oyants  les  Records, cite  Bafché:  Bafché  gra- 
cieufement  luy  demande  copie  de  fa  commiffion:  Elle  efloit  ja  prefle.  Il  prend 
a&e  de  fon  exploiél:  :  à  Chicquanous  &  fes  Records  feurent  quatre  efcus  au  So- 
leil donnez:  chafcun  s'eftoit  retiré  pour  la  farce.  Trudon  commence  fonner  du 
tabourin.  Bafché  prie  Chicquanous  affilier  aux  fianfailles ,  d'ung  fien  Officier , 
&  en  recepvoir  le  Contraét,  bien  le  payant  &  contentant.  Chicquanous  feut 
courtois.  Defguainna  fon  efcriptoire,  eut  papier  promptement,  fes  Records 
prés  de  luy.  .Loire  entre  en  Salle  par  une  porte  :  fa  femme  avecques  les  Da- 
moifelles paraultre,  en  accoutrements  nuptiaulx.  Oudart  reveflu  facerdota- 
lemenc  les  prend  par  les  mains:  les  interrogé  de  leurs  vouloirs  7,  leur  donna  fa 

bene- 

Ce  vers  prouve  à  mon  fens,  que  la  mitaine  fitée  anciennement  parmi  les  Bourgeois.   Les 

elt  proprement  un  demi-gant,  qui  ne  couvre  Ordonnances  fur  le  fait  des  Mafques,  impr.  à 

l'exrrémité  des  doigts  que  lorfqu'on  a  joint  les  la  fuite  des  dernières  Editions  des  Arrêts  d'a- 

deux  mitaines  gantées.  En  effet,  à  Metz  où  les  mour:  N'entend  (m  par  ce  les  priver  (les  mar- 

Païfans  nomment  mitaine  un  manchon  de  Vil-  cbans,  &  gens  de  petite  condition)  d'aller  en  mom- 

lageoife,  la  mitaine  des  Païfannes  elt  compo  mon,  en  robbes  retournées,  barbouillez  de  farine  o* 

fée  de  deux  demi-manchons  tenans  enfemble  charbon,  f aulx  vifaiges  de  papier ,  portant  argent  i 

par  une  bande  de  drap  qui  réunit  ces  deux  moi-  la  mode  ancienne. 

tiés.  Ainfi,  je  ne  doute  pas  que  le  mot  mu  6  La  famille,  entendons  que  Chicquanous  eftoit  là] 
iaine  ne  vienne  de  medietana,  ccmme  w«ot  de  Dans  les  nouvelles  Editions,  après  famille  il  7 
meàetanus,  Et  lorfque  Rabelais  dit  qu'Oudart  a  un  point,  &  enfuite  pendant  au  lieu  d'enten» 
fe  chauffa  du  gantelet  comme  d'une  mitaine,  dans.  Lifez  cet  endroit  comme  il  eft  ici  ref- 
it entend  que  ce  Curé  ne  le  ganta  qu'à  demi,  titué  fur  l'Edition  de  1553.  fur  celles  de  Lyon, 
comme  ces  mitaines  dont  on  fe  couvroit  le  &  fur  celle  de  1626. 

poing  pour  rabattre  les  coups  qu'on  avoit  cou-  7  Les  interrogé  de  leurs  vouloirs  &c]  Après 

tume  de  fe  donner  aux  noces.     Mitaines  à  ces  les  avoir  interrogez.  Cette  ancienne  façon  de 

noces  telles,  dit  le  Poète  Villon, dans  fon  grand  parler,  qui  revient  fouvent  dans  Rabelais,  n'a 

TeÛament,  en  partie  par  rapport  a  cette  coû-  été  retenue  ici  que  par  l'Edition  de  1626.  Des 

tume.  autres,  celle  de  1553.  a  les  interroge,  celles  de 

5  Les  Bacbekers']  Manière  de  fe  mafquer  a-  Lyon  mettent  ies  uacrroguc. 
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bénédiction  fans  efpargne  d'eaue  benifte.  Le  Contratt  efr.  pafle  &  minuté.  D'ung 
coudé  font  apportez,  vin  &  efpices  «:  de  l'aultre  livrée  à  tas  blanc  &  tanné, 
de  l'aultre  font  produits  guantelets  fecretement. 


CHAPITRE    XV. 

Comment  par  Cbiquanous  font  renouvellées  les  antkques  couflumes  des  fianfaiïïes. 

CHiquanous  ayant  degonzillé  une  grande  tafle  de  vin  Breton ,  dift  au  Seigneur: 
Monfieur ,  comment  l'entendez-vous?L'on  ne  baille  poin6l  ici  desnopces? 
Satnfambreguoy,  toutes  bonnes  couflumes  fe  perdent.  Aulîî  ne  trouve  l'on  plus 
de  Lièvres  au  gifte.  Il  n'eft  plus  d'amis.  Voyez  comment  en  plufieurs  Eccli- 
fes  l'on  ha  defemparé  les  anticques  beuvettes  des  benoifts  Saints  O  O  de  Noël  »? 
Le  monde  ne  faict  plus  que  reîver.  Il  approche  de  fa  fin.  Or  tenez.  Des  nop- 
ces ,  des  nopces.  Ce  difant ,  frappoit  fus  Bafché  &  fa  femme ,  après  fus  les 
Damoifelles  &  fus  Oudart.  Adoncque  feirent  guantelets  leur  exploiél  fi  que  à' 
Chiquanous  feut  rompue  la  tefte  en  neuf  endroiéls  :  à  ung  des  Records  feut  le 
bras  droidr.  defaucillé ,  à  l'aultre  feut  démanchée  la  mandibule  fuperieure  ,  de 
mode  qu'elle  luy  couvroit  le  manton  à  demy ,  avecques  denudation  de  la  luet- 
te, &  perte  infigne  des  dents  molares,  maflicatoires  &  canines.  Au  fon  du 
Tabourin  changeant  fon  intonation  feurent  les  guantelets  muflez,  fans  eftre 
aucunement  apperceus ,  &  conficlures  multipliées  de  nouveau ,  avecques  lief- 
fe  nouvelle.  Beuvants  les  bons  compaignons  ungs  aux  aultres,  &  touts  à  Chic- 
quanous  &  fes  Records ,  Oudart  renioit  &  defpitoit  les  nopces  * ,  alléguant  que 

ung 

8  Vins  8f  efinces  ]  Ces  épices  font  proprement  me  O  Sapientia,  O  Aàon*ï,  O  Radix  &c.  on 
des  dragées,  comme  les  Juges  en  recevoient  portoitau dernier  marié  delà Paroifle,  fur-tout 
autrefois  à  la  place  des  ^pic«  qu'ils  fe  font  fait  quand  c'étoit  un  homme  aifé,  un  fort  grand 
payer  depuis.  La35. des  Cent  Nouv.  nouvel-  Ô,repréfenté  en  or  bruni  fur  une  grande  feuil- 
les: ÊP  eftoit  le  beau  buffet  garni  d'efpices,  de  con-  le  de  parchemin  fort  épais,  avec  plufieurs  or. 
fture,  8f  de  bon  vin  de  plufieurs  façons.  FroifTart ,  nemens  d'or  ou  d'autres  belles  couleurs.  Cet 
Vol.  2.  employé  toujours  les  mots  de  vin  &  O  femettoit  tous  les  foirs  de  ces  neuf  jours  au 
tfpiccs  dans  le  fens  d'une  collation  accompa-  haut  du  Lutrin,  &  il  y  demeuroit  tont  letems 
gnée  de  confitures ,  &  c'eft  ce  qu'encore  au-  que  l'Antienne  fe  chantoit.  Celui  à  qui  avoit 
jourd'hui  on  entend  à  Paris  dans  lesfeftinsfo-  été  envoyé  l'O  faifoit  a  fon  tour  préfent  de 
Iemnels  des  Ecoles  de  Théologie,  lorfque  fur  quelque  chofe  au  Curé,  qui  de  fon  côté  en 
le  defiert  on  demande  le  vin  &  les  épices.  Vo-  employoit  une  partie  à  régaler  fes  amis.  A- 
yez  Du-Chêne,dans  fes  Annotations  fur  Alain  près  les  Fêtes,  l'O  fe  reportoit  chez  le  jeune 
Chartier.  marié, qui  l'expofoit  dans  l'endroit  de  fon  lo- 

Chap.  XV.  i  Sainels  O  O  de  Soel"]  C'étoit  gis  le  plus  honorable.     C'eft  de  cette  ancien- 

autrefois  la  coutume  en  France,  &  ce  l'eft  en-  ne  coutume  que  Chicanoux  regrette  la  perte, 

core  en  quelques  lieux  de  faire  dans  l'Eglife  parce  qu'il  lui  en  revenoit  ordinairement  quel- 

de  la  Paroifie,  environ  fur  les  fept  heures  du  que  franche  lippée,  foit  de  la  part  du  Curé  ou 

foir,  pendant  les  neuf  jours  précédens  immé.  de  celle  du  marié. 

diatement  le  jour  de  Noël  certaines  Prières  ou        2  Dejpitoit  les  nopces]  En  difoit  pis  que  pen- 

Antiennes, qu'on  appelloit  les  O  O  de  Noêï,  dre,  les  dédaignoit,  les  méprifoit.  Ce  terme 

parce  que  dans  les  Livres  qui  prefcrivent  ces  s'elt  confervé  en  Bourgogne. 
Antiennes  elles  commencent  par  des  O  O,  coin- 
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ung  des  Records  luy  avoit  defincornififtibulé  toute  l'aultre  efpnule  ».  Ce  non- 
obstant ,  beuvoit  à  luy  joyeulfement.  Le  Records  demandibulé  joignoit  les 
mains  &  tacitement  luy  demandoit  pardon.  Car  parler  ne  povoit  il.  Loire  fe 
plaignoit  de  ce  que  le  Records  debradé  luy  avoit  donné  fi  grand  coup  de  poing 
fus  l'aultre  coubte  ♦  ,  qui  en  eïtoit  devenu  tout  efperruquancluzelubelouzerirelu 
du  talon.  Mais(difoitTrudon  cachant  l'œil  guaufche  avecques  ion  moufchouere, 
&  monflrant  fon  Tabourin  défoncé  d'ung  coufté)  quel  mal  leur  a  vois  je  faicl? 
Il  ne  leur  ha  fuffy  m 'avoir  ainfi  lourdement  morrambouzevezangouzequoque- 
morguatafachacguevezinemaffrefTé  mon  paovre  œil  :  d'abundant  ils  m'ont  défoncé 
mon  Tabourin.  Tabourins  à  nopces  font  ordinairement  battus  :  Tabourineurs  bien 
feftoyez,  battus  jamais.  Le  Diable  s'enpuhTe  coiffer  M  Frère  (luy  diftChiquanous 
manchot)  je  te  donneray  unes' belles ,  grandes,  vieilles  Lettres  Royaulx  6,  que 
j'ay  ici  en  mon  bauldrier:  pour  repetaifer  ton  Tabourin:  &  pour  Dieu  pardonne 
nous.  Par  noftre  Dame  de  Rivière  la  bonne  Dame  je  n'y  penfois  en  mal.  Ung 
des  Efcuiers  chopant  &  boitant  contrefaifoit  le  bon  &  noble  Seigneur  de  la  Ro- 
che-Pofay  ?.  Il  s'adrefia  au  Records  embavieté  de  mafchoiieres,  &  luy  dift: 
Eftes  vous  des  Frappins,  des  Frappeurs,  ou  des  Frappars^?  Ne  vous  fuffifoit 

nous 


3  Toute  l'aultre  e/prtwfe]  L'une  des  deux.  Jean 
le  Maire  de  Belges,  en  fon  Poëme  de  la  vali- 
tude  &  convalefcence  de  la  Reine  Anne  de 
Bretagne: 


nous  as  tu  tant  bays , 


Que  tu  nous  ojV  à  chajcunjon  autre  œilï 

4  Uaultere  coubte]  L'un  des  coudes.  La  23. 
des  Cent  Nouv.  nouvelles:  une  fois  le  boutoit  du 
(oubte  en  ejcrtpvant. 

5  S'en  puijje  coiffer]  Il  étoit  défoncé  à  l'un 
des  bouts. 

6  Vieilles  Lettres  Royaulx]  Ménage  dans  fes 
Obfervacions  fur  la  Langue  Françoife,  are- 
marqué  que  la  raifon  de  cette  façon  de  parler 
qui  aujourd'hui  paroît  barbare  &  incongrue, 
c'elt  qu'anciennement  les  Singuliers  ÔclesPlu- 
riers  qui  préfentement  finiflent  en  al,  aie, aies, 
&  aux,  fe  terminoient  communément  tous  en 
aux;  ce  qui  eft  très-véritable,  &  fe  remarque 
encore  dans  le  Patois  Meffin,  où  l'on  dit  che- 
vaux, vaux,  maux,  maréchaux,  pour  cheval, val, 
mal,  maréchal.  Le  Roman  de  la  Rofe  ,au  feuil- 
let 118.  tourné  ,  Edit.  de  1531. 

Selon  les  droits  Impcriaulx 
Dont  Nature  efi  Officiaulx. 

Quant  a  ce  que  Cbicanoux  promettoit  à  Tru- 
don  unes  vieilles  Lettres  Royaulx  pour  rapetaffer 
fon  Tabourin,  c'elt  parce  qu'après  l'année 
ce?  fortes  de  Lettres  n'étant  plus  valables,  cel- 
le-ci ne  pouvoit  plus  fervir  à  rien  de  meilleur 
Tome  IL 


qu'à  réparer  le  defordre  à  quoi  Chicanoux  a- 
voit  donné  lieu.  Les  Ordonnances  fur  le  fait 
des  Mafques,  pag.  424.  des  Arrêts  d'Amour, 
Edit.  de  1546.  Item  efi  deffendu  à  touts  mafquicrs 
de  quelque  efiat  &  condition  quilz  foyent ,  de  ne  por- 
ter accoutrement  demafque,  quiaytfervy  l'an  pré- 
cèdent, fans  que  pour  le  moins  il  y  ayt  defguyjèure 
nouvelle ,  &  font  tous  accoufiremens  de  mafque  rédi- 
gez à  femblance  de  Lettres  Royaulx  ,  après  l'an  non 
valables. 

7  La  Roche  Pofay  ]  Jean  Châtaignier,  Sei- 
gneur de  la  Roche-Pofay,  de  St.  Georges ,  de  fa 
Roche-Faton,  &  de  Bernay,  Maître  d'Hôtel 
des  Rois  François  I.  &  Henri  H.  Il  boitoit  de- 
puis l'année  1522.  qu'étant  Guidon  de  la  Com- 
pagnie de  Gendarmes  du  Bâtard  de-Savoye,il 
eut  la  jambe  caffée  d'un  coup  de  moufquet  au 
fiège  de  Pavie.  Voyez  les  Obfeques  du  Roi 
François  I.  pag.  39.  l'Hiit.  généal  de  Ste.  Mar- 
the, Liv.  30.  ci  les  Mémoires  de  Martin  du 
Bellai,  Liv.  2. 

£  Des  Frappins ,  des  Frappeurs  nu  des  Frappars  ] 
A  ces  Noces  avoient  frappé  des  gens  de  tou- 
te taille,  que  Rabelais,  pour  les  dilHnguer ,  ap- 
pelle  frappins ,  frappeurs  &  frappais ,  d'un  mot 
qui  femble  venir  de  frapper,  mais  qui,  fi  je 
ne  me  trompe,  e(t  Vtrpo,  le  môme  dont  je 
crois  qu'on  a  fait  auffi/ripon.dans  la  lignification 
d'un  Juif  déguenillé,  d'un  Ecolier  qui  vend 
fes  habits  aux  Fripiers,  &  d'un  Moine  déchi- 
ré &  dépenaillé.  Ce  pourroit  bien  être  auiïi 
delà  que  par  une  nouvelle  allufion  on  aUroit 
appelle  les  difféientes  fortes  de  malhonnêtes 
gens  parmi  les  Moines,  qui  fe  fouettent  ou  fra- 
is, pent 
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nous  avoir  ainfi  morcrocaiTebezaflènezafTegrigueliguofcopapopondrillez  touts  lei 
membres  fuperieurs  à  grans  coups  de  bobelins ,  fans  noufr  donner  tels  mordere- 
grippipiotabirofreluchamburelucecoquelurintimpanemens  fus  les  grefves  à  bel- 
les poinftes  de  houzeaulx  8?  Appellez-vous  cela  jeu  de  jeunefle  ?  Par  Dieu 
jeu  n'eft-ce  f .  Le  Record  joignant  les  mains  fembloit  luy  en  requérir  pardon , 
marmonnant  de  la  langue ,  mon  mon ,  mon ,  vrelon ,  von ,  von  :  comme  ung 
Marmot.  La  nouvelle  mariée  pleurante  rioit,  riante  pleuroit,  de  ce  que  Chi- 
quanous  ne  s'eftoit  contenté  la  daulbant  fans  chois  ne  élection  des  membres  : 
mais  l'avoir  lourdement  dechevelée ,  d'abundant  luy  avoir  trepignemampenillo- 
rifrizonoufrefîuré  les  parties  honteufes  en  trahifon.  Le  Diable,  dift  Bafché,  y 
ait  part!  Il  eftoit  bien  necefTaire,  que  Monfieur  le  Roy  »  (ainfi  fe  nomment 
Chiquanous)  me  daulbaft  ainft  ma  bonne  femme  d'efchine.  Je  ne  luy  en  veulx 
mal  toutesfois.  Ce  font  petites  careifes  nuptiales.  Mais  j'apperçois  clairement 
qu'il  m'ha  cité  en  Ange ,  &  daulbé  en  Diable  io.  Il  tient ,  je  ne  fçay  quoy , 
du  Frère  frappart.  Je  boy  à  luy  de  bien  bon  cueur,  &  à  vous  auifi,  Meilleurs 
les  Records.  Mais,  difoit  fa  femme,  à  quel  proupous,  &  fus  quelle  querelle, 
m'ha-il  tant  &  très  tant  feftoyé  à  grands  coups  de  poing? Le  diantre  l'empourt, 
fi  je  le  veulx.  Je  ne  le  veulx  pas  pourtant,  ma  Dia.  Mais  je  diray  cela  de  luy, 
qu'il  ha  les  plus  dures  oinces  qu'oncques  je  fenty  fus  mes  efpaules.  Le  Maiftre 
d'Hoftel  tenoic  fon  bras  guaufche  en  efcharpe,  comme  tout  morquaquoquafTé. 
Le  Diable,  dift-il,  me  feit  bien  afïifter  à  ces  nopces.  J'en  ay,  par  la  vertus 
Dieu,  touts  les  bras  enguoulevezinemaifez.  Appellez-vous  ceci  fianfailles?  Je 
les  appelle  flantailles  de  merde.  C'eft  par  Dieu ,  le  naïf  Bancquet  des  Lapi- 
thes  -•  ,  defcript  par  le  Philofophe  Samofatois.  Chiquanous  ne  parloit  plus.  Les 
Records  s'excufarent ,  qu'en  daulbant  ainfi  n'avoient  eu  maligne  volunté:  & 
que  pour  l'amour  de  Dieu  on  leur  pardonnait.  Ainfi  départent:  à  demie  lieuë 

de 

pent  de  leur  difcipline  ,  frapins ,  frapeurs  fîf  Car  jeu  n'efie. 
frapars. 

8  A  belles  poùieJes  de  boufeaulx]  Il  y  avoit  9  Monfieur  le  Roy]  Au  Chap.  5.  du  3.  LÎ7. 
deux  fortes  de  ho u féaux ,  les  uns^avec  la  tige  de  Fénefte,  le  Sergent  de  Doué,  qui  venoit 
iimple ,  &  les  autres  avec  le  foulier  ;  &  entre  ajourner  la  Roche-Boifleau  fe  nomme  aulfi 
ces  derniers  il  y  en  avoit  dont  le  foulier  étoit  Monfieur  le  Roy;  foit  parce  que  tous  ceux  de 
&  poulaine,avec  un  long  bec  recourbé  en  haut,  cette  profeffion  citent  de  par  k  Roi,  &  que, 
Villon  dans  fon  petit  Teftament  parle  de  boa-  comme  il  eft  dit  plus  haut  Chap.  12.  qui  les 
féaux  fans  avant- piez  ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  frappe  eft  puni  comme  s'il  avoit  frapé  le  Roi, 
douter  qu'il  n'y  eût  des  houfeaux  avec  l'avant-  ou  peut  être  à  caufe  qu'entant  que  celui-ci  é- 
pié.  Le  Recors  qui  avoit  frapé  l'Ecuyer  à  grands  toit  Clerc  &  tonfuré,  fon  habit  étoit  de  mi- 
coups  de  bobelins  en  portoit  de  la  même  for-  nime  ou  de  couleur  de  Roi.  Voyez  Oudin, 
te  que  ceux  du  Poëte  Villon;  mais  l'Ecuyer,  Di&ion.  Fr.  Ital.  lettre  C. 
comme  faifant  quelque  figure,  portoit  des  hou-  10  Cité  en  Ange  &  daulbé  en  Diable]  On  ap- 
féaux  à  poulaines ,  &  c'étoit  avec  la  pointe  de  pelle  Anges  du  Palais  les  Huiffiers  &  les  Sergens. 
ces  poulaines  qu'il  avoit  offenfé  les  grèves  des  Dauber,  de  dealapare,  c'eft  proprement  ce  que 
Recors.  faifoit  cet  Ange  de  Satan  qui  buffetoit  St.  PauL 

f  Jeu  dejeunejje  ....jeu  n'eft-ce]  Guill.  Cré-  u  Bancquet  des  Lapitbes]  Voyez  Lucien  en 

tin  ,pag.  109.  de  la  nouvelle  Edit.  de  fesPoë-  fon  Dialogue  intitulé  :  Les  Lapitbes.  Du  refte, 

Ces:  toute  cette  Hifioire  des  Chicanoux  &  des  no- 
ces de  Bafché  manque  dans  le  Rabelais.de  Va* 

..■Lu.  1  Employer  fu  jtmejjc,  tence  1548. 
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de  là  Chiquanons  fe  trouva  ung  peu  mal.  Les  Records  arrivarent  à  l'Ifle  Bou- 
chard ,  difants  publicquement  que  jamais  n'avoient  veu  plus  homme  de  bien  que 
le  Seigneur  de  Bafché,  ne  maifon  plus  honorable  que  la  Tienne.  Enfemble  que 
jamais  n'avoient  eflé  à  telles  nopces.  Mais  toute  la  faulte  venoit  d'eulx ,  qui 
avoient  commencé  la  frapperie  Et  vefquirent  encore  ne  fçay  quants  jours  après. 
De  là  en  hors  feut  tenu  comme  chofe  certaine,  que  l'argent  de  Bafché  plus  ef- 
toit  aux  Chiquanous  &  Records  peftilent ,  mortel  &  pernicieux ,  que  n'efloit 
jadis  l'or  de  Tholofe  ,  &  le  Cheval  Sejan  à  ceulx  qui  le  poflëdarent.  Depuis 
feut  lediél  Seigneur  en  repos  &  les  nopces  de  Bafché  en  proverbe  commun. 


CHAPITRE    XVI. 

Comment  par  Frère  Jean  eji  faicl  ejjay  du  naturel  des  Chiquanous. 

CEfle  narration,  difl  Pantagruel,  fèmbleroit  joyeufe,  ne  feufl  que  devant 
nos  œilz  fault  la  craincte  de  Dieu  continuellement  avoir.  Meilleure,  difl 
Epiltemon ,  feroit ,  û  la  pluye  de  ces  jeunes  guantelets  feufl  fus  Je  gras  Prieur 
tumbée.  Il  dependoit  pour  fon  pafTetemps  argent ,  part  à  fafcher  Bafché ,  part 
à  veoir  ces  Chiquanous  daulbez.  Coups  de  poing  euffent  aptement  atouré  fa 
tefle  rafe:  attendue  l'énorme  concufïïon  que  voions  hui  entre  ces  juges  pedanées 
foubs  l'orme.  En  quoy  offenfoient  ces  paovres  diables  Chiquanous  ?  Il  me  foub- 
vient,  difl  Pantagruel ,  à  ce  propous ,  d'ung  anticque  Gentilhomme  Rommain , 
nommé  L.  Neratius  '.  Il  efloit  de  noble  famille  *  &  riche  en  fon  temps.  Mais 
en  luy  efloit  cëfle  tyrannicque  complexion,  que  iffant  de  fon  Palais  il  faifoic 
emplir  les  gibefiieres  de  fes  Varlets  d'or  &  d'argent  monnoyé:  &  rencontrant 
par  les  rues  quelcques  mignons  braguars  &  mieulx  en  poincl,  fans  d'iceulxeflre 
aucunement  offenfé ,  par  guayeté  de  cùeur  leur  donnoit  grands  coups  de  poing 
en  face.  Soubdain  après  pour  les  appaifer  &  empefcher  de  non  foy  complain- 
dre  en  Juflice,  leur  departoit  de  fon  argent.  Tant  qu'il  les  rendoit  contents  & 
fatisfaicïs,  félon  l'ordonnance  d'une  Loy  des  douze  tables.  Ainfi  defpendoit  fon 
revenu  battant  les  gens  au  pris  de  fon  argent.  Par  la  facre  Botte  de  Saint  Be- 
noifl ,  difl  Frère  Jean ,  prefentement  j'en  fçauray  la  vérité.  Adoncques  defcend 
en  terre,  mifl  la  main  à  fon  efcarcelle,  &  en  tira  vingt  efcus  au  Soleil.  Puis 
difl  à  haulte  voix  en  préfence  &  audience  d'une  grande  tourbe  du  peuple  Chi- 
quanourrois:  Qui  veult  guaingner  vingt  efcus  d'or  pour  eflre  battu  en  Diable? 
Io,  io,  io,  refpondirent  touts.     Vous  nous  affolerez  de  coups  },  Monfieur, 

cela 

Chap.  XVI.  1  L.  Neratius]  Voyez  Aulu-  3  Vous  nous  affolerez  de  coups ]  Plus  bas  enco- 

Gelle,  Liv.  20.  Chap.  1.  re,  Chapitre  46.     Ha,  difi  la  vieille,  cù  cfi-il 

2  II  eftoit  de  noble  famille  ]  C'efl  noble  qu'il  le  mefebant,  le  bourreau,  le  brigand?  Il  m'a  affo» 

faut  lire,  conformément  â  l'Edition  de  1548.  lée.  Et  Liv.  5.  Chap.  9.  car  Us  tomboient de. poïnc- 

aux  trois  de  Lyon ,  &  à  celle  de  1626.  No/lre,  te,  c'efloit  pour  droià  enguainner  ,  &  eujjeni  affolé 

comme  ,on  lit  dans  les  nouvelles  eft  une  fau-  la  ferfonne.    Le  Roman  de  la  Rofe,  au  feuillet 

te  des  Editions  de  1553.  &  1596.  il.  tourné  de  l'Edition  de  1531.    » 
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cela  eft  feur.  Mais  il  y  ha  beau  guaing.  Et  touts  accouroient  à  la  foulle,  à 
qui  feroit  premier  en  date  ,  pour  eflre  tant  precieufement  battu.  Frère  Jean  de 
toute  la  trouppe  choiiit  ung  Chiquanous  à  rouge  muzeau ,  lequel  on  poulce  de 
la  main  dexrre  portoit  ung  gros  &  large  Anneau  d'argent  :  en  la  palle  duquel  ef- 
toit  enchaflee  une  bien  grande  Crapauldine.  L'ayant  choifi ,  je  vey  que  tout  ce 
peuple  murmuroit,  &  entendi  ung  grand,  jeuno  &  maigre  Chiquanous  habile 
6l  bon  Clerc,  &  (comme  eftoit  le  bruit)  honnefte  homme  en  Court  d'Ecclife, 
fqy  complaignant  &  murmurant  de  ce  que  le  Rouge  muzeau  leur  houftoit  toutes 
pra&icques  :  &  que  fi  en  tout  le  territoire  n'eftoient  que  trente  coups  de  baftons 
à  guaigner ,  il  en  embourfoit  tousjours  vingthuicï  &  demy  ^f.  Mais  touts  ces 
complaincis  &  murmures  ne  procedoient  que  d'envie.  Frère  Jean  daulba  tant 
&  très-tant  Rouge  muzeau,  dours  &  ventre,  bras  &  jambes,  terte  &  tout ,  à 
grands  coups  de  ballon ,  que  je  le  cuidois  mort  aflbmmé.  Puis  luy  bailla  les 
vingt  efcus.  Et  mon  vilain  debout,  aife  comme  ung  Roy  ou  deux.  Les  aultres 
difoient  à  Frère  Jean:  Monfieur  Frère  Diable,  s'il  vous  plaid  encore  quelcques 
ungs  battre  pour  moins  d'argent,  nous  fommes  touts  à  vous,  Monfieur  le  Dia- 
ble. Nous  fommes  très  touts  à  vous ,  facs ,  papiers ,  plumes  &  tout.  Rou-. 
ge  muzeau  s'efcria  contr'eulx ,  difant  à  haulte  voix:  Fefton  diene  ♦,  Guallefre- 
tiers,  venez  vous  fus  mon  marché?  Me  voulez- vous  houfter  &  feduire  mes 
chalans  ?  Je  vous  cite  par  devant  J'Officiai  5  à  huitaine  Mirelaridaine  6.  Je  vous 


chiquaneray  en  Diable  de  Vauverd. 


Il  m' it fais,  pour  mieulx  m' affoler , 
La  tierce  fiefcbe  au  corps  voler. 


Jean  le  Maire  de  Belges,  dans  ces  vers,  qui 
commencent  la  6.  Chanfon  du  Poëme  inti- 
tulé, le  Temple  d'Honneur  &  de  Vertus: 

Dragons  fumans  ,  Ours ,  Lyons ,  Liepards 
Ne  font  ez  parez  de  Pan  1res  noble  Duc. 
Si  Loups  y  a,  Hz  font  affolez  (tarez 
Ee  de  gros  dardz. 

Tous  ces  paflages,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres qu'on  pourroit  encore  rapporter  femblenc 
établir  que  Yaffolûre  n'eft  pas  Amplement  une 
légère  bleflure,  auquel  fens  quelques-unes  de 
nos  Coutumes  prennent  ce  mot:  cependant  il 
eit  fur  qu'affoler  ne  fignifie  proprement  autre 
chofe  qu'entamer  la  peau  foit  d'un  Animal , 
foit  d'un  Arbre,  ou  même  d'une  pomme.  Di- 
dier Chrifto!,Tradu<fteur  du  Traité  de  Obfoniis  de 
Platine,  Liv.  10.  Chap.  de  la  Lamproye:  Donc- 
ques  oftées  les  dents  &  la  langue  de  la  lamproye  ;  & 
tirées  les  entrailles  par  partie  pofterieure ,  tu  lave- 
ras bien  icelle  en  eaûe  ebaulde ,  &  garderas  d'affoler 
la  peau  en  aulcune  part.  Et  Liv.  i.  au  Chap.  des 
Pommes  grannées:  Columelle  dit  que  pour  faire 
que  lefdiHts  pommes  grannées  ne  Je  rompent  point, 
Ht  ne  fe  ouvrent  à  l'arbre,  fault  ung  petit  tordre  le 


Puis  fe  tournant  vers  Frère  Jean ,  à  face 

riante 

pié  de  ladiHe  pomme,  affin  que  lapluye  ne  les  face  par- 
tir ne  ouvrir ,  &  après  les  lier  à  une  aultre  branche 
affez  puiffante  pour  les  fouflenir  &  garder  de  tom- 
ber à  terre  par  aulcuns  vens  qui  pourr oient  furvenir , 
&  cecy  doit  on  faire  quand  le  temps  eft  beau ,  affin 
que  l'arbre  nejoit  affoulé.  Laurent  Joubert,  n°. 
2.  de  fon  Explication  des  Phrafes  &  mots  vul- 
gaires, a  cru  qu'dffoulé  vouloit  dire  foulé,  au- 
quel cas  ce  mot  viendroit  defullo,  onis;  mais 
je  ne  fai  s'il  n'auroit  pas  été  fait  d'adfodkulare 
fait  defodere,  d'où  vient  auffi  foditulare,  d'où 
le  verbe  fouiller.  Peut  être  même  que  comme 
autrefois  bouillon  &  fouillon  s'écrivoient  boulton, 
&  foullon ,  on  écrivoit  auffi  foullcr  pour  fouiller. 
Ç  II  y  a  lieu  de  croire  que  ceci  a  donné  oc- 
calion  à  Monfieur  Racine  dans  fes  Plaideurs, 
Afte  i  Scène  5.  de  faire  dire  à  l'Intimé: 


Et  fi  dans  la  Province 
Il  fe  donnoit  en  tout  vingt  coups  de  nerfs  de  boeuf, 
Mon  père  pour  fa  part  en  embourfoit  dix-neuf. 

4  Feftondiene]  Fête  Dieu. 

5  Par  devant  Y  Officiai]  Ce  Chicanoux  étoit 
Clerc  &  tonfuré. 

6  A  buieJaine  Mirelaridaine]  Ceci  a  de  l'air  du 
refrain  de  quelque  Chanfon  faite  fur  une  fille 
qui  s'attendent  d'être  mariée  à  la  huitaine. 
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riante  &  joieufe  luy  dift.  Révérend  Père  en  Diable  Monfieur ,  fi  m'avez  trouvé 
bonne  robbe,  &  vous  plaift  ëncores  en  me  battant  vous  esbattre,  je  me  con- 
tenteray  de  la  moitié  de  jufte  pris.  Ne  m'efpargnez }  je  vous  en  prie.  Je  fuis 
tout  &  très-tout  à  vous,  Monfieur  le  Diable:  tefte,  poulmon,  boyaulx  &  tout. 
Je  le  vous  dis  à  bonne  chiere  ?.  Frère  Jean  interrompit  fon  propous ,  &  fe 
deftourna  aultre  part.  Les  aultres  Chiquanous  fe  retiroient  vers  Panurge,  Epif- 
temon,  Gymnafte  &  aultres,  les  fupplians  dévotement  eftre  par  eulxàquelcque 
petit  pris  battus ,  aultrement  efloient  en  dangier  de  bien  longuement  jeufner. 
Mais  nul  n'y  voulut  entendre. 

Depuis  cherchants  eaiie  fraifche  pour  la  chorme  des  Naufs ,  rencontrafmes 
deux  vieilles  Chiquanourres  du  lieu  :  lefquelles  enfemble  miferablement  pleu- 
roient  &  lamentoient.  Pantagruel  eftoit  refté  en  fa  Nauf ,  &  ja  faifoit  Tonner 
la  retrai&e.  Nous  doubtants  qu'elles  feuffent  parentes  du  Chiquanous  qui  avoit 
eu  baftonnades  ,  interrogions  les  caufes  de  telle  doleance.  Elles  refpondi- 
rent,  que  de  pleurer  avoient  caufe  bien  équitable,  veu  que  à  heure  prefente 
l'on  avoit  au  gibbet  baillé  le  Moine  par  le  coul  aulx  deux  plus  gents  de  bien  qui 
fetuTent  en  tout  Chiquanourrois  8.  Mes  Paiges,  dift  Gymnafte,  baillent  le  Moyne 
par  les  pieds  à  leurs  compaignons  dormars.  Bailler  le  Moyne  par  le  coul ,  feroic 
pendre  &  eftrangler  la  perfonne.  Voire  voire ,  dift  Frère  Jean ,  vous  en  parlez 
comme  Sainct  Jean  de  la  Palifle  9.  Interrogées  fus  les  caufes  de  ceftuy  pendaige, 
refpondirent  qu'ils  avoient  defrobé  les  ferremens  de  la  Meflë:  &  les  avoienc 
muffez  foubs  le  manche  de  la  parœce.  Voilà,  dift;  Epiftemon,  parlé  en  terrible 
allégorie. 


*Bs^3*  •^J55*^S«**,ilS(jp.  iiifgf  <tf*l§8*  *$sgS* 

CHAPITRE    XVII. 

Comment  Pantagruel  pqfja  les  Ifles  de  -Tohu  £?  Bohu  :  &p  de  fejîrange  mort  de 
Bringuenarilles  avalleur  de  Moulins  à  vent. 

CE  mefme  jour  pafla  Pantagruel  les  deux  Ifles  de  Tohu  &  Bohu  :  efquelles 
ne  trouvafmes  que  frire  '  :  Bringuenarilles  2  le  grand  Géant  avoit  toutes 
les  Paelles,  Paellons ,  Chauldrons,  Coquafles ,  Lichefretes  ^[  &  Marmites  du 

pays 


7  A  bonnt  cbiere]  Sans  rancune,  de  bon  cœur. 

8  Aulx  deux  plus  gents  de  bien  &c.  ]  Si  au  dire 
de  Panurge  les  plus  honnêtes  gens  decespaïs- 
là  méritoient  la  corde,  quelle  opinion  avoit- 
H  des  autres? 

9  SainH  Jean  de  la  Faiïjfe]  La  Palijfe  pour 
YApocalypfe,  par  fyncope  &  par  corruption. 
Dans  la  Chron.  Scandai,  fous  le  mois  d'Oftobre 
1465.  on  lit  éclijje  pour  éclipfe. 

Chap.  XVII.  1.  Se  trouvafmes  que  frire]  Ni 
chair. ni  poiffon.  C'eft  proprement  le  Sacrum 
fine  fume  des  Anciens ,  upliqué  par  Erafme 


dans  fes  Adages. 

1  Bringuenarilles]  Un  Rodomont,  &  propre- 
ment un  Fendeur  de  nafeaux.  De  l'Allemand 
brecben  brifer ,  &  de  narilks  dit  pour  nazies  à  la 
Parifienne. 

1  Licbefretes]  Et  de  même  Chap.  31.  dans 
toutes  les  vieilles  Editions,  &  non  pas  lèche- 
frites, comme  on  parle  aujourd'hui,  ni  lii.be- 
jhtes,  comme  Ménage  prétend  qu'on  dit  en 
plufieurs  Provinces.  Lèchefrite  ,  vfteneik  dû 
Cuiftr.e  qui  e/l  long  &  plat ,  &  à  deux  goulots ,  di- 
fent  Mrs.  de  Trévoux:  mais  cette  définition 
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pays  avallé,  en  faulte  de  Moulins  à  vent,  defquelles  ordinairement  il  fe  paiflbit. 
Dont  eftoit  advenu ,  que  peu  devant  le  jour  lus  l'heure  de  fa  digeftion  il  eftoit 
en  griefve  maladie  tumbé  ,  par  certaine  crudité  d'eftomach  ,  caufée  de  ce 
(comme  difoient  les  Medicins)que  la  vertus  concoctrice  de  Ton  eftomach  apte 
naturellement  à  Moulins  à  vent  touts  brandifs  digérer ,  n'avoit  peu  à  perfection 
confommer  les  Paelles  &  Coquaïîès  :  les  Chauldrons  &  Marmites  avoit  aflez 
bien  digéré.  Comme  difoient  congnoiftre  aulx  hypoftafes  &  eneoremes  de 
quatre  buffars  d'urine  qu'il  avoit  à  ce  matin  en  deux  fois  rendue.  Pour  le  fe- 
courir  ufarent  de  divers  remèdes  félon  l'Art.  Mais  le  mal  feut  plus  fort  que  les 
remèdes.  Et  eftoit  le  noble  Bringuenarilles  à  ceftuy  matin  trefpafle ,  en  façon 
tant  eftrange,  que  plus  esbahir  ne  vous  fault  de  la  mort  de  Efchylus.  Lequel 
comme  luy  euft  fatalement  elle  par  les  Vaticinateurs  predift ,  qu'en  certain 
jour  il  mourroit  par  ruine  de  quelcque  chofe  qui  tumberoit  fus  luy  :  icelluy 
jour  deftiné,  s'eftoit  de  la  Ville,  de  toutes  maifons,  arbres,  rochiers  &  aul- 
tres  chofes  efloigné ,  qui  tumber  peuvent  &  nuire  par  leur  ruine.  Et  demoura 
on  millieu  d'une  grande  Praerie,  foy  commettant  en  la  foy  du  Ciel  libre  & 
patent ,  en  feureté  bien  affeurée ,  comme  luy  fembloit.  Si  non  vrayement  que 
le  Ciel  tumbaft.  Ce  que  croyoit  eftie  impoffible.  Toutesfois  on  diète  que  les 
Alouettes  grandement  redoublent  la  ruine  des  Cieulx.  Car  les  Cieulx  tumbant, 
toutes  feroient  prinfes.  Aufli  la  redoubtoient  jadis  les  Celtes  voifins  du  Rhin  3: 
ce  font  les  nobles,  vaillants, chevaleureux , . belliqueux  &  triumphants  François: 
îefquels  interrogez  par  Alexandre  le  Grand ,  quelle  chofe  plus  en  ce  Monde 
craignoient,  efperant  bien  que  de  luy  feul  feroient  exception ,  en  contempla- 
tion de  fes  grandes  proëhes ,  victoires ,  conqueftes  &  triumphes  :  refpondirent 
rien  ne  craindre  finon  que  le  Ciel  tumbaft  ♦.  Non  toutesfois  faire  refus  d'entrer 
en  ligue,  confédération  &  amitié  avecques  ung  fi  preux  &  magnanime  Roy  *. 
Si  vous  croyez  Strabo,  Lib.  7.  &  Arrian,  Lib.  1.  Plutarche  aufli  on  Livre  qu'il 
ha  faiél  de  la  face  qui  apparoiit  on  corps  de  la  Lune  allègue  ung  nommé  Phe- 
nace ,  lequel  grandement  craignoit  que  la  Lune  tumbaft  en  terre  6  :  &  avoit 
commiferation  &  pitié  de  ceulx  qui  habitent  foubs  icelle,  comme  font  les  E- 
thiopiens  &  Taprobaniens  :  û  une  tant  grande  mafle  tumboit  fus  eulx.  Du 
Ciel  &  de  la  Terre  avoit  paour  femblable,  s'ils  n'eftoient  deuè'ment  fulcis  & 

ap- 

ne  me  paroît  pas  jufte,  la  lèchefrite  ou  liche-  pois]  Dans  l'Edition  de  1548.  au  lieu  de  ceci 

frète, proprement  ainfi  appellée, n'étant,  feion  on  lit;  Gymwfopbiftes  d' Indie. 

moi,  qu'une  lèchefrite  à  deux  goulots  coupés  4  Refpondirent  &c]  Voyez  Arrien,  au  Liv. 

en  deux,  comme  il  s'en  voit  dans  les  Cuifi-  1.  de  fon  Hiftoire. 

nés  ;  &  ce  mot  vient  apparemment  de  hncea  5  Non   toutesfois  ....  magnanime  Roy  ]  Ceci 

fratfa, comme  la  Vubtcafft  des  Poitevins  de  lan-  manque  dans  l'Edition  de  1548. 

cta  quaffa  qu'on   aura  dit  pour  hncea  quajjata,  6  Pbenace  &c]  On  lit  Pbemce  dans  toutes 

dans  la  lignification  d'une   lèchefrite  à   deux  les  Editions,  ce  qui  prouve  que  Rabelais  a 

goulots,  caffée  &  partagée  en  deux,  Pufage  pris  ce  trait  d'Hiltoire,  non  dans  Plutarque, 

étant  de  joindre  fous  le  rôt  deux  de  ces  demi-  puifqu'on  y  lit  Pharnace  dans  les  meilleures  E« 

lèchefrites y  lorfque  la  lèchefrite  à  deux  goulots  ditions  Grecques;  mais-  dans  Erafme,  en  ce- 

feroit  trop  courte  pour  pouvoir  recevoir  tou-  lui  de  fes  Adages  qui  a  pour  titre  quid  fi  ccelum 

te  la  graifle  de  plufieurs  viandes  embrochées  ruât  ?  où  on  lit  Pbenace.  dans  les  Editions  de 

enfemble.  Froben. 
3  Celtes  voifins  du  Rhin:  ce  font  les  .  ...Fran- 
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appuyez  fus  les  Colomnes  de  Atlas,  comme  eftoit  l'opinion  des  Anciens,  félon 
le  tefmoignage  de  Ariftoteles,  Lib.  ô.Metapbyf.  Efchylus  ce  nonobftant  par  rui- 
ne feut  tué,  &  cheute  d'une  caquerolle  de  Tortue,  laquelle  d'entre  les  gry- 
phes  d'une  Aigle  hauîte  en  l'aer  tumbant  fus  fa  tefte  îuy  fendit  la  cervelle.  Plus 
de  Anacreon  Poè'te,  lequel  mourut  eftranglé  d'ung  pépin  de  raifin.  Plus,  de 
Fabius  Prêteur  Rommain  ,  lequel  mourut  fuffocqué  d'ung  poil  de  Chievre, 
mangeant- une  efculée  de  laict  ?.  Plus,  de  celluy  honteux,  lequel  par  retenir 
fon  vent,  &  deffault  de  peter  ung  mefchant  coup,  fubitement  mourut  en  la 
prefence  de  Claudius  Empereur  Rommain.  Plus,  de  celluy  qui  à  Romme  efl: 
en  la  Voye  Flaminie  enterré ,  lequel  en  fon  Epitaphe  fe  complainct  8  eftre  more 
par  eftre  mords  d'une  Chatte  au  petit  doigt  9.  Plus,  de  Q_.  Lecanius  Baffus  I0, 
qui  fubitement  mourut  d'une  tant  petite  poinfture  d'aguille  au  poulce  de  la  main 
guaufche  ,  qu'à  poine  la  povoit  on  veoir.  Plus  ,  de  Quenelault  ll  Medicin 
Normand ,  lequel  fubitement  à  Monfpellier  trefpafla ,  par  de  biais  s'eflre  avec- 
ques  ung  trancheplume  tiré  ung  ciron  de  la  main.  Plus,  de  Philomenes", 
auquel  fon  Varlet  pour  l'entrée  de  dipner  ayant  apprefté  des  figues  nouvelles 
pendent  le  temps  qu'il  alla  au  vin ,  ung  Afne  couillart  efguaré  eftoit  entré  on 
logis,  &  les  figues  appofées  mangeoit  religieufemencI3.Philomenes  furvenant, 

& 
L'époufé  la  première  nuit 
uiffeuroit  Ja  femme  farouche  : 
Mordez -moy,  dit-i!,  s'il  vous  cuitt 
Voilà  mon  doigt  en  voftre  bouche. 
Elle  y  confent,  il  s 'efearmouebe , 
Et  après  qu'il  l'eufi  desbouféet 
Or  ça,  dit-il,  tendre  roféc , 
Vous  ay-  je  fait  du  mal  airfi  ! 
Aàonc ,  refpondit  l'efpoufée, 
Je  ne  vous  ay  pas  mors  aujji. 

10  Q  Lecanius  Baffus  &C.  ]  Voyez  Pline , 
Liv.  26   Chap.  i. 

1 1  Quenelault  &c.  ]  Guignewiauld  Normand  Mt~ 
dicin  ,  grand  avaleur  de  pois  gris  ,  Qf .  Berlandier 
très  injlgne,  lequel  fubitement  à  Monfpellier  trefpaffa 
par  fauhe  d'avoir  payé  fes  debtes,  &  par  de  biais 
s'eftre  &c.  C'eft  comme  on  lit  cet  endroit  dans 
l'Edition  de  1541. 

12  Pbilomenes]  Valere- Maxime,  Liv.o.  Chap. 
12.  &  Lucien  dans  le  Difcours  de  ceux  qui  ont 
vécu  long-tems,ont  fourni  à  Rabelais  cette  hif- 
toire.  Je  ne  fai  au  relie  pourquoi,  dans  tous 
les  Rabelais  cet  homme  eft  ici  appelle  Philo- 
wenM.puifque  Liv.  1.  Chap.  20  où  l'Auteur  par- 
le déjà  de  lui,  il  eit  nommé  Philemon,  com- 
me dans  Valere-Maxime  &  dans  Lucien.  Peut- 
être  Rabelais  a-t'il  voulu  faire  connoître  qu'il 
avoit  lu  auflî  le  Valere  Maxime  in  fol.  Paris 
15 17.  où  au  lieu  de  Fhilemon  on  lit  Pbilomenes. 

13  Mangeoit  religkufement]  Une  à  une.  De 
rdtgere.  amafler. 


7  Mangeant  une  efculée  de  laiB  ]  Jufques-lâ  ces 
Exemples  font  pris  de  Pline,  Liv.  7.  Chap. 

7- 

8  Enfon  Epitaphe  &c]  On  la  voit  dans  une 
Eglife  de  Religieux  Augulïins ,  &  François. 
Schottus  Sénateur  d'Anvers  la  rapporte  en 
ces  termes  dans  fon  voyage  d'Italie  t 

Hojpes ,  difee  novum  mortis  genus ,  improba  felis 
Dum  trabitur ,  digitum  mordet ,  £f  intereo. 

Simon  GouIart.Tom.  2.  pag.  480.  de  fes  Hift. 
adm.  &  mëmor.  fait  auffi  mention  de  cette" 
Epitaphe ,  &  Nathan.  Chytrasus  l'avoit  rap- 
portée dès  l'an  1593.  pag.  20.  de  fon  Itinerum 
Europe  delicut,  Edit.  de  1606.  mais  au  lieu  de 
Hum  trabitur  il  a  mis  dum  teneo,  en  quoi  il  n'a 
pas  été  fuivi  par  Othon  Melander,  lequel  no. 
25.  du  2  Tom.de  fes  Joco-Serià  l'a  donnée  com- 
me on  la  lit  dans  le  voyage  de  François  Schot- 
tus. 

9  Eftre  mort  par  eftre  mords  d'une  Chatte  au  pe- 
tit doigt]  Au  lieu  de  mordu  on  difoit  en  ce 
tems-là  mords ,  &  Henri  Etienne,  pag.  144. 
de  fes  Dialogues  du  nouveau  Lang.  Franc. 
Italianifé  prétend,  que  fuivant  l'analogie  on 
devroit  encore  parler  de  la  forte.  Du  refte, 
cet  endroit,  qui  dans  les  Editions. modernes 
avoit  été  eftropié  fur  celle  de  1553.  a  été  ré- 
tabli fur  celle  de  1548. 

f  L'Epigramme  fuivante  de  C.  Marot,  in- 
titulée (tune  époufée  farouche  ,  fait  foi  que  de 
fon  teins,  on  ne  difoit  pas  mordu; 
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&  curieufement  contemplant  la  grâce  de  l'Ame  Sycophage,  dift  au  Varlet  qui 
eftoit  de  retour:  Raifon  veult,  puifque  à  ce  dévot  Afne  as  les  figues  abandonné, 
que  pour  boyre  tu  luy  produife  de  ce  bon  vin  qu'as  apporté.  Ces  parolles 
dictes ,  entra  en  fi  exceffifve  guayeté  d'efperit,  &  s'efclata  de  rire  tant  énormé- 
ment, continuement ,  que  l'exercice  de  la  Râtelle  luy  tollut  toute  refpiration, 
&  fubitement  mourut.  Plus,  de  Spurius  Saufeius  '+,  lequel  mourut  humant 
img  œuf  mollet  à  l'ifluë  du  baing.  Plus,  de  celluy  lequel  dift  Bocace  eftre  ls 
foubdainement  mort  par  s'efcurer  les  dents  d'ung  brin  de  Saulge  1<s.  Plus,  de 
Philippot  Placut  lequel  eftant  fain  &  dru ,  fubitement  mourut  en  payant  une 
vieille  debte  fans  aultre  précédente  maladie.  Plus,  de  Zeufis  le  Pain6tre  '?  , 
lequel  fubitement  mourut  à  force  de  rire ,  confiderant  le  minois  &  pourtrait 
d'une  Vieille  par  lui  reprefentée  en  painéture.  Plus  ,  de  mille  aultres  qu'on  vous 
die,  feuft  Verrius,  feuft  Pline,  feuft  Valere,  Baptifte  Fulgofe,  feuft  Bacabery 
l'aimé1*.  Le  bon  Bringuenarilles  (helas)  mourut  eftranglé  mangeant  ung  coing 
de  beurre  frais  à  la  gueule  d'ung  four  chauld ,  par  l'ordonnance  des  Medicins  %. 
Là  d'abundant  nous  feut  dict  que  le  Roy  de  Cullan  de  Bohu  f  avoit  dtffaidt  les 

Satra- 


14  Spurius  Saufeius"]  Rabelais  pouvoit  nom- 
mer celui-ci  Ap.  &j«/H«i  après  Pline,  Liv.  7. 
Chap.  53.  mais  pour  intriguer  fes  Le&eurs  il 
a  mieux  aimé  s'égarer  avec  Fulgofe  qui  don- 
ne à  ce  Saufeius.,  le  prénom  de  Spurius,  Liv.  0. 
Chap.  12.  de  inujltatis  mortis  generibus.  Au  Chap. 
précédent  il  a  déjà  affe&é  la  même  négligen- 
ce au  fujet  de  certain  Pharnace  qu'il  appelle 
Pbénace. 

1 5  Plus ,  de  celluy  lequel  di/l  Bocace  eftre  &e.  ] 
L'Edition  de  1548.  ne  contient  pas  cet  e- 
xemple,  mais  de  celui  de  Spurius  Saufeius  elle 
palTe  à  la  mort  de  Bringuenarilles,  &  en  corn 
mence  le  récit  en  ces  termes:  Plus,  dift  Pli- 
ne que  filandoillet  le  bon  Bringuenarilles  Cbeîas ,  mou- 
rut &c. 

16  Par  s'efcurer  les  dents  d'ung  brin  de  Saulge  ] 
Ce  qui  caufa  la  mort  inopinée  de  cet  homme, 
c'eft  qu'un  gros  Crapaud  avoit  jette  du  venin 
fur  la  Sauge  dont  il  avoit  détaché  ce  brin.  Vo- 
yez le  Décameron  de  Bocace  .Journ.  5-Nouv. 

7. 

17  Z°ujis  le  PaincJre']  Ceci  eft  pris  de  Ver- 
rius Flaccus.  Voyez  Caslius  Rhodiginus,  Liv. 
4.  Chap.  18  de  fes  Anciennes  Leçons,  &Bou- 
chet,  Sérée  28. 

18  Bacabery  l'aifné']  Je  ne  fat  qui  il  eft, mais 
c'eft  apparemment  lui  qui  fait  le  conte  de  la 
plaifante  mort  de  Philippot  Placut.  I'  y  a  Bac- 
au-béry ,  &  le  petit  Bacàbéry,  tous  les  deux 
fur  la  Rivière  d'Oife,  defquels  le  premier,  fi- 
tué  à  4  lieues  de  la  Ville  de  Rheims  elt  le  Chef- 
lieu  de  la  Vicomte  du  Bac.  Voyez  le  Guide 
des  Chemins  de  France,  imprimé  chez  Char- 
les Etienne  1553.  pagg.  28.  &  53.  Ainfi  il  fe 


peut  que  c'étoit  du  premier  de  ces  lieux  que 
portoit  le  nom  ce  Bacabery  que  Rabelais  ap- 
pelle Bacabery  l'aîné,  &  peut  être  s'appel- 
loit  il  de  la  forte  parce  que  ce  lieu  lui  appar- 
terioit,  ou  feulement  à  caufe  qu'il  y  étoit  né. 
Tant  d'autres  Ecrivains  ont  pris  le  nom  du 
lieu  de  leur  naiflance,  &  on  a  appelle  Bour- 
bon l'ancien  à  la  différence  de  Bourbon  l'Ar- 
ebambaut  celui  des  deux  Bourbons  qui  étoit  le 
partage  de  l'aîné. 

Ç  Par  l'ordonnance  des  Medicins]  Ne  feroit-ce 
point  ici  l'Empereur  Charles  V.  qui ,  après 
être  forti  glorieufement  d'une  infinité  d'entre- 
prifes  grandes  &  difficiles,  vint  échouer  de- 
vant la  Ville  de  Metz  qu'il  avoit  affiégée  de 
l'avis  &  avec  toutes  les  forces  de  {"Empire 
&  de  l'Efpagne?  Ce  Prince  grand  avaleur  de 
Moulins  à  vent  ,  ou  qui  par  efpérance  de- 
voroit  déjà  la  Ville  &  le  Territoire  de  Paris, 
où  il  y  a  quantité  de  ces  Moulins,  fut  Jùffoqué 
en  mangeant  un  coin  de  heure  frais  à  la  gueule  d'un 
four  chaut,  en  ce  que  les  prodigieufes  Batte- 
ries qu'il  avoit  fait  dreifer  contre  les  Remparts 
de  Metz  tout  fraîchement  faits ,  ne  l'empê- 
chèrent point  de  recevoir  devant  cette  foible 
Place  une  mortification  qui  le  découragea  de 
plus  rien  entreprendre.  Les  Coqs  qu'on  met- 
toit  dans  les  Moulins,  pour  incommoder  le 
Géant,  étoient  les  François  qui  défendoient 
le  Plat-Païs. 

\  Tohu  ,  Bobu]  Par. ces  deux  Ifles ,'vuiJes  & 
fans  fw me,  félon  la  lignification  Je  l'Hébreu  de 
leurs  noms,  l'Auteur  n'auroit  il  pas  eu  en  vue 
la  Ville  &  le  Territoire  de  Dinan?  Cette  Vil- 
le, fameufe  &  riche  par  fes  Ouvrages  de  Cui- 
vre, 
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Satrapes  du  Roy  Mechloth,  &  mis  à  fac  les  Fortereflès  de  Belima.  Depuis 
paiTafmes I9  les  Ifles  de  Nargues  &  Zargues.  Auffi  les  Mes  de  Teneliabin  & 
Geneliabin,  bien  belles  &  fruélueufes  en  matière  de  clyfteres.  Les  Ifles  de 
Enig  &  Evig  2°:  defquelles  par  avant  eûoit  advenue  l'eflafillade  Zl  au  Land- 
grauff  d'EiTe. 

CHAPITRE    XVIII. 


Comment  Pantagruel  évada  une  forte  tempefie  en  Mer. 


A 


U  lendemain  rencontrafmes  à  Poge  ,   une  Orque  chargée  l  de  Moynes, 
Jacobins,  Jefuites2,  Capuiïins,  Hermites,  Auguftins,  Bernardins,  Ce- 

leilins , 


vre ,  fut  en  1466.  prife  d'aflaut  &  réduite  en 
cendres  par  le  Comte  de  Cbarolois,  qui,  dix 
ans  après,  faifant  le  fiège  de  Nanci,  fut  dé- 
fait &  tué  par  les  Suifles ,  grands  mangeurs  de 
laitage.  Dans  le  pillage  de  Dinan,  toute  la 
Dinanderie  ,  comme  paeles,  chaudrons,  coquaf- 
fes,  en  ayant  été  enlevée,  il  étoit  vrai  à  la 
lettre  que  Pantagruel  &  fa  Suite  n'avoient 
trouvé  que  frire. 

19  Depuis  pti(pifmes . . .  Landgrauffd'Ejfe]  Ceci 
manque  dans  l'Edition  de  1538. 

20  Enig  &  Evig.  ]  11  paroît  par  le  Chap.  9. 
du  2.  Liv.  &  par  le  Chap.  40.  du  Liv.  3.  que 
Rabelais  parloit  bon  Allemand.  Comment 
donc  croire  que  ce  foit  lui  qui  ait  fait  les  No- 
tes qui  parurent  fur  fon  4  Livre  vers  l'année 
1567.  puifque  l'explication  qu'on  y  donne  de 
ces  deux  mots  Allemands  eft  absolument  fauf- 
fe,  bien  qu'elle  ait  été  adoptée  par  le  Scho- 
liafte  de  Hollande?  Une  des  Claufes  du  Trai- 
té entre  l'Empereur  Charles  V.  &  le  Land- 
grave devoit  être  que  ce  dernier  demeureroit 
I  la  fuite  de  l'autre  ohne  einige  gefangnufs ,  fans 
aucune  prifon  :  ce  qui  vouloit  dire  que  ce  ne 
feroit  nullement  comme  prifonnier  que  le 
Landgrave  feroit  obligé  de  demeurer  quel- 
que tems  auprès  de  l'Empereur,  mais  feule- 
ment afin  que  le  victorieux  pût  être  fur  que 
le  vaincu  n'entreprendroit  rien  au  préjudice 
du  Traité.  Au  lieu  du  mot  einige,  unique  ou 
aucune,  d'ein,  un:  lequel  joint  avec  la  parti- 
cule obne,  fans,  veut  dire  fans  aucune,  l'Em- 
pereur avoit  fait  glilfer  dans  l'Acte  le  mot 
ewige,  perpétuelle.  De  forte  que  le  Landgra- 
ve qui  comptoit  d'en  être  quitte  pour  fuivre 
l'Empereur  feulement  jufqu'à  l'entière  exécu- 
tion de  l'accommodement  qu'ils  avoient  fait 
■enfemble ,  fut  bien  étonné  lorfqu'on  lui  fit 

Totne  IL 


voir  que  par  le  moyen  du  mot  eviige  fourré  â 
la  place  d'eïnige,  il  s'étoit  reconnu  prifonnier 
de  l'Empereur  pour  autant  d'années  qu'il 
plairoit  à  ce  Monarque.  C'eft  à  cette  fuper- 
cherie  que  Rabelais  donne  le  nom  d'eftafiladt 
ou  de  coups  d'étriviéres  donnez  au  Landgra- 
ve de  Hefle. 

21  L'eftafïllade] La  fupercherie  que  l'Auteur 
qualifie  d'ejlafiladc ,  fe  fit  par  le  moyen  d'un 
feul  trait  de  plume  ,  lequel  fit  ewig  du  mot 
einïg.  Voyez  les  Mém.  de  Melvil,  p.  38.  de 
l'Edit.  de  la  Haye,  1694.  Au  refte,  ceci  ne 
fe  trouve  point  dans  l'Edit.  de  1547.  parce 
qu'elle  précède  l'accommodement  du  Land- 
grave avec  l'Empereur. 

Chap.  XVI  II.  1  Une  Orque  chargée  &c]  Aa 
Chap.  fuivant  on  voit  qu'il  n'y  en  avoit  qu'u- 
ne. Ainfi,  il  faut  lire  de  la  forte,  conformé- 
ment à  l'Edition  de  1548.  &  non  neuf  Orques  char' 
ge'es,  comme  on  lit  dans  toutes  les  autres.  Our- 
que'eH  le  nom  d'un  prefque  rond  ètprodigieu- 
fement  gros  Poiffon  connu  en  Saintonge  fous 
le  nom  d'Epaularl:  &  ce  pourroit  bien  être  de 
la  reffemblance  de  l'Orque  avec  VEpaulart ,  que 
feroit  venu  le  nom  du  premier  qui  eft  le  plus 
gros  VaiiTeau  de  tous  ceux  qui  font  deftinez 
pour  l'Océan.  Voyez  Rondelet  de  Pifcihus, 
Liv.  16.  Chap.  13. 

2  Jefuites]  Ménage  remarque  qu'ancienne- 
ment on  difoit  Jefuiftes,  &  il  cite  cet  endroit- 
ci  de  Rabelais ,  où  dans  fon  Edilion  il  y  a  Je* 
fuiftes,  comme  on  lit  dans  celle  de  1548.  Vo- 
yez le  Chap.  14.  du  1.  Tome  de  fes  Obferva- 
tions.  En  effet,  Pâquier.Ch.  z6.  du  9.  Livre 
de  fes  Recherches,  dit  qu'en  1564.  lorsqu'il 
plaida  contre  les  Jefuites,  on  les  nommoit  Jt~ 
fui/les:  &  au  21.  Liv.  de  fes  Lettres,  Lett  1. 
où  il  parle  des  Jefuites,  il  répète  la  même 
L  chofe. 
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leflins  ,  Theatins ,  Egnatins  ,  Amadeans  ,  Cordeliers  J ,  Carmes ,  Minimes  <3c 
aultres  SS.  Religieux ,  lefquels  alloient  au  Concile  de  Chefil  pour  grabeler  les 
Articles  de  la  foy  contre  les  nouveaux  hereticques.  Les  voyant  Panurge ,  entra 
en  excès  de  joye,  comme  afleuré  d'avoir  toute  bonne  fortune  pour  celluy  jour 
&  aultres  fubfequens  en  long  ordre.  Et  ayant  courtoifement  faliïé  les  beats 
Pères  &  recommandé  le  falut  de  fon  ame  à  leurs  dévotes  prières  &  menus  fuf- 
fraiges ,  feit  jeéler  en  leur  Nauf  foixante  &  dix-nuiét  douzaines  de  Jambons , 
nombre  de  Caviarts  +,  dizaines  de  Cervelats,  centaines  de  Boutargues,  deux 
mille  beaulx  Angelots  *  pour  les  âmes  des  trefpafTez.  Pantagruel  reftoit  penfif 
&  melancolicque.  Frère  Jean  l'aperceut ,  &  demandoit  dont  luy  venoit  telle 
fafcherie  non  accouftumée:  quand  le  Pilot  confiderant  les  voltigemens  du  pe- 
neau  fus  la  pouppe ,  &  prévoyant  ung  tyrannicque  grain  *  &  fortunal  i  nouveau, 
commenda  touts  eftre  à  l'herte ,  tant  Nauchiers ,  Fadrins  &  Moufles ,  que  nous 
aultres  Voyaigiers  :  feit  mettre  voile  bas ,  Meiane  ,  Contremeiane  ,  Triou  , 
Maiftralle ,  Epagon ,  Civadiere  :  feit  caller  les  Boulingues ,  Trinquet  de  prore , 
&  Trinquet  de  gabie,  defcendre  le  grand  Artemon,  &  de  toutes  les  antennes 
ne  refier  que  les  grizelles  &  courtières.  Soubdain  la  Mer  commença  s'enfler 
&  tumultuè'r  du  bas  abyfme,  les  fortes  vagues  battre  les  flancs  de  nos  VaiÊ' 
feaulx,le  Maiftral  accompaigné  d'un  col  effréné,  de  noires  Gruppades,  de  ter- 
ribles Sions  * ,  de  mortelles  Bourrafques  fiffler  à  travers  nos  antennes.  Le  Ciel 
tonner  du  hault,  fouldroyer,  efclairer,  pluvoir,  grefler,  l'aer  perdre  fa  trans- 
parence, devenir  opaque,  ténébreux  &  obfcurci,  fi  que  aultre  lumière  ne  nous 
apparoiflbit  que  des  fouldres  ,   efclaires  &  infractions  des  flambantes  nuées  : 


chofe,  mais  il  faut  bien  qu'alors ,  &  même  dès 
auparavant  on  les  nommât  aufli  Jefaites,  puif- 
que  l'Edition  de  1553.  &  celle  de  1559.  parlent 
de  la  forte.  Il  fe  peut  auffi  que  ceux  mêmes 
qui  écrivoient  Jefuijles  prononçoient  Jefuites, 
d'autant  plus  qu'en  Latin  on  n'a  jamais  dit  que 
Jefuiu. 

3  Amadeans,  Cordeliers]  Manque  dnns  l'E- 
dition de  1548.  Amadeans,  Religieux  Auguf- 
tins  fondez  à  Ripaille  par  Âmédée  Duc  de  Sa- 
voye  Tan  1448.  après  qu'il  eût  renoncé  auPa- 
pat  en  faveur  de  Nicolas  V.  Dans  Viret,  de  la 
vraye  &  faujfe  Religion, Liv.  VIII.  Chap.  VI.  les 
Amadéens  font  une  Branche  de  Francifcains. 

4  Nombre  de  Caviarts ....  Boutargues  ]  N'eft 
point  dans  l'Edition  de  1548. 

5  A'ngelots]Uy  a  des  Indulgences  pour  ceux 
qui  difent  dévotement  l' Angélus. 

6  Tyrannicque  grain]  Jean  de  Léry,  Chap.  4. 
de  fon  Voyage  de  l'Amérique  :  Car  fouvent 
s'cjlevoieni  des  tourbillons  ,  que  les  Mariniers  de 
Normandie  appellent  grains ,  lefquels  après  nous  a- 
•voir  tjuelquesfois  arrejlez  tout  court,  au  contraire 
tout  à  finfiant  tcmpefloyent  fi  fort  dans  les  voiles 
de  nos  Navires,  que  c'eft  merveille  qiCils  ne  nous  ont 
viré  cent  fzis  les  Hunes  en  bas,&la  Quilkenbault  : 


les 


ceft-à-dire  ce  dejfus  dcffous.  Ces  grains,  qui  font 
toujours  mêlez  de  pluye ,  ne  durent  pas  ordi- 
nairement un  quart  d'heure.  On  fe  prépare 
à  les  recevoir,  parce  qu'on  les  voit  venir  de 
loin:  on  cargue  incontinent  les  huniers,  qui 
autrement  feroient  emportez ,  &  les  mats  de 
hune  rompus.  Lorfque  le  vent  eft  trop  fort, 
on  abaiiTe  toutes  les  voiles,  ou  l'on  n'en  porte 
que  le  moins  qu'on  peut.  Pendant  ce  tems- 
là  la  Mer  eft  extrêmement  agitée  &  paroît 
toute  en  feu.  Il  arrive  fouvent  que  ces  grains 
reviennent  plufieurs  fois  en  un  même  jour,  tel- 
lement que  l'Equipage  eft  toujours  aux  écou- 
tes; le  calme  fuccède  ordinairement  à  cet  o- 
rage  en  très-peu  de  tems.  Voyez  le  Voyage 
de  François  le  Guat,  Part.  1.  pagg.  19.  &  20. 
de  l'Edition  de  Londres,  1707. 

7  Fortunal]  Tempête.  De  l'Italien  Fortu- 
nale. 

8  Sions  ]  Tourbillons.  Le  Plutarque  d'A- 
myot,  au  Ch.  3.  du  Livre  des  Opinions  des 
Philofophes:  quand  le  feu  a  plus  de  corps,  alors 
il  fe  fait  un  tourbillon  ou  fion.  Du  refte,  cette 
defcription  de  tempête  fonne  â  peu  près  com- 
me celle  que  Marot  a  faite  du  fougueux  Cheval 
de  Vuyart, 
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les  categides ,  thielles ,  lelapes  &  prefteres  enflamber  tout  autour  de  nous  par 
les  pfoloentes ,  arges ,  elicies  &  aultres  ejaculations  etherées  :  nos  afpedts  touts 
élire  difllpez  &  perturbez ,  les  horrifîcques  Typhones  furprendre  les  monteufes 
vagues  du  courant.  Croyez  que  ce  nous  fembloit  élire  l'anticque  Chaos  onquel 
eftoient  Feu ,  Aer ,  Mer ,  Terre ,  touts  les  Eléments  en  refraiclaire  confufion. 
Panurge  ayant  du  contenu  en  fon  eftomach  bien  repeu  les  poifïbns  featophages, 
reftoit  acropy  fus  le  tillac  tout  affligé,  tout  meshaigné,  &  à  demy  mort,  invo- 
qua touts  les  benoifts  Sainfts  >  &  Saincles  à  fon  ayde,  protefta  de  foy  confefler 
en  temps  &  lieu ,  puis  s'eferia  en  grand  effroy  difant ,  Maigior  dôme  hau ,  mon 
amy,  mon  père,  mon  oncle  ïo,  produifez  ung  peu  de  falé:  nous  ne  boyrons 
tantouft  que  trop,  à  ce  que  je  voy  ".  A  petit  manger  bien  boire,  fera  défor- 
mais ma  devife.  Pleufl  à  Dieu  &  à  la  benoifte ,  digne  &  facrée  Vierge  que 
maintenant ,  je  dis  tout  à  celle  heure ,  je  feulTe  en  terre  ferme  bien  à  mon 
aife! 

O  que  trois  &  quatre  fois  heureulx  font  ceulx  qui  plantent  choulx  !  O  Parces 
que  ne  me  fillaftes  vous  pour  Planteur  de  choulx  !  O  que  petit  eft  le  nombre  de 
ceux  à  qui  Jupiter  ha  telle  faveur  porté ,  qui  les  ha  deltinez  à  planter  choulx  ! 
Car  ils  ont  tousjours  en  terre  ung  pied  :  l'aultre  n'en  eft  pas  loing.  Difpute  de 
félicité  &  bien  fouverain  qui  vouldra ,  mais  quiconeques  plante  choulx  eft  pre- 
fentement  par  mon  décret  declairé  bienheureux,  à  trop  meilleure  raifon  que  Pyr- 
rhon  ll  eftant  en  pareil  dangier  que  nous  fommes ,  &  voyant  ung  Pourceau 
prés  le  rivaige  qui  mangeoit  de  l'orge  efpandu  ,  le  declaira  bien-heureulx  en 
deux  qualitez ,  fçavoir  eft  qu'il  avoit  orge  à  foifon ,  &  d'abundant  eftoit  en  ter- 
re. Ha  pour  manoir  deïficque  &  feigneurial  il  n'eft  que  le  planchier  des  Vaches! 
Celle  vague  nous  emportera,  Dieu  fervateur!  O  mes  amis!  ung  peu  de  vinai- 
gre. Je  trelîue  de  grand  ahan.  Zalas13  les  vêles  font  rompues,  le  Prodenou  eft 
en  pièces ,  les  Coffes  efclatent ,  l'arbre  du  hault  de  la  guatte  plonge  en  Mer  : 
la  carène  eft  au  Soleil,  nos  Gumenes  font  prefque  touts  roupts.  Zalas  Zalas, 
où  font  nos  bolingues  ?  Tout  eft  frelore  bigoth  *♦«  Noftre  trinquet  eft  avau 

l'eaiie. 

9  Touts  les  benoifts  SainSs  ...  puis]  Au  lieu  Plutarque  fait  raifonner  ce  Philofophe  tout  au- 
de  ceci,  dans  l'Edition  de  1548.  on  lit: /es  deux  trement ,  &  en  vrai  Stoïcien,  qui  au  fort  de 
enfans  bejfons  de  Leda,  &  la  cocque  d'œufdont  ils  certaine  tempête  ne  fut  non  plus  émuquecer- 
furent  efclouz-  tain  petit  Cochon  qui  dans  le  mêmetemsman- 

10  Mon  amy ,  mon  père,  mon  oncle  &c]  Pa-  geoit  goulûment  de  l'orge  tout  près  de  lui. 
nurge  regardoit  comme  fon  tout  ce  Majordo-  Voyez  dans  Plutarque  le  Difcours  intitulé, 
me,  qui  feul  pouvoit  lui  faire  encore  du  bien,  Comment  on  pourra  appercevoir  fi  l'on  prori- 
en lui  donnant  à  manger  tout  fon  foû,  avant  te  dans  l'exercice  de  la  Vertu. 

que  quelque  vague  les  emportât  l'un  &  Tau-         13  Zd/«s]  Par-tout  où  on  lit  Zths  ici  &  dans 

ire.  le  Ch.  fuivant,  l'Edition  de  1548.  a  Jazus,  que 

1 1  Nous  ne  boyrons  tantouft  que  trop  ]  Un  goin-  je  prends  pour  Jefus  prononcé  à  la  Parifienne. 
fre,  dans  l'état  où  fe  trouve  ici  Panurge,  a-  Voyez  dans Marot  l'Epitre  du  jeune  fils  de Pa- 
voit  déjà  eu  cette  penfée.  Quidam,  difent  les  ris,  &  la  Réponfe.  Zalas,  c'eft  bêlas. 
Facéties  de  Bebelius,  impr.  en  1541.  ma  ttm-  14  Tout  eft  frelore  bigotb]  La  Bataille,  ou  la 
peflate  in  mari  ,  tapit  avidiffimè  comederc  carnes  Chanfon  'fur  la  défaite  des  SuiiTes  àMarignan, 
fahtas,  dicens  boàiè  plus  fe  babiturum  ad  bibendum  mife  en  Mufique  à  quatre  parties  par  le  fameux 
quàm  nunquam  anteà.  Clément  Jannequin  ,  &  réimpr.  à  Venife  chez 

12  Pyrrhon  &c.  ]  fe  ne  fai  011  Rabelais  peut  Jérôme  Scot,  1550. 
avoir  pris  ce  qu'il  fait  dire  ici  à  Pyrrhon;  mais 
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l'eaiïe.  Zalas  à  qui  appartiendra  ce  bris?  Amis  preflez  moy  ici  derrière  une  de 
ces  rambades.  Enfans ,  voflre  Landrivel  efl;  tumbé.  Helas  n'abandonnez  l'or- 
geau ,  ne  auiïi  le  Tirados.  Je  oy  l'agneuillot  frémir.  Eft-il  caflë  ?  Pour  Dieu 
faulvons  la  brague ,  du  fernel  ne  vous  fouciez.  Bebebe  bous ,  bous ,  bous.  Voyez- 
à  la  calamité  de  voflre  boufTole ,  de  grâce ,  maiftre  Aftrophile ,  dont  nous  vient 
cefortunal?  Par  ma  foy  j'ay  belle  paour.  Bou,  bou,  bou,  bous,  bous.  C'efl; 
faicl  de  moy ,  Je  me  conchie  de  mal  raige  de  paour.  Bou ,  bou ,  bou ,  bou.  Otto* 
to  to  to  to  ti.  Otto  to  to  to  to  ti.  Bou  bou  bou ,  ou  ou  ou  bou  bou  bous  bous. 
Je  naye,  Je  naye,  Je  meurs,  Bonnes  gens,  je  naye. 


CHAPITRE 


XIX 


Quelles  contenences  eurent  Panurge  £?  Frère  Jean  durant  la  ttmpejle. 

PAntagruel  préalablement  avoir  imploré  l'ayde  du  grand  Dieu  Servateur ,  & 
faicie  oraifon  publicque  en  fervente  dévotion,  par  l'advis  du  Pilot  tenoic 
l'arbre  fort  &  ferme  ;  Frère  Jean  s'eftoit  mis  en  pourpoin6l  pour  fecourir  les 
Nauchiers.  Aufli  eftoient  Epiflemon,  Ponocrates,  &  les  aultres.  Panurge. 
reflolt  de  cul  fus  le  tillac  plourant  &  lamentant.  Frère  Jean  l'apperceut  paiTanc 
fus  la  Courfie  &  luy  dift:  Par  Dieu,  Panurge  le  Veau,  Panurge  le  pleurart, 
Panurge  le  criart ,  tu  ferois  beaucoup  mieulx  nous  aydant  ici ,  que  là  pleurant 
comme  une  Vafche,  aiïis  fus  tes  couillons,  comme  ung  Magot.  Be  be  be 
bous ,  bous ,  bous ,  refpondit  Panurge ,  Frère  Jean  mon  amy ,  mon  bon  père , 
je  naye ,  je  naye ,  mon  amy ,  je  naye.  C'efl:  faicl:  de  moy ,  mon  Père  Spiri- 
tuel, mon  amy  c'en  efl;  faicï:.  Voflre  bragmart  ne  m'en  fçaurokfaulver.  Za- 
las ,  Zalas ,  nous  fommes  au  defïus  de  Ela  ' ,  hors  toute  la  gamme.  Be  be  be  be 
bous  bous.  Zalas  à  celte  heure  fommes  nous  au  defToubs  de  Gamma  ut  2.    Je. 

naye. 

Tout  eftfrelore 

La  tintelore , 

Tout  efi  frelon ,  bigot. 

Ces  termes,  qui  répondent  au  tout  efi \  perdu , 
que  chantoit  en  mourant  la  gaye  Mademoifel- 
3e  de  Limueil,  font  devenus  François  depuis 
le  tems  de  la  Farce  de  Patelin,  où  Guillemet- 
te  pour  obliger  fon  mari  à  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des contre  le  Drapier, qui  pourroitlefurpren- 
dre ,  lui  parle  de  la  forte  : 


Je  ne  fçai  s'il  reviendra  point , 
Ou  non ,  dea ,  ne  bougez  encore  » 
AJoftrc  fait  fer  oit  tout  fr clore , 
S'il  vous  trouvoit  efire  levé 

Bigott.  ou  par  D .... ,  c'eft  le  St.  Picauh  de  Pa- 
nurge ,Liv.  3.  Chap.  29.  Pierre  de  J^arivey ,  Ac. 


te  2.  Scène  dernière  de  fa  Comédie  du  Mor- 
fondu,  l'a  appelle  SainB  Picot. 

Chap.  XIX.  1  Au  deffns  de  Ela]  Allufion 
d' Hélas  à  Ela,  qui  eft  un  terme  de  Mufique. 
Panurge  veut  dire  qu'en  l'état  de  mort  pro- 
chaine où  lui  &  les  autres  fe  trouvoient,  les 
Hélas  l'toient  déformais  fuperflus.  Sainte  Al- 
degonde  dans  fon  Tableau  &c.  Tom.  3.  au  feu  il. 
86.  a.  Ce  font  hérétiques  par  B  quarre ,  par 
Bmol,&  par  nature:  je  dis  hérétiques  in  quarto 
gradu,  comme  parlent  les  Doéteurs  en  Médeci- 
ne, c'eft-à-dire  en  fouveraineté,  &  en  E.  la. 

2  Au  deJfo:ibs  de  Gamma  ut]  C'eft  comme  il 
faut  lire,  conformément  aux  anciennes  Edi- 
tions, &  non  Gammaut ,  comme  dans  les  nou- 
velles. Job.  Lucibularius ,  M.  Ortvino  Gratio,  Liv. 
I.  des  Epitres  Obfc.  Vir.  Eiiamfiim  Cantorffi  fcio 
Muficam  cboralcm  ftP  figuraient ,  &  cum  bis  babeovo- 
tm  bajfum,  &  pojfum  cantare  infra  gamma  ut.  Pa- 
rmi- 
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naye.  Ha  mon  père,  mon  oncle,  mon  tout.  L'eaiie  eft  entrée  en  mes  fou- 
liers  par  le  collet  }.  Bous,  bous,  bous,  paifch,  hu,  hu,  hu,  ha,  ha,  ha, 
ha,  ha,  Je  naye.  Zalas,  Zalas,  hu,  hu,  hu,  hu,  hu,  hu,  Bebebous,  bous, 
bobous,  bobous,  ho,  ho,  ho,  ho,  ho.  Zalas,  Zalas.  A  celle  heure  foys 
bien  à  poincl  l'arbre  forchu,  les  pieds  à  mont,  la  telle  en  bas.  Pleufl  à  Dieu 
que  prefentement  je  feuffe  dedans  la  Orque  des  bons  &  beats  Pères  Concilipetes 
lefquels  ce  matin  nous  rencontrafmes  *,  tant  dévots,  tant  gras,  tant  joyeulx  , 
tant  douillets ,  &  de  bonne  grâce.  Holos,  holos,  holos,  Zalas,  Zalas,  ce  (te 
vague  de  touts  les  Diables  (  mea  culpa  Deus ,  )  je  dis  cefle  vague  de  Dieu  s  en- 
fondrera  noitre  Nauf.  Zalas ,  Frère  Jean ,  mon  père ,  mon  amy ,  confemon. 
Me  voyez-cy  à  genoilz.  Confiteor,  voftre  faincle  benediâion.  Vien  pendu  au 
Diable,  dift  Frère  Jean ,  ici  nous  ayder,  de  par  trente  Légions  de  Diables,  vien  : 
viendra-il?  Ne  jurons  poincl:,  dift  Panurge,  mon  père,  mon  amy,  pour  celle 
heure.  Demain  tant  que  vouldrez.  Holos,  holos.  Zalas,  noftreNaufprent  eaiïe, 
Je  naye ,  Zalas ,  Zalas.  Be  be  be  be  be  bous ,  bous ,  bous ,  bous.  Or  fommes 
nous  au  fond?  Zalas,  Zalas.  Je  donne  dixhuicl  cens  mille  efcus  d'intrade  à  qui 
me  mettra  en  terre  tout  foireux  &  tout  breneux  comme  je  fuis ,  fi  oncques  hom- 
me feut  en  ma  patrie  de  bren.  Confiteor  Zalas ,  ung  petit  mot  de  Teftament  ou 
Codicille  pour  le  moins.  Mille  Diables  d'enfer,  dift  Frère  Jean,  faultent  au 
corps  de  ce  coquu  !.  Vertus  Dieu  parles  tu  de  Teftament  à  cefte  heure  que  fom- 
mes en  dangier,  &  qu'il  nous  convient  évertuer,  ou  jamais  plus?  Viendras  tu, 
ho  Diable?  Comité  mon  mignon:  0  le  gentil  Algoufan,  deçà  Gymnafte,  icy 
fus  l'eftanterol.  Nous  fommes  par  la  vertus  Dieu  trouflez  à  ce  coup.  Voilà 
noftre  Phanal  efteinél:.  Cecy  s'en  va  à  touts  les  millions  de  Diables.  Zalas,  Zalas, 
dift  Panurge,  Zalas,  Bou,  bou,  bou,  bous.  Zalas,  Zalas,  efloit-ce  icy  que 
périr  nous  eftoit  predeftinez  ?  Holos  bonnes  gens ,  je  naye ,  je  meurs,  confum- 
matum  eft.  C'eft  faicTt  de  moy.  Magna ,  gna ,  gna ,  dift  Frère  Jean.  Fy  qu'il 
eft  laid  le  plourart  de  merde  ^  !  Moufle  ho  de  par  touts  les  Diables ,  garde 
l'efcantoula.  T'es  tu  bleffé?  Vertus  Dieu,  Atache  à  l'ung  des  Bitous.  Icy, 
de-là,  de  par  le  Diable  hay.  Ainfi  mon  enfant.  Ha  Frère  Jean,  dift  Panurge, 
mon  Père   fpirituel ,   mon  amy  ne  jurons  poincl.     Vous  péchez.     Zalas  , 

Zalasi 

rturge,  tantôt  fur  la  pointe  d'une  vague  ,  puis  à  cheval,  fufles  vous  à  fon  difner? 

au  pied  d'une  autre,  fe  trouve  également  hors  5  Cefte  vague  de  Dieu]  Panurge,  qui  venoit 

de  game  de  prononcer  une  impieté,  fe  corrige  par  cora- 

3  Par  le  collet]  St.  Ange  àMafcurat,  pag.  plaifance  pour  un  amiquiluirepréfentele  dan- 
269.  de  la  2.    Edition  du  Mafcurat;  Si  tupref-  ger  où  ils  font  tous. 

chois  de  la  forte  au  milieu  de  la  Grève ,  on  ne  tarde-        f  Fy  ,   qu  il  eft  laid   le  plourart  de    merde?] 

ro\t  gucres  à  tefaire  entrer  l'eau  de  la  Seine  en  tes  Et  ci-deflbus,  Chap.  ai.  Fy,qn'ileft  laidleplow 

fouhers  par  le  collet  de  ta  cbemife.  rart  ?  Ici  Panurge ,  qui  s'étoit  embrené  de  peur , 

4  Ce  matin  nous  rencontrafmes  ]  Anciennement  eft  traité  de  plourart  de  merde  par  Frère  Jean  ; 
on  parloit  à  PAorifte  d'une  chofe  arrivée  le  &  ici  même,  comme  encore  au  Chap.  21.  le 
même  jour.  Perceforéft,  Vol.  1.  Ch.  41.  Cer-  même  Panurge  qui,  pleurant,  fembloit  deman- 
tes  Damoifelle ,  tant  vous  puis- je  dire ,  que  huy  matin  der  qu'on  lui  fit  le  beau-beau  (  bobo  )  comme  à 
entrafmes  nous  premier  ez  forez-  Et  au  pénult.  un  enfant  qui  veut  être  ainfi  careffé  lorfqu'il 
Chap.  du  Vol-  2.  Je  laiffay  buy  matin  en  ce  temple  fe  plaint ,  donne  lieu  à  ce  Moine  de  lui  re- 
deux  glaives.  Et  dans  FroiiTart,  Vol.  4.  Ch.  procher  qu'au  contraire  ,  il  eft  doublement 
43.    Or  nous  dites ,  buy  matin  quand  il  deut  monter  laid,  &  comme  pleurard  &  comme  poltron- 
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Zalas.  Bebebebous ,  bous ,  bous ,  je  naye ,  je  meurs ,  mes  amis.  Je  pardonne 
à  tout  le  monde.  Adieu ,  In  matins.  Bous ,  bous ,  bouououous.  Sainét  Michel 
d'Aure  Sainct  Nicolas  à  cefte  fois  &  jamais  plus.  Je  vous  fais  icy  bon  vœu 
&  à  noftre  Seigneur ,  que  fi  ce  cou  m'eftes  aydant ,  j'entends  que  me  mettez  en 
terre  hors  ce  dangier  icy ,  je  vous  edifieray  une  belle  grande  petite  Chappelle, 
ou  deux  6  entre  Quande  &  Monfîbreau ,  &  n'y  paiflra  Vache  ne  Veau.  Zalas , 
Zalas ,  il  m'en  eft  entré  en  la  bouche  plus  de  dixhuiél  feillaulx  ou  deux.  Bous , 
bous ,  bous ,  bous.  Qu'elle  eft  amere  &  fallée  !  Par  la  vertus ,  dift  Frère  Jean , 
du  fang  de  la  chair,  du  ventre,  de  la  tefte,  fi  encores  je  te  oy  pioller  7,  Co- 
quu  au  Diable,  je  te  gnalleray  en  Loup  marin:  vertus  Dieu  que  ne  le  je&ons 
nous  au  fond  de  la  Mer?  Hefpaillier,  ho  gentil  compaignon,  ainfi  mon  amy. 
Tenez  bien  laflus.  Vrayement  voicy  bien  efclairé ,  &  bien  tonné.  Je  croy  que 
touts  les  Diables  font  defchainez  aujourd'huy,  ou  que  Proferpine  eft  en  travail 
d'enfant.     Touts  les  Diables  dancent  aux  fonnettes. 


CHAPITRE    XX. 

Comment  les  Nauchkrs  abandonnent  les  Navires  au  fort  de  la  tcmpejie. 

HA,  diftPanurge,  vous  péchez,  Frère  Jean,  mon  amy  ancien.  Ancien, 
dis-je,  car  de  prefent  je  fuis  nul,  vous  eftes  nul.  Il  me  fafche  le  vous 
dire.  Car  je  croy  que  ainfi  jurer  face  grand  bien  à  la  râtelle:  comme  à  ung  fen- 
deur  ds  bois  faict  grand  foulaigement  celluy  qui  à  chafcun  coup  présdeluy  crie, 
Han,  à  hauke  voix:  &  comme  ung  joueur  de  quilles  eft  mirificquement  fou- 
laigé  quand  il  n'ha  jeclé  la  boulle  droict ,  fi  quelcque  homme  d'efperit  prés  de 
luy  panche  &  contourne  la  tefte  &  le  corps  à  demy  du  coufté  auquel  la  boulle 
aultrement  bien  jeclée  euft  faict  rencontre  de  quilles.  Toutesfois  vous  péchez, 
mon  amy  doulx.  Mais  fi  prefentement  nous  mangions  quelcque  efpece  de  Ca- 
birotades ,  ferions  nous  en  feurete  de  ceftuy  oraige  "?  J'ay  leu  que  fus  Mer  en 
temps  de  tempefte  jamais  n'avoient  paour,  tousjours  eftoient  en  feureté  lesMi- 
niftres  des  Dieux  Cabires  tant  célébrez  par  Orphée ,  Apollonius ,  Pherecvdes , 

'Stra- 

6  Une  belle  grande  petite  Chapelle  ou  deux  ©V.]         7  Pioller.. ..  gvalleray  en  Loup marin]  LaPou- 

Panurge  vouloit  dire:  «ne  belle  grand  Chapelle,  on  le  pi  oie  ,   &  galler  fe  dit    du  Coq.     Panurge 

Jeux  petites ,  entre  Quande  &  Montforreau ,  mais  la  piolant  tenoit  de  la  Poule  qui  appete  le  mâ- 

peur  lui  offufquoit  le  jugement.  Quant  à  ce  qu'il  le:  &  Frère  Jean  en  vrai  Coq.  mau- piteux, 

ajoute,  qu'il  n'y  paijlra  Vache  ni  Veau,  c'eft  le  fedifpofe  à  le  gratter  où  il  ne  lui  démange  pas. 

Proverbe:  Galler,  comme  on  fait,  fignifie  au  ûguvégrat- 

Entre  Code  &  Monforeau  f  '  étri,ler '. &.  c'eftffen  ce  f"5  ^ue  ,e  M?"c 

Là  ne  paifi  Brebis  ne  Veau.  le  menace  de  le  gratter  en  Loup  marin ,  c  eft- 

r   J  a  dire,  auffi  rudement  que  s  il  y  employoït  la 

Proverbe  qui  donne  à  entendre  le  peu  d'éten-  peau  du  Requiem,  dont  les  Menuifiers  fe  fer- 

due  &  même  la  ftérilité  du  terroir  d'entre  le  vent  pour  polir  leurs  Ouvrages.  Voyez  l'Hif- 

Château  deMontforeau&  leBourgdeCande,  toire  naturelle   des  Ifles  Antilles  ,    JLiv.   i. 

qui  ne  fontféparez  que  par  la  Vienne  &  les  fa-  Chap.  17.  Art.  3. 
blés  de  fon  rivage. 
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Strabo  ,  Paufanias ,  Hérodote.  11  radote  * ,  dift  Frère  Jean ,  le  paovre  Diable. 
A  mille  &  millions  &  centaines  de  millions  de  Diables  foit  le  Coquu  cornard  au 
Diable  !  Ayde  nous  icy  hau  Tygre.  Viendra-il  ?  Icy  à  Orche.   Tefle  Dieu  plei- 
ne de  reliques,  quelle  patenoftre  de  Cinge  efl  ce  que  tu  marmotes  là  entre  les 
dents?  Ce  Diable  de  fol  marin  eft  caufe  de  la  tempefte,  &  il  feul  ne  ayde  à  la 
chorme.  Par  Dieu  fi  je  voys-là ,  je  vous  chatieray  en  Diable  tempeftatif  ».  Icy, 
Fadrin ,  mon  mignon  :  tiens  bien ,  que  je  face  ung  nou  Grégeois      O  le  gentil 
moufle  5  Pleuft  à  Dieu  que  tu  feufles  Abbé  de  Talemouze  % ,  &  celuy  qui  de 
prefent  l'eft  feuft  Guardian  du  Croullay  4.  Ponocrates  mon  frère ,  vous  bleflèrez 
là.     Epiftemon  gardez  vous  de  lajaloufie,  je  y  ay  veu  tumber  ung  coup  de 
fouldre.   Infe.   C'eft  bien  dift.  Infe ,  infe ,  infe.     Vieigne  efquif.  Infe.  Vertus 
Dieu,  qu'eft-ce  là?  le  cap  eft  en   pièces.     Tonnez  Diables,   petez  ,   rottez  , 
fiantez.     Bren  pour  la  vague.  Elle  ha,  par  la  vertus  Dieu,  failli  à  m'emporter 
foubs  le  courant.     Je  croy  que  touts  les  millions  de  Diables  tiennent  icy  leur 
Chapitre  provincial ,  ou  briguent  pour  élection  de  nouveau  Refteur  *.  Orche. 
C'eft  bien  dicT:.     Guare  la  caveche  hau  Moufle,  de  par  le  Diable  hay.  Orche, 
Orche,  Bebebebous,  bous,  bous,  dift  Panurge,  bous,  bous,  bebe,  bou  ,  bous, 
je  naye.  Je  ne  voy  ne  Ciel ,  ne  Terre.  Zalas ,  Zalas.  De  quatre  Elemens  ne  nous 
refte  icy  que  Feu  &  Eaiie.  Bouboubous ,  bous ,  bous.  Pleuft  à  la  digne  vertus  de 
Dieu  qu'à  heure  prefente  je  feufTe  dedans  le  Clos  de  Sevillé,  ou  chez  Innocent 
le  Panifier  devant  la  Cave  painfte  à  Chinon ,  fus  poine  de  me  mettre  en  pour- 
poincl:  pour  cuire  les  petits  paftez.     Noftre  homme  6  fçauriez  vous  me  jefter 
en  terre?  Vous  fçavez  tant  de  bien,  comme  l'on  m'ha  dift.    Je  vous  donne 
tout  Salmiguondinois ,  &  ma  grande  Cacquerolliere,  fi  par  voftre  induftrieje 
trouve  une  fois  terre  ferme.     Zalas ,  Zalas ,  je  naye.     Dea ,  beaulx  amis  puif- 
que  furgir  ne  povons  à  bon  port ,  mettons  nous  à  la  rade ,  je  ne  fçay  où.  Plon- 
gez toutes  vos  ancres.     Soyons  hors  de  ce  dangier ,  je  vous  en  prie.     Noftre 
amé  plongez  le  fcandale,  &  les  bolides  de  grâce.  Scaichons  la  haulteur  du  pro- 
fund.  Sondez  noftre  amé ,  mon  amy ,  de  par  noftre  Seigneur.  Scaichons  fi  l'on 

boiroic 
Chap.  XX.  i  Hérodote.  Il  radote]  C'eft  ap-  l'Abbaye  de  ce  Lieu  pour  fouhaiter  qu'un  tel 
paremment  cette  allufion  de  Rabelais,  qui  a  en  fût  pourvu  plutôt  qu'un  autre,  il  y  a  plus 
fait  croire  à  quelques-uns  que  radoter ,  c'étoit  d'apparence  que  fous  le  nom  d'Abbaye  de  Im- 
proprement dire  des  contes  auffipeuvraifem-  mouze  il  entend  celle  de  Talemont;  d'autant  plus 
blables  que  paroilTent  l'être  plufieurs  chofes  que  c'eft  Talemouze  qu'on  lit  dans  l'Edition  de 
que  débite  ou  que  raconte  Y  Hillotien  Hérodote.  1547.  Quant  â  ce  qu'il  nomme  cette  Abbaye. 
Voyez  Ménage  au  mot  Radoter.  Talemont,  c'eft  en  partie  pour  être  moins  en- 

2  Diable  tempeftatif]   Caufe  de  la  tempête    tendu,  mais  particulièrement  par  allufion  au 
en  ce  que  c'étoit  à  fon  occafion  que  nos  Vo-    gentil  Moufle  auquel  il  la  fouhaitoit. 
yageurs  l'efTuyoient.  4  Croullay]  En  ce  lieu  qui  eft  tout  proche 

3  Moujje Abbé  de  Talemouze]    Ou  Tal-    de  Chinon  eft  fituée  la  Maifon  des  Cordeliers 

mont,  comme  on  lit  dans  l'Edition  de  1548.     de  Chinon. 

De  Talmont  celle  de  1553.  à  fait  Talemouze  par        5  Ou  briguent  peur  eleffiou  de  nouveau  Refieur] 
allufion  au  gentil  Moujje  à  qui  Frère  Jean  fou-    N'eft  point  dans  l'Edition  de  1548. 
baite  cette  Abbaye.  6  Noftre  homme]  C'eft  ainfi  que  les  Proven- 

fl  Abbé  de  Talmouze]  C'eft  à  St.  Denis  en  Fran-  çaux  appellent  une  efpèce  de  Sous-Comice  qui 
ce  que  fe  font  les  meilleures  talmaufes ,  &.  en  ett  le  cinquième  des  Officiers  d'une  Chiourme. 
plus  grande  quantité;  mais  Frère  Jean  ne  pre-  Voyez  Ant.  Oudin,  en  fon  Diction.  Ital.  & 
nant  pas  aûez  d'intérêt  à  ce  qui  fe  paflbit  dans    Fr.  au  mot  Nojlr'bomo. 


56  PANTAGRUEL, 

boiroit  icy  aifèment  de  bout ,  fans  foy  baifTer.  J'en  croy  quelcque  chofe.  Uretac- 
que,  hau,  cria  le  Pilot,  Uretacque.  La  main  à  l'infail,  amené.  Uretacque. 
Brefline.  Uretacque  guare  la  pane.  Hau  amure,  amure  bas.  Hau  Uretacque, 
Cap  en  houlle.  Defmanche  le  heaulme.  Acappaye.  En  fommes  nous  là  ?  dift 
Pantagruel.  Le  bon  Dieu  Servateur  nous  foit  en  ayde!  Acappaye,  hau  s'efcria 
Jamet  Brachier ,  maiftre  Pilot ,  Acappaye.  Chafcun  penfe  de  fon  ame ,  &  fe  met- 
te en  dévotion  n'efperans  ayde  que  par  miracle  des  Cieulx.  Faifons,  dift  Pa- 
nurge,  quelcque  bon  &  beau  vœu.  Zalas,  Zalas,Zalas.  Bou  bou,  bebebebous, 
bous,  bous,  Zalas,  Zalas,  faifons  ung  pèlerin  7.  Cà,  çà,  chafcun  bourfille  à 
beaulx  liards,  çà,  deçà,  hau,  dift  Frère  Jean,  de  par  touts  les  Diables.  Apoge. 
Acappaye  au  nom  de  Dieu.  Defmanche  le  heaulme  hau.  Acappaye,  Acappaye. 
Beuvons  hau.  Je  dis  du  meilleur,  &  plus  ftomachal.  Entendez  vous  hau ,  Ma- 
jourdome.  Produifez,  exhibez.  Aufli  bien  s'en  va  cecy  à  touts  les  millions  de 
Diables.  Apporte  cy  hau  Paige  mon  tiroiioir  (  ainfi  nommoit  il  fon  Bréviaire.  ) 
Attendez,  tire  mon  amy,  ainfi,  vertus  Dieu  ,  voicy  bien  greflé  &  fouldroyé 
vrayement.  Tenez  bien  là  hault,  je  vous  en  prie.  Quand  aurons  nous  la  Fe- 
fte  de  touts  Saincls  ?  Je  crois  qu'aujourd'huy  eft  l'infefte  de  touts  les  millions  de 
Diables.  Helas ,  dift  Panurge ,  Frère  Jean  fe  damne  bien  à  crédit.  O  que  j'y 
perds  ung  bon  amy.  Zalas,  Zalas,  voicy  pis  que  antan.  Nous  allons  de  Scyl- 
le  en  Carybde ,  holos  je  naye.  Confit eor ,  ung  petit  mot  de  teflament ,  Frère 
Jean ,  mon  père ,  Monfieur  l'abftracïeur  mon  amy ,  mon  Achates ,  Xenomanes 
mon  tout.  Helas  je  naye ,  deux  mots  de  teftament.  Tenez  icy  fus  ce  tranf- 
pontin. 

CHAPITRE    XXI. 

Continuation  de  la  tempefie,  &f  brief  difcours  fus  Tejlâments  faifts  fus  Mer. 

F  Aire  Teflament ,  dift  Epiftemon ,  à  cefte  heure  qu'il  nous  convient  évertuer 
&  fecourir  noftre  chorme  fus  poine  de  faire  naufraige  ,  me  femble  aéle 
aultant  importun  &  mal  à  propous  comme  celluy  des  Lance-pefades  &  Mignons 
de  Csefar  entrants  en  Gaule, lefquels  s'amufoient  à  faire  teftamens  &  codicilles, 
lamentoient  leur  fortune ,  plouroient  l'abfence  de  leurs  femmes  &  amis  Rom- 
mains  ,  lorfque  par  neceffité  leur  convenoit  courir  aux  armes ,  &  foy  évertuer 
contre  Arioviitus  leur  ennemy.     C'efl  fottife  telle  que  du  Charretier ,  lequel , 

fa 
7  Taifins  ttng  pekrin]  L'Arioûe,  Chant  19.  S  Sus  ce  tronfpoatin]  Ou  félon  le  langage  d'au- 
de  la  Traduftion  impr,  l'an  1555.  Bien  eft  de  jourd'hui ,  Stra,  ou  eftrapomn.  De  tras,  ou 
fort  &  maling  couraige ,  vôtres  plus  dur  que  rCeft  a-  firaspuntino  ,  comme  les  Italiens  appellent  ce 
cier,  qui  à  cefte  heure  ne  craint;  Marpoife  mefme,  petit  fiège  qu'on  met  au  milieu  du  carotte,  à 
qui  autrefois  fut  fi  affeurée,ne  nyepoint  qu'ellen'eujl  caufe  des  contre  points  du  matelas  dont  il  eft 
paour  ce  jour -là.  Von  fait  un  pèlerin  au  Mont  Si-  garni.  Cette  efpèce  de  tabouret  ne  tenant  ni 
nay,  un  promis  en  Gallice,  à  Ciprês,  à  Ronime,  à  doux  ni  à  chevilles, on  en  avoitmisundans 
ku  Scpulckre,  à  la  Vierge  de  Ltrettt-,  &  fi  autre  la  Nef  de  Pantagruel,  tant  pour  fa  commodité 
Licucékbrefe  nomme.  que  pour  celle  des  autres  Voyageurs. 
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fa  Charrette  verfe'e  par  ung  retouble  x,  à  genoilz  imploroit  l'aide  de  Hercules, 
&  ne  aguillonnoic  Tes  Bœufs  &  mettoit  la  main  pour  foublever  les  roues.  De 
quoy  vous  fervira  icy  faire  teftament?  Car  ou  nous  évaderons  ce  dangier,  ou 
nous  ferons  nayez.  Si  évadons,  il  ne  vous  fervira  de  rien.  Teftaments  ne  font 
vallables  ne  auttorifez  finon  par  mort  de  teftateurs.  Si  fommes  nayez  ,  ne  na- 
yera-il  pas  comme  nous?  Qui  le  portera  aux  exécuteurs?  Quelcque  bonne  vague, 
refpondit  Panurge ,  le  jettera  à  bort ,  comme  feit  Ulyffes:  &  quelcque  fille  de 
Roy  allant  à  l'esbat  fus  le  ferain  le  rencontrera:  puis  le  fera  très  bien  exécuter: 
&  prés  le  rivaige  me  fera  ériger  quelcque  magnificque  cénotaphe  :  comme  feit 
Dido  à  fon  mary  Sichée  *  :  Eneas  à  Deïphobus  3  fus  le  rivaige  de  Troye  prés 
Rhœte:  Andromache  à  Hector  +,  en  la  Cité  de  Butrot.  Ariftoteles  à  Hermias 
&  Eubulus  5.  Les  Athéniens  au  Poète  Euripides  6,  les  Rommains  à  Drufus  en 
Germanie  i ,  &  Alexandre  Severe  leur  Empereur  en  Gaule  8  :  Argentier  à  Cal- 
laifchre.  Xenocrite  à  Lyfidices  io.  Timares  à  fon  fils  Teleutagores.  Eupolis  & 
Ariftodice  à  leur  fils  Teotime".  Oneftes  à  Timocles".  Callimache  à  Sopolis'* 
fils  de  Dioclides.  Catulle  à  fon  frère  '*.  Statius  à  fon  père  r*.  Germain  de  Brie 
à  Hervé  le  Nauchier  Breton  ,<s.    Refves-tu"?  dift  Frère  Jean.    Ayde  icy  de  par 

cinq 


C  h  a  p.  XXI.  Charrette  verfée  par  ung  retouble  ] 
Un  retouble,  ou;  comme  parle  Rabelais  au  Chap. 
45.  fuivant,  un  Champ  reftile,  ager  reftibihs , 
celt  une  terre  grade,  qu'on  feme  tous  les  ans. 
Voyez  Nicot ,  au  mot  Retouble. 

2  Dido  à  fon  mary  Siibée]  Je  ne  fai  où  Rabe- 
lais a  pris  ceci.  Peut  •  être  a-t-il  pris  pour  un 
Cénotaphe  le  Bûcher  qui  donna  occafion  à 
Didon  de  fe  brûler  avec  le  facrifice  qu'elle  ve- 
noit  d'offrir  aux  Mânes  de  Sichée.  Voyez 
Jultin,  Liv.  18  Chap.  6. 

3  Eneas  à  Deiphobus]  Eneid.  Liv.  6.  vers 
505. 

4  Andromache  à  Heiior  &c.  ]  Eneid.  Liv.  3. 
ver?  302. 

5  Ariftoteles  à  Hermias  &  Eubulus]  Diogène 
Laërce  en  la  Vie  d'Arittote 

6  Les  Athéniens  au  Poète  Euripides  ]  Voyez 
l'Anthologie ,  Liv.  3.  pagg.  394.  &  395.  de  l'E- 
dition de  Wechel. 

7  Les  Rommains  à  Drufus  en  Germanie  ]  Voyez 
Suétone  en  la  Vie  de  l'Emp.  Claudius. 

8  Alexandre  Severe  &c.  ]  Lampridius  dans  la 
Vie  de  cet  Empereur. 

9  Argentier  à  Callaifcbre]  Le  nommé  Callef- 
chre.KâAAz/T^oç. ayant  péri  fur  Mer,  les  Poè- 
tes, bien  payez  fans  doute  par  fes  héritiers, 
s'exercèrent  à  lui  faire  des  cénotaphes.  Il  nous 
en  refle  deux,  Liv.  3.  de  l'Anthologie,  Chap. 
22.  l'une  de  Léonidas,  l'autre  d'Argentarius 

qui  Commence  Ouroç  é  Kx**ccl<r%tov  xfveà(  râjioç. 

10  Xenocrite  à  Lyfidices  ]  Voyez  l'Antholo- 
gie, Liv,  3.  p.  367-  de  l'Edition  de  Wechel. 

11  EupotisQf  Ariftodice  à  leur  fils  Teotïme  }  Je 
Tome  II. 


n'ai  pu  rien  trouver  touchant  ceci,  ni  touchant 
Timares  &  Teleutagores. 

12  Oneftes  à  Dmocles]  Voyez  l'Anthologie, 
Liv.  3.  pag.  366.  de  l'Edition  de  Wechel. 

13  Callimache  à  Sopolis]  Voyez  les  Epigram» 
mes  de  Callimaque,  Epigr.  22. 

14  Catulle  à  fon  frère]  Voyez  la  102.  des  E- 
pigrammes  de  Catulle. 

15  Statius  à  fon  père]  Voyez  les  Sylves  de 
Stace,  Liv.  5.  Epiced.  3. 

16  Germain  de  Brie  à  Hervé  le  Naychier  Breton] 
L'an  1512.  le  jour  de  St.  Laurent ,  il  y  eut  de- 
vant St.  Mahé  en  Bretagne  un  grand  combat  fur 
Mer  entre  la  Flote  Françoife  &  l'Angloife 
plus  nombreufe  de  moitié.  Les  Anglois  vo- 
yant leur  Amiral  en  danger  jettérent  le  feu  dans 
celle  de  France,  que  connnandoit  le  Capitai- 
ne Hervé  Breton.  Celui-ci  après  avoir  inu- 
tilement tenté  de  la  fauver.reconnoillant  que 
la  perte  en  étoit  inévitable,  accrocha  le  Vaif- 
feau  ennemi ,  où  le  vent  ayant  porté  le  feu ,  la 
Régente  d'Angleterre  ,  &  la  Cordelière  de 
France ,  c'étoit  le  nom  des  deux  VailTeanx ,  pé- 
rirent avec  tous  les  hommes  qui  étoient  deffus. 
Germain  de  Brie,  en  Latin  Germanus  Brixius, 
fit  furcefujetun  Poëme  intitulé  Chordigera  dé- 
dié à  la  Reine  d'Angleterre, à  la  fin  duquel  il 
dreffa  ce  Cénotaphe  à  la  mémoire  du  Capitaine 
Hervé: 

HERVEl  CENOTAPH1UM. 
Magnanimi  mânes  Hervei,  nomenque  vertndum 

Hic  lapis  obfervat ,  non  tamen  offa  tegit. 
Aujus  enim  Anglorum  numerojie  occurrere  Clajji, 
Qucb  patrium  infeftans  i*m  profe  lut-us  trot , 
M  Cbor- 
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cinq  cens  mille  &  millions  de  charrettées  de  Diables ,  ayde ,  que  le  cancre  te  puiflé 
venir  aux  mouftaches ,  &  trois  razes  d'angonnages ,  pour  te  faire  ung  hault  de 
chauffes,  &  nouvelle  braguette!  Noftre  Nauf  eft  elle  encarée?  vertus  Dieu, 
comment  la  remolquerons  nous?  Que  touts  les  Diables  de  coup  de  Mer  voicy! 
Nous  n'efchapperons  jamais,  ou  je  me  donne  à  touts  les  Diables.  Alors  fut  ouïe 
une  piteufe  exclamation  de  Pantagruel  difant  à  haulte  voix  :  Seigneur  Dieu,  faul- 
ve  nous:  Nous  periflbns  '7.  Non  toutesfois  advieigne  félon  nos  affections: 
Mais  ta  faincle  volunté  foit  faicte.  Dieu,  dift  Panurge,  &  la  benoifte  Vierge 
foient  avecques  nous.  Holos ,  holas ,  je  naye.  Bebebebous  ,  bebe  bous ,  bous. 
In  manus.  Vray  Dieu  envoyé  moy  quelcque  Daulphin  pour  me  faulver  en 
terre  comme  ung  beau  petit  Arion.  Je  fonneray  bien  de  la  harpe,  fi  elle  n'efl 
démanchée.  Je  me  donne  à  touts  les  Diables ,  dift  Frère  Jean  :  (Dieu  foit  avec- 
ques nous,  difoit  Panurge  entre  les  dents)  fî je  defcends  là,  je  te  monftreray 
par  évidence  que  tes  couillons  pendent  au  cul  d'ung  Veau  coquart  ,g,  cornart, 
efcorné.  Mgnan,  Mgnan,  Mgnan.  Viens  ici  nous  ayder  grand  Veau  plou- 
rarc  de  par  trente  millions  de  Diables ,  qui  te  faultent  au  corps.  Viendras-tu  ? 
hau,  Veau  marin  f.  Fy,  qu'il  eft  laid  le  plourart.  Vous  ne  dictes  aukre  chofef?. 

S* 


Chordigera  inveiîus  regali  pupp*  :  Britannis 
Marte  prius  j&vo  comminus  edomilis , 

Arfit  Cbur digéra  in  flammâ  ,  extremoque  caden- 
tein 
Servavit  moriens  excidio  patriam. 

Prifca  duos  cet  as  Decies  miratur  :  at  unum 
ÇJuem  conferre  queat ,  nojlra  duoous  habet. 


Thomas  Morus  y  fit  cette  vive 
réponfe: 


piquante 


Hervea  cwn  Dcciis  unum  conferre  duolus 
JKtas ,  te ,  Brixi ,  judice ,  nojlra  potejl. 

Sed  tamen  hoc  di fiant,  Mi  quodjponte  peribant, 
Hic  periit ,  quoniam  non  potuit  fugere. 

Voyez  les  Epigrammes  de  Thomas  Morus, 
&  les  t'oëfies  de  Germain  de  Brie.  Celles-ci 
ont  été  réimprimées  dans  le  Recueil  qu'a  fait 
Gruterus ,  fous  le  nom  de  Ranutius  Gberus  des 
Pcëlies  Latines  que  des  François  publièrent 
dans  le  XVI.  Siècle.  C'eft  un  in-i6.  en  3. 
Tomes,  impr.  l'an  1599. 

17  biousperijfons  ]  Paroles  de  St.  Pierre  dans 
la  Nacelle. 

18  Veau  coquart)  C'eft  tantôt  un  Veau  à  qui 
les  cornes  font  fur  le  point  de  percer, comme 
à  Panurge,  qui  vouloit  fe  marier,  quoique  de 
toutes  parts  il  fût  menacé  d'être  cocu;  &  tan- 
tôt un  poltron,  un  fainéant,  qui  ne  vaut  rien 
qu'à  la  cuifine.ou  un  jeune  fot,  toujours  paré 
de  plumes  de  Coq,  comme  en  portoient  fur  le 
bonnet  les  Muguets  du  tems  pafl*é.  Alain  Char- 
ger, en  fon  Livre  des  quatre  Dames  : 


Hz  ne  font  bons ,  qu'à  fcoir  on  banc 

Soubz  cheminées. 

Çhiand  leurs  bouches  font  avinées, 

Et  Hz  ont  les  bonnes  vinées , 

Lors  comptent  de  leurs  defiinées. 

Les  coquars  fouz 

Alors  je  vantent  de  grans  cous , 

Et  font  grans  dejpens  &  grans  couftz. 

Et  quoy  qu'il  foit  prins  ou  recoux, 

Nul  d'eulx  n'y  penft. 

Preflz  Hz  fer  oient  à  la  defpenfe , 

Mais  tarihfz  font  à  la  dejfenfe. 

Veau  cornart,  Dofteur  ignorant, qui  pour  s'at. 
tirer  du  refpeft  ne  paroît  jamais  en  public  fans 
la  Cornette  qui  marque  qu'il  eft  gradué.  Voyez 
le  Chap.  VIII.  des  illuftres  Proverbes.  Veau 
écorné,  franc  poltron,  à  qui  fa  lâcheté  a  déjà 
attiré  mainte  ejcorne.  Efcorne,  de  l'Ital./cor- 
no ,  honte ,  affront.  Au  Chap.  LVI.  fuivant  :  Ad- 
venent  qu'il  feaft  marié ,  le  prendre  aux  cornes  corn- 
me  ung  Veau, Si.  ailleurs:  Coquu,  cornu . cornecul , 
c'eft- à-dire ,  cocu,  cornu,  voire  cocu  jufqu' au  cû. 

f  Venu  marin)  Panurge  par  fes  lamentations 
depuis  le  commencement  de  la  tempête,  imi- 
toit  le  Veau  Marin  quand  il  meugle. 

f  Vous  ne  di H es  aultre  cbofe?  ]  C'eft  Panurge 
qui  parle.  Fji,  qu'il  e/l  laid,  &c.  lui  avoit  dit  & 
répété  Frère  Jean,  en  le  tutayant.  Panurge, 
aut  contraire,  ufant  d-e  Vous  par  refpecl,  fe  cou- 
tente  de  lui  remontrer  qu'au  lieu  de  l'encoura- 
ger, le  Moine  en  revient  toujours  à  lui  faire  des 
reproches  fur  fa  laideur  par  une  couardife  in- 
volontaire. 
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ça  joyeulx  Tirouoir  en  avant  ,  que  je  vous  efpeluche  à  contrepoil l*.  Beatus 
vir  qui  non  abiit.  Je  fçay  tout  cecy  par  cueur.  Voyons  la  légende  de  Monfieur 
fainct  Nicolas. 

Horrida  tempcjlas  montent  turbavit  acutum. 

Tempefle  ao  feut  ung  grand  fouetteur  d'Efcholiers  au  Colliege  de  Montagu. 
Si  par  fouetter  paovrets  petits  enfans ,  Efcholiers  innocens ,  les  Pédagogues  font 
damnez,  il  eft,  fus  mon  honneur,  en  la  roue  d'Ixion,  fouettant  le  Chien  cour- 
tault  qui  l'esbranle:  s'ils  font  pat  enfans  innocens  fouettez  faulvez  ,  il  doibt 
eftre  au  deflus  des  "... 

CHAPITRE    XXII. 

Fin  de  la  Tempejîe. 

TErre ,  terre  * ,  s'eferia  Pantagruel ,  je  voy  terre..  Enfans ,  couraige  de  Bre- 
bis *.  Nous  ne  fommes  pas  loing  de  Port.  Je  voy  le  Ciel  du  courte  de 
la  Tranfmontane,  qui  commence  s'efparer  *.  Advifez  à  Siroch.  Couraige  en- 
fans, dift  le  Pilot ,  le  courant  eft  refoncé.  Au  trinquet  de  gabie.  Infe,  infe^f. 
Aulx  boulingues  de  contremeiane.  Le  cable  au  capeftan.  Vire,  vire,  vire.  La 

main 

glife  de  ce  Lieu.  Voyez  Bèze  ,  Hift  Eccl. 
Tome  i.  pagg.  219  &  345. 

21  Au  deffus  des]  Mr.  Simon  de  Val  Hébert 
a  cru  qu'il  faloit  lire  ici  au-dejfus  d'EIa,  com- 
me au  Chap.  19.  mais  je  crois  qu'il  pourroitfe 
tromper:  car  ces  paroles  de  Frère  Jean,  qui 
effectivement  ne  font  point  un  fens  complet, 
ont  bien  l'air  d'une  période  interrompue  par 
Pantagruel  qui  s'écrie  terre,  terre. 

Chap.  XXII.  1  Terre,  terre]  C'eft  le  yw 
èfû  ou  terrant  video  de  Diogène,  lorfqu'il  fe  trou- 
va fur  la  fin  de  certain  gros  Volume  dont  la  lec- 
ture l'avoit  beaucoup  ennuyé. 

a  Couraige  de  Brebis  J  Qui  bêlent  de  plus  bel- 
le, lorfqu'elles  approchent  de  l'Etable. 

3  S'efparer]  S'éclaircir.  De  l'Italien  fparar, 
qui  fe  dit  d'une  chambre  en  l'état  qu'elle  pa- 
roit  après  qu'on  a  dépendu  les  tapiiTeries  qui 
en  couvroient  les  parois. 

£  Infe,  infe]  Infe,  parole  qui  répond  A  l'Ita- 
lien Iffa,  &  à  l'EfpagnoI  Izza, dont  on  fe  fert 
fur  la  Méditerrannée,  pour  animer  laChiorme 
à  ramer  ou  deçà,  ou  delà.  Voyez  les  Epitres 
dorées  d'Antoine  de  Guévare  ,  Paris,  1565. 
Tom.  8.  au  feuillet  25.  a. 
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.19  A  contrepoil]  Frère  Jean  ,  qui  traitoit  de 
tiroir  fon  Bréviaire,  en  tourne  les  feuillets  de 
la  gauche  à  la  droite,  c'eft-à-  dire  à  rebours,  pour 
trouver  le  Pfeaume  Beatus  vir  qui  non  abiit  &c. 
qui  eft  le  premier  de  tous.  Dire  fa  Patenotre 
à  l'envers,  c'eft  biafphémer. 

20  Tempefte  &c.  ]  Pierre  Tempefte  ,  natif 
du  Noyonnois ,  Difciple  de  Jean  Standonc,  puis 
Régent  ,  &  enfuite,  en  1524.,  Principal  du 
Collège  de  Montaigu,  où-l'on  dit  que  le  voit 
encore  fon  portrait,  fi  ce  n'eft  peut-être  celui 
d'Antoine  Tempefte,  qui,  félon  Du  Boulai , 
Tom.  6.  pag.  969.  de  fon  Hift.  de  l'Univerfi- 
té,  régentoit  dans  le  même  Collège  en  1553. 
Les  Contes  d'Eutrapel,  Chap.  26.  Leopoldc  me 
difoit  . .  .  Ecce  Montem  acutum  ,  où  jadis  nojlre 
Maifire  Antoine  Tempeftas  tonna  fi  tepiquement. 
Pour  ce  qui  eft  du  vers.  Horrida  tempeftas ,  &c. 
c'eft  une  ingénieufe  application  de  celui-ci 
d'Horace ,  Epod.  XIII.  Lib.  2. 

Horrida  tempeftas  cœhm  contraxlt  &  tmbres. 

Un  Cordelier  nommé  Frerc  Tempefte  ,  qui  fans 
changer  d'habit  prêchoit  la  Réformation  à  Mon- 
telimar'  en  1560.  donna  commencement  à  l'E- 
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main  à  l'infail.   Infe,  infe.   Plante  le  heaulme.   Tiens  fore  à  guarant.    Pare  les 
couets.   Pare  les  efeoutes.   Pare  les  Bolines.   Amure  bâbord.  Le  heaulme  foubs 
le  vent.  CaiTe  efeoute  de  tribord,  fils  de  putain.  (Tu  es  bien  aife,  homme  de 
bien ,  dift  Frère  Jean  au  Matelot ,  d'entendre  nouvelles  de  ta  mère.  )  Vien  du 
lo.   Prés  du  plain.   Hault  la  barre.  (Haulteeft,  refpondoient  les  Matelots.   ) 
Taille  vie.  Le  cap  au  feuil.  Malettes  hau.  Que  l'on  coue  bonnette.  Infe ,  infe. 
C'eft  bien  di6l  &  advifé ,  difoit  Frère  Jean.  Sus ,  fus ,  fus ,  enfans  diligentement. 
Bon.  Infe,  infe.  A  poge.  C'eft  bien  dicl  &  advifé.  L'oraige  me  femble  critic- 
quer  ■*&  finir  en  bonne  heure.  Loué  foit  Dieu  pourtant.  Nos  Diables  commen- 
cent efeamper  dehinch.  Mole.  C'eft  bien  &  doclement  parlé.  Mole ,  mole.  Icy 
de  par  Dieu.  Gentil  Ponocrates,  puhTant  ribauld.  Il  ne  fera  qu'enfans  malles  le 
paillard.  Eufthenes  guallant  homme.  Au  trinquet  de  prore.  Infe,  infe.  C'eft  bien 
dicL  Infe  de  par  Dieu,  Infe,  infe.  Je  n'en  daignerois  rien  craindre,  car  le  jour 
eft  feriau.  Nau,  nau,  nau  *.  (  Ceftuy  Celeume,  dift  Epiftemon,  n'eft  hors  de 
propous ,  &  me  plaift.  )  Car  le  jour  eft  feriau.  Infe  ,  infe  ,  Bon.  O ,  s'eferia 
Epiftemon,  je  vous  commande  touts  bien  efperer.    Je  voy  ça  Caftor  à  dextre  * 
Be  be  bous  bous  bous ,  dift  Panurge ,  j'ay  grand  paour  que  foit  Heleine  la  pail- 
larde. C'eft  vrayement,  refpondit  Epiftemon ,  Mixarchagevas  7,  fi  plus  te  plaift 
la  dénomination  des  Argives.     Haye,  haye.     Je  voy  terre  :  je  voy  Port:  je 
voy  grand  nombre  de  gents  fus  le  Havre.  Je  voy  du  feu  fur  uneObelifcolychnie. 
Haye,  haye,  dift  le  Pilot,  double  le  cap,  &  les  bafles.  Double  eft,  refpondoient 
les  Matelors.     Elle  s'en  va ,  dift  le  Pilot  :  auiïi  vont  celles  de  convoy.     Ayde 
au  bon  temps.     Saincl  Jean ,  dift  Panurge ,  c'eft  parlé  cela  !  O  le  beau  mot  ! 
Mgna ,  mgna ,  mgna ,  dift  Frère  Jean ,  fi  tu  en  taftes  goutte ,  que  le  Diable 
me  tafte.  Entends-tu,  couillu  8au  Diable?  Tenez  noftre  amé,  plein  tanquart  * 
du  fin  meilleur.     Apporte  lesfrizons,  hau  Gymnafte,  &  ce  grand  maftin  de 
pafté  Jambicque  lo ,  ou  Jambonique ,  ce  m'eft  tout  ung.     Guardez  de  donner  à 
travers.     Couraige,  (  s'eferia  Pantagruel  )  couraige  enfans.  Soyons  courtois  ". 
Voyez  cy  prés  noftre  Nauf  deux  Luts ,  trois  Floiiins IZ ,  cinq  Chippes  w  ,  huiét 

Volun- 

4.  Criticquer]  Ou  miniïer,  comme  on  lit  dans  lire.    Voyez  Platarque,  Problême  23.  Queft. 
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eft  dans  une  crije  enfuite  de  laquelle  il  diminue.  8  Couillu]  Coion,  lâche. 

5  Nau,  nau,  nau]  Ceci  eft  pris  d'un  Noël  o  Tanquart]  Ce  mot  eft  Anglois,  &  fignifie 
qu'on  chante  encore  en  Poitou,  &  qui  com-  certain  pot  à  bière,  aflez  plat  &  également 
mence:  large  du  haut  en  bas.     La  mefure  appellée 

tanquart  eft  de  deux  fortes.    Le  grand  tanquart 
Au  Saint!  Nau  tient  deux  pintes ,  &  le  petit  n'en  tient  qu'u- 

Cbanteray  fans  point  m'y  feindre,  ne. 

Je  n'en  daignerois  rien  craindre ,  10  Maftin  de  pafté ....  jambonicque]  Maftin, 

Car  k  jour  efi  feriau ,  de  majfatinus,  dans  la  lignification  d'un  Porc 

Naù,  nau,  nau.  engrailTé  dans  une  Métairie, 

11  Soyons  courtois]  Ici  courtois  fignifie  propre- 
Nau  en  Poirevm,  c'eft  Noël.  Feriau,  de  feria-  ment  libéral.  Voyez  Ménage  au  mot  Courtois. 
lis,  veut  dire Jbkmnel.  12  Floiiins  [  Vaijfe'aux  légers]  De  l'Allemand 

6  Caftor Heleine]  Voyez  Pline,  Liv.  2.    flùen ,  voler. 

Chap.  37.  &  le  Scaligerana,  au  mot  NoBilucaj.         13  Chippes]   Bateaux.     Du  Flamand  febip, 

7  Mixarchagevas  Êfr.J  C'eft  comme  il  faut    mot  de  même  fignificatioa. 
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Voluntaires  h  ,  quatre  Gondoles ,  &  fix  Frégates ,  par  les  bonnes  gents  de  cefte 
prochaine  Ifle  envoyées  à  noflre  fecours.  Mais  qui  efl  ceftuy  Ucalegon  là  bas 
qui  ainfi  crie  &  fe  defconforte?  Ne  tenois-je  l'arbre  feurement  des  mains,  & 
plus  droi£l  que  ne  feroient  deux  cens  gumenes  ?  C'eft ,  refpondit  Frère  Jean  , 
le  paovre  Diable  de  Panurge ,  qui  ha  fiebvre  de  Veau.  11  tremble  de  paour 
quand  il  efl  faoul.  Si,  dift  Pantagruel,  paour  il  ha  eu  durant  ce  Colle  horrible  1S 
&  périlleux  Fortunal ,  pourveu  qu'au  refle  il  fe  feufl  évertué ,  je  ne  l'en  eflime 
ung  pelet  moins.  Car  comme  craindre  en  tout  heurt  efl  indice  de  gros  &  lafche 
cueur,  ainfi  comme  faifoit  Agamennon  ^[  :  &  pour  cefte  caufe  le  difoit  Achilles 
en  fes  reproches  ignominieufement  avoir  ceils  de  Chien,  &  cueur  de  Cerf16: 
aufiï*  ne  craindre  quand  le  cas  efl  evidentement  redoutable,  efl  figne  de  peu  ou 
faulte  d'apprehenfion  '?.  Ores  fi  chofe  efl  en  cefle  vie  à  craindre,  après  l'of- 
fenfe  de  Dieu,  je  ne  veulx  dire  que  foit  la  mort.  Je  ne  veulx  entrer  en  la  dif- 
pute  de  Socrates  &  des  Academicques:  mort  n'eflre  de  foy  maulvaife,  more 
n'eilre  de  foy  à  craindre.  Je  dis  cefle  efpece  de  mort  par  naufraige  eflre ,  ou 
rien  n'eflre  à  craindre.  Car ,  comme  efl  la  fentence  d'Homère ,  chofe  griefve , 
abhorrente  &  dénaturée  efl  périr  en  Mer.  De  faicl:  Eneas  en  la  tempefle  de  la- 
quelle feut  le  convoy  de  fes  Navires  prés  Sicile  furprins ,  regretoit  n'eflre  mort 
de  la  main  du  fort  Diomedes ,  &  difoit  ceulx  eflre  trois  &  quatre  fois  heureulx 
qui  eftoient  morts  en  la  conflagration  de  Troye.  Il  n'efl  céans  mort  perfonne. 
Dieu  fervateur  en  foit  éternellement  loiié.  Mais  vrayement  voicy  ung  mefnaige 
affez  mal  en  ordre.  Bien  il  nous  fauldra  reparer  ce  bris.  Guardez  que  ne  don- 
nons par  terre. 

CHAPITRE    XXIII. 

Comment  la  tempefle  finie  Panurge  faicl  le  bon  compaignon. 


H 


A,  ha,  s'eferia  Panurge,   tout  va  bien.    L'oraige  efl  paffée  ».    Je  vous 
prie  de  grâce,  que  je  defeende  le  premier.   Je  vouldrois  fort  aller  ung 

peu 


14  Voluntaires]  Vaifleaux  d'Armateurs  peut.  î  Agamennon]  On  lit  de  la  forte  dans  tes  plus 
être.  Ou  bien  certains  Vaifleaux  comme  les  anciennes  Editions,  au  lieu  d'Agamemnon; 
Fac-bots,  qu'on  auroit  nommez  Volontaires, par.  peut-être  par.  la  même  raiion  qu'encore  au- 
ce  qu'ils  vont  prefque  à  tout  vent,  à  la  volonté  jourd'hui  on  prononce  condamné  pour  condamné. 
du  Pilote.  Marmol,  L.  VI.  Ch.  XVI.  de  fon  16  Cueur  de  Cerf]  Ceci  elt  pris  du  i.Liv.  de 
Afrique,  parlant  de  la  Flote  qu'André  Dorie  l'Iliade.  Plutarque  le  rapporte  dans  le  Difcours 
commandent  dans  la  Mer  de  Tunis  dit ,  qu'en-  intitulé  :  Comment  il  faut  lire  les  Poètes. 

tre  les  400  voiles  dont  elle  étoiteompofée,  on  17  Signe  de  peu  ou  faulte  d'apprehenfion]  Signe 

comptoit  90.  Galères  Royales,  &  quelques  Ga-  de  peu  ou  point  du  tout  de  jugement.     Dans 

liotes  &  Fuites  de  Volontaires ,  d'FSpagne ,  d'I-  les  nouvelles  Editions  on  lit  peur  comme  dans 

talie,&  d'ailleurs.  Voyez  la  Traduction  de  M.  celle  dé  1596.  Il  faut  lire  peu,  conformément 

d'Ablancourt,  Tom.  II.  pag.  463.  de  l'Edit.  in  à  celles  de  1548.  &  1553. 

43.  Paris  1667.  Chap.  XXIII.  1  L' Or aige  eft  paffée]  Oraigt 

15  Colle]  Tourmente,  tempête.  Voyez  Ou-  féminin  ,  comme  déjà  ouvrage,  Liv.  2.  Ch» 
«lin ,  Diction.  Fr.  Ital  au  mot  Cole.  iû. 
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peu  à  mes  affaires.  Vous  ayderay-je  encores  là?  Baillez  que  je  vrillonne  cefle 
chorde^[.  J'ay  du  couraige  prou,  voire.  De  paour  bien  peu.  Baillez-ça  mon 
amy.  Non ,  non ,  pas  maille  de  craincle.  Vray  eft  que  cefte  vague  decumane , 
laquelle  donna  de  prore  en  pouppe-,  m'ha  ung  peu  l'artère  altéré.  Voile  bas. 
C'eft  bien  dift.  Comment,  vous  ne  faicles  rien,  Frère  Jean?  Eft-il  bien  temps 
de  boyre  à  celte  heure?  Que  fçavons  nous  fi  l'Eftaffier  de  Sainct  Martin  z  nous 
braiTe  encores  quelcque  nouvelle  oraige?  Vous  iray-je  encores  ayderdelà?  Ver- 
tus guoy ,  je  me  repens  bien ,  mais  c'eft  à  tard  ,  que  n'ay  fuivy  la  doélrine  des 
bons  Philolbphes  ,  qui  difent  foy  pourmener  prés  la  Mer ,  &  naviger  prés  la 
Terre,  eftre  chofe  moult  feure  &  deleftable  :  comme  aller  à  pied,  quand  l'on 
tient  fon  cheval  par  la  bride.  Ha,  ha,  ha,  par  Dieu  tout  va  bien.  Vous  ay- 
derayje  encores  là?  Baillez  ça,  je  feray  bien  cela,  ou  le  Diable  y  fera.  Epiftemon 
avoit  une  main  tout  au  dedans  efcorchée&  fanglante  par  avoir  en  violence  gran- 
de retenu  ung  des  gumenes,  &  entendant  le  difeours  de  Pantagruel  dift:  Cro- 
yez, Seigneur,  que  j'ay  eu  de  paour  &  de  frayeur  non  moins  que  Panurge.  Mais 
quoy?  Je  ne  me  fuis  efpargné  au  fecours.  Je  confidere  ,  que  fi  vrayement 
mourir  elt(  comme  elV)  de  neceiïité  fatale  &  inévitable  :  en  telle  ou  telle  heure , 
en  telle  ou  telle  façon  mourir  eft  en  la  fainéte  volunté  de  Dieu.  Pourtant  icelluy 
fault  inceifamment  implorer,  invocquer,  prier,  requérir,  fupplier.  Mais  là  ne 
fault  faire  but  &  bourne:  de  noftre  part  convient  pareillement  nous  évertuer, 
&  comme  dicî  le  faincl  Envoyé  eftre  cooperateurs  avecques  luy.  Vous  fçavez 
que  dift  C.  Flaminius  Conful ,  lorfque  par  l'aftuce  de  Annibal  il  feut  referré 
prés  le  Lac  de  Perufe  dict  Thrafymene.  Enfans,  dift  il  à  fes  Souldars,  d'icy 
îbrtir  ne  vous  fault  efperer  par  vœuz  &  imploration  des  Dieux.  Par  force  & 
vertus  il  nous  convient  évader  &  à  fil  d'efpée  chemin  faire  par  le  milieu  des  en- 
nemis. Pareillement  en  Sallufte,  l'ayde  (dift  M.  Portius  Cato)  des  Dieux  n'eft 
impetrée  par  vœuz  ocieux  ,  par  lamentations  muliebres.  En  veillant  ,  tra- 
vaillant, foy  évertuant,  toutes  chofes  fuccedent  à  foubhait  &  bon  port.  Si  en 
neceffité  &  dangier  eft  l'homme  négligent,  aviré  &  pareffeux,  fans  propous  il 
implore  les  Dieux.  Ils  font  irritez  &  indignez.  Je  me  donne  au  Diable ,  dift 
Frère  Jean  (j'en  fuis  de  moitié,  dift  Panurge)  fi  le  Clous  de  Sevillé  ne  feuft 
tout  vendangé  &  deftruiél ,  fi  je  n'euflè  que  chanté  Contra  hofiium  infidias  (  ma- 
tière de  Bréviaire  )  comme  faifoient  les  aultres  diables  de  Moynes,  fans  fecourir 
la  Vigne  à  coups  de  bafton  de  la  croix  contre  les  pillars  de  Lerné.  Vogue  la 
Gualere,  dift  Panurge,  tout  va  bien,  Frère  Jean  ne  faicl:  rien  là.  Il  s'appelle 
Frère  Jean  faicl  néant  *,  &  me  reguarde  icy  fuant  &  travaillant  pour  ayder  à 
ceftuy  homme  de  bien  Matelot  premier  de  ce  nom  *.  Noftre  amé  ho.  Deux 

mots , 

î  5?e  i«  vrillonne  tttte  chorde]  Quej'aflïïre  fier  en  certaine  occafion. 

&c.  Vrille  d'où  vrillonner,  femble  venir  de  Ca-  3  Frcre  Jean  féB  néant]  Par  oppofition  à 

preolus  mot  Latin  de  même  lignification.  Oprco-  Panurge  dont  le'nom  veut  dire  unFaftotum,  un 

lus,   caprilks  ,  prillus  ,  Vrillus,  vrilla.  Vrille,  homme  qui  fait  tout. 

La  Vrilliére,  nom  d'une  Famille  illuftre,  a  la  4  Homme  de  bien  Matelot,  premier  de  et  nom"] 

même  origine,  Frère  Jean  parlant  à  celui-ci  dans  le  Chap.  pré- 

1  L'Eftaffier  de  St.  Martin]  Le  Diable.    La  cèdent  Pavoitpar  ironie  appelle  homme  de  bien. 

Légende  de  5t.  Martin  le  lui  donne  pourEftaf-  Or  qui  voudra  voir  en  quelle  réputation  étoient 

en 
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mots ,  mais  que  je  ne  vous  fafche.  De  quante  efpailTeur  font  les  aïs  de  Cefte 
Nauf"?  Elles  font  (  refpondit  le  Pilot)  de  deux  bons  doigcz  efpeiTes,  n'ayez  pa- 
our.  Vertus  Dieu,  dift  Panurge,  nous  fommes  doncques  continuellement  à  deux 
doigtz  prés  de  la  mort  *  Eft-ce  cy  une  des  neuf  joyes  de  mariaige  6V  Ha  noflre 
amé  ,  vous  fai&es  bien  mefurant  le  péril  à  l'aulne  de  paour.  Je  n'en  ay  poindr. , 
quant  eft  de  moy.  Je  m'appelle  Guillaume  fans  paour.  De  couraige  tant  & 
plus.  Je  n'entends  couraige  de  Brebis  ?,  je  dis  couraige  de  Loup  8,  aflceurance 
de  meurtrier  9.  Et  ne  crains  rien  que  les  dangiers  io. 


CHAPITRE    XXIV. 


Comment  par  Frère  Jean  Panurge  ejl  declairé  avoir  eu  paour  fans  caufe  durant 


l'oraige. 


BOn  jour ,  Meilleurs ,  dift  Panurge ,  bon  jour  treftous.     Vous  vous  portez 
bien  treftous.     Dieu  mercy  &  vous.     Vous  foyez  les  bien  &  à  propous 
venus.  Defcendons.  Hefpailliers  hau,  jeelez  le  pontal  :  approche  ceftuy  efquif. 
Vous  ayderay-je  encores  là?  Je  fuis  allouvy  «  &  affamé  de  bien  faire  &  tra- 
vailler, 


en  ce  tems  là  généralement  tous  les  Matelots, 
n'a  qu'à  lire  Jean  de.Léry,  au  Chap.  2.  de  l'on 
Voyage  de  l'Amérique. 

5  A  deux  deigtz  prés  de  la  mort]  Cette pen fée 
ett  du  Scythe  Anacharfis.dans  Diogène  Laër- 
ce. 

6  Ur.e  des  neuf  joyes  de  mariaige]  PI  ai  fan  te  com- 
paraifon  entre  un  homme  qui,  quelque  heureu- 
fement  qu'il  ait  rencontré  dans  fon  mariage,  &. 
un  autre ,  qui  pour  s'être  embarqué  fur  un  bon 
Vaifleau  n'eli  pourtant  pas  fur  de  ne  point 
faire  naufrage  On  a  réimprimé  plufieurs  fois 
dans  le  XVI.  Siècle  le  petit  Volume  des  Quin- 
ze joyes  du  Mariage,  &  il  eft  coté  à  la  dernière 
page  des  Controverfes  des  Sexes  mafeulin  & 
féminin,  impr.  dès  l'an  1534. 

7  Couraige  de  Brebis]  Lâcheté.  Le  Di&ion. 
Fr.  Ital.  d'Oudin  Couraige  de  Brebis ,  animo 
vile,  dapocagine.  Alain  Chartier,dans  fon  Livre 
des  quatre  Dames  : 

Tindres  font  comme  une  cfpoufée , 
Tremblais  comme  Brebis  tcujè'e, 

8  Couraige  de  Loup]  Affûrance  forcée,  com- 
me celle  du  Loup,  qui  ne  tourne  tête  pour 
combattre,  que  loi fqu'il  ne  peut  plus  fuir  avec 
fa  proye. 

9  Afflceuranct  de  meurtrier]  Hardieffe  à  nier  ef- 
frontément un  fait.  Bonaventure  desPeriers, 


pag.  154.  de  fes  Oeuvres.  Lyon  1544.  parlant 
des  Prognoftiqueurs  &  de  leurs  fameufes  pré- 
dictions: 

Là  de  tous  cas  jugent  affleurement 
Comme  un  meurtrier ,  lequel  affleuré  ment. 
En  affermant  de  tous  les  accidentz 
Feablement ,  comme  arracheurs  de  dentz- 

Du  relie,  affleurance  ici  dans  Rabelais  efl  la 
même  orthographe  qui  lui  a  fait  écrire  ailleurs 
fcelon,  &  fuivant  laquelle  Mrs.  de  l'Accadémie 
écrivent /pavant,  ff  avoir  ,  afflçavoir.  Afflceuranct 
de  Meurtrier.  Qui  ne  fauroient  jamais  oublier 
tout  à-fait  le  danger  où  ils  font  continuelle- 
ment. Etant  affleurez  comme  meurtriers,  dit  Lu- 
ther de  quelques  Membres  du  Clergé  Romain , 
ils  ne  font  conte  d'admonitions  fi  claires  &  évidentes, 
&fe  moquent  à  peu  près  de  l'ire  de  Dieu  qui  Je  donne 
à  connaître.     Voyez  Sleidan  ,  Liv.  5. 

10  Et  ne  crains  rien  que  les  dangiers]  Et  plus 
bas,  Chap.  55.  Car  je  ne  crains  rien  fors  les  dan- 
giers.  Je  le  diz  tousjours.  Aujji  difoit  le  Franc- 
arebier  de  Baignolct.  Sur  lequel  endroit  l'Ab- 
bé Guyet  a  fait  cette  note  à  la  marge  de  fon 
Rabelais:  C'ejl  un  Poème  de  Vil'on,  dans  lequel  il 
fait  dire  à  ce  Francarcher  qu'il  ne  craint  que  les  dan- 
gers. 

Chap.  XXIV.  x.  Allouvy]  Affamé  d'agir, 
comme  Loup  de  manger. 


<54  PANTAGRUEL, 

vailler ,  comme  quatre  Bœufs  *.  Vrayement  voici  ung  beau  lieu ,  &  bonnes 
gents.  Enfans  avez  vous  encores  affaire  de  mon  ayde  ?  N'efpargnez  la  fiïeur  de 
mon  corps,  pour  l'amour  de  Dieu.  Adam,  c'eft  l'Homme,  nafquit  pour  labou- 
rer &  travailler  comme  l'Oifeau.  pour  voler.  Noftre  Seigneur  veult,  entendez 
vous  bien?  que  nous  mangeons  noftre  pain  en  la  fiieur  de  nos  corps:  non  pas 
rien  ne  faifants,  comme  ce  penaillon  de  Moyne  '  que  voyez,  Frère  Jean  qui 
boit,  &  meurt  de  paour.  Voici  beau  temps.  A  cefte  heure  congnois-je  la  ref- 
ponfe  d'Anacharfis  +  le  noble  Philofophe  eftre  véritable ,  &  bien  en  raifon  fon- 
dée, quand  il  interrogué  ,  quelle  Navire  luy  fembloit  la  plus  feure?  refpondit: 
celle  qui  feroit  on  Port.  Encore  mieulx,  dift  Pantagruel,  quand  il  interrogué 
defquels  plus  grand  eftoit  le  nombre,  des  morts  ou  des  vivans?  demanda:  En- 
tre îefquels  comptez  vous  ceulx  qui  navigent  fus  Mer?  Subtillement  lignifiant 
que  ceulx  qui  fus  Mer  navigent,  tant  prés  font  du  continuel  dangier  de  more 
qu'ils  vivent  mourants ,  &  moment  vivants.  Ainfi  Portius  Cato  *  difoit  de  trois 
chofes  feullement  foy  repentir.  Sçavoir  eft,  s'il  avoit  jamais  fon  fecret  à  fem- 
me révélé:  fi  en  oifiveté  jamais  avoit  ung  jour  pafle:  &  fi  par  Mer  il  avoit  pe- 
regriné  en  lieu  aultrement  acceflible  par  1  erre.  Par  le  digne  froc  que  je  por- 
te, dift  Frère  Jean  à  Panurge,  couillon  mon  amy ,  durant  la  tempefte  tu  as  eu" 
paour  fans  caufe  &  fans  raifon.  Car  tes  deftinées  fatales  ne  font  à  périr  en 
eaùe.  Tu  feras  hault  en  l'aer  certainement  pendu,  ou  brufié  guaillard  comme 
ung  Père5.  Seigneur,  voulez- vous  ung  bon  guaban  contre  la  pluie  ?  LaifTez 
moy  ces  manteaulx  de  Loup  &  de  Bedoiïaùlt.  Fai&es  efeorcher  Panurge,  &  de 
fa  peau  couvrez  vous.  N'approchez  pas  du  feu ,  &  ne  paflèz  par  devant  les 
forges  des  Marefchaulx,  de  par  Dieu;  car  en  ung  moment  vous  la  voyrriez  en 
cendre.  Mais  à  la  pluie  expofez  vous  tanc  que  vouldrez  7,  à  la  neige,  &  à  la 
grefle.  Voire  par  Dieu,  jecïez  vous  au  plonge  dedans  le  profund  de  l'eaiie,  ja 
ne  ferez  pourtant  mouillé.  Faictes  en  bottes  d'hiver:  jamais  ne  prendront  eaiie. 
Faictes  en  des  naflês  pour  apprendre  les  jeunes  gents  à  nagier:  ils  apprendront 
fans  dangier.     Sa  peau  doneques ,  dift  Pantagruel ,  feroit  comme  l'herbe  dicte 

Che- 

2  Comme  quatre  Boeufs]  Plashzat,  Livr.  Chap.  6  Pendu,  eu  brujîé  guaillard  comme  ung  Père] 
6.  biffez  faire  aux  quatre  Boeufs  de  devant.  Ces  Comme  un  de  ces  Luthériens  ou  premiers  Ré- 
façons de  parler  Proverbiales  font  de  Charre.  formez ,  qu'en  France  on  défignoit  fous  le  nom 
tiers  du  Poitou,  qui  veulent  vanter  la  force  de  Pères,  parce  que  prians  en  François  com- 
&  l'ardeur  des  Bœufs  de  leurs  Charrettes.  me  font  encore  ceux  de  la  Religion,  la  plupart 

3  Penaillon  de  Moyne  &c  ]  Le  Diction.  Fr.  de  leurs  Prières  commencent  par  Père  éternel, 
Ital.  d'Oudin:  Pennaillons,  cenfi,  ftraccu  Au  comme  les  Grâces  Latines  par  le  verbe  Agimus, 
Chap.  40.  du  Liv.  r.  Epiltémon  difoit  de  qui  devint  auflî  le  Sobriquet  des  Catholiques. 
Frère  Jean  que  ce  Moine  n'étoit  point  deffiré,  St.  Ange  à  Mafcurat,  qui  ne  pouvoit  foufFrir 
c'eft-à-dire  qu'il  ne  fentoit  point  le  Coquin    les  Huguenots: 

ou  le  Bélître.  Ici  Panurge  voudroit  perfuader 

que  du  moins ,  à  l'air  près ,  il  en  a  la  parefle  Tu  devrais  pluftojl  dire  avec  moy: 

&  la  gourmandife.  Père  Eternel  &  Agimus, 

4.  Anacbarfîs]  Voyez  fa  Vie  dans  Diogène  Soyez  tous  deux  les  bien  venus  (*). 
Laërce. 

S  Portius  Cato  &c.  ]  Voyez  fa  Vie  dans  Plu-  7  Tant  que  vouldrez  ®V«]  Voyez  Pline,  Liv. 

tarque.  22.Cb.ap.  21. 

(*)  Mafcurat,  Edit.  pag.  230. 
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Cheveuil  de  Venus ,  laquelle  jamais  n'efl  mouillée  ne  remoitie  :  tousjours  eft 
feiche ,  encores  qu'elle  feuft  au  profund  de  tant  que  vouldrez.  Pourtant  eft  dic- 
te Adiantos.  Panurge  mon  amy ,  dift  Frère  Jean ,  n'aye  jamais  paour  de  l'eaue 
je  t'en  prie.  Par  Elément  contraire  fera  ta  vie  terminée  '.  Voire  (refpondit 
Panurge):  Mais  les  Cuifiniers  des  Diables  refvent  quelcquesfois ,  &  errent  en 
leur  Office  :  &  mettent  fouvent  bouillir  ce  qu'on  deftinoit  pour  rouftir;  comme 
en  la  cuifine  de  céans  les  maiftres  Queux  fouvent  lardent  Perdris ,  Ramiers ,  & 
Bizets,  en  intention  (comme  eft  vray  femblable)  de  les  mettre  rouftir.  Advient 
toutesfois  que  les  Perdris  aulx  choulx  ,  les  Ramiers  aulx  pourreaulx,  &  les  Bi- 
zets ils  mettent  bouillir  aulx  naveaulx.  Efcoutez,  beaulx  amis:  Je  protefte  devant 
la  noble  compaignie,  que  de  la  Chappelle  vouée  à  Monfieur  S.  Nicolas  entre 
Quande  &  Monfloreau,  j'entens  que  fera  une  Chappelle  d'eaiie  Rofe  s:  en  la- 
quelle ne  paiftra  Vache  ne  Veau.  Car  je  la  jeûeray  au  fond  de  l'eaue.  Voilà , 
dift  Eufthenes ,  leguallant:  Voilà  le  guallant  :  guallant  &  demy  :  C'eft  vérifier 
le  proverbe  Lombardicque  : 

PaJJato  el  pericolo ,  gabato  tl  Santo. 


CHAPITRE    XXV. 

Comment  après  la  tempefle  Pantagruel  defcendit  es  IJles  des  Macreons. 

S  Us  l'inftant  nous  defcendifmes  au  Port  d'une  Ifle  laquelle  on  nommoit  l'IAe 
des  Macreons  '.  Les  bonnes  gents  du  lieu  nous  receurent  honorablement. 
Ung  vieil  Macrobe  (  ainfi  nommoient  ils  leur  Maiftre  Efchevin  )  vouloit  mener 
Pantagruel  en  laMaifon  commune  de  la  Ville  pour  foy  refrefchir  à  fon  aife,  & 

pren- 

8  Par  Elément  contraire  &c]  Ce  qui  doit  pen-  marquent  qu'on  voit  encore  une  infinité  de 
dre  ne  peut  noyer.  Monumens  anciens  &  de  ces  fingularités  dont 

9  Une  Chappelle  &c]  Une  Chapelle  à  diftiler.  parle  le  préfent  Chapitre.  Le  Traducteur  du 
Le  mot  de  Chapelle  dans  la  fignification  A' A-  Rabelais  en  Anglois  croit  que  c'eft  proprement 
lembic  fe  trouve  dans  le  de  corr .  ferm.  emendatione  l'Angleterre,  mais,  quoiqu'il  foit  confiant 
de  Mat.  Cordier,  au  Chap.  bahendi fumma ,  de  qu'on  y  vit  fort  vieux,  ce  n'eft  point  cette 
l'Edition  de  153 r.  Depuis,  Nicot  &  Oudin  raifon-là  qui  le  détermine.  C'eft  uniquement 
l'ont  encore  mis  dans  leurs  Diftionnaires.  Ma-  que  ceux  qui  fous  Edouard  VI.  pour  éviter  la 
rot,  dans  fon  Epigramme  à  Mademoifelle  de  perfécution  de  France  fe  refugioient  en  An- 
la  Chapelle:  gleterre,  trouvoient  le  fecret  d'y  prolonger  une 

vie  qui  n'auroit  pas  manqué  de  leur  êtreôtée 
La  Chapelle,  où  fe  font  ea'ùes  odoriferentes ,  dans  leur  pp.trie.    Ne  feroit-ce  pas  à  la  lettre 

Donne  par  fes  liqueurs  guerijbns  différentes.  l'Ifle  de  Wightï  Le  Roman  de  Perceforeft  la 

nomme  ljk  de  vie,  &  ce  Roman,  qui  prolon- 
Chap.  XXV.  1  Vlfle  des  Macreons]  Quel-  ge  la  vie  de  fes  Héros  au -delà  de  plufieurs 
ques-uns  veulent  que  ce  foit  ici  la  Grande-Bre-  Siècles  ,.  ne  les  fait  vivre  fi  long-tems  qu'à 
tagne  D'autres,  fous  le  nom  d'I/Ze  des  Ma-  raifon  du  féjour  qu'il  leur  affigne  dans  cette 
créons  veulent  aufiî  comprendre  la  Province  de  Ifle ,  d'où  il  faut  enfin  les  tirer  pour  les  mettre 
Bretagne,  dans  laquelle,  de  même  qu'en  An-  dans  la  poffibilité  de  mourir. 
£lcterr.e,les  Contes  d'Eutrapel, Chap.  33.  re- 

Tome  IL  N 
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prendre  fa  réfection.  Mais  il  ne  voulut  partir  du  Mole  que  touts  fes  gents  ne 
feuflênt  en  terre.  Après  les  avoir  recongneus ,  commanda  chafcun  eftre  mué  de 
veftements  &  toutes  les  munitions  des  Naufs  eftre  en  terre  expofées ,  à  ce  que 
toutes  les  Chormes  feiflent  chiere  lie.  Ce  que  feut  incontinent  faict.  Et  Dieu 
fcet  comment  il  y  eut  beu  &  galle  2.  Tout  le  peuple  du  lieu  apportoit  vivres  en 
abundance.  Les  Pantagrueliftes  leur  en  donnoient  d'advantaige.  Vray  eft  que 
leurs  provifions  eftoient  aucunement  endommaigées  parla  tempefte  précédente. 
Le  repas  finy ,  Pantagruel  pria  ung  chafcun  foy  mettre  en  office  &  debvoir  pour 
reparer  le  bris.  Ce  que  feirent,  &  de  bon  hait.  La  réparation  leur  eftoit  facile, 
par  ce  que  tous  les  gents  de  Pille  eftoient  Charpentiers  &  touts  Artizans  tels  que 
voyez  en  l'Arfenac  de  Venife  :  &  l'Ifle  grande  feulement  eftoit  habitée  en  trois 
Ports,  dix  Paroeces,  le  refte  eftoit  Bois  de  haulte  fuftaye,  &  defert:  comme  fi 
feuft  la  Foreft  d'Ardeine.  A  noftre  inftance  le  vieil  Macrobe  monftra  ce  qu'ef- 
toit  fpeétable  &  infigne  en  Mie.  Et  par  la  Foreft  umbrageufe  &  deferte  def- 
couvrit  plufieurs  vieulx  Temples  ruinez  ,  plufieurs  Obelifques  ,  Pyramides , 
Monumens,  &  Sepulchres  anticques  ,  avec  infcriptions  &  epitaphes  divers. 
Les  ungs  en  lettres  Hieroglyphicques ,  les  aultres  en  Languaige  Ionicque ,  les 
aultres  en  Langue  Arabicque  Agarene  3 ,  Sclavonicque ,  &  aultres.  Defquels 
Epiftemon  feit  extrait  curieufement.  Cependent  Panurge  dift  à  Frère  Jean  : 
Ici  eft  l'Ifle  des  Macreons.  Macreon  en  Grec  fignifîe  vieillart  homme ,  qui  ha 
des  ans  beaucoup.  Que  veulx  tu,  dift  Frère  Jean,  que  j'en  face?  Veulx  tu  que 
je  m'en  derTace  %  ?  Je  n'eftois  mie  on  pays  lors  que  ainfi  feut  baptifée.  A  pro- 
pous ,  refpondit  Panurge  ,  je  croy  que  le  nom  de  Maquerelle  en  eft  extraie!. 
Car  maquerellaige  ne  compete  que  aulx  vieilles:  aulx  jeunes competeculletaige: 
Pourtant  feroit  ce  à  penfer  que  icy  feuft  l'Ifle  Maquerelle  original  &  prototype 
de  celle  qui  eft  à  Paris.  Allons  pefcher  des  huytres  en  efcaille.  Le  vieil  Ma- 
crobe en  Languaige  Ionicque  demandoit  à  Pantagruel  comment  &  par  quelle 

indu£ 

a  Il  y  eut  beu  &  galle]  Il  y  fut  bien  bu,  &  première  des  Remarques  que  le  Scholiafte  de 

on  s'y  réjouit  beaucoup.    Patelin  ,  au  Dra-  Hollande  a  placées  fous  la  Lettre  H.    Peut- 

pier:  être  a-t-il  en  vue  la  différence  qu'à  la  mode 

de  fon  tems  il  a  déjà  faite  Liv.  2.  Chap.  1.  de 

Il  y  aura  beu  8f  galle  l'Edition  Gothique  in  12.  entre  Grecs,  Arabes, 

Chez  moy ,  ains  que  vous  en  allez»            •  &  Ethniques,  c'eft-à  dire  Mabome'tans.    Je  dis  à 

la  mode  de  fon  tems,  car  outre  les  preuves 

Lancelot  du  Lac,  Vol.  3.  au  feuillet  46.  tour-  qu'on  en  a  déjà  vues  dans  la  première  Note 

né,    Edition    de   1520.     Au   matin    quand  k  fur  le  Chap.  1.  du  2.  Liv.  il  n'eft  pas  jufqu'à 

jour   apparut,    coururent  aux    Nefs    les   povres  Gratien  du  Pont,  Sieur  de  Drufac  qui  n'ait 

&  les  riebes,  entrèrent  dedans,  &*  tous  ceux  qui  en  diftingué  entre  Ethniques  &  Gentilles  les  Hiftoi- 

Gaule  dévoient  paffer.    Si  j  eut  ajfez  plouré  &  res  qu'il  rapporte.     Voyez  fes  Controverfes 

cryé.     Et  FroifTart,  Vol.  1.   Chap.  194.  là  eut  des  Sexes  mafe.  &  féminin, au  feuillet  ir.  du. 

tiré  &  escarmouche,  &  moult  ajfailloient  &  efcar-  3.  Livre,  Edition  de  1540. 

mouchaient  les  Navarrois.    Je  ne  fâche  pas  qu'il  J  Que  veulx  tu  que  j'en  facel  Veulx  tu  que  je 

foit  reûé  dans  notre  Langue  aucun  vertige  de  m'en  dcffucc?  ]  Que  m'importe?  Que  veux-tu 

cette  façon  de  parler,  qui,  comme  on  voit ,  que  j'y  faffe?  Vtux-tu  que  |'e  m'en  defefpére? 

a  eu  cours  en  France  pendant  plus  de  trois  Du  refte,  ces  deux  rimes  face  &  defface,  font 

cens  ans.  apparemment  de  quelque  Poète  de  ce  tem*- 

3  Agarene"]  Rabelais  diftingue  ici  la  Langue  là. 
Agarene  de  l'Arabique.    Ce  qui  eft  contre  la 
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industrie  &  labeur  eftoit  abordé  à  leur  Port  celle  journée  en  laquelle  avoit  efté 
troublement  de  l'aer ,  &  tempefte  de  Mer  tant  horrificque  ?  Pantagruel  luy  ref- 
pondit  que  le  hault  Servateur  avoit  eu  efguard  à  la  (implicite ,  &  fincere  affec- 
tion de  fes  gents ,  lefquels  ne  voyageoyent  pour  guain  ne  traficque  de  Marchan- 
dife  f.  Une  &  feule  caufe  les  avoit  en  Mer  mis ,  fçavoir  eft  ftudieux  defir  de 
veoir,  apprendre,  congnoiftre,  vifiter  l'Oracle  de  Bacbuc,  &  avoir  le  mot 
de  la  Bouteille,  fus  quelcques  difficultez  propofées  par  quelcqu'ung  de  la  com- 
paignie.  Toutesfois  ce  ne  avoit  efté  fans  grande  affiiftion  &  dangier  évident  de 
naufraige.  Puis  lui  demanda  quelle  caufe  luy  fembloit  eflre  de  cefluy  efpouven- 
table  fortunal ,  &  fi  les  Mers  adjacentes  d'icelle  Ifle  eftoient  ainfi  ordinairement 
fubjeftes  à  tempeftes ,  comme  en  la  Mer  Oceane  font  les  Rats  de  Sanmaieu  ♦  , 
Maumuffon  s ,  &  en  la  Mer  Méditerranée  le  Gouffre  de  Satalie  * ,  Montargen- 
tan  7  ;  Plombin ,  Capo  Melio  8  en  Laconie ,  l'eflroifl:  de  Gilbathar  ,  le  Far  de 
Mefllne ,  &  aultres  ? 


M0H 
CHAPITRE    XXVI. 

Comment  Je  bon  Macrobc  racompte  à  Pantagruel  le  manoir  &  difcejfion  des  Heroe's. 

A  Donc  refpondit  le  bon  Macrobe  :  Amis  peregrins  icy  eft  une  des  Ifles 
Sporades ,  non  de  vos  Sporades  qui  font  en  la  Mer  Carpathie  :  mais  des 
Sporades  de  l'Océan,  jadis  riche,  fréquente,  opulente,  marchande,  populeufe, 
&  fubjecle  au  Dominateur  de  Bretaigne.  Maintenant  par  laps  de  temps  &  fus 
la  declination  du  monde ,  paovre  &  deferte  comme  voyez. 

En  cefte  obfcure  Foreft ,  que  voyez  longue  &  ample  plus  de  foixante  &  dix- 
huicl:  mille  Parafanges ,  eft  l'habitation  des  Démons  &  Heroè's.  Lefquels  font  de- 
venus vieulx:  &  croyons  plus  ne  luyfant  le  Comète  prefentement ,  lequel  nous 

appa- 

f  Ne  traficque  de  Marcbandife  ]   Traficque  ,        6  Le  Gouffre  de  Satalie]  Anciennement  Aita' 

trifTyllabe  &  féminin ,  vient  félon  moi  detranf.  lie  ,  dans  la  Pamphylie.    Il  eft  encore  aujour- 

navïca  qu'on  aura  dit  pour  tranfnavigatio ,  comme  d'hui  fort  dangereux,  mais,  fi  on  en  croit  le 

fromijja  au  lieu  de  promiffto.    Il  s'agit  ici  d'un  Voyageur  Villamont,  il  l'étoit  autrefois  bien 

Commerce  maritime,  &  le  principal  trafic  a  davantage  à  caufe  d'un  Monftre  marin  qui  y 

toujours  été  celui  qui  s'eft  fait  par  Mer.  faifoit  fa  demeure.     L'Impératrice  Sainte  He- 

4  Sanmaieu]  Rats  de  St.  Matthieu  en  Bre-  lène,à  fon  retour  de  Jérufalem  d'où  elle  rap- 
tagne,  paffage  dangereux  à  caufe  des  courans  portoit  les  Clous  dont  J.  C.  avoit  été  attaché 
qui  y  font  des  plus  rapides.  Froiffarc ,  Vol.  3.  à  la  Croix,  y  en  jetta  un,  qui  a  eu  la  vertu 
Chap.  52.  &  (inglerent  tant,  qu'ils  pajferent  les  Ras  de  rendre  ce  Monftre  fi  traitable  que  cen'eft 
Sainff  Mathieu  en  Bretagne ,  fans  péril  8*  fans  plus  que  de  tems  en  tems  qu'il  fe  plaît  en- 
dommage.  core  à  abîmer  les  Navires  qui  l'approchent. 

5  Maumuffon]  Le  Canal  ou  Pertuis  de  Mau-  Voyez  les  Voyages  de  Villamont,  Liv.  2. 
muiffon ,  paffage  des  plus  dangereux  à  caufe  Chap.   5. 

d'une  infinité  de  bancs  &  de  fables  mouvans        7  Montargantan]  Porto  de  Telamone,  dans  la 

dont  il  eft  couvert.     Il  a  deux  lieues  de  long  Tofcane, 

&  une  de  large,  &  il  fépare  les  Ifles  d'Alvert        3  Capo  Melio]  Cabo  de  Malvafta ,  ancienne^ 

&  d'Oleron.    Voyez  la  Popeliniére,  Liv.  45.  ment  Malleum  Promontorium, 


«le  fon  Hiftoire  de  Fiance. 
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appareut  par  trois  entiers  jours  precedens ,  que  hier  en  foit  mort  quelqu'ung.  An 
trefpas  duquel  foit  excitée  celle  horrible  tempefte  qu'avez  pati.  Car  eulx  vivents 
tout  bien  abunde  en  ce  lieu  &  aultres  Mes  voifines  :  &  en  Mer  eft  bonache  & 
ferenité  continuelle.  Au  trefpas  d'ung  chafcun  d'iceulx  ordinairement  oyons  nous 
par  la  Foreft  grandes  &  pitoyables  lamentations ,  &  voyons  en  Terre  pertes , 
vimeres  &  afflictions,  en  l'Aer  troublement  &  ténèbres:  en  Mer  tempefte  & 
fortunal.  Il  y  ha  (dift  Pantagruel)  de  l'apparence  en  ce  que  dicles.  Car  comme 
la  torche  '  ou  la  chandelle  tout  le  temps  qu'elle  eft  vivente  &  ardente  luift  es 
afliftans,  efclaire  tout  au  tour,  deledte  ung  chafcun,  &  à  chafcun  expofe  fon 
fervice  &  fa  clarté ,  ne  faicl:  mal  ne  defplailir  à  perfonne  :  fus  l'inftant  qu'elle 
eft  eftainfte,  par  fa  fumée  &  évaporation  elle  infeclionne  l'aer,  elle  nuit  es  af- 
fiftans &  à  ung  chafcun  defplaift.  Ainfi  eft  il  de  ces  Ames  nobles  &  infignes. 
Tout  le  temps  qu'elles  habitent  leur  corps,  eft  leur  demeure  pacificque,  utile,' 
délectable,  honorable:  fus  l'heure  de  leur  difceffion,  communément  advient 
par  les  Ifles ,  &  contiennent  grans  troublements  en  l'Aer ,  ténèbres ,  fouldres , 
grefles  :  en  Terre  concuflions ,  tremblements  ,  eftonnements  :  en  Mer  fortunal 
&  tempeftes,  avecques  lamentations  des  Peuples,  mutations  des  Religions, 
tranfports  des  Royaulmes,  &  éverfions  des  Républiques.  Nous,  dift  Epifté- 
mon ,  en  avons  n'aguiéres  veu  l'expérience  on  deceds  du  preux  &  docle  Cheva- 
lier Guillaume  du  Bellay  *,  lequel  vivent,  France  eftoit  en  telle  félicité,  que 
tout  le  monde  avoit  fus  elle  envie ,  tout  le  monde  s'y  r'allioit  3 ,  tout  le  monde 
la  redoubtoit.  Soubdain  après  fon  trefpas  elle  ha  efté  en  mefprisdetoutle  monde 
bien  longuement  *.  Ainfi,  dift  Pantagruel,  mort  Anchifes  à  Drepani  en  Sicile, 
la  tempefte  donna  terrible  vexation  à  Eneas.  C'eft  paradventure  la  caufe  pour- 
quoy  Herodes  le  tyrant  &  cruel  Roy  de  Judée  fby  voyant  preft  de  mort  horri- 
ble &  efpouventable  en  nature  (  car  il  mourut  d'une  Phthiriafis  mangé  des  verms 

& 

Ch  Ai.  XXVI.  i  Comme  la  torche  &c.  ]  Com-    Tôt  après  la  mort  Guillaume  du  Bellai,  l'Em- 

paraifon  prife  de  Plutarque,  dans  leDifcours    pereur  Charles  V.  contraignit  le  Duc  de  Clè- 

des  Oracles  qui  ont  cefTé.  ves  de  renoncer  â  l'alliance  qu'il  avoit  avec 

2  Guillaume  du  Bellai  6>V.]  Marot,  dans  fa  la  France,  &  comme  le  Roi  François  I.  paf- 
Complainte  fur  la  mort  du  Général  Guill.  foit  pour  avoir  attiré  dans  la  Méditerranée  & 
Preud'homme:  jufque  devant  le  Château  de  Nice  le  Corfaire 

Barberoufle,  l'Empereur  alors  tout-puiffant  en 

De  fa  bouche  d  grand' peine  Allemagne  n'empêcha  pas  feulement  que  les 

Eut  hors  ce  mot,  qu'Us  veirenten  la  plaine  Ambafladeurs  que  le  Roi  envoyoit  à  la  Diète, 

Venir  plus  clair  que  nul  Rubj  Ballaj  ne  miffent  le  pied  dans  l'Empire ,  il  s'en  falut 

L'Efprit  du  preux  Guillaume  du  Bellay,  peu  même,  qu'un  Héraut  qu'ils  avoient  en- 

Tant  travaillé  des  guerres  Piedmontoifcs ,  voyé  demander  pour  eux  des  Pafieports,  ne 

Qu'à  peine  eutlfieu  encor  aller  deux  toifes:  fût  pendu  fans  aucune  forme  de  procès  (*% 

Si  Je  vint  mettre  avec  eux  à  repos,  tant  l'Empereur  s'étoit  rendu  abfolu  en  Alle- 

Larmes  laijfant  à  Sauldars  8f  fuppofts,  magne  dequis  la  mort  de  M.  de  Langei,  qui 

Laïffant  en  France  6f  en  Piedmont  ennuy,  fe  trouvant  à  toutes  les  Diètes  ne  manquoit 

Mais  non  laïffant  homme femblable  à  luy.  pas, tout  en  repréfentant  aux  Allemands  leurs 

véritables  intérêts,  de  foutenir  dans  ces  Af- 

3  S'y  r'allioit']  Recouroit  à  Elle,  &  recher-  femblées  la  gloire  &  les  intérêts  de  la  Fran- 
«hoit  fa  Protection.  ce. 

4  En  mefpris  de  tout  k  monde  bien  longuement] 

(*)  Voyez  Sleiaam,  Lïv.  15. 
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&  des  poulx,  comme  paravant  eftoient  morts  L.  Sylla  * ,  Pherecydes  Syrien  *, 
Précepteur  de  Pythagoras  1  ,  le  Poëte  Grégeois  Alcman  » ,  &  aultres  )  &  pré- 
voyant qu'à  fa  mort  les  Juifs  feroient  feux  de  joye,  feit  en  fon  Serrail  de  tou- 
tes les  Villes,  Bourgades,  &  Chafteaulx  de  Judée  touts  les  Nobles  &  Magis- 
trats convenir ,  foubs  couleur  &  occafion  fraudulente  de  leur  vouloir  chofes 
d"importance  communicquer  pour  le  régime  &  tuition  de  la  Province.  Iceulx 
venus  &  comparents  en  perfonne  feit  en  Hippodrome  du  Serrail  referrer.  Puis 
dift  à  fa  fœur  Salome,  &  fon  mari  Alexandre:  Je  fuis  aifeuré  que  de  ma  more 
les  Juifs  fe  esjouïront:  mais  fi  entendre  voulez,  &  exécuter  ce  que  vous  diray, 
mes  exeques  feront  honorables ,  &  y  fera  lamentation  publicque.  Sus  l'inftant 
que  feray  trefpafle ,  faidr.es  par  les  Archiers  de  ma  Guarde ,  efquels  j'en  ay  ex- 
preffe  commiïfion  donné,  tuer  touts  ces  Nobles  &  Magiflrats ,  qui  font  céans 
referrez.  Ainfi  faifant  toute  Judée  maulgré  foy  en  dueil  &  lamentation  fera,  & 
femblera  es  Eftrangiers ,  que  ce  foit  à  caufe  de  mon  trefpas  :  comme  fi  quelc- 
que  ame  Heroïcque  feuft  decedée.  Aultant  en  affedtoit  ung  defefperé  Tyrant 
quand  il  dift:  Moy  mourant  la  Terre  foit  avec  le  Feu  méfiée;  c'eft  à  dire,  pe- 
rifle  tout  le  Monde.  Lequel  mot  Néron  le  truant  »  changea  difant,  Moy  vi- 
vant: comme  attefte  Suétone  '°.  Cefte  deteftable  parole,  de  laquelle  parlent 
Cicero,  Lib.  3.  de  Finibus  ,  &  Seneque,  Lib.  2.  de  Clémence,  eft  par  Dion  Ni- 
caeus  "  &.  Suidas  attribuée  à  l'Empereur  Tibère. 

CHAPITRE    XXVII. 

Comment  Pantagruel  raifonne  fus  la  difeeffion  des  Ames  Hemïcques  :  &  des  prodiges 
horrificques  qui  precedarent  le  trefpas  du  feu  Seigneur  de  Langey. 

JE  ne  vouldrois  (dift  Pantagruel  continuant)  n'avoir  pati  la  tormente  mari- 
ne, laquelle  tant  nous  ha  vexez  &  travaillez,  pour  non  entendre  ce  que 
nous  dicl  ce  bon  Macrobe.  Encores  fuis-je  facilement  induicl:  à  croire  ce 
qu'il  nous  ha  dicl  du  Comète  '  veu  en  l'aer  par  certains  jours  precedens  telle 
diiceflion.  Car  aulcunes  telles  Ames  tant  font  nobles ,  precieufes ,  &  Heroïcques, 

que 

5  L.  Sylla~\  Voyez  Pline, Liv  n.  Chap.  33.  butum,  &  il  veut  dire  ignoble,  un  vilain,  qui 
&  Liv.  26.  Chap.  13.  paye  taille  ou  tribut.  C'eft  l'oppofé  à  gentil, 

6  Pberecydes  Syrien]  Voyez  Pline,  Liv.  7.  épithète  que  nos  vieux  Livres  joignent  vo- 
Chap.  51.  lontiers  au  nom  de  Roi. 

7  Précepteur  de  Pythagoras  ]  Voyez  Pline,  10  Suétone]  Au  Chap.  38.  de  la  Vie  de  Né- 
Liv.  2.  Chap.  79  ron. 

8  Le  Poète  Grégeois  Akmon]  Voyez  Pline,  11  Dion  Nicœus ]  Au  Liv.  38.  de  fon  Hiftoi- 
Liv.  9.  Chap.  33.  re  Romaine. 

9  Néron  le  truant]  Plus  bas  encore,  Chap.  Chap.  XXVII.  1  Du  Comète]  Ici  ,&  au  Chap. 
34.  le  truant  Commodus  Empereur  àe  Romme.  Et  précédent  Comète  eft  mafculin  ,  mais  au  Chap. 
au  Liv.  3.  Chap.  3.  cette  trilandaille  de  monde  qui  23.  du  Liv.  1.  &  au  Chap.  3.  de  la  Progn.  Pan- 
rien  ne  pre/le.  Truant  fignifie  proprement  un  tagr.  il  eft  féminin  dans  toutes  les  Editions, 
Coquin;  un  Bélître;  mais  ce  mot  vient  de  tri-  excepté  dans  celle  de  1553. 
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que  de  leur  deflogement  &  trefpas  nous  eft  certains  jours  devant  donne'e  figni- 
fication  des  Cieulx.  Et  comme  le  prudent  Medicin  voyant  par  les  fignes  pro- 
gnoftics  fon  malade  entrer  en  decours  de  mort ,  par  quelcques  jours  devant  ad- 
vertift  les  femmes ,  enfans ,  parens ,  &  amis  du  deceds  imminent  du  mary ,  pè- 
re ,  ou  prochain  :  affin  qu'en  ce  refte  de  temps  qu'il  ha  de  vivre ,  ils  l'admon- 
neftent  donner  ordre  à  fa  maifon ,  exhorter  &  beniftre  fes  enfans ,  &  recom- 
mander la  viduité  de  fa  femme,  declairer  ce  qu'il  fçaura  eftre  necefTaire  à  l'en- 
tretenement  des  pupilles,  &  ne  foit  de  mort  furprins  fans  tefter  &  ordonner  de 
fon  ame  &  de  fa  maifon  :  femblablement  les  Cieulx  bénévoles  comme  joyeulx 
de  la  nouvelle  réception  de  ces  béates  Ames ,  avant  leur  deceds  femblent  faire 
feux  de  joye  par  tels  Comètes ,  &  apparitions  météores  ;  lefquelles  voulent  2  les 
Cieulx  eitre  aulx  Humains  pour  prognoftic  certain  &  viridicque  prediclion ,  que 
dedens  peu  de  jours  telles  vénérables  Ames  tailleront  leurs  corps  &  la  Terre. 
Ne  plus  ne  moins  que  jadis  en  Athènes  les  Juges  Areopagites  ballotants  pour  le 
Jugement  des  criminels  prifonniers ,  ufoient  de  certaines  notes  félon  la  variété 
des  Sentences:  par  0,  fignifians  condemnation  à  mort  3:  par  T,  abfolution  +; 
par  A,  Ampliation  s :  fcavoir  eft,  quand  le  cas  n'eftoit  encores  liquidé.  Icelles 
publicquement  expofées  oftoient  d'efmoy  &  penfement  les  parens ,  amis ,  & 
aultres  curieux  d'entendre  quelle  feroit  l'uTuë  &  Jugement  des  malfaiteurs  de- 
tenus  en  prifon.  Ainfi  par  tels  Comètes,  comme  par  notes  etherées  difent  les 
Cieulx  tacitement,  Hommes  mortel! ft  de  certes  heureufes  Ames  6 voulez  chofe 
aulcune  fçavoir,  apprendre,  entendre,  congnoiftre ,  preveoir  touchant  le  bien 
&  utilité  publicque  ou  privée,  fai6t.es  diligence  de  vous  reprefenter  à  elles ,  & 
d'elles  refponfe  avoir.  Car  la  fin  &  catastrophe  de  la  Comédie  approche.  Icelle 
paffée  en  vain  vous  les  regretterez. 

Font  d'advantaige.  C'eft  que  pour  declairer  la  Terre  &  gents  terriens  n'eftre 
dignes  de  la  prefence,  compaignie,  &  fruition  de  telles  infignes  Ames,  l'efton- 
nent  &  efpouventent  par  prodiges ,  portentes ,  monftres ,  &  aultres  précédents 
fignes  formez  contre  tout  ordre  de  Nature.  Ce  que  veifmes  plufieurs  jours  avant 
le  département  de  celle  tant  illuftre,  genereufe,  &  Heroïcque  Ame  du  docte  & 
preux  Chevalier  de  Langey  duquel  vous  avez  parlé.  Il  m'en  foub vient,  dift 
Epiftefnon ,  &  encores  me  frifTonne  &  tremble  le  cueur  dedans  fa  capfule ,  quand 

je 

2  Le/quelles  vouknt]  Il  y  a  voulent  dans  les  E-  4  ParT,  abfolution']  En  Grec  tW»?,;. 
ditions  de  1553.  &  1559.  &  c'eft  ainfi  qu'il  faut  5  Par  A,  ampliation]  Rabelais  s'efl  trompé 
lire.  Foulant,  comme  on  lit  dans  les  nouvel-  après  Erafme  qui  n'a  pas  eu  un  texte  bien 
les  &  dans  celle  de  1596.  eft  une  faute  de  quel-  correct  d'Afconius.  Ce  Grammairien  ne  dit 
qu'un  qui  n'a  pas  compris  que  dans  le  vieux  rien  abfolument  de  ce  qui  fe  trouve  ici  dans 
langage  on  difoit  vaillent  &  voulenté  pour  veulent  Rabelais ,  &  dans  les  Adages  d'Erafine ,  Chil. 
&  volonté.        >  1.  Cent.  5.  Chap.  56.  puifque  l'A,  félon  lui  eft 

3  Par  ® fignifians comdemnation  à  mort]  Du  Grec  la  marque  de  l'abfolution,  C.  de  la  condam- 
GxvttTOi  la  mort.  C'eft  donc  un  0  &  non  pas  nation;  &  que  les  deux  lettres  NL,  favoir 
un  O  comme  on  lit  dans  toutes  les  Editions  nonliquet,  déflgnent  Pampliation. 

que  j'ai  vues,  &  c'eft  à  la  lignification  du  Thêta  6  Cefies  beureufes  Ames]  Ce/les  pourw.com- 
dans  les  Jugemens  des  Grecs  que  fait  allufion  me  au  Chap.  fu i vaut  vofires  Colonels,  pour  vos 
ce  vers  de  Perfe:  Colonels.  Les  Languedociens  difent  encore:  et 

font  vojlres  affaires. 
Et  potis  es  vitio  nigrum  prœfigere  Thêta. 
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je  penfe  es  prodiges  tant  divers  &  horrificques  lefquels  veifmes  apertement  cinq 
&  fix  jours  avant  fon  départ.  De  mode  que  les  Seigneurs  d'Aflîer  7 ,  Chômant  8 , 
Mailly  le  borgne9,  Saint  Ayl  '•,  Villeneuve-la-Guyart XI ,  Maiiîre  Gabriel 
Medicin  de  Savillan  IZ,  Rabelais  '»,  Cohuau,  MalTuau,  Majorici,  Bullou  h, 
Cercu ,  dict  Bourguemaiftre ,  François  Prouft ,  Ferron ,  Charles  Girard ,  Fran- 
çois Bourré  ^[ ,  &  tant  d'aultres  amis,  domefticques,  &  ferviteurs  du  defunct, 
touts  effrayez  fe  reguardoient  les  ungs  les  aultres  en  filence  fans  mot  dire  de 
bouche,  mais  bien  touts  penfants  &  prévoyants  en  leurs  entendements  que  de 
brief  feroit  France  privée  d'ung  tant  parfaict  &  neceflaire  Chevalier  à  fa  gloire 
&  protection,  &  que  les  Cieulx  le  repetoient  comme  à  eulx  deu  par  propriété 
naturelle.     Huppe  de  froc  IJ,  dift  Frère  Jean,  je  veulx  devenir  Clerc  fus  mes 

vieulx 


7  D'Jffur]  François  de  Genouillac,  de  St. 
Haliert,  Seigneur  d'Aflîer,  tué  àj  la  Bataille 
de  Cerizolles,  le  14.  d'Avril  1544.  Il  étoit 
fils  unique  de  Jaques  de  Genouillac,  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  &  Grand-Ecuyer.  Vo- 
yez Guill.  Paradin.  Liv.  4.  Chap.  5.  de  l'Hif- 
toire  de  fon  tems. 

8  Cbemant]  François  Erault,  Seigneur  de 
Cbemans,  Maître  des  Requêtes,  Préfident  en 
la  Cour  du  Parlement  de  Turin,  &  Garde  des 
Sceaux.  Il  fut  deftitué  en  1544.  &  mourut  à  Châ- 
lons  le  3.  Septemb.  de  la  même  année.  Il  fut  un 
des  Exécuteurs  du  Teftament  de  Guill.  du  Bel- 
lai,  qui  par  le  même  Teftament  fait  à  Turin 
le  13.  de  Novembre  1542.  lui  lègue  cent  Vo- 
lûmes  de  fes  Lettres,  â  choifir,  laiflant  le  fur- 
plus  de  ces  mêmes  Lettres  à  Jaques  d'Aunai , 
Seigneur  de  Villeneuve  la- Guyart.  Voyez 
l'Hift.  Chronol.  de  la  Chancellerie  de  France , 
Paris,  1676.  pag.oô.Brantome,  Homm.  111.  Franc. 
Tom.ILp.320.ou  il  parle  d'un  autre  Mr.  Erraut, 
ou  d'Erraut,  le  nomme  mal  Mr.  de  Rodes.  Vo- 
yez les  Comm.  du  Maréchal  de  Monluc,  Liv.  1. 

9  Mailly  le  borgne]  Ils  étoient  deux  frères, 
dont  celui-ci  Commiflaire  de  l'Artillerie  à  la 
Bataille  de  Cerizolles,  y  marcha  avec  huit 
Pièces  de  campagne  à  la  tête  du  Bataillon  des 
Gruiers.  Voyez  les  Mém.  de  Mart.  du  Bel- 
lai,  Liv.  10.  &  les  Comm.  du  Maréchal  de 
Monluc,  Liv.  1. 

10  SainS  Ayl]  St.  Agnan,  peut  être,  com- 
me au  Prol.  du  Liv.  4 

11  Vilhneuve-la-Guyart]  Jaques  d'Aunai,  Sei 
gneur  de  Villeneuve-la-Guyart,  fils  de  la  fœur 
de  Guill.  du  Bellai  ,  lequel  ,  outre  le  legs 
qui  concerne  Jaques  d'Aunai  dans  l'Article  de 
M.  de  Chemant  ,  donne  â  ce  Gentilhomme 
fon  neveu  un  harnois  doré,  un  Courfier,  un 
Rouifin,  un  Cheval  d'Efpagne  &  un  Cheval 


Turc.  Ce  Jaqaes  d'Aunai  mourut  fans  enfans , 
&  l'aînée  de  fes  fœurs  nommée  Gabrielle  , 
mariée  à  Jaques  Seigneur  de  Goùé  &  de  Fou- 
gerolles  au  Bas-Maine,  fuccéda  â  la  Terre  de 
Villeneuve-la-Guyart,  qui  à  caufe  de  la  mère 
du  Sieur  de  Baugi,  petite  fille  de  ce  Seigneur 
de  Goûé,  appartient  préfentement  à  ce  Gen- 
tilhomme, Gendre  de  Mr.  du  Fourny  Audi- 
teur des  Comptes  de  Paris. 

12  Mai/Ire  Gabriel  Medicin  de  Savillan]  Ga- 
briel Taphenon  ,  Médecin.  Guillaume  du 
Bellai  fon  Maître  lui  lègue  50.  Ecus-fol  une 
fois  payez. 

13  Rabelais]  Guillaume  du  Bellai  lui  lègue 
50.  Livres  Tournois  de  rente  annuelle ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  en  Bénéfices  au  moins  300.  Li- 
vres de  revenu. 

14  Bullou]  Guill.  du  Bellai  lui  lègue  un  har- 
nois doré,  le  Courfier  de  Geyfelles,&  un  des 
grands  Chevaux  de  fon  Ecurie. 

Ç  François  Bourré  ]  Je  n'oferois  avancer 
qu'il  fût  defeendu  de  Jean  Bourré,  Secrétaire 
du  Roi  Louïs  XL  Général  de  fes  Finances, 
&  Seigneur  du  Pleflîs,  furnommé  Bourré,  à  cau- 
fe qu'il  bâtit  le  Château:  ni  qu'il  ait  été  lepete 
du  jeune  Mr.  de  Jarzay ,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  piftolet  par  les  Huguenots  au  Siège  de 
Rouen  (*);  la  pofterité  duquel  s'étant  rendue 
illuftre  par  fa  valeur  &  par  fes  alliances  avee 
les  Maifons  de  la  Jaille,  dont  elle  prit  les  Ar- 
mes, de  Maillé  &  de  la  Tour-Landry,  eft  fon- 
due dans  la  Maifon  des  Roches-Pichomel  du 
Pleflîs,  dont  elt  defeendu  Mr.  le  Marquis  de 
Jarzay  dans  l'Anjou  (**). 

15  Huppe  de  froc]  Ménage,  au  mot  Froc, 
dans  fon  Diction.  Etym  remarque  qu'il  y 
avoit  anciennement  une  touffe  au  bout  des  frocs. 
C'efi  par  .cette  touffe,  efpèce  de  huppe  que 
jure  Frère  Jean. 


(*)  Brant.  Dam.  Gai. 
••J  Addit.  aux  Mém.  de  Caftelnau,  Tom.  i.p.  36S. 
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vieulx  jours.  J'ay  aflêz  belle  entendouoire  ,  voire.  Je  vous  demande  en 
demandant  ,6,  comme  le  Roy  à  fon  Sergent  '?,  &  la  Royne  à  fon  enfant,  ces 
Heroës  icy  &  Semidieux  defquels  avez  parlé,  peuvent  ils  par  mort  finir?  Par 
nettre  dene,  je  penfois  en  penfarois I8  qu'ils  feuflent  immortels,  comme  beaulx 
Anges ,  Dieu  me  le  veuille  pardonner.  Mais  ce  reverendifllme  Macrobe  diér. 
qu'ils  meurent  finablement.  Non  touts ,  refpondit  Pantagruel.  Les  Stoïciens 
les  difoient  touts  élire  mortels ,  ung  excepté ,  qui  feul  ell  immortel ,  impaffible , 
invifible.  Pindarus  apertement  dift  es  Deefles  Hamadryades  plus  de  fil ,  c'eft-à- 
dire  plus  de  vie,  n'eftre  fille  de  la  quenouille  &  fillafle  des  Deftinées  &  Parces 
iniques,  que  es  Arbres  par  elles  confervées.  Ce  font  Chefnes,  defquels  elles 
nafquirent  félon  l'opinion  de  Callimachus,  &  de  Paufanias  in  Phoci.  Efquels  con- 
fent  Martianus  Capella.  Quant  aulx  Semidieux  ,  Panes  ,  Satyres  ,  Sylvains, 
Follets  I9,  Egipanes  ,  Nymphes  ,  Heroës  ,  &  Démons  ,  plulieurs  ont  par  la 
fbmme  totalle  refultante  des  eages  divers  fupputez  par  Hefiode  compté  leurs  vies 
eftre  de  9720  ans  :  nombre  compofé  de  unité  pafTante  en  quadrinité ,  &  la  qua- 
drinité  entière  quatre  fois  en  foy  doublée ,  puis  le  tout  cinq  fois  multiplié  par 
folides  triangles. 

Voyez  Plucarche  on  Livre  de  la  ceflation  des  Oracles.  Cela,  dift  Frère  Jean-, 
n'eft  poin6l  matière  de  Bréviaire.  Je  n'en  croy  finon  ce  que  vous  plaira.  Je 
n'en  croy  (dift:  Pantagruel)  que  toutes  Ames  intelleélives  font  exemptes  des  ci- 
zeaulx  d'Atropos.  Toutes  font  immortelles:  Anges,  Démons  &  humaines.  Je 
vous  diray  toutesfois  une  Hiftoire  bien  effrange ,  mais  efcripte  &  aiTeurée  par 
plufieurs  do6r.es  &  fcavans  Hiftoriographes  à  ce  propous. 


•*IM§>«©*» 


CHAPITRE    XXVIIL 


Comment  Pantagruel  racompte  une  pitoyable  Hijloire  touchant  le  trefpas  des  Heroës. 

EPitherfes  ',  père  de  Emilian  Rhéteur,  navigant  de  Grèce  en  Italie  dedans  une 
Nauf  chargée  de  diverfes  marchandifes  &  plufieurs  Voyagiers ,  fus  le  foir 
ceflant  le  vent  auprès  des  Ifles  Echinades ,  lesquelles  font  entre  la  Morée  & 

Tunis, 


16  Je  vous  demande  en  demandant  &c.  ]  Dites- 
moi  férieufement.  Cette  façon  de  parler  re- 
vient encore  dans  le  Prol.  du  Liv.  5-  Elle 
fait  allufion  à  la  claufe  des  Lettres  Royaux, 
fi  vous  mandons  8?  commandons. 

17  A  fon  Sergent)  Valet.  Du  Latin  ferviens, 
dont  on  a  fait  auflî  Servant,  mot  dont  les  Païlans 
Lorrains  fe  fervent  pour  déligner  leurs  Valets. 
L'ancienne  Hiftoire  de  St.  DenysditquePhi- 
lippe-Augufte  chufia  de  France  tous  les  Juifs, 
parce  qu'ils  avoient  des  Scrgens  &  des  Cham- 
brières Chrétiennes  Voyez  Bodin,  Liv.  1, 
Chap.  5.  de  fa  République. 

18  je  penfois  en  penjareis  &c.  ]  Je  peofois  & 


repenfois.  Plus  bas,  Liv.  5.  Chap.  36.  Pa- 
nurge  dit  à  la  Dame  Lanterne  fa  conductrice, 
que  Dieu  lui  rendra  en  fon  grand  Rendoucr  la 
rétribution  des  peines  qu'elle  a  prifes  pour 
lui.  Ces  expreffions  ne  conviennent  qu'à  des 
gens  du  caractère  de  Frère  Jean  &  de  Panur- 

ge- 

19  Sylvains  ,  Follets  ]  De  Faunvkttus.  Fol 
vient  pareillement  de  Faunulus  diminutif  de 
Faunus. 

Chap.  XXVIIL  i  Epitberfes  &c]  Voyez 
Plutarque,  dans  fon  Traité  des  Oracles  qui 
ont  ceffé. 
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Tunis ,  feut  leur  Nauf  portée  prés  de  Paxes.  Eftant  là  abourdée  ,  aulcuns 
des  Voyagiers  dormants ,  aultres  veiglants ,  aultres  beuvants  &  fouppants ,  feue 
de  l'Ille  de  Paxes  ouïe  une  voix  de  quelequ'un  qui  haultement  appelloit  Tha- 
mous  :  Auquel  cri  touts  feurent  efpouventez.  Ceftuy  Thamous  eftoit  leur  Pi- 
lot  natif  d'Egypte  ;  mais  non  congneu  de  nom ,  fors  à  queleques  ungs  des  Vo- 
yagiers. Feut  fecondement  ouïe  cefte  voix  :  laquelle  appelloit  Thamous  en  cris 
horrificques.  Perfonne  ne  refpondant ,  mais  touts  reftants  en  filence  &  trépida- 
tion, en  tierce  fois  cefte  voix  feut  ouïe  plus  terrible  que  devant.  Dont  advint 
que  Thamous  refpondit:  Je  fuis  icy,  que  me  demandes-tu?  que  veulx-tu  que 
je  faflè?  Lors  feut  icelle  voix  plus  haultement  ouïe,  luy  difant  &  comman- 
dant ,  quand  il  feroit  en  Palodes  publier  &  dire  que  Pan  le  grand  Dieu  eftoit 
mort.  Cefte  parolle  entendue,  difoit  Epitherfes,  touts  les  Nauchiers  &  Vo- 
yagiers s'eftre  esbahis  &  grandement  effrayez  :  Et  entre  eulx  délibérants  quel 
feroit  meilleur  ou  taire  ou  publier  ce  que  avoit  efté  commandé ,  dift  Thamous 
fon  advis  eftre  advenant  que  lors  ils  euflent  vent  en  pouppe ,  pafler  oultre  fans 
mot  dire:  advenant  qu'il  feuft  calme  en  Mer,  fignifier  ce  qu'ils  avoient  ouï. 
Quand  donc  feurent  prés  Palodes  advint  qu'ils  n'eurent  ne  vent  ne  courant. 
Adoneques  Thamous  montant  en  prore ,  &  en  terre  projetant  fa  veuë  dift  ainfi 
qu'il  luy  eftoit  commandé,  que  Pan  le  grand  eftoit  mort.  Il  n'avoit  encore  a- 
chevé  le  dernier  mot  quand  feurent  entendus  grands  foufpirs ,  grandes  lamenta- 
tions, &  effrois  en  Terre,  non  d'une  perfonne  «feule ,  maisdeplufieurs  enfemble. 
Cefte  nouvelle  (  parce  que  plufieurs  avoient  efté  prefens)  feut  bien  touft  divul- 
guée en  Romme.  Et  envoya  Tibère  Csefar  lors  Empereur  de  Romme  quérir 
ceftuy  Thamous.  Et  l'avoir  entendu  parler  adjoufta  foy  à  fes  parolles.  Et  fe 
guementant  es  gents  doctes  qui  pour  lors  eftoient  en  fa  Court  &  en  Romme  & 
en  bon  nombre,  qui  eftoit  ceftuy  Pan ,  trouva  par  leur  rapport  qu'il  avoit  efté 
iîls  de  Mercure  &  de  Pénélope.  Ainfi  auparavant  l'avoient  efeript  Hérodote  ~ 
&  Ciceron  on  tiers  Livre  de  la  nature  des  Dieulx.  Toutesfois  je  le  interpre- 
terois  de  celluy  grand  Servateur  des  Fidèles ,  qui  feut  en  Judée  ignominieufement 
occis  par  l'envie  &  iniquité  des  Pontifes ,  Docteurs ,  Prebftres ,  &  Moynes  de 
la  Loy  Mofaïcque.  Et  ne  me  femble  l'interprétation  abhorrente.  Car  à  bon 
droict.  peult-il  eftre  en  languaige  Grégeois  dicl:Pan.  Veu  qu'il  eft  le  noftreTout, 
tout  ce  que  vivons ,  tout  ce  que  avons ,  tout  ce  que  efperons  eft  luy ,  en  luy  , 
de  luy ,  par  luy.  C'eft  le  bon  Pan,  le  grand  Pafteur ,  qui ,  comme  attefte  le  Ber- 
gier  paffionné  Coridon,  non  feulement  ha  en  amour  &  affection  fes  Brebis,  mais 
aufli  les  Bergiers.  A  la  mort  duquel  feurent  plainéts,  foupirs,  effrois  ik  lamen- 
tations en  toute  la  Machine  de  l'Univers,  Cieulx,  Terre,  Mer,  Enfers.  A  cefte 
mienne  interprétation  compete  le  temps.  Car  ceftuy  trés-bon,  très-grand  Pan, 
noftre  unicque  Servateur  mourut  lés  Hierufalem ,  régnant  en  Romme  Tibère 
Caefar.  Pantagruel ,  ce  propous  fini ,  refta  en  filence  &  profunde  contempla- 
tion. Peu  de  temps  après  nous  veifmes  les  larmes  decouller  de  fes  œilz  *  grofTes 

com- 

2  L'avoient  efeript  ï/efodo/e ]Liv,  2.  pag.  165.    plus  haut,  Liv.  3.  Chap.  2.  Rabelais  dépeint 
de  l'Edition  de  H.  Etienne,  1592.  &  Cic.  &c.     Pantagruel  comme  le  meilleur  petit  &  grand  bon 

3  Les  .larmes  decouiler  de  fes  œilz]  Lorfyue    homme  qui  oncq  ceignit  épée,  il  femble  vouloir 
l'orne  IL  O  infl- 
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comme  œufs  d'Auftruçhe  § .  Je  me  donne  à  Dieu,  fi  j'en  mens  d'ung  feul  mot. 

CHAPITRE    XXIX. 

Comment  Pantagruel  pajja  FIJle  de  Tapinois ,  en  laquelle  regnoit  Qnarefmeprenant. 

LEs  Naufs  du  joyeulx  Convoy  refaites  &  reparées  :  les  victuailles  refraifehies: 
les  Macreons  plus  que  contents  &  fatisfaiéls  de  la  defpenfe  que  y  avoit  faièt 
Pantagruel:  nos  gents  plus  joyeulx  que  de  couftume,  au  jour  fubfequent  feut 
voile  fai&e  au  ferain  &  délicieux  Aguyon ,  en  grande  alegreïTe.  Sus  le  hault  du 
jour  feut  par  Xenomanes  monftré  de  loing  rifle  de  Tapinois  '  en  laquelle  re- 
gnoit Quarefmeprenant  :  duquel  Pantagruel  avoit  aultresfois  ouï  parler, &  l'euft 
voluntiers  veu  en  perfonne,  nefeufl  que  Xenomanes  l'en  découragea,  tant  pour 
le  grand  deftour  du  chemin ,  que  pour  le  maigre  pafletemps  *  qu'il  dift  eftre  en 
toute  l'Ifle  &  Court  du  Seigneur.  Vous  y  verrez,  difoit-il,  pour  toutpotaige  * 
ung  grand  Avalleur  de  pois  gris ,  ung  grand  Cacquerotier  + ,  ung  grand  Preneur 
de  taulpes  * ,  ung  grand  Boteleur  de  foin  6,  ung  demy  Géant  à  poil  follet  & 
double  tonfure  extraie!  de  Lanternois  7  bien  grand  Lanternier  8  :  Confa- 
lonnier  des  Ichthyophages  »  :  Dictateur  de  Mouilardois  IO  :  Fouetteur  de  pe- 
tits 


infînuerque  les  grandes  qualitez  de  ce  Prince 
étoient  mêlées  de  beaucoup  de  petitefies.Ici, 
il  le  fait  pleurer  par  tendrefie  de  tempérament. 

Ç  Oeufs  d  Aujlrucbe]  Ils  ont  communément 
6.  à  7.  pouces  de  long  fur  cinq  de  large;  mais 
il  y  en  a  de  fi  prodigieufement  gros ,  que  cha- 
que moitié  peut  couvrir  la  tête  d'une  perfon- 
ne.   Voyez  Lucien  au  Difc.  des  Dipfodes. 

Chap.  XXIX.  1  L'IJlede  Tapinois]  Le  Sé- 
jour des  Moines,  qu'au  Chap.  46.  du  Liv.  3. 
&  au  Prol.  du  Liv.  4.  Rabelais  appelle  Tau- 
fetiers ,  &  leurs  Eglifes  Taupetieres  ,  à  caufe 
qu'ils  y  font  renfermez  comme  des  taupes  dans 
leurs  trous.  C'eft  dans  leurs  Couvens  ,  où 
doit  régner  l'abftinence  des  viandes,  que  le  Ca- 
rême eft  cenfé  avoir  choifi  fa  demeure. 

1  Maigre  pajjetemps]  Le  teins  fe  patte  chez 
les  Moines  à  manger  maigre. 

3  Pour  tout  potaige  &c.  ]  En  Carême  les  pois 
font  gris ,  &  anciennement  le  potage  y  étoit 
défendu. 

4  Cacquerotier]  Cacque-ruptier.  En  Carê- 
me on  rompt  &  on  défonce  les  caques  de  ha- 
rangs. 

5  Preneur  de  taulpes  ]  Le  Carême  eft  la  faifon 
de  toute  l'année  où  l'on  prend  le  plus  de  tau- 
pes. D'ailleurs,  on  appelle  Preneur  de  tau- 
pes un  Songe-creux,  tel  qu'un  Jeûneur  qui  n'a 
rien  dans  l'eftomac,  &  comme  eit  un  fuper- 
iiitieux  qui  veut  fe  rappeller  tous  les  péchés 


de  fa  vie  pour  s'en  confefler  à  Pàque.  Mais 
ici  les  Preneurs  de  taupes ,  font  principale- 
ment les  Bigots,  qui  fur  la  fin  du  Carême  cour- 
rent  aux  Eglifes  après  les  Moines ,  qui  s'y 
tiennent  dans  les  Confeiïïonnaux  comme  les 
taupes  dans  leurs  trous. 

6  Boteleur  de  foin]  Le  foin  commençant  à  de- 
venir rare  en  Carême  ,  on  ne  le  vend  plus 
guère  que  par  bottes. 

7  Extraw de  Lanternois]  Rabelais  appelle  le 
Carême  un  demi  Géant  à  poil  follet,  à  caufe  de 
fa  longueur, &  parce  qu'il  n'y  a  pas  loug-tems 
qu'il  eit  fur  le  pié  où  on  le  voit  aujourd'hui. 
Et  parce  que  ceux  qui  ont  établi  le  Carême 
font  les  Eccléfiaftiques,  gens  tonfurez  qu'ail- 
leurs il  traite  de  Lanterniers,  c'eft  auffi  félon 
lui  un  Géant  à  double  tonfure ,  extrait  de  Lan- 
ternois. 

8  Grand  Lanternier  ]  II  lanterne  ceux  qui  l'ob- 
fervent ,  &  comme  d'ailleurs  il  y  a  en  Carême 
plufieurs  Dévotions  nocturnes,  on  y  voit  des 
lanternes  à  proportion. 

9  Confalonnier  des  Icbtbyepbages]  Un  Confa- 
lonnier  eft  un  homme  qui  porte  PEtendart 
à  la  tête  d'une  troupe.  Rabelais  appelle  de  ce 
nom  le  premier  jour  de  Carême,  parce  qu'il 
en  précède  plufieurs  autres  où  l'on  mange 
toujours  du  poiflbn. 

10  DiUateur  de  Mouftardois]  Parce  qu'en  plu- 
fieurs mets  de  Carême  il  entre  de  la  moutarde. 
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tits  enfans  "  ,  Calcineur  de  cendres  12,  Père  &  Nourriflbn  des  Medicins  ,J: 
foifonnant  en  Pardons,  Indulgences  &  Stations  ,+  : homme  de  bien:  bon  catho- 
lic ,  de  grande  dévotion.  11  pleure  les  trois  parts  du  jour.  Jamais  ne  fe  trouve  aulx 
nopces  '*.  Vray  eft  que  c'eit  le  plus  induitrieux  Faifeur  de  lardouoires  &  bro- 
chettes ,(S  qui  foit  en  quarante  Royaulmes  J7.  Il  y  ha  environ  fix  ans  que  paf- 
fant  par  Tapinois  j'en  emportay  une  GroiTe  I8,  &  la  donnay  aulx  Bouchiers  de 
Quande.  Ils  les  eftimarent  beaucoup ,  &  non  fans  caufe.  Je  vous  en  monftre- 
ray  à  noftre  retour  deux  attachées  fus  le  grand  Portail.  Les  alimens  defquels  il 
fe  paift,  font  aubers  fallez  V,  cafquets,  morions  fallez  10,  &  falades  fallées. 
Dont  quelcquefois  patit  une  lourde  piffechaulde.  Ses  habillemens  font  joyeulx, 
tant  en  façon,  comme  en  couleur.  Car  il  porte  gris  &  froid  ":  rien  devant, 
&  rien  darriere,  les  manches  de  mefme.  Vous  me  ferez  plaiflr,  dift  Pantagruel, 
fi  comme  m'avez  expofé  îés  veftemens,  fes  alimens,  fa  manière  de  faire,  &  les 
paffetemps:  aufli  m'expofez  fa  forme  &  corpulance  en  toutes  fes  parties.  Je 
t'en  prie,  Couillette,  dift  Frère  Jean,  car  je  l'ay  trouvé  dedans  mon  Bréviaire; 
&  s'enfuit  après  les  Feftes  mobiles.  Voluntiers,  refpondit  Xenomanes.  Nous 
en  oirons  par  adventure  plus  amplement  parler  paflants  l'Ifîe  Farouche,  en  la- 
quelle dominent  les  Andouilles  farfelues  fes  ennemies  mortelles:  contre  lefquel- 
les  il  ha  guerre  fempiternelle.  Et  ne  feuft  l'aide  du  noble  Mardigras,  leur  Pro- 
tecteur &  bon  voifin,  ce  grand  Lanternier  Quarefmeprenant  les  euftja  pieça 
exterminées  de  leur  manoir.  Sont  elles,  demandoit  Frère  Jean ,  malles  ou  fe- 
melles? Anges  ou  mortelles?  femmes  ou  pucelles?  Elles  font,  répondit  Xeno- 
manes, femelles  en  fexe,  mortelles  en  condition:  aulcunes  pucelles,  autres  non. 

Je 

11  Fouetteur  de  petits  enfans'}  Et  partie  parce  quent  à  leur  Etaux.  Les  Cuifiniers  &  les  Ro- 
que le  jeûne  «Se  les- viandes  de  Carême,  com-  tiffeurs  choififlent  le  même  tems  pour  cela, 
me  bilieufes  ,  excitent  la  colère  des  pères  &  &  pour  faire  nouvelle  provision  de  lardoires, 
des  Maîtres  d'Ecole.    En  partie  aufli  parce  &  de  brochettes  à  retrouffer  la  viande. 

que  durant  la  Semaine  fainte,  la  foueterie  re-  17  En  quarante  Royaulmes]  Hyperbole  imitée 

double  chez  les  Farfadets  &  autres  Coiffés  du  -du  Roman  du  Galien  reitauré,  Chap.  18.     II 

béguin  d'Innocence.  Voyez  plus  bas  Chap.  46.  s'en  voit  une  allez  pareille  dans  Perceforeft , 

12  Calcineur  da, cendres] Tant  à  caufe  des  ce»-  Vol.  z.  Chap.  56. 

dres  qu'on  va  prendre  à  l'Eglife  le  premier  jour  18  Une  greffe]  Une  Groffe  de  lardoires,  douze 

de  Carême,  que  parce  qu'y  ayant  en  Carême  douzaines. 

beaucoup  de  cendres  dans  les  foyers,  c'eft  le  19  aubers  fallez  ©V.  ]    Toutes  viandes  de 

tems  ou  jamais  de  les  calciner  pour  s'en  fervir  Carême  indigeftes  &  de  haut  goût ,  dont  les 

aux  leflives.  noms  font  communs  à  autant  de  différentes  for- 

13  Pere& Nourrijfon  des  Medicins]  Au  Chap.  tes  de  Cafques  accompagnez  de  leur  coiffe  de 
29.  du  Liv.  5.  ce  font  les  viandes  qu'on  aman-  maille  qu'on  appelloit  Salade. 

gées  en  Carême  qui  engendrent  les  maladies  de  20  Morions  fallez  ]  On  appelle  morion  une  ef- 

toute  l'année.  pèce  de  Cafque,  mais  fous  le  nom  de  morions 

14  Foifonnant  en  Pardons,  Indulgences  &  Stations]  fakz  on  peut  aufli  entendre  de  petites  morilles 
En  tems  de  Carême  on  court  aux  Stations,  pour  falées  pour  l'Hyver. 

gagner  les  Pariions  &  les  Indulgences  dont  abonde  21  Gris  &  froid]  Le  tems  de  Carême  eft  le 

chaque  Eglife  particulière.  plus  fouvent  gris  &  froid,  mais  ce  n'eft  appa- 

15  Jamais  ne  fe  trouve  aux  nopces]  L'Eglife  remment  .pas  tout  ce  que  veut  dire  Rabelais, 
défend  de  fe  marier  en  Carême.  Ma  penfée  eft  qu'encore  ici  il  fait  allufion  à  la 

16  Faifeur  de  lardouoires  &  brochettes]  C'eft  en  Règle  de  St.  François  qui  oblige  les  Frères 
Carême,  &  principalement  fur  fa  fin,  que  les  Gris,  à  ne  porter  point  de  linge,  &  à  redou- 
Bouchers  prennent  leur  tems  pour  faire  des  bler  en  Carême  la  Difcipline  fur  leur  chair 
brochettes,  &  pour  remplacer  celles  qui  man-  nue. 

O   2 
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Je  me  donne  au  Diable ,  dift  Frère  Jean ,  fi  je  ne  fuis  pour  elles.  Quel  defordre 
eft  ce  en  Nature  faire  guerre  contre  les  femmes?  Retournons.  Sacmentons  ce 
grand  Villain.  Combattre  Quarefmeprenant ,  dift  Panurge  ,  de  par  touts  les 
Diables!  Je  ne  fuis  pas  fi  fol  &  hardy  enfemble.  Ouidjuris,  fi  nous  trouvions 
envelopez  entre  Andouilles  &  Quarefmeprenant?  Entre  l'Enclume  &  les  Mar- 
teaulx  "  ?  Cancre.  Houftez  vous  de  là.  Tirons  oultre.  Adieu ,  vous  dis ,  Quaref- 
meprenant.   Je  vous  recommande  les  Andouilles  :  &  n'oubliez  pas  les  Boudins. 

CHAPITRE    XXX. 

Comment  par  Xenomanes  eft  anatomifé  &f  defcript  Quarefmeprenant. 

QUarefmeprenaut  1  ,  dift  Xenomanes  ,  quant  aulx  parties  internes  ,  ha , 
au  moins  de  mon  temps  avoit ,  la  cervelle  en  grandeur  z ,  couleur ,  fub- 
ftance  &  vigueur  femblable  au  couillon  guaufche  d'ung  Ciron  malle. 
Les  ventricules  (ficelle ,  comme  ung  tirefond. 
L'excrefcence  vermiforme,  comme  ung  pillemaille  * 
Les  membranes ,  comme  la  cocaueluche  d'ung  Moyne. 
L'entonnouoir ,  comme  ung  oiieau  de  maffon. 
La  voulte ,  comme  ung  guoimphe. 
Le  conare ,  comme  ung  veze. 
Le  rets  admirable ,  comme  ung  chanfrain. 

Les  ad- 


22  Entre  TEnchme  8f  /«  Marteaulx]  C'eft  Ca- 
rême-prenant ou  la  Superftition  qui  frape  & 
qui  perfécute.  Les  Andouilles  ,  c'eft-à-dire 
les  prétendus  Hérétiques ,  font  la  partie  fouf- 
frante.  Bèze,  Tom.  II.  pag.  3.  de  fon  Hift. 
Eccl.  raconte  qu'à  propos  du  Maflacre  de  Vaf- 
fi  tout  fraîchement  commis  de  propos  délibé- 
ré par  les  ordres  du  Duc  de  Guife,  le  Roi  de 
Navarre  voulant  lui  perfuader  qu'il  étoit  du 
devoir  des  Huguenots,  s'ils  étoient  la  vraye  E- 
glife,  comme  ils  s'en  vantoient,  de  foufFrir  fans 
fe  plaindre  ni  vouloir  s'en  vanger:  Sire,  lui 
repliqua-t-il,  c'eft,  à  la  vérité  âl'Eglife  de  Dieu 
d'endurer  les  coups  Sf  twn  pas  d'en  donner;  mais  au(fi 
vous  plaira-il  vous  fouvenir  ,  que  c'eft  une  Enclume 
qui  a  ujé  beaucoup  de  Marteaux.  Belle  &  tout  en- 
femble hardie  repartie!  Auflî  eft-ce  fous  l'idée 
qu'elle  donne  de  l'Eglife  ,  qu'au  devant  de 
chique  Volume  de  l'Hift.  Eccl.  de  Eèze,  font 
repréfentés  trois  hommes  armés  ,  qui  ufent 
force  marteaux  à  vouloir  b>-ifer  une  Enclume , 
avec  ces  mots  autour  de  l'Eltampe: 

Plus  à  me  frapper  on  s'amufe , 
Tant  plus  de  marteaux  on  y  ufc. 


Chap.  XXX.  1  Quarefmeprenant  &c]  C'eft 
ordinairement  le  Carnaval,  &  en  particulier  le 
Mardigras  qu'on  défigne  fous  le  nom  de  Carê- 
me-prenant; mais  ici,  ce  doit  être  le  jour  des 
Cendres ,  ou  même  le  Carême  en  perfonne, 
puifqu'il  eft  mis  en  oppofition  avec  le  Mardi- 
gras  Protecteur  des  Andouilles.  Ainfi,  le  por- 
trait grotefque  que  fait  ici  Xenomanes  de  la 
figure  de  Carême-prenant  ne  pouvant  fe  rap- 
porter aux  extravagantes  Mafcarades  du  Car- 
naval ,  il  faut  que  d'un  côté  ce  portrait  regar- 
de la  bizarrerie  de  l'habit  des  Moines  en  gé- 
néral, à  qui  leurs"  Règles  prefcrivent  un  Ca- 
rême continuel,  &  de  l'autre  l'erreur  de  ceux 
qui  font  confilter  une  bonne  partie  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  l'obfervation  du  Ca- 
rême &  de  fes  Dévotions. 

2  La  cervelle  en  grandeur  &c.~\  Qui  que  ce 
foit  qui  ait  inventé  le  Carême,  il  ne  pafloitpas 
dans  l'efprit  de  Rabelais  pour  un  homme  d'un 
grand  jugement. 

3  Ung  pillemaille  ]  Un  maillet  à  jouer  au 
mail.  De  pila,  &  de  malleus.  Le  jeu  même 
s'appelloit  paltmail,  ou, comme  a  écrit  Nicot, 
paiemaillc. 
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Les  additamens  mammillaires ,  comme  ung  bobelin  %. 

Les  tympanes ,  comme  ung  moulinet. 

Les  os  petreux ,  comme  ung  plumail. 

La  nucque ,  comme  ung  fallot. 

Les  ners ,  comme  ung  robinet. 

La  luette ,  comme  une  farbataine  *. 

Le  palat,  comme  une  moufle  '. 

La  falive ,  comme  une  navette. 

Les  amygdales,  comme  lunettes  à  un  œil. 

Le  iflhme  6 ,  comme  une  portouoire. 

Le  gouzier ,  comme  ung  panier  vendangeret. 

L'eftomach,  comme  ung  bauldrier. 

Le  pylore  7 ,  comme  une  fourche-fiere. 

L'afpre  artère ,  comme  ung  gouët. 

Le  guaviet,  comme  ung  peloton  d'eflouppes, 

Le  poulmon ,  comme  une  aumufiè. 

Le  cueur ,  comme  une  chafuble. 

Le  mediaftin ,  comme  ung  guodet. 

La  plèvre ,  comme  ung  bec  de  Corbin. 

Les  artères ,  comme  une  cappe  de  Biart. 

Le  diaphragme ,  comme  ung  Bonnet  à  la  coquarde  ». 

Le  foye ,  comme  une  bezaguë. 

Les  venes,  comme  ung  chatïis. 

La  râtelle,  comme  ung  courquallet. 

Les  boyaulx ,  comme  ung  tramail. 

Le  fiel ,  comme  une  doloiioire. 

La  frefïure ,  comme  ung  guantelet. 

Le  mefantere ,  comme  une  Mitre  Abbatiale. 

L'inteftin  jeun ,  comme  ung  daviet.  • 

L'inteflin  borgne,  comme  ung  plaftron. 

Le  colon ,  comme  une  brinde. 

Le  boyau  culier,  comme  ung  bourrabaquin  »  monachal. 

Les  roi- 

f  Bobehn]  Vieux  cuir.    De  bubulus  ,  ou  de        7  Le  pylore']  L'orifice   inférieur  de  l'efto» 

kubalinus.  mac. 

4  La  luette  comme  une  farbataine]  Manque  dans  8  Bonnet  à  la  coquarde]  Sorte  d'ancien  Bon- 
les  nouvelles  Editions.  net  fort  lourd,  où  il  y  avoit  derrière  un  re» 

5  Le  palat  tomme  me  moufle]  Cet  Article,  qui  bras  doublé  de  frife  rouge,  dans  lequel  re- 
manque auflj  dans  les  nouvelles  Editions,  bras  il  entroit  jufqu'à  une  demi-aûnc  de  drap, 
f  eut  dire  qu'il  faut  que  Carême  •  prenant  ait  Louïs  Guyon ,  qui  donne  cette  defcription  des 
le  palais  bien  infenfible ,  puifque  les  mets  les  anciens  Bonnets  à  la  coquarde ,  ajoute  qu'il  vit  un 
plus  falez  &  les  plus  épicez  ne  le  picotent  jour  à  Paris  un  de  ces  Bonnets  qui  pefoit  qua- 
feulement  pas.  Au  Chap  23.  du  Liv.  5.  on  lit  tre  livres1  dix  onces.  Voyez  fesDiverf.  Leçons, 
de  la  Dame  Quinteflence ,  qu'elle  avoit  le  go-  Liv.  2.  Chap.  6. 

fier  doublé  de  fatin  cramoifi,  à  petites  ncr-        9  Bourrabaquin]  Grand  verre  à  boire,  de  la 

vûres  &  canetiiles  d'or,  &  les  dents  d'y  voire,     figure  d'un  canon  de  moufquet.   Biccbier  gran- 

é  Lt  JJlbme]  L'entrée  du  gofier.  de,  fatto  âguifa  tkcannone,  dit  An  t.  Ûudin.  Ce 

O  3  nioc 
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Les  roignons ,  comme  une  truelle. 

Les  lumbes ,  comme  ung  cathenat. 

Les  pores  uretères ,  comme  une  cramailliere. 

Les  venes  emulgentes,  comme  deux  glyphoueres I0. 

Les  vafes  fpermaticques ,  comme  ung  guafteau  feuilleté. 

Les  paraftates,  comme  ung  pot  à  plume  ". 

La  veffie ,  comme  ung  arc  à  jallet. 

Le  coul  d'icelle ,  comme  ung  batail. 

Le  mirach  I2,  comme  ung  chappeau  Albanois. 

Le  fiphach  ' 3  ,  comme  ung  braflal. 

Les  mufcles ,  comme  ung  foufflet. 

Les  tendons ,  comme  un  guand  d'oifeau. 

Les  ligaments ,  comme  une  efcarcelle. 

Les  os ,  comme  cafTemuzeaulx. 

La  mouelle,  comme  ung  bifTac. 

Les  cartilages ,  comme  une  Tortue  de  guarigues  J*. 

Les  adenes ,  comme  une  ferpe. 

Les  efperits  animaulx ,  comme  grands  coups  de  poing 

Les  efperits  vitaulx,  comme  longues  chiquenauldes. 

Le  fang  bouillant,  comme  nazardes  multipliées. 

L'urine,  comme  ung  papefigue. 

La  geniture,  comme  ung  cent  de  clous  à  latte.     Et  me  contoit  fa  nourrice, 

qu'il  eftant  marié  avecques  la  Myquarefme  li  engendra  feullement  nombre 

de  adverbes  locaulx ,  &  certaines  jeufnes  doubles. 
La  mémoire  avoit ,  comme  une  efcharpe. 
Le  fens  commun,  comme  ung  bourdon. 

L'ima- 


mot  au  refte,  vient  de  l'Efpagnol  Borracba, 
qui  lignifie  un  flacon  de  cuir.  Voyez  Ména- 
ge, au  mot  Bourrique. 

10  Glypboiïeres  1  D'oculi  feria.  On  appelle 
clifoire  en  Anjou  &  à  Bourges  ce  qu'on  appel- 
le à  Paris  une  calonniére  &  en  Normandie  une 
Saquebute,  qui  eft  un  petit  canon  de  fureau, 
avec  lequel  les  petits  enfans  &  les  badins  jet- 
tent de  l'eau  au  nez  des  paiïans.  Voyez  Mé- 
nage, au  mot  Clifoire. 

il  Pot  à  plume  ]  C'eft  une  fort  grande  Ur- 
ne. Tant  qu'elle  eft  entière,  &  bien  condi- 
tionnée on  s'en  fert  en  Poitou,  &  en  Tourai- 
ne  à  couler  la  leflïve.  Lorfqu'elle  eft  fêlée, 
ouébrêchée,  elle  fert  encore  à  mettre  en  ré- 
fcrve  des  plumes  qu'on  deftine  à  des.  lits. 

ia  Le  miracb]  Mirach  eft  un  mot  Arabe, 
dont  voici  la  définition,  comme  l'a  donnée 
Leonelhs  Faventinus,  en  fon  De  medendis  morbis, 
Part.  i.  Chap.  50  Mirach,  dit-il,  dicitur  pars 
ventris  exterior ,  comporta  ex  cute,  pingvtdine,  & 
6&0  mufiulïs  ventru. 


13  Le  fiphach]  Efi  Siphac  ,dit  le  même  Au- 
teur, pannicu'us  nervofus ,  folidus ,  continens  inter 
Je  zirbum,  Jlomacbum,  6f  hepar. 

14  Tortue  de  guarigues  ]  Sorte  de  Tortue  ter- 
reftre.  Elle  eft  Plus  petite  que  la  Tortue  d'eau, 
a  l'écaillé  plus  belle,  &  le  ventre  jaunâtre. 
On  en  voit  beaucoup  en  Languedoc,  où  on 
appeUe  garrigues  les  Landes  &  les  broflailles. 

1 5  Marié  avecques  la  Myquarefme  Êf  c.  ]  De  tout 
le  Carême,  il  n'y  a  que  la  Mi-carême,  où  dans 
la  Communion  de  Rome ,  il  foit  permis  de  fe 
marier.  C'eft  ce  qui  a  fait  naître  a  Rabelais 
la  penfée  de  marier  ce  jour-là  avec  Qiiarefme- 
prenant,  ou  le  Carême:  &  comme  le  Carême 
eft  ftérile  en  fait  de  noces,  de  là  vient  que 
d'un  tel  mariage  il  ne  provient  que  des  Ad- 
verbes locaux ,  &.  certains  Jeûnes  -  doubles  ;  les 
Jeûnes  commençanten  effet  à  fe  renforcer  a- 
près  la  Mi-carême,  &  chacun  voulant  favoir 
d'où  l'on  vient,  où  l'on  va,  &  par  où  il  faut  al- 
ler poiu-  gagner  les  Indulgences. 
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L'imagination ,  comme  ung  quarillonnemerit  de  Cloches. 

Les  penfées ,  comme  ung  vol  d'Eftourneaulx. 

La  confcience ,  comme  ung  denigement  de  Heronneaulx 

Les  délibérations  comme  une  pochée  d'orgues  l6. 

La  repen  tance  »7,  comme  l'equippaige  d'ung  double  canon. 

Les  entreprinfes ,  comme  la  faboure  d'ung  Guallion. 

L'entendement ,8,  comme  ung  Bréviaire  defliré. 

Les  intelligences ,  comme  Limaz  fortants  des  fraires, 

La  volunté,  comme  trois  noix  en  une  efcuelle. 

Le  defir ,  comme  fix  boteaulx  de  fainci  foin. 

Le  jugement ,  comme  ung  chauflepied. 

La  difcretion ,  comme  une  moufle. 

La  raifon ,  comme  ung  tabouret. 

CHAPITRE    XXXI. 

Anatomie  de  Quarefmeprenant  quant  aux  parties  externes. 

QUarefmeprenant ,  difoit  Xenomanes  continuant ,  quant  aulx  parties  ex- 
ternes ,  eftok  ung  peu  mieulx  proportionné ,  exceptez  les  fept  couftes 
qu'il  avoit  oultre  la  forme  commune  des  humains. 
Les  orteils  avoit  comme  une  Efpinette  organifée. 
Ses  ongles ,  comme  une  vrille. 
Les  pieds ,  comme  une  guinterne. 
Les  talons ,  comme  une  mafluë. 
La  plante ,  comme  ung  creziou. 
Les  jambes ,  comme  ung  leurre. 
Les  genoilz ,  comme  ung  efcabeau.  ' 
Les  cuiiTes ,  comme  ung  crenequin. 
Les  anches ,  comme  ung  vibrequin. 
Le  ventre  à  poulaines,  boutonné  félon  la  mode  anticque,  &  ceinft  à  l'ami- 

buft  », 
Le  nombril ,  comme  une  vielle. 
La  penilliere,  comme  une  dariolle. 
Le  membre ,  comme  une  pantophle. 
Les  couilles,  comme  une  guedoufle  ^. 

Les  ge- 

16  Pochée  <forgH«]  Un  fac  d'orge.  Les  Tou-  haut,  Liv.  2.  Chap.  20,   Et  croyez  qu'ils  leurent 
r/ingeaux  parlent  de  la  forte.  à  ventre  deshutomé  (car  en  ce  temps-là  on  ferment 

17  Larepentance  £?<;.]  Tardive  &  d'un  grand  les  ventres  à  boutons  comme  les  collets  de  prefent.) 
appareil.  jufqu'à  dire  d'où  venez-vous  V 

18  L'entendement  gfc]  EmouiTé.  f  Guedoufle]  J'ai  dit  ma  penfée  fur  la  figni- 
Chap.  XXX  1  Boutonné  félon  la  mode  anticque,    fication  de  ce  mot  dans  mes  Remarques  fur 

&  ceinfi  à  fantibufi]  Ceint  fur  la  poitrine.  Flus    le  Chap.  i<5.  du  Uv.  2.  &  je  n'ai  rien  à  y  ajou- 
ter 


So  PANTAGRUEL, 

Les  genitoires ,  comme  ung  rabbot. 
Les  cremafteres ,  comme  une  raquette. 
Le  perinseum ,  comme  ung  flageolet. 
Le  trou  du  cul ,  comme  uug  mirouoir  cryftallin. 
Les  felTes ,  comme  une  herfe. 
Les  reins .  comme  ung  pot  beurrier. 
L'alkatin  z ,  comme  ung  billart. 
Le  dours ,  comme  une  Arbalefte  de  pafle. 
i    Les  fpondyles ,  comme  une  Cornemufe. 
Les  coufles ,  comme  ung  rouè't. 
Le  brachet ,  comme  ung  baldachin  *. 
Les  omoplates ,  comme  ung  mortier. 
La  poi&rine ,  comme  ung  jeu  de  reguales. 
Les  mammelles ,  comme  ung  cornet  à  boucquin. 
Les  aiflelles ,  comme  ung  efchiquier. 
Les  efpaules ,  comme  une  civière  à  bras. 
Les  bras ,  comme  une  barbute. 
Les  doigts ,  comme  landiers  de  frarie. 
Les  rafettes ,  comme  deux  efchafles. 
Lesfauciles,  comme  faucilles. 
Les  coubtes ,  comme  ratouoires. 
Les  mains ,  comme  une  eftrille. 
Le  coul ,  comme  une  Saluerne  *. 
La  guorge ,  comme  une  chauffe  d'Hippocras. 
Le  nou ,  comme  ung  baril  :  auquel  pendoient  deux  guoytrous  de  bronze  J 

bien  beaulx  &  harmonieux ,  en  forme  d'une  horloge  de  fable. 
La  barbe ,  comme  une  lanterne. 
Le  menton ,  comme  ung  potiron. 
Les  aureilles ,  comme  deux  mitaines. 
Le  nez ,  comme  ung  brodequin  anté  en  efcuflbn  *. 
Les  narines ,  comme  ung  béguin. 

Les  fou- 

ter  finon  que  la  figure  de  la  Guedouffle,  qui  dans  Bouchet.Sérée  15.  c'eft  proprement  une 

eft  celle  d'un  treffle  dont  on  a  ôté  la  feuille  tafle.     Saluerne,   de  faluer  peut-être.    On  fa- 

d'enbas ,  convient  très-bien  â  ce  qu'ici  Ra-  ht  avec  la  tafle  ceux  à  la  fanté  de  qui  l'on 

bêlais  dit  lui  reflembler.  boit.    D'autre  côté  falva  en   Efpagnol  ,    eft 

1  L'alkatin]  Plus  haut  déjà,  Liv.  3.  Chap.  une  foucoupe,&  c'eft  auffl  la  tafle  dans  laquel- 

20.  &  lepofa  fusV  Alkat\n.     C'eft  le  péritoine,  le  on  fait  l'eflai  aux  Grands,    d'où   Salvtrne 

Andréas  Bellunenfis,  dans  fon  intreprétation  pourroit  venir  par  extenfion.     Enfin  Saluerne 

des  mots  Arabes  qui  fe  trouvent  dans  Avicen-  ou  Salverne,  de  Salubrina  fait  defatuber,  ne  fe- 

ne:  Alcbaùn  efl  pars  eontinens  fpondyles  quinque,  roit-ce  pas  à  la  lettre  une  de  ces  tafles  qui  ne 

quifunt  immédiate  infra  fpondjlem  12.  foufFrent  pas  de  poifon  ? 

3  Baldachin  ]  Mot  Italien  Francifé  qui  veut  $  Le  nou  ...  auquel  pendoient  deux  guoytrous  de 
dire  «n  Dais.  bronze  0V.]   Le  nou,  c'eft  le  neud de  la  gorge. 

4  Saluerne]  Et  au  Chap.  34.  du  Liv.  5.  ha-  Les  guoytrous ,  font  des  goitres. 

mps,  jadaux,  faluernes,  taces.  Ce  mot  eft  de  6  Brodequin  anté  en  efcujfun]  Soulier  à  Pou- 
l'Argo,  &  dans  le  Dictionnaire  de  l'Argo.ou  laine,  ou  avec  un  long  bec  recourbé  par  cn- 
on  lit  Salivcme,  il  lignifie  une  écuelle,  mais    haut. 
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Les  foucilles ,  comme  une  lichefrette. 

Sus  la  foucille  guaufche  avoit  ung  feing  en  forme  &  grandeur  d'ung  urinai. 

Les  paulpieres ,  comme  ung  rebec. 

Les  œilz ,  comme  ung  eftuy  de  peignes. 

Les  nerfs  opticques ,  comme  ung  fuzil. 

Le  front ,  comme  une  retumbe  ">. 

Les  temples,  comme  une  chantepleure. 

Les  joues ,  comme  deux  fabbots. 

Les  mafchoueres,  comme  ung  goubelet- 

Les  dents ,  comme  ung  vouge  ».  De  fes  telles  dents  de  laift  vous  trouverez 

une  à  Colonges  les  royaulx  en  Poi&ou:  &  deux  à  la  Broflè  >  en  Xantonge, 

fus  la  porte  de  la  cave. 
La  langue ,  comme  une  harpe. 
La  bouche ,  comme  une  houfîe. 
Le  vifaige  hiflorié ,  comme  ung  bafl:  de  Mulet. 
La  tefte  contournée  IO ,  comme  ung  alambic. 
Le  crâne ,  comme  une  gibeffiere. 
Les  couftures,  comme  ung  Anneau  de  Pefcheur  *». 
La  peau,  comme  une  gualvardine  ,x. 
L'epidermis ,  comme  ung  beluteau. 
Les  cheveulx,  comme  une  decrotoiioire. 
Le  poil ,  tel  comme  ha  elle  di& 


7  Retumbe]  Plus  bas  encore,  Liv.  5.  Chap. 
B2.  beuvims  en  belles  &  amples  retumbes  vins  d» 
•quatre  fortes.  De  rotunJa ,  peut-  être ,  en  fous- 
entendant  cupa.  Voyez  J.  Bouchet ,  An- 
nales d'Aquitaine  ,  au  feuiliet  90.  de  l'Edition 
de  Poitiers  1557.  Là  parlant  de  certain  vatjjeau 
de  verre  rond,  plein  de  vin,  qu'anciennement, 
dit. il.  on  jettoit  pendant  les  Rogations,  con- 
tre la  maîtrefle  Châfle  de  l'Eghfe  Abbatiale  de 
St.Cyprien  de  Poitiers,  en  marge  de  cet  endroit 
du  Livre  ce  vaiflfeau  rond  elt  appelle  retumbe. 

8  Les  dents  comme  ung  vouge]  Longues  com- 
me* un  vouge,  ou  comme  un  épieu,  à  force 
de  jeûner. 

9  Et  deux  à.  la  Brojfe  &c]  Boccace,  dans 
fgn  Traité  de  la  généalogie  des  Dieux,  Liv. 
4.  Chap.  68.  cité  par  Jean  le  Maire,  Liv.  1. 
Chap.  7.  de  fes  Illustrations  &c.  &  par  Chaf. 
fanion,  Chap.  10.  de  fon  Traité  des  Géans, 
rapporte  l'hiltoire  de  quelques  dents  de  Géans , 
dont  deux  ,  qui  furent  trouvées  à  Drepano 
en  Sicile  y  furent  attachées  â  deux  chaînes  de 
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fer  aux  voûtes  de  l'Eglife  N.  D. 

10  La  tefle  contournée]  A  la  manière  de  ce 
genre  d'hommes  qu'ailleurs  Rabelais  appelle 
Tor-cous. 

1 1  anneau  de  Pefibcur]  Seroit  ce  YAnnuhs  />z/- 
catoris'da  Pape? 

12  La  peau  comme  une  guahardine]  Et  plus 
bas,  Liv.  5.  Chap.  43.  Puis  le  vefiït  Sune  gai- 
veràme ,  1 encapitonna  d'ung  beau  &  blanc  béguin. 
Gaivardine,  mot,  duquel  on  voit  que  la  pro- 
nonciation avoit  changé  en  afTez  peudetems, 
elt  interprété  par  Oudin,  giornea  da  contadino , 
une  Jaquette  de  Païfan.  D'autres  avec  plus 
d'apparence  prétendeut  que  la  galverdine  eft 
proprement  une  cape  de  Bearn,  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  capa  de  agua,  gaban,  &  ga~ 
van,  d'où  par  divers  degrez  de  corruption  ils 
ont  formé  .leur  gavardina,  mot  de  même  fi- 
gnification  que  notre  gaivardine.  Surcepié-là 
gaivardine,  que  j'aurois  pris  pour  une  corrup- 
tion de  Clavus,  pourroit  bien  venir  decappa, 
comme  gaban.  Voyez  Ménage,  vx  mot  Gaban. 

P 
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CHAPITRE       XXXII. 

Continuation  des  contenances  de  Quarefmeprenant. 

CAs  admirable  en  Natute  (dift  Xenomanes  continuant)  eft  veoir  &  enten- 
dre l'eftat  de  Quarefmeprenant.    S'il  craichoit ,  c'eftoient  panerées  de 

chardonnette. 
S'il  mouchoit,  c'eftoient  angtiillettes  fallées. 
S'il  pleuroit ,  c'eftoient  Canars  à  la  dodine  '. 
S'il  trembloit ,  c'eftoient  grands  paftez  de  Lièvre. 
S'il  fuoit ,  c'eftoient  moulues  au  beurre  frais. 
S'il  rottoit,  c'eftoient  huitres  en  efcalle. 
S'il  efternuoit ,  c'eftoient  pleins  barrils  de  mouftarde. 
S'il  touflbit ,  c'eftoient  boites  de  Coudignac. 
S'il  fanglottoit ,  c'eftoient  denrées  de  Creflbn  2. 
S'il  baifloit,  c'eftoient  potées  de  pois  pillez. 
S'il  foufpiroit ,  c'eftoient  langues  de  bœuf  fumées. 
S'il  fubloit  3 ,  c'eftoient  nouées  de  Cinges  verds. 
S'il  ronfloit,  c'eftoient  jadaulx  de  febves  frezes  +. 
S'il  rechinoit,  c'eftoient  pieds  de  porc  au  fou. 
S'il  parloit ,  c'eftoit  gros  bureau  d'Auvergne  s ,  tant  s'en  failloit  que  feuft 

faye  chamoifie  ,  de  laquelle  vouloit  Parifatis  eftre  les  paroles  tifliiës  de 

ceulx  qui  parloient  à  fon  fils  Cyrus  Roy  des  Perfes. 
S'il  fouffloit ,  c'eftoient  troncs  pour  les  Indulgences. 
S'il  guignoit  des  œilz,  c'eftoient  gauffres  &  obelies. 
S'il  grondoit ,  c'eftoient  Chats  de  Mars. 
S'il  dodelinoit  de  la  tefte ,  c'eftoient  Charrettes  ferrée*. 
S'il  faifoit  la  moue ,  c'eftoient  baftons  rompus. 
S'il  marmonnoit ,  c'eftoient  jeux  de  la  Bazoche. 
S'il  trepignoit ,  c'eftoient  refpits  &  quinquenelles. 

S'il 

4  Judaulx  de  febves  frezts]  Petites  jattes  ou 
écuellées  de  fèves  fréféts  ou  dérobées ,  fabit 
frejpt.  Platine,  lequel,  Liv.  7.  de  fon  Traité 
de  Obfoniis,  a  fait  un  petit  Chapitre  de  la  fève 
fréfée  ou  frefe  ,  comme  parle  Didier  Chriftoï 
aucien  Traducteur  de  cet  Ouvrage,  la  nomme 
faba  fraSa.  Du  refte,  Carême-prenant  ronfloit 
des  fèves ,  comme  quelques-uns  foufHent  des 
pois  en  dormant. 

5  Gros  bureau  d'Auvergne]  Paroles  rudes  & 
groffiéres,  entièrement  oppofées  à  celles  donc 
Parifatis  vouloit  qu'on  ufât  avec  les  Princes , 
fi  l'on  fouhaitoit  de  leur  plaire.  Voyez  Plutar* 
que  en  fes  Apophthegm.es. 


C  h  a  p.  XXXII.  1  Canars  à  lo  dodine  ]  On  ap- 

Êelle  dodine  certaine  faufie  à  l'oignon.  A  la 
lodine  ,  falfa  'di  cipolle  per  Xanetre  ,  dit  Ant. 
Oudin.  Or,  comme  il  entre  de  l'oignon  dans 
les  daubes,  il  fe  pourroit  bien  qu'on  auroit 
appelle  Dodines  celles  des  Canars  &  autres,  par- 
ce que  comme  une  daube  fe  fert  dans  du  lin- 
ge bien  propre.il  femble  qu'on  Dodine  la  vian- 
de ainfi  préparée.  D'autre  côté  la  Dodine  peut 
avoir  eu  fon  nom  de  quelque  Cuifinier  appelle 
Gaudc.  A  Metz  Dodm  eft  un  diminutif  de  Clau' 
*e. 

2  Denrées  de  CreJJbn]  Paquets  de  la  valeur 
d'un  Denier  chacun. 

3  Subloit]  Souffloit. 
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S'il  reculoit ,  c'efloient  Cocquecigruè's  de  mer. 

S'il  bauvoit ,  c'efloient  fours  à  ban. 

S'il  eftok  enroué ,  c'efloient  entrées  de  Morefques. 

S'il  petoit ,  c'efloient  houzeaulx  de  Vache  brune. 

S'il  vefnoit ,  c'efloient  botines  de  cordoùan.  " 

S'il  fe  gratoit,  c'efloient  Ordonnances  nouvelles. 

S'il  chantoit ,  c'efloient  pois  en  goufle. 

S'il  fiantoit ,  c'efloient  Potirons  &  Moirilles. 

S'il  buffoit ,  c'efloient  chous  à  l'huile ,  alias  Caules  amb'olif. 

S'il  difcouroit ,  c'efloient  neiges  d'antan. 

S'il  fe  foucioit ,  c'efloient  des  rez  &  des  tonduz. 

Si  rien  donnoit ,  aultant  en  avoit  le  brodeur. 

S'il  fongeoit ,  c'efloient  vits  volants  &  rampants  contre  une  muraille  *. 

S'il  refvoit ,  c'efloient  papiers  rantiers. 

Cas  eflrange  :  travailloit  rien  ne  faifant  ^  :  rien  ne  faifoit  travaillant.  Cory- 
bantioit  dormant  :dormoit  corybantiant,les  œilz  ouverts  comme  "font  les  Lièvres 
de  Champaigne ,  craignant  quelcque  camifade  d'Andouilles  *  fes  anticques  enne- 
mies. Rioit  en  mordant,  mordoit  en  riant.  Rien  ne  mangeoit  jeufbant ,  jeufnoit 
rien  ne  mangeant.  Grignotoit  par  foubfon  :  beuvoit  par  imagination.  Se  baignoit 
defïbs  les  haults  Clochiers ,  fe  feichoit  dedans  les  Ellangs  &  Rivières.  Pefchoic 
en  l'Aer ,  &  y  prenoit  efcrevhTes  decumanes.  Chafïbk  on  profund  de  la  Mer , 
&  y  trouvoit  Ibices ,  Stamboucqs  5  &  Chamois.  De  toutes  Corneilles  prinfes  en 
Tapinois  ordinairement  pofchoit  les  œilz  IO,  Rien  ne  craignoit  que  fon  umbre, 

& 

6  Rampant  s  contre  unemur  aille]  Ceft.  d'ici  qu'eft  Andouille  cVinduftola.  Comme  l'Andouille  n'eft 
prife  l'hiftoire  racontée  de  certains  Moines  a-  qu'un  entaffenient  de  plusieurs  boyaux  four- 
vec  quelques  Religieufes  leurs  voifines,  Liv.  4.  rés  l'un  dans  l'autre,  quoi  de  plus  aifé  aux 
Cbap.  12.  de  Fénelte.  £  Andouillesde  ce  Chapitre  que  d'en  mettre  un 

£  Ces  fonges  font  quelquefois  dangereux  de  plus  fur  leurs  habits ,  ce  qui  s'appelle  pro- 

fuivant  Beroalde  de  Verville  dans  fon  Moyen  prement camifade^  C'étoient  des  Camifars  de  ce 

de  parvenir,  au  Chap.  intitulé  Défaut,  Toin.  2.  tems-lâ. 

fol.  427.  Edit  de  la  Monnoye.    Mademoifdle        9  Stamboucqs]  Plus  bas  encore,  Cbap.  59. 

de  Le/car,  dit-il,  ayant  ouy  conter  ces  nouvelles,  Paftez  de  Stamboucqs.     De  l'Allemand  Stewbok, 

eut  des  vijions  en  dormant,  &  luyfembloit  qu'elle  vo-  qui  lignifie  Bouc  de  Montagnes  &  de  Rochers. 

Soit  faner  des  V  ...  ainjl  elle  fe  jetta  hors  du  lit ,  Cet  Animal,  efpèce  de  rupicapra  que  contre 

&  fe  cajfa  un  bras,  voulant,  comme  elle  l'a  confejjé  l'opinion  de  Scaliger  contre  Cardan,  Exer- 

à  M.  le  premier  Barbier ,  en  amajfer  un  bien  gros.  cit.  207.     Rabelais  diftingue  ici  de  ['Ibicettt. 

7  Travailloit  rien  ne  faifant  &c]  Paffoit  les  le  même  que  parinverfiondel'Aliemand  Stcin* 
nuits  à  ne  rien  faire.  Travailloit,  transvigi-  bock.,  Belon  Liv.  1.  Chap.  13.  de  fes  Sin^u'a- 
iabat.  ritez  &c.  &  d'autres  avant  lui  ont  appelle  Bouc* 

8  Camifade  et sJndouilles]  Carême-prenant  con-  eftain,  &  qu'aujourd'hui  on  appelle  communé- 
noilToit  bien  les  Andouilles&  s'en  défioit;  mais  ment  Bouquetin.  11  tient  du  Chevreuil  &  du 
il  craignoit  qu'elles  ne  fe  déguifaffent  pour  le  Dain.  On  en  mange  à  Sterzingen ,  dans  les 
furprendie.  La  Camifade  confifte  à  vêtir  une  Montagnes,  fur  la  route  d'infpruck  à  Trente, 
chemife  fur  l'habit. Cela  convient  a.uxj4ndouilles,  &  fa  chair  eft  également  favoureufe  &  délica- 
qui  ne  font  compoféesquedeplus  oude  moins  te.  Voyez  Miffon,  Lttt.  13.  de  fon  Voyage 
de  tripes  mifes  l'une  fur  l'autre  comme  autant  d'Italie. 

de  chemifes.     Du  refte,  on  voit  ici  que  ce         10  Pofchoit  les  œilz]  Voyez  les  Adages  d'E- 
o'eft  qu'après  Rabelais  que  Ménage  a  dérivé    rafme  ,   au  mot  Cornicum  oculos  configere.    Le, 

V  2  Ca- 
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&  le  cry  des  gras  Chevreaulx  ".  Battoit  certains  jours  le  pavé.  Se  jouoit  es 
chordes  des  cein&s12.  De  fon  poing  faifoit  ung  maillet.  Efcripvoit  fus  parchemin 
velu  1J  avecques  fon  gros  guallimart  prognoftications  &  almanachs.  Voilà  le 
gualland ,  dift  Frère  Jean.  C'eft  mon  homme.  C'eft  celluy  que  je  cherche.  Je 
luy  voys  mander  ung  cartel.  Voilà,  dift  Pantagruel,  une  eftrange  &  monftreu- 
fe  membreure  d'homme,  fi  homme  le  doibs  nommer.  Vous  me  reduifez  en 
mémoire  la  forme  &  contenence  de  Amodunt  &  Difcordance.  Quelle  forme, 
demanda  Frère  Jean ,  avoient-ils  ?  Je  n'en  ouy  jamais  parler.  Dieu  me  le  par- 
doint I4.  Je  vous  en  diray ,  refpondit  Pantagruel ,  ce  que  j'en  ay  leu  parmy  les 
Apologues  anticques.  Phyfis  (c'eft:  Nature)  en  fa  première  portée  enfanta  Beaul- 
té  &  Harmonie  fans  copulation  charnelle:  comme  de  foy-mefme  eft  grande- 
ment féconde  &  fertile.  Antiphyfie,  laquelle  de  tout  temps  efl  partie  adverfe 
de  Nature,  incontinent  eut  envie  fus  ceftuy  tant  beau  &  honorable  enfante- 
ment :  &  au  rebours  enfanta  Amodunt  &  Difcordance  par  copulation  de  Tellu- 
mon  ÏS.  Ils  avoient  la  tefle  fphericque  &  ronde  entièrement  comme  ung  ballon  : 

non 


Carême  Romain  eft  une  pratique  nouvelle  qui 
fait  le  procès  à  la  plus  faine  Antiquité.  C'eft- 
]à  le  fens  de  ce  Proverbe.  Pravtrlm  dicuntur 
tonfigere  Cornicularum  oculos  ,  qui  novo  quopiam 
invento  efficiunt  ut  priores  nihil  fapere  videantur , 
dit  la  Note  de  Liftrius  fur  la  page  203.  de  la 
FoHe  d'Erafme  ,  Edit.  de  Bàfe  ,  1676.  Au 
refte,ces  Corneilles  femblent  pouvoir  ici  s'en- 
tendre des  Religieux,  qui,  dès  qu'ils  ont  fait 
profeffion,  ne  doivent  plus  rien  voir  que  par 
les  yeux  de  leurs  Supérieurs. 

1 1  Son  umbre ,  8C  le  cry  des  gras  Chevreaulx  ) 
Rabelais  parole  défigner  ici  un  Moine  qui  vou- 
droit  faire  gras.  Deux  chofes ,  dit  -  il ,  font  peur 
à  ce  libertin,  l'une,  que  fon  Compagnon  ne 
l'accufe;  l'autre  ,  qu'il  ne  foit  trahi  par  le  cri 
du  Chevreau  dont  il  voudroit  fe  régaler. 

12  Se  joùoit  es  ebordes  des  ceinHs]  Soit  qu'en 
«ftet  il  y  ait  de  vieux  Rabelais  où  on  life  SainSs , 
comme  dans  les  nouvelles  Editions,  confor- 
mément à  celle  de  1596-  foit  qu'on  doive  lire 
eein&s,  comme  j'ai  cru  qu'il  falloit  lire  après 
celle  de  1553  les  trois  de  Lyon,  &  celle  de 
1626.  je  trouve  que  l'Auteur  reprend  ici  deux 
aftions  dans  certains  Moines  :  l'une  de  frippon- 
nerie  dans  ceux  d'entre  eux  qui  font  fervir  à 
leur  avarice  ou  à  leurs  débauches  les  Corps  des 
SS.  &  les  Reliques  ;  &  l'autre  d'orgueil  &  deba- 
dinage  dans  les  Cordeliers,  qui  entre  eux  fe 
jouent  de  la  corde  dont  ils  (ont  ceints,  mais  qui 
en  font  fonner  bien  haut  le  mérita  &  la  vertu. 

13  Sus  parchemin  velu  Çfc.  ]  Se  donnoit  bien 
de  la  peine  inutilement.  Ecrire  avec  une  plu- 
me fur  du  parchemin  velu ,  c'eft  perdre  fa  peine 
&fon  tems;mais  ce  n'eit  pas  ce  que  Rabelais 
impute   ici  aux  Moines.    II  leur  reproche 


qu'au  moyen  de  l'avortement  qu'ils  procurent 
aux  Nonnains  enceintes  de  leurs  œuvres,  il  ne 
paroît  en  public  non  plus  de  traces  d'un  tel 
commerce,  qui  fi  l'on  avoit  tracé  de  l'écriture 
fur  une  peau  velue.  Le  Roman  delà  Rofe» 
fol.  m.  120.  n°.  où  Genius  exhorte  chacun  à  la 
génération: 

Ne  vous  laijfez  pas  déconfire, 
Griffes  aveZipenfeZ  cCe/cripre, 
S' ayez  pas  les  bras  emmoujflez, 
Martelez,  forgez  &fouffieZ' 

14  Dieu  tn$  le  pardoint  \  Pardoint  &  doint  fe 
difoient  encore  dans  le  XVI.  Siècle  pour 
marquer  l'Optatif.  A  préfent  ce  mode  eft 
confondu  avec  l'Indicatif  en  donne  &  pardonne 
qui  feuls  font  d'ufage  pour  l'un  &  l'autre  Mo- 
de. 

15  Par  copulation  de  Tellumon]  Comme  tout 
ce  que  j'ai  jufqu'à  préfent  confulté  de  gens 
de  Lettres  fur  ce  prétendu  aneien  Apologue 
m'ont  avoué  que  l'Auteur  leur  en  étoit  abfo- 
lument  inconnu,  en  attendant  qu'on  le  décour 
vre,  fuppofé  que  ce  ne  foit  pas  Rabelais  lui- 
même,  ce  qui  eft  très  -  poffible ,  je  me  con- 
tenterai de  remarquer  après  Varron ,  dans  les 
Fragmens  de  fon  de  Dits ,  St.  Auguftin ,  L. 
VU.  Chap.  23.  de  la  Cité  de  Dieu,  &  Stuckius 
de  Gcntilïum  Sacris  &c.  au  feuillet  22.  de  l'Ed. 
de  Zurich  I1598.  que  les  Romains  qui  avoient 
fait  de  Ttllumon  une  de  leurs  Divinitez,  la  dif- 
tinguoient  de  leur.  Déefle  Tellus,  en  ce  que, 
félon  leur  Théologie,  celle -ci  étoit  la  Terre, 
entant  qu'elle  conçoit  ,  &  Tellumon  la  même 
Terre  entant  qu'elle  produit. 
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non  doulcement  comprimée  des  deux  coudez ,  comme  efl  la  forme  humaine. 
Les  aureilles  avoient  hault  enlevées,  grandes  comme  aureilles  d'Afne:  les  œilz 
hors  la  telle  fichez  fus  des  os  femblables  aulx  talons,  fans  foucilles,  durs  comme 
font  ceux  des  Cancres  :  les  pieds  ronds  comme  pelottes  :  les  bras  &  mains  tour- 
nez en  arrière  vers  les  efpaules.  Et  cheminoient  fus  leurs  tefles  continuellement 
faifant  la  roue,  cul  fus  tefte,  les  pieds  contremont.     Et  (comme  vous  fçavez 
que  es  Cingeffes  femblent  leurs  petits  Cinges  plus  beaulx  que  chofe  du  monde  ) 
Ântiphyfie  louoit,  &  s'efforçoit  prouver  que  la  forme  de  fes  enfants  plus  belle 
efloit  &  advenente.,  que  des  enfants  de  Phyfis:difant  que  ainfi  avoir  les  pieds  «Se 
tefte  fphericques ,  &  ainfi  cheminer  circulairement  en  rouant ,  efloit  la  forme 
compétente  &  perfaiéle  alleure  retirante  à  queleque  portion  de  divinité:  par  la- 
quelle les  Cieulx  &  toutes  chofes  éternelles  font  ainfi  contournées.     Avoir  les 
pieds  en  l'aer,  la  tefte  en  bas  efloit  imitation  du  Créateur  de  l'Univers:  veu 
que  les  cheveulx  font  en  l'Homme  comme  racines  :  les  jambes  comme  rameaulx. 
Car  les  Arbres  plus  commodément  font  en  terre  fichez  fus  leurs  racines,  que 
ne  feroient  fus  leurs  rameaulx.     Par  cefle  demonflration  alléguant  que  trop 
mieulx  &  plus  aptement  efloient  fes  enfants  comme  une  Arbre  droicle,  que  ceulx 
de  Phyfis:  lefquels  efloient  comme  une  Arbre  renverfée.     Quant  efl  des  bras 
&  des  mains,  prouvoit  que  plus  raifonnablement  efloient  tournez  vers  les  efpau- 
les :  parce  que  cefle  partie  de  corps  ne  doibvoit  eflre  fans  defenfes  :  attendu 
que  le  devant  efloit  competentement  muni  par  les  dents.  Defquelles  laperfonne 
peut  non  feulement  ufer  en  mafehant  fans  l'ayde  des  mains:  mais  aufîi foy  défen- 
dre contre  les  chofes  nuifantes.  Ainfi  par  le  témoignaige  &  aflipulation  des  Bçf- 
tes  brutes  droit  touts  les  fols  &  infenfez  en  fa  fentence,  &  efloit  en  admiration 
à  toutes  gents  efcervelez  &  defguarnis  de  bon  jugement  &  fens  commun.     De- 
puis elle  engendra  les  Matagots,  Cagots  &  Papdars:  les  Maniacles  Piflolets1*: 
les  Demoniacles  Calvins  impofteurs  de  Genève  '7:  les  enraigez  Putherbes  ,$, 

Brif- 

16  Mamacks  Piftolets]  Maniacles  pour  mania-  teur  témoigne  ici  contre  Calvin  que  le  Prol. 
ques,  comme  Démoniacle  &  tbériack,  qu'on  di--  du  Liv.  2.  traite  déjà  de  Predeflinateur  &  d'Inf 
foit  pour  Démoniaque  &  tbériaque.  Sous  le  nom  pofteur,  c'eft  le  Livre  deScandalis  de  ce  Réfor- 
de  Piftokts  Rabelais  entend  la  Faétion  des  mateur,  publié  en  François  l'an  1550.  Juf- 
Noirs  &  celle  des  Blancs,  efpèce  de  Guelpbes  que- lé  ,  Calvin  n'avoit  prefque  point  douté 
&  de  Gibelins,  qui  environ  l'an  1300.  s'élevé-  que  Rabelais  n'eut  goûté  fa  Doctrine;  mais 
rent  en  Italie  dans  la  petite  Ville  de  Pifloie,  comme  elle  ne  tendoit  pas  moins  à  réfor- 
d'eù  enfuite  prirent  auflï  leur  nom  les  Pifto-  mer  les  mœurs  qu'à  épurer  la  Foi,  outré  de 
lets  de  poche;  parce  que  les  premiers  de  ces  voir  que  les  expreiîîons  libertines  de  Rabelais 
petits  Piltolets  vinrent  de  la  même  Ville.  Vo-  fe  multiplioient  à  mefure  que  fon  Roman  grof- 
yez  H.  Etienne ,  dans  la  Préface  de  fon  Trai-  filToit,  &  qu'on  ne  pouvoit  plus  compter  fur 
té  de  la  conformité  du  Langage  François  a-  lui  ,  quoique  bien  convaincu  des  erreurs  flt 
vec  le  Grec;  &  Fauchet,  Liv.  2.  de  la  Mili-  des  abus  de  l'Eglife  Romaine,  il  garda  fi  peu 
ce  &  des  Armes.  de  mefures  avec  lui  dans  ce  Livre  de  Scandalis, 

17  Demoniacles  Calvins  impofletirs  de  Genève]  que  Rabelais  en  vint  enfin  aux  groffes  injures 
On  a  retranché  cet  endroit  dans  l'Edition  de  qu'on  voit  ici  contre  Calvin  dans  les  vieilles 
1506.  mais  dans  les  trois  de  Lyon  on  lui  sfub-    Editions. 

ftitué  ces  paroles:  Demoniacles  Chiquanous,  &  18  Enraigez  Putherbes}  Gabriel  de  Puy-Her> 

Racleurs  de  bénéfices.  Il  ett  pourtant  de  Rabelais,  baut  (  Putberbeus)  Moine  de  Fontevraut.con- 

&  on  le  trouve  dans  l'Edition  de  1626.  &  mê-  temporain   &  grand  adverfaire  de  Rabelais  , 

me  déjà  dans  celle  de  1553.  Ce  qui,  félon  moi,  qui  lui  rend  ici  la  pareille,  en  traitant  d'en- 

a  donné  lieu  au  nouvel  emportement  que  l'An-  ragé  ce  Religieux  ,  par  rapport  à  fon  nom, 
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Briffaulx,  Caphars,  Chattemites ,  Canibales I9:  &  aultres  Monflres  diiFormes 
&  contrefaits  en  defpit  de  Nature. 

CHAPITRE     XXXIII. 

Comment  par  Pantagruel  feut  ung  monftreux  Phyfetere  apperceu  prés  Tljle  Farouche» 

S  Us  le  hault  du  jour  approchants  l'Ifle  Farouche,  Pantagruel  de  loing  ap- 
perceut  ung  grand  &  monftreux  Phyfetere  x  ,  venant  droict  vers  nous 
bruyant,  ronflant,  enflé,  enlevé  plus  hault  que  les  hunes  des  Naufs,  &  jeclant 
eauix  de  la  gueule  en  l'aer  devant  fby ,  comme  fi  feuft  une  grofTe  Rivière  tum- 
bante  de  quelque  Montaigne.  Pantagruel  le  monftra  au  Pilot  &  à  Xenomanes. 
Par  le  confeil  du  Pilot  feurent  fonnées  les  trompettes  z  de  la  Thalamege  en  in- 
tonation de  Guare-Serre.  A  ceftuy  fon  toutes  les  Naufs  ,  Guallions  ,  Ram- 
berges ,  Liburnicques  (  félon  qu'eftoit  leur  difcipline  navale  )fe  meirent  en  ordre 
&  figure  telle  qu'eft  le  Y  Grégeois  lettre  de  Pythagoras:  telle  que  voyez  obfer-- 
ver  par  les  Grues  en  leur  vol ,  telle  qu'eil  en  ung  Angle  acut  3  :  on  cône  & 
bafe  de  laquelle  eftoit  ladicte  Thalamege  en  equippaige  de  vertueufement  com- 
battre. Frère  Jean  on  chafteau  guaillard  monta  guallant  &  bien  délibéré  avec- 
ques  les  Bombardiers.  Panurge  commença  à  crier  &  lamenter  plus  que  jamais. 
Babillebabou ,  difoit-il,  voyci  pis  qu'antan.  Fuyons.  C'eft  par  la  mort  bœuf , 
Levîathan  defcript  par  le  noble  Prophète  Mofes  en  la  Vie  du  fainct  homme  Job. 
Il  nous  avallera  touts  &  gents  &  Naufs ,  commes  pilules.  En  fa  grande  gueule 
infernale  nous  ne  luy  tiendrons  lieu  plus  que  feroit  un  grain  de  dragée  mufquée 

en 

qui,  comme  ce  Moine  l'avoit  mal  lacinifé,  fi-  Chap.  XXXIII.  i  Pbjfetere  &c]  Le  Phy- 
gnifie  en  vieux  François  un  Puits  infeclé  dher-  fetere  ,  appelle  Pets  Mular  en  Provence,  & 
ïes  qui  donnent  la  rage.  Le  Livre  où  Putherbe  Sedenette  en  Saintonge,  elt  une  efpèce  de  Ba- 
fe déchaîne  fi  cruellement  contre  Rabelais  eft  leine ,  qu'on  voit  quelquefois  fur  l'Océan  Fran» 
intitulé:  Tbeotimus  ;  Jive  de  expungendis  &  tolkn-  çois.particuliérement  vers  Bayonne.  Les  Grecs 
dis  tnalis  Libris,  iis  prœcipuè  quos  vix  incohmi  fide  ont  nommé  ce  Poiflbn  Phyfetere,  comme  qui 
ae  pietate  plerique  légère  quant.  Voyez  Launoy,  diroit  Souffleur,  à  caufe  de  l'eauqu'il  jette  com- 
pag.  728.  de  fon  Hift.  du  Collège  de  Navarre,  me  en  foufflant,  par  un  pertuis  qu'il  a  dans  le 
Le  Livre  du  Moine  Putheib-'  fut  imprimé  in  deflus  de  la  tête.  Voyez  Rondelet  de  Pifcibust 
8°.  à  Paris  chez  Jean  de  Roigny  l'an  1549.  &  Liv.  16.  Chap.  14.  où  il  cite  Pline,  Liv.  9. 
la  furieufe  tirade  qu'on  y  lit  contre  Rabelais ,  Chap.  4. 

Liv.  2.  pagg.  180.  &  181.  eft  rapportée  tou-        2  Feurent  fonnées  les  trompettes  &c.  ]  Allufion 

te  entière  parGisbert  Voetius  en  fesParalipo-  au  Liv,  15.de  Strabon.où  Néarchus  s'y  prend 

mènes,  pagg.  1144.  &  1 145.  de  la  I.  Part.  5e-  de  la  forte  pour  écarter  des  Baleines  qui  fem- 

hH.  Difput.  Tbeol.  itnpr.  in  40.  à  Utrecht ,  en  bloient  devoir  abîmer  fa  Flote.     Voyez  aufïï 

Pannée  1648-  Le  Procès  verbal  delà  Coutume  Diod.  Sicilien ,  Li  v.  1 7.  Chap.  23.  &  Arrien  de 

de  Touraine  fait  mention  d'un  M.  Denys  de  Rébus  Indicis. 

Puy-Herbaut,  habitant  de  l'lfle?Bouchart,  &        3   Telle  qu efl  en  ung  Angle  acut]  Cette  obfer- 

Procureur  du  Commandeur  de  ce  Lieu.  vation  fur  le  vol  des  Grues  eft  de  Plutarque, 

19  Briffaulx  ....  Canibales  ]   Moines  diffé-,  dans  le  Traité  où  il  examine  quels  Animaux 

rens ,  qui  comme  â  belles  dents  déchiroient  font  les  plus  avifez. 
l'Auteur  par  leurs  Ecrits  &  dans  leurs  difcours. 
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en  la  gueule  d'ung  Afne.  Voyez-le  ci.  Fuyons ,  guaingnons  terre.  Je  croy  que 
c'eft  le  propre  Monftre  marin  qui  feue  jadis  deftiné  pour  dévorer  Andromeda. 
Nous  fommes  touts  perdus.  O  que  pour  l'occire  présentement  feuft  ici  quelque 
vaillant  Perfeus.  Percé  jus  par  moy  fera,  refpondit  Pantagruel.  N'ayez  paour  ^[. 
Vertus  Dieu,  dift  Panurge ,  faictes  que  foyons  hors  les  caufes  de  paour.  Quand 
voulez- vous  quej'aye  paour,  finon  quand  le  dangier  eft  évident?  Si  telle  eft, 
dift  Pantagruel,  voftre  deftinée  finale,  comme  n'aguieres  +  expofoit  Frère  Jean, 
vous  doibviez  paour  avoir  de  Pyrceis ,  Heoiis ,  Aè'thon ,  Phlegon  célèbres  Che- 
vaulx  du  Soleil  flammivomes ,  qui  rendent  feu  par  les  narines  :  des  Phyfeteres , 
qui  ne  je6lent  qu'eaiie  par  les  ouïes  &  par  la  gueule ,  ne  doibvez  paour  aulcune 
avoir.  Ja  par  leur  eaiïe  ne  ferez  en  dangier  de  mort.  Par  ceftuy  Elément  plu- 
touft  ferez  guaranti  &  confervé  que  fafché  ne  offenfé.  A  l'aultre,  dift  Panurge. 
C'eft  bien  rentré  de  piques  noires  f[.  Vertus  d'ung  petit  poiffon  *  ne  vons  ay-je 
affez  expofé  la  tranfmutation  des  Elemens ,  &  le  facile  fymbole  qui  eft  entre 
roulti  &  bouilli ,  entre  bouilli  &  roufti?  Halas.  Voy-le  ci.  Je  m'en  voys  ca- 
cher là  bas.  Nous  fommes  touts  morts  à  ce  coup.  Je  voy  fus  la  hune  Atropos  * 
la  félonne  avecques  fes  cizeaulx  de  frais  efmoulus  prefte  à  nous  touts  couper  le 
filet  de  vie.  Guare.  Voy-le  ci.  O  que  tu  es  horrible  &  abominable  !  Tu  en  as 
bien  noyé  d'aultres  qui  ne  s'en  font  poinér.  vantez.  Dea  s'il  je&aft  vin  bon ,  blanc, 
vermeil,  friant,  délicieux,  en  lieu  de  cefte  eaiie  amere,  puante,  fallée  ,  cela 
feroit  tolerable  aulcunement:  &  y  feroit  aulcune  occafion  de  patience  ,  à  l'e- 
xemple de  celluy  Milourt  Anglois  ?,  auquel  eftant  faicl  commandement  pour  les 

cri- 
Ç  N'ayez  paour]  Ceci  femble  être  une  allu-  de  Pauurge  lui  faifoit  paroître  s'élever  plus 
fion  a  ce  qui  arriva  à  Paris  en  1544..  après  la  haut  encore  que  la  hune  du  Vaifieau. 
prife  du  Cbâteau.Thierri  par  l'Emp.  Charles  7  Celluy  Milourt  anglais  &e.  ]  George  Duc 
V.  Ce  Prince  victorieux  menaçoit  Paris  dont  de  Clarence,  lequel  fon  Frère  Edouard  IV. 
les  habitans  &  ceux  des  environs  fauvoient  Roi  d'Angleterre  fit  mourir  de  la  forte  au  mois 
déjà  leurs  meilleurs  effets.  Le  Roi  parut  a  de  Février  14.77.  ou  félon  le  Calendrier  Ro- 
vec  une  bonne  Armée  &  l'augmenta  des  plus  main,  1478-  dans  la  prévention  où  étoit  ce 
robuftes  gens  de  métier  qu'il  fit  mettre  fous  Roi  que  c'étoit  le  Duc  (te  Clarence  que  les 
les  armes  en  bonne  ordonnance  ;  &  après  a-  prophéties  de  Merlin  défignoient,  comme  de- 
voir témoigné  à  fon  Peuple  combien  il  avoit  vant  un  jour  ravir  la  Couronne  à  fes  enfans. 
à  cœur  de  le  garantir  ,il  dit  qu'à  la  vérité  il  ne  Voyez  la  Continuation  de  Monftrelet  ,  fol. 
pouvoit  pas  les  empêcher  d'avoir  peur,  mais  196.  Fulgofe,  Liv.  9,  Chap.  12.  &  les  Mém. 
qu'il  empêcheroit  bien  qu'ils  n'euflent  du  mal.  de  Martin  du  Bellai,  Liv.  1.  fur  l'an  1514. 
Guill.  Parel,  Hift.  de  ....  Liv.  4.  Chap.  6.        Quelques  Hiftoriens  (f)  fe contentent  de  dire 

4  Comme  it'aguieres  Çfc.  ]  Au  Chap.  24.  Fre-  que  l'Infortuné  Duc  George  fut  étouffé  dans  la 
re  Jean  avertit  Panurge  de,  craindre  moins  Tour  de  Londres,  fans  fpécifier  fi  ce  fut  dans 
l'eau  que  le  feu.  du  vin  ou  autrement  ;  mais  fuppofé  que  ce 

J  Rentré  de  piques  noires]  Rentré  de  trèfle,  Duc  eût  en  effet  choifi  de  mourir  comme  le 

parlé  mal  à  propos.  raconte  Rabelais ,  encore  la  manie  de  ce  Sei- 

5  Vertus  d'un  petit  poiffon]  Quelques-uns  ju-  gneur  ne  feroit- elle  pas  fans  exemple,  témoin 
rent  par  le  ventre,  par  la  chair,  parlecorpj,  cette  Epigramme ,  qui  eft  des  Tombeaux  de Mi- 
par  la  tête  D  ....  Pour  éviter  tout  cela  on  chel  Haflob  ,  de  Berlin,  imprimés  in  8°.  à 
a  mis  en  vogue  cette  forte  de  Juron  qui  elt  Francfort  fur  l'Oder  l'an  1571. 

encore  en  ufage  en  Languedoc  &  en  Dau- 

phiné.    Au  Chap-  32.  du  Liv.  3.  Panurge  en        In  ciûfbo  vini  pkno  cum  Mufia  periret , 

employé  un  qui  fait  allufion  à  celui-ci.  Sic  ait  Oeneus,  fponte  perire  vtlirr* 

6  Atropos&c]  Le  Phyfetere  que  la  peur 

l   (t)-Georg.  Lilii  Chronicon,  impr.  en  156Z.au  feuillet  63. 
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crimes  defquels  eftoit  convaincu,  de  mourir  à  Ton  arbitraige,  efleut  mourir  nayé 
dedans  ung  tonneau  de  Malvefie.  Voy-le  ci.  Ho  ho  Diable  Satanas,  Leviathan. 
Je  ne  te  peulx  veoir,  tant  tu  es  hideux  &  deteflable.  Vefts  à  l'audience:  vefts 
aux  Chiquanous  s. 

CHAPITRE    XXXIV. 

Comment  par  Pantagruel  feut  defaift  le  monftreux  Pbyfetere. 

LE  Phyfetere  entrant  dedans  les  brayes  &  angles  des  Naufs  &  Guallions , 
jeftoic  eaiie  fus  les  premières  à  pleins  tonneaulx,  comme  fi  feuflènt  les 
Catadupes  du  Nil  en  Ethiopie;  dards,  dardelles,  javelots,  efpieux,  corfec- 
ques,  Partuifanes,  voloient  fus  luy  de  touts  couftez.  Frère  Jean  ne  s'y  ef- 
pargnoit.  Panurge  mouroit  de  paour.  L'Artillerie  tonnoit  &  fouldroyoit  en 
Diable,  &  faifoit  Ton  debvoir  de  le  pinfer  fans  rire.  Mais  peu  proufitoit:  car 
les  gros  bollets  de  fer  &  de  bronfe  entrants  en  fa  peau  fembloient  fondre  à  les 
veoir  de  loing ,  comme  font  les  tuilles  au  Soleil.  Alors  Pantagruel  confiderant 
l'occafion  &  neceflité,  defploye  fes  bras,  &  monflre  ce  qu'il  fçavoit  faire. 
Vous  diftes,  &  eft  efcript,  que  le  triiant  Commodus  Empereur  de  Romme, 
tant  dextrement  tiroit  de  l'Arc ,  que  de  bien  loing  il  paflbit  les  flefches  entre 
les  doigts  des  jeunes  enfans  levants  la  main  en  l'aer,  fans  aulcunement  les  ferir. 
Vous  nous  racomptez  auffi  d'ung  Archier  Indian  on  temps  qu'Alexandre  le 
Grand  conquefta  Indie,  lequel  tant  eftoit  de  traire  périt,  que  de  loing  il  paflbit 
fes  flefches  par  dedans  ung  anneau:  quoy  qu'elles  feuflènt  longues  de  trois 
coubdées  :  &  feull  le  fer  d'icelles  tant  grand  &  poifant ,  qu'il  en  perfoit  brancs 
d'aflier  ' ,  boucliers  efpois ,  plaftrons  aflerez  :  ce  tout  généralement  qu'il  tou- 

choit  : 

8  Vefts  à  l'audience:  vefts  aux  Cbiquanous]  L'Ab-  Couplet.  La  Réponfe  de  Guérin  à  Mre.  Guil- 
bé  Guy  et  a  remarqué  a  la  marge  de  cet  endroit  laume,  Paris  ,1612.  finit  par  ces  mots  de  Mo- 
de fon  Rabelais,  que  l'Auteur  faifoit  ici  allu-  mus  à  Guérin:  7e  voilà  fur  le  Pent-Neuf,  le  Qe- 
fion  â  certaine  biftoriette  du  Mans ,  mais  il  ne  cbeteur  de  la  Samaritaine  te  monftrera  le  chemin  ;& 
rapporte  point  cette  hifloriette;  &  d'ailleurs  VeftauGaft,  la  frire  eft  pajj'ée. 
j'ai  été  averti  que  ceci  regardoit  proprement  Chat.  XXXIV.  1  Brancs  (Cafter]  Ceci  eft 
un  Conte  qu'a  depuis  fait  Verville  d'un  certain  pris  en  partie  d'Arrien,  pag.  180.  A.  de  l'E- 
JVIonfieur  de  Lierne.dans  le  tems  queceGen-  dition  de  H.  Etienne,  157s.  A  l'égard  du 
tilhomme  François  fe  divertiflbit  entre  deux  mot,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ici  branc  foit 
draps  avec  la  Courtifane  Imperia.  Après  l'a-  comme  dans  le  Prol.  du  Liv.  3.  cette  forte 
voir  plus  d'une  fois  embaumé  par  de  petites  d'épée  blanche  (f)  que  je  préfume  qu'on  n'ap- 
veffies  de  fenteur  qu'elle  faifoit  crever  à  pro-  pelloit  branc  qu'à  caufe  du  brillant  de  fon  acier, 
pos,  tout  à  coup  elle  lui  lâcha  un  vent  natu-  Selon  moi,  c'eit  proprement  en  cet  endroit 
rel  que  ce  Gentilhomme  trouva  auilî  abomina-  une  cuirajjh,  qu'on  appelloit  auffi  armes  blanches, 
ile  à  peu  près, que  le  Phyfetere  paroît  ici  dé-  à  caufe  que  l'acier  en  étoit  blanc  &  poli.  De 
teftable  au  pauvre  Panurge,  qui  l'envoyé  vef-  la  même  manière  on  difoit  d'un  homme  vêtu 
cir  à  l'Audience,  &  au  nez  des  Cbicanoux.  Vo-  de  fer  de  pié  en  cap  qu'il  étoit  armé  à  blanc. 
yez  le  Moyen  de  parvenir,  au  Chap   7.  intitulé 

(t)  Fejsz  les  Diverf.  Leçons  ât  Cnjon,  Liv.  1.  Chap.  29. 


Z.f.A.J). 
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choit:  tant  ferme,'  refiftant,  dur  &  valide  feuft  que  fçauriez  dire.  Vous  nous 
diftes  aufli  merveilles  de  l'induftrie  des  anciens  François ,  lefquels  à  touts  ef- 
toient  en  l'Art  fagittaire  préférez:  &  lefquels  en  chaffe  de  Beftes  noires  & 
roufles  frottoient  le  fer  de  leurs  fîefches  avec  ellébore  :  pource  que  de  la  ve- 
naifon  ainfi  feruë  la  chair  plus  tendre,  friande,  falubre  &  delicieufe  eftoit: cer- 
nant toutesfois  &  houftant  la  partie  ainfi  attain&e  tout  au  tour.  Vous  faiétes- 
pareillement  narré  des  Parthes ,  qui  par  darriere  tiroient  plus  ingenieufement 
que  ne  faifoient  les  aultres  Nations  en  face.  Auffi  celebrez-vous  les  Scythes  en 
cefle  dextérité.  De  la  part  defquels  jadis  ung  Ambaffadeur  z  envoyé  à  Darius 
Roy  des  Perfes  ,  luy  offrit  ung  Oifeau,  une  Grenoille,  une  Souris,  Ck  cinq 
flefches  fans  mot  dire.  Interrogé  que  pretendoient  tels  prefents ,  &  s'il  avoit 
charge  de  rien  dire ,  refpondit  que  non.  Dont  reftoit  Darius  tout  eftonné  & 
hebeté  en  fon  entendement ,  ne  feuft  que  l'ung  des  fept  Capitaines  qui  avoient 
occis  les  Maiges ,  nommé  Gobryes,  luy  expofa  &  interpréta,  difant:  Par  ces 
dons  &  offrandes  vous  difent  tacitement  les  Scythes  :  Si  les  Perfes  comme  Oi- 
feaulx  ne  volent  au  Ciel ,  ou  comme  Souris  ne  fe  caichent  vers  le  centre  de  la 
Terre."  ou  ne  fe  muffent  on  profund  des  Eftangs  &  Palus,  comme  Grenoilles, 
touts  feront  à  perdition  mis  par  la  puiffance  &  fagettes  des  Scythes.  Le  no- 
ble Pantagruel  en  l'art  de  jecler  &  darder  eftoit  fans  comparaifon  plus  admira- 
ble. Car  ayecques  fes  exhorribles  piles  &  dards  (  lefquels  proprement  reffem- 
bloient  aux  groffes  poultres  fus  lefquelles  font  les  Pons  de  Nantes ,  Saulmur , 
Bregerac ,  &  à  Paris  les  Pons  au  Change  &  aulx  Meufniers  fouftenus  en  lon- 
gueur, groiTeur,  poifanteur  &  ferrure)  de  mille  pas  loing  il  ouvroit  les  hui- 
tres  en  efcalle  fans  toucher  les  bords:  il  efmouchoit  une  bougie  fans  l'extain- 
dre ,  frappoit  les  Pies  par  l'œil ,  deffemeloit  les  bottes  fans  les  endommaiger  : 
deffourroit  les  barbutes  fans  rien  .guafler  :  tournoit  les  feuillets  du  Bréviaire  de 
Frère  Jean  l'ung  après  l'aultre  fans  rien  defïirer.  Avecques  tels  dards ,  defquels 
eftoit  grande  munition  dedans  fa  Nauf ,  au  premier  coup  il  enferra  le  Phyfete- 
re  fus  le  front ,  de  mode  qu'il  luy  tranfperça  les  deux  machouoires  &  la  lan- 
gue, fi  que  plus  ne  ouvrit  la  gueule,  plus  ne  puifa,  plus  ne  jeéia  eaiie.  Au 
fécond  coup  il  luy  creva  l'œil  droiét.  Au  troizieme  l'œil  guaufche.  Et  féut  veu 
le  Phyfetere  en  grande  jubilation  de  touts  porter  ces  trois  cornes  au  front 
quelcque  peu  panchantes  davant,  en  figure  triangulaire  equilaterale  :  &  tour- 
noyer d'ung  comté  &  d'aultre,  chancellant  &  forvoyant,  comme  eftourdi  , 
aveuglé ,  &  prochain  de  mort.  De  ce  non  content  Pantagruel ,  luy  en  darda 
ung  aultre  fus  la  queue  panchant  pareillement  en  arrière.  Puis  trois  aultres  fus 
l'efchine  en  ligne  perpendiculaire  par  equale  diftance  de  queue  &  bac  trois  fois 
juftement  compartie.  Enfin,  luy  en  lança  fus  les  flancs  cinquante  d'ung  coufté 
&  cinquante  de  l'aultre.  De  manière  que  le  corps  du  Phyfetere  fembloit  à  la 
quille  d'ung  Gualiion  à  trois  guabies  emmortaifée  par  compétente  dimenfion  de 
fes  poultres ,  comme  fi  feuffent  cofies  &  portehausbancs  de  la  carine.  Et  eftoit 
chofe  moult  plaifante  à  veoir.  Adoncques  mourant  le  Phyfetere  fe  renverfa 
ventre  fus  dours ,  comme  font  touts  poillons  mors  :  &  ainfi  renverfant  les  poul- 
tres 

a  Jadis  ung  Ambajfadtur  Êfc]  Voyez  le  4.  Livre  d'Hérodote. 
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très  contre  bas  en  mer  refTembloit  au  Scolopendre  Serpent  ayant  cent  pied» , 
comme  l'ha  defcript  le  faige  ancien  Nicander. 


CHAPITRE    XXXV. 

Comment  Pantagruel  defcend  en  ïlfle  Farouche ,  Manoir  anticque  des  Andouilles, 

LEs  Hefpailliers  de  la  nauf  Lanterniere  amenarent  lePhyfètere  lié  en  terre  de 
l'Ifle  prochaine  dicte  Farouche  »,  pour  en  faire  anatomie,  &  recuillir  la, 
greffe  des  roignons  %  :  laquelle  difoient  eftre  fort  utile  &  neceiïaire  à  la  gueri- 
Jon  de  certaine  maladie  qu'ils  nommoient  faulte  d'argent.  Pantagruel  n'en  tint 
compte ,  car  aultres  allez  pareils ,  voire  encore  plus  énormes  f ,  avoit  veu  en 
l'Océan  Gallicque.  Condefcendit  toutesfois  defcendre  en  l'Ifle  Farouche,  pour 
feicher  &  refraifchir  aulcuns  de  fes  gents  mouillez  &  fouillez  par  le  villain  Phy- 
fetere,à  ung  petit  Port  defert,vers  le  Midy,  fitué  lés  une  touche  de  bois  haul- 
te,  belle  &  plaifante:  de  laquelle  fortoit  ung  délicieux  Ruifleau  d'eaiie  doulce, 
claire  &  argentine.  Là ,  deflbubs  belles  tentes  feurent  les  cuifines  dreflees ,  fans 
efpargne  de  bois.  Chafcun  mué  de  veftements  à  fon  plaifir ,  feut  par  Frère  Jean- 
la  Campanelle  fonnée.  Au  fon  d'icelle  feurent  les  tables  dreflees  &  prompte- 
ment  fervies.  Pantagruel  dipnant  avecques  fes  gents  joyeulfement ,  fus  l'ap- 
port de  la  féconde  table  aperceut  certaines  petites  Ândouilles  affaictées  gravir  & 
monter  fans  mot  fonner  fus  ung  hault  Arbre  prés  le  retraicl:  du  guoubelet  :  fi 
demanda  à  Xenomanes  :  Quelles  Belles  font-ce-là  ?  penfant  que  feuflent  Efcu- 
rieulx ,  Belettes ,  Martres  ou  Hermines.  Ce  font  Andouilles ,  refpondit  Xeno- 
manes. Icy  eft  l'Ifle  Farouche ,  de  laquelle  je  vous  parlois  à  ce  matin  :  entre 
lefquelles  &  Quarefmeprenant,  leur  maling&  anticque  ennemy,eft  guerre  mor- 
telle de  long  temps.  Et  croy  que  par  les  canonnades  tirées  contre  le  Phyfe- 
tere  ayent  eu  quelcque  frayeur  &  doubtance  que  leur  di&  ennemy  icy  feuft  avec- 
ques fes  forces  pour  les  furprendre ,  ou  faire  le  guaft  parmi  cefle  leur  Ifle ,  com- 
me ja  plufieurs  fois  s'efloit  en  vain  efforcé  &  à  peude  proufift,  obflantle  foing 
&  vigilance  des  Andouilles  :  lefquelles  (  comme  difoit  Dido  aux  compaignons 
d'Eneas  voulants  prendre  Port  en  Carthaige  fans  fon  fceu  &  licence  )  la  malignité 

de 


Ch  af.  XXXV.  i  L'IJle  Farouche  &c.]l\  y  a 
de  l'apparence  que  fous  ce  nom  à'IJle  Farouche 
Rabelais  entend  le  feu  des  Cuifines.  La  com- 
pagnie s'en  approche  pour  fe  fecher,  &  l'E- 
quipage de  fa  Flote  pour  fondre  la  graiffe  du 
Phyfetere.  C'elt  d'ailleurs  l'Elément  des  An- 
douilles, &  enfin  rien  de  fi  farouche  que  le/e«, 
puifqu'il  dévore  tout. 

\  La  greffe  des  roignons  &c]  Il  y  a  telle  Ba- 
leine qui  rend  jufqu'à  cent  Kardels  de  graille. 
Les  communes  en  rendent  depuis  45.  jufqu'à 
50.    Les  Jiardels  font  des  Tonneaux  ou  des 


Barriques  de  quatre  pieds  de  long  fur  deux  & 
demi  de  diamètre,  &  chacun  eft  eftimé  envi- 
ron 80.  ou  90.  Francs.  Voyez  le  Journal  de 
Trévoux,  Décembre  17 17.  p.  1994 

f  Plus  énormes  &c]  En  163 1.  fur  la  fin  de 
Février,  fut  pris  fur  la  Côte,  entre  Bayonne 
&  St.  Jean  de  Luz  un  petit  Baleinon,  qui  fui- 
voit  fa  mère.  Il  avoit  près  de  50.  pieds  de 
Iong,&  n'avoit  pas  plus  de  huit  jours, au  dire 
des  gens  du  Païs.  Journal  de  Baflbmpierre, 
Tom.  x.  pag.  533.  de  l'Edit.  de  1692. 
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de  leur  ennemy  &vicinité  de  fes  terres  contraignoient  foy  continuellement  con- 
tregarder  &  veigler.  Dea  bel  amy ,  dift  Pantagruel ,  fi  voyez  que  par  quelcque 
bonnette  moyen  puiffions  fin  à  celle  guerre  mettre,  &  enfemble  les  reconcilier , 
donnez  m'en  advis.  Je  m'y  emploieray  de  bien  bon  cueur  :  &  n'y  efpargneray 
du  mien  pour  contemperer  &  amodier  les  conditions  controverfes  entre  les  deux 
parties.  Poffible  n'efr.  pour  le  prefent ,  refpondit  Xenomanes.  Il  y  ha  environ 
quatre  ans  que  paffant  par  cy  &  Tapinois  je  me  meis  en-  debvoir  de  traicler 
paix  entr'eulx ,  ou  longues  trêves  pour  le  moins  :  &  ores  feuflent  bons  amis  & 
voifins ,  fi  tant  Tung  comme  les  aultres  foy  feuflent  defpouillez  de  leurs  affec- 
tions en  ung  feul  article.  Quarefmeprenant  ne  vouloit  on  Traiclé  de  Paix 
comprendre  les  Boudains  faulvaiges  ,  ne  les  SaulcilTons  montigenes  ^  leurs 
anciens  bons  compères  &  confederez.  Les  Andouilles  requeroient  que  la  For- 
TeTefTe  de  Cacques  z  feuft  par  leur  difcretion ,  comme  efl  le  Chafleau  de  Sol- 
louoir  » ,  régie  &  gouvernée,  &  que  d'icelle  feuflent  hors  chaflëz  ne fçay  quels 
puants,  villains,  aflaflîneurs  &  briguants  +  qui  la  tenoient.  Ce  que  ne  peult 
eflre  accordé,  &  fembloient  les  conditions  inicques  à  l'aultre  partie.  Ainfi  ne 
feut  entr'eulx  l'appoinèlement  conclud.  Reitarent  toutesfois  moins  feveres  & 
plus  doulx  ennemis,  que  n'elîoient  par  le  palTé.  Mais  depuis  la  denunciation 
<Ju  Concile  national  de  Chefil ,  par  laquelle  elles  feurent  farfouillées ,  guodelu- 
rées  &  intimées  5:  par  laquelle  aufli  feut  Quarefmeprenant  declairé  breneux  6, 
hallebrené  ^  &  ftocfifé  *  en  cas  que  avecques  elles  il  feift  alliance  ou  appoinc- 

tement 


f  Saukijpms  montigenes  &c.  ]  Je  ne  cloute  nul- 
lement, que  par  ces  Andouilles  &  ces  S 'aucif- 
fons  Montigenes  de  Y IJle ■  Farouche  ,  il  ne  faille 
entendre  les  Anglois  ,  &  principalement  les 
Montagnars,  que  la  Reine  Marie  faifoit  bru 
1er  pour  la  Religion  qu'ils  avoient  embrafTée 
&  profeiîée  fous  les  deux  Régnes  précédens. 
On  fait  aflez  les  intrigues  de  plulieurs  Cardi- 
naux pour  faire  rentrer  ces  gens -là  dans  la 
Communion  de  Rome  ,  &  qu'il  ne  tint  pas 
aux  Rois  de  France  que  la  chofe  ne  réunit. 
Jufqu'au  Concile  de  Trente  ,  on  n'en  defef- 
péra  pas  tout-à-fait,  mais  les  matières  s'y  étant 
traitées  &  décidées  comme  on  ne  peut  guère 
l'ignorer,  il  fallut  en  venir  contre  ces  Peu- 
ples à  des  Anathêmes  formels  ;  &  c'eft:  ce 
qui  dans  le  ltile  de  Rabelais  rendit  le  Carême 
breneux,  halbrené&l  (locfifé,  c'eft -à- dire  infec- 
té d'héréfle, privé  de  fupport  &  excommunié, 
au  cas  qu'il  eût  voulu  faire  amitié  ou  alliance 
avec  les  Andouilles  de  rifle  Farouche. 

2  La  FortcreJJe  de' Cacques]  Le  lieu  où  Ca- 
rême -  prenant  tient  fes  principales  munitions , 
qui  font  les  harangs  &  la  morue. 

3  Le  Cbajleau  de  Sollouoir]  Ou  Sallouoir ,  com- 
me on  lit  dans  plufieurs  Editions.  Allufion 
du  Château  de  Soleurre  en  Suifle  (Caflrum  S.i- 
hdorenfe  )  (*)  au  Saloir  à  faler  la  chair  &  les  dé- 


pouilles de  Porc.  IL  eft  communément  de  la 
figure  d'une  Tour  antique  ,  &  les  Andouilles 
en  font  la  plus  ordinaire  garnifon. 

4  Puants ,  villains ,  ajfajjincurs  2f  briguans  &c  ] 
Les  harangs  puans,  &  la  morue  gâtée  qui  fe 
trouvent  dans  les  Caques,  &  qui  empoifon- 
lient  ceux  qui  les  approchent ,  ou  qui  en  man- 
gent. 

5  Farfouillées ,  godehréet  8?  intimées]  Par  la- 
quelle dénonciation  ou  intimation  des  Andouil- 
les au  Concile,  elles  furent  notées  d'infamie 
comme  s'étant  laiffé  farfouiller  ,  patiner  & 
fouiller  dans  les  entrailles.  L'Andouille  fe 
forme  de  plufieurs  boyaux  qu'on  fourre  l'un 
dans  l'autre  avec  un  petit  entonnoir.  Ainfi , 
point  d'Andouille  qui  n'ait  été  farfiuillée  & 
fouillée  jufque  dans  le  ventre. 

6Breneux]Si  puant  que  chacun  le  fuit.  C'eft 
ce  qu'entend  le  petit  peuple  de  Paris  quand 
il  crie  après  quelque  pafTant,  qui/ a  cb'.é  au  lit. 

7  Hallebrené]  Incapable  de  fe  foutenir.non 
plus  que  ces  jeunes  Oi féaux  de  rivière  qu'on 
appelle  Halebrans  ,  auffî  long -rems  qu'ils  ne 
favent  voler.  Voyez  M.  de  la  Noue ,  dans 
fon  Diction,  de  Rimes,  pag.  163.  de  l'Edition 
de  1596. 

8  Stocfifé]  Excommunié  ,  ou  fans  tête, 
non  plus  que  la  morue  feche,  que  les  Alle- 


mande 
*  Vejez  la-  Républ.  des  Suffis  de  Smltr,  Liv.  1.  au  Cbc.p.  de  Soleurre. 
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tement  aulcun ,  fe  font  horrificquement  aigris ,  envenimez ,  indignez ,  &  ob» 
frinez  en  leurs  couraiges  :  &  n'elt  poflible  y  remédier.  Plutoufl:  auriez  vous  les 
Chats  &  Rats ,  les  Chiens  &  Lièvres  enfemble  reconcilié. 

CHAPITRE    XXXVI. 

Comment  par  les  Anàouïlles  farouches  efi  drejjee  embufcade  contre  Pantagruel. 

C-»  E  difant  Xenomanes  ,  Frère  Jean  aperceut  vingt  &  cinq  ou  trente  jeu- 
j  nés  Andouilles  de  legiere  taille  fus  le  Havre,  foy  retirantes  le  grand  pas 
vers  leur  Ville ,  Citadelle ,  Chafteau  &  rocquette  de  cheminées ,  &  dift  à  Pan- 
tagruel." Il  y  aura  icy  de  l'Ame  x,  je  le  prevoy*  Ces  Andouilles  vénérables 
vous  pourroient  paradvanture  prendre  pour  Quarefmeprenant ,  quoiqu'en  rien 
ne  lui  fembliez.  Laiflbns  ces  repaifTailles  *  icy ,  &  nous  mettons  en  debvoir 
de  leur  refifter.  Ce  ne  feroit ,  dift  Xenomanes ,  pas  trop  mal  faicl.  Andouil- 
les font  Andouilles ,  tousjours  doubles  &  traiftrefTes  K  Adoncques  fe  lieve  Pan- 
tagruel de  table  pour  defcouvrir  hors  la  touche  de  bois: puis  foubdain  retourne, 
&  nous  affeure  avoir  à  gauche  defcouvert  une  embufcade  d'Andouilles  farfe- 
lues *,  &  du  coufté  droicl  à  demie  lieuë  loing  de-là,  ung  gros  Bataillon  d'aul- 
tres  puifiiintes  &  gigantales  Andouilles  le  long  d'une  petite  Colline  furieufe- 
ment  en  bataille  marchantes  vers  nous  au  fon  des  vezes  &  piboles  s ,  des  guo- 
gues  &  des  veflles ,  des  joyeulx  pifres  6  &  tabours ,  des  trompettes  &  clairons. 

Par 


mands  appellent  Stock ■  fifcb  ,  d'un  nom  qui 
dans  leur  Langue  fignifie  Poiflbn  fans  tête. 
Stock -fifch,  ex  itock  &  fifch,  ob  capita  trun- 
tuta  ,  dit  H.  Ottius ,  pag.  194.  de  fa  Franco- 
Gallia. 

Chap.  XXXVI.  1  Il  y  aura  icy  de  VAfne~\  De 
la  méprife,  comme  entre  ces  deux  Villageois, 
qui  à  leurs  brayemens  contrefaits,  venoient 
toujours  à  fe  rencontrer  au  lieu  de  l'Ane  qu'ils 
cherchoient.  Voyez  Don  Quichot  ,  part  2. 
Chap.  25.  Ou  de  l'afnerie.  Gare  quelque  pas 
de  Clerc.  Pâquier,  Liv.  1.  Cbap.  6.  de  ("on 
Catéch.  des  Jéfuit.  parlant  du  Jéfuite  Congor- 
dan  qui,  après  avoir  fait  un  faux  pas  dans  la 
Caufe  des  Jéfuites  contre  l'Univerfité  en  1564. 
s'étoit  fans  façon  defavoué  lui  même  ,  par 
un  tour  de  finette  familier  à  la  Société;  c'eft, 
dit  -  il ,  pour  vous  monftrer  qu'en  toutes  les  négocia- 
tions quife  font  pajfées  de  leur  part  avec  nous ,  pour 
Taivancement  de  leur  ScSe  ,  il  y  a  eu  tousjours  de 
J'Afne  &  du  Renard  tout  enfemble.  Le  522.  des 
jirefts  d'Amours.  Plus  difoit  que  lefdiclz  mafqués 
par  ces  pmpos  qu'ils  tiennent  aujé&cs  Damoyfellcs , 
ttfchent  à  les  defgouflcr  de  leurfdi&z  marys ,  &*  fi 
leur  mettent  tteotur  &  la  gloire  au  ventre  par  leurs 


flatteries,  louanges,  SP  grâces  qu'ils  dyenteftre  en 
elles  ,  &  fouvent  contre  vérité ,  qui  efi  caufe  que 
quelquefois  ilyba  de  l'afne  &  de  la  maie  ezdiSes  fem- 
mes ;  c'eft  qu'elles  fe  méconnoiflent. 

2  Repaiff ailles  1  Et  plus  bas,  Chap.  51.  Cr$- 
yez  que  la  repaiff  aille  fut  cop'ieufe,  &  les  beuvettes 
numereufes.  On  dit  aujourd'hui  ripaille  dans  la 
lignification  de  cet  ancien  mot,  dont  le  nou- 
veau pourroit  bien  être  une  contraction. 

3  Doubles  8f  traiftrejfes]  Anciennement  on 
prononçoit  andoilfe ,  &  en  Lorraine  redoiller 
c'eft  redoubler.  Ainfi,  Rabelais  pourroit  bien 
avoit  dérivé  andouille  d'indupla.  Les  andouil- 
les font  doublées  de  plufieurs  boyaux,  &  elles 
fe  redoublent  comme  les  boudins. 

4  Andouilles farfeluiics}Grz(res, feuillUes  peut- 
être,  entant  qu'elles  font  couvertes  de  plu- 
fieurs boyaux,  comme  d'autant  de  feuilles. 

5  Vezes  &  piboles  ]  Cornemufes  &  Mufet- 
tes.  Bouçhet  ,  Sérée  5.  Tellement  que  cefte 
mariée  ne  voulut  jamais  bouger  de  là  où  elle  efloït , 
que  les  menours  ne  l'allaffent  prendre ,  &  que  les  pi- 
boleux  8f  vez^urs  n'eujftnt  foufflé  là. 

6  Pifres]  En  ïouraine  on  appelle  pifre  cet- 
te forte  de  Flûte  qu'ailleurs  on  nomme  Fifre. 

Chap- 
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Par  la  conjecture  de  foixante  &  dixhuiét  Enfeignes  qu'il  y  comptoit ,  eftimions 
leur  nombre  n'eflre  moindre  de  quarante  &  deux  mille.     L'ordre  qu'elles  te- 
noient ,  leur  fier  marcher  &  faces  afleurées  nous  faifoient  croire  que  ce  n'ef- 
toienc  Friquenelles  i  :  mais  vieilles  Andouilles  de  guerre.    Par  les  premières  fil- 
lieres  jufques  prés  les  Enfeignes  eftoient  toutes  armées  à  hault  appareil  ,  avec- 
ques  Picques  petites,  comme  nous  fembloit  de  loing,  toutesfois  bien  poinc- 
tuè's  &  aflerées:  fur  les  Aelîes  eftoient  flancquegées  8  d'ung  grand  nombre  de 
Boudins  fylvaticques,  de  Guodiveaulx  malîifs  &  Saulciiïbns  achevai,  touts  de 
belle  taille  ,  gents  infulaires  ,  Bandolliers  &  Farouches  '.  Pantagruel  feut  en 
grand  efmoy,  &  non  fans  caufe:  quoy  qu'Epiflemon  luy  remonltrafl  que  l'u- 
fance  &  couflume  du  Pays  Andoullois  povoit  élire  ainfi  carelTer  &  en  armes 
recepvoir  leurs  amis  eftrangiers:  comme  font  les  nobles  Roys  de  France  par  les 
bonnes  Villes  du  Royaulme  receups  &  faluè'z  à  leurs  premières  entrées  après 
leur  Sacre  &  nouvel  avènement  à  la  Couronne.    Paradventure ,  difoit-il ,  eft-ce 
la  Guarde  ordinaire  de  la  Royne  du  lieu ,  laquelle  advertie  par  les  jeunes  An- 
douilles  du  guet  que  veilles  fus  l'Arbre,  comment  en  ce  Port  furgeoit  le  beau 
&  pompeux  Convoy  de  vos  Vaifleaulx ,  ha  penfé  que  là  debvoit  élire  quelcque 
riche  &  puiiTant  Prince;  &  vient  vous  vifiter  en  perfonne.     De  ce  non  fatis- 
faict,  Pantagruel  afTembla  fon  Confeil  pour  fommairement  leur  advis  entendre 
fur  ce  que  faire  debvoienten  cefluy  eftrif  d'efpoir  incertain  &  crainfte  évidente. 
Adoncques  briefvement  leur  remonftra  comment  telles  manières  de  recueil 
en  armes  avoit  fouvent  porté  mortel  préjudice  foubs  couleur  de  careflTe  &  ami- 
tié.   Ainfi ,  difoit-il ,  l'Empereur  Antonin  Caracalle  à  l'une  fois  occiil  les  Ale- 
xandrins: à  Paultre  desfill  la  Compaignie  d'Artaban  Roy  de  Perfe,  foubs  couleur 
&  fiction  de  vouloir  fa  fille  efpoufer.  Ce  que  ne  relia  impuny;  car  peu  après  il 
y.  perdit  la  vie  io.  Ainfi  les  enfans  de  Jacob  pour  vanger  le  rapt  de  leur  fœur 
Dyna,  facmentarent  les  Sichimiens.  En  celle  hypocrkicque  façon  par  Galien 
Empereur  Rommain  feurent  les  gents  de  guerre  deffaicts  dedans  Conllantino- 
ble.  Ainfi  foubs  efpece  d'amitié  Antonius  attira  Artavafdes  Roy  d'Arménie:  puis 
le  feit  lier  &  enferrer  de  grofles  chaînés:  finablement  le  feit  occire  ".     Mille 
aultres  pareilles  hiHoires  trouvons-nous  par  les  anticques  monumens.  Et  à  bon 

droict 

Ch*ppuys,  dans  fa  Traduction  du  Tome  ij.  l'Ariofte,  dans  le  9.  &  dans  le  13.    Chant, 

d'Amadis,  au  Chap.  38.     Plupeurs  font  despi-  aux  feuillets  45  &  58.  de  l'Edition  Je  1555. 
fres  &  autres  inftrumens.  9  Bandolliers  &  Farouebes]  Les  Boudins  Syl- 

7  Friquenelles  ]  Menu  fretin  de  jeunes  an-  vaticques  ou  de  venaifon.les  Godiveaux  &  les 
douilles.  On  a  auffi  appelle  friquenelles,  corn-  Sauciiïbns,  de  tous  lefquels  Rabelais  fait  de  la 
me  qui  diroit  petites  friquettes,  les  jeunes  Co-  Cavalerie,  parce  qu'on  les  met  ordinairement 
quettes  qui  fuivoient  la  Cour.  Bèze,  Liv.  3.  fecher  fur  de  petits  bâtons,  font  appel  lez  fa- 
Tom.  1.  pag.  301.  de  fon  Hift. Eccléfiaftique,  roucbes  ,  parce  qu'il  elt  dangereux  pour  la  fân- 
fur  l'An  1560.  .  Le  Prevoft  cependant  s'efianten-  té  de  s'apprlvoifer  avec  eux.  L'Auteur  en  fait 
quis des  Soldats  de  Richelieu,  &  de  quelques  frique-  des  Bandoliers  parce  qu'on  les  vend  attachez 
telles  de  Cour,    en  fit  font  rapport  au  Roy.  l'un  à  l'autre  en  guife  de  bandoliéres 

8  llancquegées~\  De  l'Italien  fiancbeggùrc,  qui  10  T  perdit  la  vie]  Tout  ceci  eft  pris  d'Hé- 
en  ce  tems-  là  fe  gliflbit  déjà  parmi  le  Fran-  rodien,  Liv.  4.  en  la  Vie  d'Antonin  Caracalla. 
çois.  On  difoit  de  même  campeger  pour  cam-  11  Finablement  le  feit  occire^  Voyez  les  Anna* 
per y  &  ce  mot,  qui  fe  trouve  dans  Oudin,  a-  les  de  Tacite  Liv.  2. 

voit  été  employé  par  l'ancien  Traducteur  de 
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droift  eft  jufques  à  prefent  de  prudence  grandement  loiié  Charles  Roy  de  Fran- 
ce fixiefme  de  ce  nom ,  lequel  retournant  victorieux  des  Flamens  oc  Gantois 
en  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  &  au  Bourget  en  France ,  entendent  que  les  Pari- 
fiens  avecque  leurs  maillets  (  dont  feurent  depuis  furnommez  Maillotins  '*)  ef- 
toient  hors  la  Ville  iflusen  bataille  jufques  au  nombre  de  vingt  mille  combatants, 
n'y  voulut  entrer ,  quoyqu'ils  remonftraflent  que  ainfi  s'eftoient  mis  en  armes , 
pour  plus  honorablement  le  recuillir  fans  aultre  fi&ion  ne  maulvaife  affeclion, 
que  premièrement  ne  fe  feuflènt  en  leurs  maifons  retirez  &  defarmez. 

CHAPITRE    XXXVII. 

Comment  Pantagruel  manda  quérir  les  Capitaines  Riflandouille&  Taïlleboudin ,  ave§- 
ques  ung  notable  difcours  fus  les  noms  propres  des  lieux  &  des  perfonnes. 

LA  refolution  du  Confeil  feut  qu'en  tout  événement  ils  fe  tiendroient  fus 
leurs  guardes.  Lors  par  Carpalim  &  Gymnafte  au  mandement  de  Panta-" 
gruel  feurent  appeliez  les  gents  de  guerre ,  qui  eftoient  dedans  les  Naufs  Brin- 
diere  (  defquels  Coronel  eftoit  Riflandouille) ,  &  Portoiieriere(defquels  Coronel 
eftoit  Tailleboudin  le  jeune).  Je  foulaigeray,  dift  Panurge,  Gymnafte  de  cefte 
poine.  Auffi-bien  vous  eil  icy  fa  prefence  neceftaire.  Par  le  froc  que  je  porte, 
dift:  Frère  Jean,  tu  te  veulx  abfenter  du  combat,  couillu,  &  ja  ne  retourneras, 
fus  mon  honneur.  Ce  n'eft  mie  grande  perte.  Âufli-bien  ne  feroit-il  que  plou- 
rer,  lamenter,  crier,  &  defcouraiger  les  bons  Souldars.  Je  retourneray  cer- 
tes ,  dift:  Panurge  ;  Frère  Jean  ,  mon  Père  fpirituel ,  bien  touft.  Seullement 
donnez' ordre  à  ce  que  ces  fafcheufes  Andouilles  ne  grimpent  fus  les  Naufs.  Ce- 
pendant que  combattrez ,  je  prieray  Dieu  pour  voflre  vièloire ,  à  l'exemple  du 
chevalereux  Capitaine  Moles ,  conduéteur  du  Peuple  Ifraëlicque.  La  dénomi- 
nation ,  dift  Epiftemon  à  Pantagruel ,  de  ces  deux  voftres  Coronels  1  Riflan- 
douille &  Tailleboudin  en  ceftuy  conflicl  nous  promet  afTeurance ,  heur  &  vi- 
ctoire ,  fi  par  fortune  ces  Andouilles  nous  vouloient  oultraiger.  Vous  le  pre- 
nez bien ,  dift  Pantagruel  :  &.  me.  plaift  que  par  les  noms  de  nos  Coronels  vous 
prévoyez  &  prognofticquez  la  noftre  vièloire  K  Telle  manière  de  prognoftic- 
quer  par  noms  n'eft  moderne.  Elle  feut  jadis  célébrée  &  religieufement  obfer- 
vée  par  les  Pythagoriens.  Plufieurs  grands  Seigneurs  &  Empereurs  en  ont  ja- 
dis bien  fai6l  leur  proufift.  Ochvian  Augufte  }  lècond  Empereur  de  Romme, 

quelc- 

iî  Maillotins]  Les  Parifiens  avoient  pris  ces  i  La  vojlr e  vicloire ]  Charles  Fontaine, dans 

maUletsli  dans  l'Hôtel  de  Ville ,  Ôc  ceci  arriva  ion  Epitre  à  Sagon  &  à  la  Huéterie: 
l'an  1413. 

Chap.  XXXVII.   1  Vojlres  Coronels]  On  lit  D'aultant  s'enfault,  que  la  voflre  Marotte 

ainfi  dans  l'Edition  de  1553.  dans  les  trois  de  Ne  luj  rejfemble  ;  elle  ejl  trop  jeune  ï? Jbtte. 
Lyon  ,  &  dans  ceUe  de  1626.     Vos  Coronels, 

€omme  on  lit  dans  les  nouvelles  Editions,  eft  3  Oclavian  Augufle  &>c.  ]  Voyez  Suétone, 

une  faute  de  celle  de  159$.  Chap.  96.  de  la  Vie  d' Augufte. 
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i|aeïcque  jour  rencontrant  ung  païfant  nommé  Eutyche,  c'eft- à-dire,  bien  for- 
tuné ,  qui  menoit  ung  Afne  nommé  Nicon ,  c'eft  en  Langue  Grecque  Viclorien , 
meu  de  la  lignification  des  noms,  tant  de  l'Afnier  que  de  l'Afne,  s'aflëura  de 
toute  profpérité  ,  félicité  &  vi&oire.  Vefpafian  Empereur  pareillement  de 
Romme,  eftant  ung  jour  feulet  en  oraifon  on  temple  de  Serapis,  à  la  veuë  & 
venue  inopinée  d'ung  fien  Serviteur  nommé  Bafilides  ,  c'eft- à-dire  ,  Royal, 
lequel  il  avoit  loing  darriere  laifle  malade,  print  efpoir  &  affeurance  d'obtenir 
l'Empire  Rommain.  Regilian  non  pour  aultre  caufe  ne  occafion  feut  par  les  gents 
de  guerre  efleu  Empereur,  que  par  lignification  de  fon  propre  nom.  Voyez 
le  Cratyle  du  divin  Platon.  (  Par  ma  foif ,  dift  Rhizotome ,  je  le  veulx  lire.  Je 
vous  oy  fouvent  le  alléguant).  Voyez  comment  les  Pythagoriens  par  raifon 
des  noms  &  nombres  concluent  que  Patroclus  doibvoit  eftre  occis  par  Hector: 
Heftor  par  Achilles  :  Achilles  par  Paris  :  Paris  par  Philocletes.  Je  fuis  tout 
confus  en  mon  entendement,  quand  je  penfe  en  l'invention  admirable  de  Py- 
thagoras  4,  lequel  par  le  nombre  par  ou  impar  des  fyllabes  d'ung  chafcun  nom 
propre  expofoit  de  quel  coufté  eftoient  les  humains  boiteux,  boflus,  borgnes, 
goutteux  ,  paralyticques  ,  pleuriticques  ,  &  aultres  tels  maléfices  en  nature: 
fçavoir  eft  afîignant  le  nombre  par  au  coufté  guaufche  du  corps ,  le  impar  au 
dextre.  Vrayement,  dift  Epiftemon,  j'en  veids  l'expérience  à  Xàin&es  en  une 
Proceflion  générale,  prefent  le  tant  bon,  tant  vertueux,  tant  doéle  &  équitable 
Prefident  Briend  Valée  Seigneur  du  Douhet s.  Paflànt  ung  boiteux  ou  boiteufe, 
ung  borgne  ou  borgneflè  ,  ung  bofTu  ou  bofsiie  ,  on  luy  rapportoit  fon  nom 
propre.  Si  les  fyllabes  du  nom  eftoient  en  nombre  impar,  foubdain  fans  veoif. 
les  perfonnes,  il  les  difoit  eftre  maleficiez ,  borgne,  boiteux,  bofliis  du  coufté 
dextre.  Si  elles  eftoient  en  nombre  par,  du  coufté  guaufche.  Et  ainfi  eftoit 
à  la  vérité,  oncques  n'y  trouvafmes  exception.  Par  cefte  invention,  dift  Pan- 
tagruel ,  les  Docles  ont  affermé  que  Achilles  eftant  à  genoilz  feut  par  la  flefche 
de  Paris  bleffé  on  talon  dextre.  Car  fon  nom  eft  de  fyllabes  impares.  Icy  eft 
à  noter  que  les  Anciens  s'agenoilloient-du  pied  dextre.     Venus  par  Diomedes 

davanc 

4  L'invention  admirable  de  Pjthagoras&c.]0\l~  rêrte  Rabelais  dit  ici  qu'à  Saintes  il  vit  le  Pré. 
tre  Pline,  Liv.  28.  Chap.  4.  on  peut  voir  là-  fîdent  Vallée  à  une  Proceflion  générale,  don- 
deflus,  Agrippa,  Chap.  15.  de  Ion  Difcours  ne  lieu  de  préfuiner  que  c'étoit-Ià  que  Briand 
de  la  vanité  des  Sciences,  &  Scaliger  contre  Vallée  étoit  Prefident, &  non  pas  au  Préfidial 
Cardan,  Exercitation  266.  de  Poitiers,  comme  l'a  cru  Bernier  dans  fon 

5  Briend  Valée  Seigneur  du  Douhet]  C'eft  le  Jugement  fur  Rabelais.  Quoi  qu'il  en  foit, 
même  Briand  Vallée,  Seigneur  du  Douhet  dès  l'an  1538.  .  Briand  Vallée  étoit  Confeiller 
près  de  Saintes  .qu'au  Chap.  10.  du  Liv.  2. on  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  puifque  ce  fut 
trouve  avoir  été  l'un  des  Juges  du  procès  d'en-  en  cette  année -là  que  ce  généreux  Magiftrat 
tre  lesSeigneursdeBaifecul  &  deHumevefne:  s'attira  l'eftime  &  la  reconnoiffance  de  Scali- 
ce  qui  a  fait  croire  à  l'Auteur  de  la  Préface  ger  le  père  &  de  fa  famille,  pour  avoir  fait 
du  Rabelais  Anglois,  que  par  ce  procès  il  fa-  éviter  à  ce  grand  homme  les  griffes  del'lnqui- 
îoit  entendre  celui  où  le  Chancelier  Poyet  eut  fiteur  Rochet ,  qui  l'accufoit  d'avoir  mangé 
Briand  Vallée  pour  l'un  de  fes  Commiflaires  gras  pendant  le  Carême,  &  d'avoir  parlé  peu 
en  l'année  1544-  Mais  il  n'a  pas  pris  garde  que  Catholiquement  de  plufieurs  points  de  religion. 
re  fécond  Livre  du  Rabelais  paroiffoit  dès  en-  Voyez  Bèze,  Hift.  Eccl.  fur  l'An  1538.  Par- 
?iron  l'année  1529.  près  de  quinze  ans  avant  mi  les  Lettres  de  Jule  Scaliger,  il  y  en  a  phx« 
le  procès  kit  au  Chancelier  Poyec    Ce  qu'au  fleurs  à  Briand  Vallée. 
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davant  Troye  bleffée  en  la  main  guaufche  6 ,  car  fon  nom  en  Grec  eft  de  quatre 
fyllabes.  Vulcan  boiteux  du  pied  guaufche ,  par  mefme  raifon.  Philippe  Roy 
deMacedonie,  &Hannibal,  borgnes  de  l'œil  dextre.  Encores  pourrions  nous 
particularizer  des  lfchies ,  Hernies ,  Hemicraines ,  par  celle  raifon  Pythagoricque. 
Mais  pour  retourner  aux  noms,  confiderez  comment  Alexandre  le  Grand,  fils 
du  Roy  Philippe,  duquel  avons  parlé,  par  l'interprétation  d'ung  feul  nom  par- 
vint à  fon  entreprinfe.  11  affiegeoit  la  forte  Ville  de  Tyre  &  la  battoit  de  tou- 
tes fes  forces  par  plufieurs  fepmaines;  mais  c'eltoit  en  vain.  Rien  ne  proufi- 
toient  fes  engins  &  molitions.  Tout  eftoit  foubdain  demouli  &  remparé  par 
les  Tyriens.  Dont  print  fantaifie  de  lever  le  fîege,  avecques  grande  melancho- 
lie  voyant  en  cefluy  département  perte  infigne  de  fa  réputation.  En  tel  eftrif 
&  fafcherie  s'endormit.  Dormant  fongeoit  qu'ung  Satyre  eftoit  dedans  fa  ten- 
te, dançant  &  faultelant  avecques  fes  jambes  boucquines.  Alexandre  le  vou- 
loit  prendre  ;  le  Satyre  tousjours  luy  efchappoit.  Enfin  le  Roy  le  pourfuivant 
en  ung  deftroi&  le  happa.  Sus  ce  poincl  s'efveigla.  Et  racomptant  fon  fonge 
aux  Philosophes  &  gents  fçavants  de  fa  Court,  entendit  que  les  Dieux  luy  pro- 
mettoient  viftoire ,  &  que  Tyre  bien-toult  feroit  prinfe:  car  ce  mot  Satyros  di- 
vifé  en  deux  eft  fa  Tyros,  fignifiant:  Tienne  eft  Tyre  ?.  De  fai£t  au  premier 
afiault  qu'il  feit,  emporta  la  Ville  de  force  &  en  grande  victoire  fubjugua  ce 
Peuple  rebelle.  Au  rebours  confiderez  comment  par  la  Signification  d'ung  nom 
Pompée  fe  defefpera.  Eftant  vaincu  par  Caefar  en  la  Bataille  Pharfalicque ,  ne 
eut  moyen  aultre  de  foy  faulver  que  par  fuite.  Fuyant  par  Mer  arriva  en  l'ifle 
de  Cypre.  Prés  la  Ville  de  Paphos  apperceut  fus  le  rivaige  ung  Palais  beau  & 
fumptueux.  Demandant  au  Pilot  comment  l'on  nommoit  ceftuy  Palais:  enten- 
dit qu'on  le  nommoit  Kaxo&zc-Aéa,  c'eft-à-dire,  Mal-roy  *.  Ce  nom  lui  feut  en 
tel  elîroy  &  abomination,  qu'il  entra  en  defefpoir,  comme  affeuré  de  n'évader 
que  bien  touft  ne  perdift  la  vie.  De  mode  que  les  affiliants  &  nauchiers  ouï- 
rent fes  cris ,  foupirs ,  &  gemiffemens.  De  faiél  peu  de  temps  après  ung  nom- 
mé Achillas  païfant  incongneu  luy  trencha  la  tefte.  Encore  pourrions-nous  à 
ce  propous  alléguer  ce  que  advint  à  L.  Paulus  Emilius  ',  lors  que  par  le  Sénat 
Rommain  feut  efleu  Empereur ,  c'eft-à-dire ,  Chief  de  l'Armée  qu'ils  envoyoient 
contre  Perfés  Roy  de  Macedonie.  Icelluy  jour  fus  le  foir  retournant  en  fa  mai- 
fon  pour  foy  apprefter  au  deflogement,  baifant  une  fienne  petite  fille  nommée 
Tratia  I0,  advifa  qu'elle  eftoit  aucunement  trifte.  Qui  ha-il ,  dift-il,  ma  Tra- 
tia; Pourquoy  és-tu  ainfi  trifte  &  fafchce?  Mon  père,  refpondit-elle,  Perfa* 
eft  morte  ".    Ainfi  nommoit- elle  une  petite  Chienne,  qu'elle  avoit  en  délices. 

A 

6  Bkjjee  en  la  malnguaufibe]  Dans  Plutarque,     De  Divinatione , Liv.  x.  n.  103.  &  Liv.  2.  n.  83. 
où  la  4.     Queflion  du  Liv.  9.  des  Propos  de    &  Valére  Maxime,  Liv,  1.  Chap.  5. 

table   eft  de  favoir  â  quelle  main  Diomédes         10   Tratia  . . . .  ma  Tratia]  On  doir  lire  Ter- 

bleffa  Vénus  ?  Le  Rhéteur  Maxime  prétend  tla.     Tratia  vient  apparemment  de  l'abbrévia- 

que  ce  fut  à  la  main  droite.  tion  tria  mal  devinée  par  les  Imprimeurs. 

7  T.cmte  eft  Tjre]  Voyez  Plutarque, au  Chap.         11  Perfa]  Plutarque  dans  la  Vie  de  Paul  E- 
8   de  la  Vie  d'Alexandre.  mile  a  copié  cet  endroit  de  Cicéron,mais  peu 

8  Mal-roj]  Voyez  Valére  Maxime,  Liv.  verfé  dens  la  Langue  Latine,  comme  il  en 
I.  Chap.  5.  convient  lui-même  quelque  part ,  il  fait  de 

9  A  L.  Paulus  Emilius  &c]  Voyez  Cicéron,  cette  Chienne  un  Chien  qu'il  nomme  Perfeut. 
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A  ce  mot  print  Paulus  afleurance  de  la  vi&oire  contre  Perfés.  Si  le  temps  per- 
mettait que  puiflions  difcourir  par  les  facres  Bibles  des  Hébreux  ,  nous  trouve- 
rions cent  paflaiges  infignes  nous  monftrants  évidemment  en  .quelle  obfervance 
<&  religion  leur  eitoient  les  noms  propres  avecques  leurs  lignifications.  Sus  la 
fin  de  ce  difcours  arrivarent  les  deux  Coronels  accompaignez  de  leurs  Souldars 
touts  bien  armez ,  &  bien  délibérez.  Pantagruel  leur  feit  une  briefve  remon- 
flrance,  à  ce  qu'ils  eufTent  à  foy  monflrer  vertueux  au  combat,  fi  par  cas  ef- 
toient  contrainéls  (car  encores  ne  povoit-il  croire  que  les  Andouilles  feufTent  fi 
traiftrefies)  avecques  defenfe  de  commencer  le  hourt:  &  leur  bailla  Pvlardigras 
pour  mot  du  guet. 

CHAPITRE    XXXVIII. 

Comment  Andouilles  ne  font  à  mefprifer  entre  les  humains. 

VOus  truphez ,  icy ,  Beuveurs ,  &  ne  croyez  que  ainfi  foit  en  vérité  com- 
me je  vous  racompte.  Je  ne  fyaurois  que  vous  en  faire.  Croyez  le  fi  vou- 
lez :  fi  ne  voulez  allez  y  veoir.  Mais  je  fçay  bien  ce  que  je  veids.  Ce  feut  en 
fille  Farouche.  Je  la  vous  nomme.  Et  vous  reduifez  à  mémoire  la  force  des 
Géants  anticques ,  lefquels  entreprindrent  le  hault  Mont  Pelion  impofer  fus  Ol- 
fe,  &l'umbrageux  Olympe  avecques  OfTe  envelopper ,  pour  combatre  les  Dieux, 
&  du  Ciel  lés  deniger.  Ce  n'eftoit  force  vulgaire  médiocre.  Iceulx  toutesfuis 
n'eftoient  que  Andouilles  pour  la  moitié  du  corps,  ou  Serpens  que  je  ne  mente. 
Le  Serpent  qui  tenta  Eve,  eftoit  Andouillicque ,  ce  nonobftant  eft  deluyefcript, 
qu'il  eftoit  fin  &  cauteleux  fus  touts  aultres  Animans.  Auffi  font  Andouilles.  En- 
cores maintient  on  en  certaines  Académies^,  que  ce  Tentateur  eftoit  l'Andouille 
nommée  Ityphalle,  en  laquelle  feut  jadis  transformé  le  bon  Méfier  Priapus  grand 
tentateur  des  femmes  par  les  Paradis  en  Grec,  ce  font  Jardins  en  François.  Les 
SouilTes, Peuple  maintenant  hardy&  belliqueux, que  fçavons-nous  fi  jadis  eftoient 
Saulcifles  '  ?  Je  n'en  vouldrois  pas  mettre  le  doigt  on  feu.  Les  Himantopodey , 

Peu- 

Chat.  XXXVIII.  f  En  certaines  Acaatm'its  Sponfus ,   trunco  nafo ,    aheram    trabens  tibiam: 

&*c]  C'eft  l'opinion  d'Agrippa  ,   in  Déclamât.  Jcd  minus  féliciter  quant  j'olent  Suitcai.     Sur  le- 

de  Origine  Peccati,  ôt  de  Robert  Flud,  fous  le  quel   endroit  Schrevelius  a  fait  cette  Note: 

fiux  nom  de  Rodolphe  Otrob.  de  vita,  morte  Notât  affeSatum  inccjfumHelvetiorum.  Ainfi  quand 

&  rcJurreSione ,  Lib.  2.  Primum  &  originale  pcc-  Rabelais  feint  de  douter  fi  les£i«//~ein'auroie'  t 

catum  nibil  aiiud  fuijje,quam  copulam  carnalem  v.ri  pas  été  originairement  des  Sauciljes,  il  eft  vifi- 

mulienique,  &  nullum  ahum  Dœmonem  Evam  tei-  b!e  qu'il  en  veut  à  leur  allure  que  bien  des  gens 

tajfe ,  quam  itlum  de  quo  ait  Job.  cujus  virtus  ejl  in  trouvoient  en  effet  peu  grave  pour  une  Nation 

hmbis   &  in  umlnhco  pote/las.     Vide  Jacobum  fi  belliqueufe.  Mais  il  ne  s'agit  point  ici  de  la 

Mallerum  m  Traéiatu  de  Hirmapbroditis  ,  Cap.  démarche    ordinaire  des  Suiires;  &  comme', 

6.  pag   176.  cité  par  bayle  au  mot  Eve  de  fon  lorfque  plus  bas  l'Auteur  fe  moque  auffi  des 

Dift.  Crit  &  Ilift.  Hretons  de  de  leurs  trioris  Andouilliques   & 

1   Si  jadis  e/luùnt  S^ukiffcs]   Erafme    dans  fredonifez,  il  ne  prétend  reprocher  aux  Bre- 

celui  de  fes  Colloques  qui  a  pour  titre  Con-  tons  aucun  défaut  dans  leur  manière  de  mar. 

jugium  impart  inteiim  prodiit   nobis  bealus  Mit  cher,  il  eït  fur  qu'ici  de  ineme  fa  fatire  ne 

lome  IL  R                                                  tom- 


98 


PANTAGRUEL, 


Peuple  en  Ethiopie  bien  infigne ,  font  Andouilles  félon  la  defcription  de  Pline  : 
non  aultre  chofe.  Si  ces  difcours  ne  fatisfont  à  l'incrédulité  de  vos  Seigneuries , 
prefentement  (  j'entends  après  boyre  )  vifitez  Lufignan  ,  Partenay  ,  Vouant , 
Mervant ,  &  Ponzauges  en  Poictou.  Là  trouverez  tefmoins  vieulx  de  renom 
&  de  la  bonne  forge  ,  lefquels  vous  jureront  fus  le  bras  Sainft  Rigorné  ,  que 
Mellufine  leur  première  Fondatrice  avoit  corps  féminin  jufques  aulx  bourfavits, 
&  que  le  relie  en  bas  eftoit  Andouille  Serpentine  z ,  ou  bien  Serpent  Andouillic- 
que.  Elle  toutesfois  avoit  alleures  braves  &  guallantes:  lefquelles  encores  au- 
jourd'huy  font  imitées  par  les  Bretons  balladins  dancans  leurs  trioris  fredonnifez  *. 
Quelle  feut  la  caufe  pourquoy  Erichthonius  premier  inventa  les  Coches ,  Leo 
tieres,  &  Chariots?  C'efioit  parce  que  Vulcan  l'avoit  engendré  avecques  jam- 
bes d'Andouilles  :  pour  lefquelles  cacher  ,  mieux  ayma  aller  en  Lecliere  qu'à 
cheval.  Car  encores  de  fon  tems  n'eftoient  Andouilles  en  réputation.  La  Nym- 
phe Scythicque  Ora  +  avoit  pareillement  le  corps  myparti  en  femme  &  en  An- 
douille.  Elle  toutesfois  tant  fembla  belle  à  Jupiter  ,  qu'il  coucha  avecques  elle 
&  en  eut  ung  beau  fils  nommé  Colaxes.  Celiez  pourtant  icy  plus  vous  tru- 
plier ,  croyez  qu'il  n'eft  rien  fi  vray  que  l'Evangile. 


tombe  que  fur  les  danfes  des  SuiiTes  ,  en  ce 
que  les  pas  de  ces  danfes  confillant  en  un 
continuel  traînement  de  jambe,  ces  pas  ré- 
pondoient  mal  au  courage  ferme  de  cette  Na- 
tion. Coquillart,  en  fon  Blafon  des  Armes  & 
des  Dames  : 

Les  Efeojfois  font  les  répliques , 
Praguois  8f  Bretons  bretonnans , 
Les  Suyjfes  dament  leurs  Morifques 
A  louis  leur  tabourinsjonnans. 

2  Andouille  Serpentine  ]  Jean  le  Maire  de  Bel- 
ges, dans  fon  Epître  de  l'Amant  verd: 

Encore  j  efi  (fans  qu'elle  s'en  repinte) 
De  Lujignm  la  très  noble  ferpente , 
Mère  jadis  de  Princes  &  de  Roys, 

Ceci ,  &  tout  ce  que  Rabelais  ajoute  encore  à 
ce  fujet,  eft  pris  du  Roman  de  Melufine  & 
autres ,  auxquels  les  bonnes  gens  du  Poitou 
donnent  créance  comme  à  des  Hiftoires  très- 
fi  Jèles. 

3  Trioris  fredonnifez  1  Les  Contes  d'Eutra- 
pel,  Chap  19.  ça  un  tribm  en  plate  forme,  & 


C  H  A- 

la  car  oie  de  mefme,  à  trois  pas  un  faut,  fur  cette 
belle  rade.  Pohgame  alors ,  pour  défendre  la  dance 
du  Triborj  (faltatio  trichorica)  &  l'honneur  de 
long  temps  acquis  à  fa  baffe  Bretagne.  Et  plus 
bas  :  Mais  à  la  Muftque ,  tout  ainfi  que  le  nombre 
de  trois  efi  vénérable  entre  ceux  qui  ont  fureté  Êf 
fouillé  aux  fecrets  de  la  Théologie ,  aujfi  la  dance  du 
Trihori  efi  trois  fois  plus  magiflrale  &  gaillarde  que 
mile  autre  :  n'en  defplaife  aux  Spondées  £f  mejures 
graves  par  lefquelles  Agamemnon  ejfaya  retenir  la 
ebafleté  de  fa  Cljtemneftre.  C'eft  une  Danfe,  où , 
comme  on  lit  encore  plus  bas,  la  voix  Vie 
mot  font  par  entretaceures ,  petites  paufes  &  inter- 
vales  rompus,  joints  avec  le  nerf  éf  corde  de  l'Inf- 
trument,  en  forte  que  la  force  de  la  parole  &  fa  grâce 
y  demeurent  prins  &  engluez ,  fans  efperance  de  les 
pouvoir  feparer ,  pour  demeurer  en  vray  ravïjfement 
dejprit ,  fait  à  joye ,  fnïn  à  pitié. 

4  La  Nymphe  Scythicque  Ora ..,  Colaxes]  Hé- 
rodote au  commencement  de  fon  4.  Livre  parle 
d'un  Colaxaïs  fils  de  Jupiter ,  &  immédiate- 
ment après  fait  un  conte  d'une  Nymphe  de 
Scythie,  moitié  femme,  moitié  Serpent, qui 
coucha  avec  Hercule.  Rabelais ,  écrivant  de 
mémoire  ,  a  brouillé  &  altéré  ces  deux  fa- 
bles. 
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CHAPITRE    XXXIX. 

Comment  Frère  Jeanfe  rallie  avecques  les  Cuijîniers  pour  combatre  les  Andouilles. 

VOyant  Frère  Jean  ces  furieufes  Andouilles  ainfi  marcher  de  hait,  dift  à  Pan- 
tagruel :  Ce  fera  icy  une  belle  bataille  de  foin  à  ce  que  je  voy.  Ho  le  grand 
honneur  &  louanges  magnificques  qui  feront  en  noftre  victoire  !  Je  vouldrois 
que  dedans  voflre  Nauf  feufïiez  de  ce  conflic~t  feullement  fpeclateur ,  &  au  refis 
me  laifliez  faire  avecques  mes  gents.  Quels  gents?  demanda  Pantagruel.  Ma- 
tière de  Bréviaire,  refpondit  Frère  Jean.  Pourquoy  Potiphar  maiftre  Queux  des 
Cuifines  de  Pharaon ,  celluy  qui  achapta  Jofeph,  &  lequel  Jofeph  euftfaitcoquu, 
s'il  euft  voulu,  feut  Maiftre  de  la  Cavallerie  de  tout  le  Royaulme  d'Egypte  ? 
Pourquoy  Nabuzardan  maiftre  Cuifinier  du  Roy  Nabughodonozor  feut  entre 
touts  aultres  Capitaines  efleu  pour  aflieger  &  ruiner  Hierufalem  ?  J'efcoute  , 
refpondit  Pantagruel.  Par  le  trou  Madame  ,  dift  Frère  Jean  ,  j'oferois  jurer 
qu'ils  autresfois  avoient  Andouilles  combatu,  ou  gents  aufîi  peu  eftimez  que  An- 
douilles, pour  lefquelles  abatre,  combatre,  dompter,  &  facmenter  trop  plus 
font  fans  comparaifon  Cuifiniers  idoines  &  fuffifants  que  touts  Genfdarmes ,  Ef- 
tradiots ,  Souldars ,  &  Piétons  du  monde.  Vous  me  refraifchhTez  la  mémoire , 
dift  Pantaguel ,  de  ce  qu'eft  efcript  entre  les  facetieufes  &  joyeulfes  refponfes  de 
Ciceron.  On  temps  des  Guerres  Civiles  à  Romme  entre  Caefar  &  Pompée ,  il 
eftoit  naturellement  plus  enclin  à  la  part  Pompeiane ,  quoy  que  de  Caefar  feuft 
requis  &  grandement  favorifé.  Ung  jour  entendent  que  les  Pompeians  à  cer- 
taine rencontre  avoient  faict  infigne  perte  de  leurs  gents ,  voulut  vifiter  leur 
Camp.  En  leur  Camp  apperceut  peu  de  force ,  moins  de  couraige ,  &  beaucoup 
de  defordre.  Lors  prévoyant  que  tout  iroit  à  mal  &  perdition  ,  comme  depuis 
advint ,  commença  trupher  &  mocquer'  maintenant  les  ungs ,  maintenant  les 
aultres ,  avecques  brocards  aigres  &  picquants ,  comme  très-bien  fçavoit  le  ftyle. 
CHielcques  Capitaines  faifants  des  bons  compaignons  comme  gents  bien  aïïeurez 
&  délibérez  luy  dirent:  Voyez-vous  combien  nous  avons  encore  d'Aigles  T? 
C'eftoit  lors  la  divife  desRommains  en  temps  de  guerre.  Cela,  refpondit  Ciceron, 
feroit  bon  &  à  propos  fi  guerre  aviez  contre  les  Pies.  Doncques  veu  que  com- 
batre nous  fault  Andouilles  ,  vous  inferez  que  c'eft  bataille  culinaire,  &  voulez 
aulx  Cuifiniers  vous  rallier.  Faicles  comme  l'entendez.  Je  refteray  icy  attendant 
rifTûe  de  ces  fanfares  2.  — 

Frère  Jean  de  ce  pas  va  es  Tentes  des  cuifines ,  &  dift  en  toute  guayeté  & 
courtoifie  aulx  Cuifiniers:  Enfans,  je  veulx  huy  vous  touts  veoir  en  honneur  & 
triumphe.  Par  vous  feront  faictes  apertifes  d'armes  3  non  encores  veuè's  de  noftre 

memoi- 

Ch  a  p.  XXXIX.   1   Combien  vous  avons  encore     des. 
d'angles  &c]  Voyez  les  Apophthegmes  de  Plu-        3  Jperùfis  d'armes']  Exploits  dignes  de  Sol- 
tarque.    .  dats  expérimentez-     FroifTart  ,   Vol.  2.  Chap. 

2  Fanfares  1  Fanfaronnades,   Rodomonta-    213.  Minutaire  Auflardc  appert  bomw  d'armes. 
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mémoire.  Ventre  fus  ventre  ne  tient-on  aultre  compte  des  vaillants  Cuifîniers,? 
Allons  combatre  ces  paillardes  Andouilles.  Je  feray  voftre  Capitaine.  Beuvons 
amis.  Cza,  couraige.  Capitaine  (refpondirent  les  Cuifîniers)  vous  di&es  bien. 
Nous  fommes  à  voftre  joly  commandement.  Soubs  voftre  conduire  nous 
voulons  vivre  &  mourir.  Vivre,  dift  Frère  Jean ,  bien:  mourir  poincl.  C'eft 
à  faire  aulx  Andouilles.  Or  doncques  mettons  nous  en  ordre,  Nabuzardan 
vous  fera  pour  mot  du  guetÇ. 


CHAPITRE    XL. 


Comment  par  Frère  Jean  ejl  drejjee  la  Truye t  &  les  preux  Cuifîniers  dedans  enclouz. 


LOrs  au  mandement  de  Frère  Jean ,  feut  par  les  Maiftres  ingénieux  dreffée 
la  grande  Truye ,  laquelle  eftoit  dedans  la  Nauf  Bourrabaquiniere.  C'eftôit 
ung  Engin  mirificque  faict  de  telle  ordonnance ,  que  des  gros  couillarts  qui  par 
rancs  eftoient  autour ,  il  jecloit  bedaines  &  quarreaulx  empenez  d'aflTier  :  &  de- 
dans la  quadrature  duquel  povoient  aifément  combatre  &  à  couvert  demourer 
deux  cents  hommes  &  plus:  &  eftoit  faicl:  au  patron  de  la  Truye  de  la  Riole, 
moyennant  laquelle  feut  Bergerac  prins  fus  les  Anglois  régnant  en  France  le 
jeune  Roy  Charles  VI  '.  Enfuit  le  nombre  &  les  noms  des  preux  &  vaillants 
Cuifîniers  ,  lefquels ,  comme  dedans  le  Cheval  de  Troye  ,  entrarent  dedans 
la  Truye. 


Saulpicquet. 
Ambrelin  *. 


t+  oukrageux.  Et  Vol.  3.  Chap.  84.  Le  Duc 
(P 'Irlande  Je  refrtfcbit  de  Courjter  bon  &  appert. 
D'adperitia  &  d'adperitus. 

Ç  Pour  mot  du  guet]  Cette  expreflion  ne  doit 
pas  être  fort  ancienne  dans  notre  Langue, 
puifque  bien  avant  dans  le  XV.  Siècle  on  di- 
foit  dans  la  même  fignification  le  nomdelanuit, 
c'elt  a  dire  de  cette  nuit  pour  laquelle  il  de- 
voit  fervir.  La  Chron.  Scandai,  fous  le  mois 
d'Octobre  1465.  à  propos  de  Robert  d'Etou- 
tevjlle.qui  venoit  d'être  rétabli  dans  la  fonc- 
tion de  Prévôt  des  Marchands:  Et  ce  jour  (30. 
du  mois)  fut  en  l'Hôtel  de  ladiire  Fi//e(de  Paris  ) 
pour  les  affaires  du  Roy,&  là  luy  fut  baillé le  nom 
de  In  nuit  comme  à  Prévôt  des  Marchands.  C'eft 
ordinairement  un  nom  de  Saint,  ou  un  au- 
tre nom  à  propos ,  &  c'eft.  pour  cette  raifon 
<jue  le  mot  donné  au  Cuifîniers  eft  Nabuzar- 


Guavache. 
Lafcheron. 


Porc- 


dan  ,  comme  s'appelloit  le  grand  Queux  de  Na- 
bucodonofor. 

Chai».  XL.  1  Le  jeune  Roy  Charles  VI.]  Ra- 
belais fe  trompe.  Ce  fut  fous  le  Roi  Charles 
V.  l'an  1378-  deux  ans  avant  la  mort  de  ce 
Prince.  Froiflart,  Vol.  2.  Chap.  2.  fur  cette 
année- là  :  Ils  envoyèrent  quérir  à  la  Riolle  un  grant 
Engin  qu'on  appelle  Truie  ,  lequel  engin  ejloit  de  tel- 
le ordonnance  qu'il  jettoit  pierres  de  faix  :  &  fe 
pouvoit  Ijten  cent  hommes  d' armes  ordonner  dedans , 
&*  e-i  approchant  ajfaillir  la  Ville. 

2  Ambrelin]  Huomo  di  poca  conjideratione ,  dit 
Ant.  Oudin.  Ambrelin,  c'eft  proprement  un 
Jaquemart,  &  ce  mot  qui  vient  de  l'Allemand 
hâmerlin,  dans  la  fignification  d'un  petit  mar- 
teau d'Horloge,  eft  le  nom  de  l'un  des  bons 
amis  d'Ortwinus  dans  le  2.  Livre  des  Epî- 
tres  Obfc.  Vvr. 
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Porc-au-fou  ». 

Salezart  ♦. 

Maindegourre. 

Paimperdu. 

Lafdaller. 

Fochecuilliere. 

Crefpelec. 

Maiftre  Hordoux. 

Grasboyau. 

Pillemortier. 

Lefchevin  K 

Saulgrenée. 

Capirotade. 

Carbonnade. 

FrefTurade. 

Hafteret. 

Mouftamoulue.Balafré.Galimafré.Tous 
ces  nobles  Cuifiniers  portoient  en 
leurs  Armoiries  en  champ  de  gueule 
lardouoire  de  Sinople  ^  feflee  d'ung 
chevron  argenté  penchant  à  guaufche. 

Lardonnet.  Lardon. 

Croquelardon. 

Rond  lardon. 

Antilardon. 


Tirelardon. 

Graflardon. 

Saulvelardon  f. 

Archilardon. 

Frizelardon. 

Lacelardon. 

Grattelardon. 

Marchelardon. 

Guaillardon ,  par  fyncope,  natif  pre's  de 
Rambouillet.  Le  nom  du  Do&eur 
culinaire  eftoit  Guaillartlardon.  Ain- 
û  dictes  vous  Idolâtre  pour  Idolola- 
tre. 

Roiddelardon. 

Aftolardon. 

Doulxlardon. 

Mafchelardon. 

Trappelardon. 

Baflelardon. 

Guyllelardon  t. 

Moufchelardon. 

Bellardon. 

Neuflardon. 

Aigrelardon. 

Billelardon. 

Gui- 


3  Porc-eufou]  Et  plus  haut,  Chap.  32-  Pitds 
de  porc  au  fou.  Du  fou,  dit  Nicot  femble  qu'il 
vienne  de  fus.  Sic  enim  vacant  pedes  fui/los  con- 
étos.  Ane.  Oudin  explique  de  même  le  mot 
/ow.que  dans  la  fignification  d'Etable  à  Pour- 
ceaux, Ménage  dérive  de  fuile  ou  defudis.  Ce 
que  dit  Nicot  feroit  bon ,  fi  c'étaient  les  pieds 
de  cochon  frits  dans  de  la  graille  de  porc 
qu'on  appelloit  fou;  mais  comme  c'eft  cette 
même  graine  qu'on  nomme  de  la  forte,  fou 
en  ce  fens  vient  indubitablement  defumen. 

4.  Salezart]  Maître  faleur.  De  l'Allemand 
falizer.  Ou  mal -propre,  mauffade.  Le  Ver- 
ger d'Honneur,  au  feuil.  193.  a. 

Si  fans  cervelle  me  donnez  renommée 
Domez  vous  garde  que  nejhyez  nommée 
De  moj  &  d'auUres  en  tous  lieux  Sallezart. 

Le  83.  des  Contes  attribués  à  Bonaventure 
des  Periers,  au  feuillet  218  de  l'Edit.  de  1565 
eft  intitulé:  L'honne/leté  de  Mr  Salzird,  ou  de 
Salczdrd,  comme  on  lit  dans  la  Table  des  Cha- 


pitres. 

5  Lefcbevin]  Maître  ivrogne  ,  qui  lèche  les 
pots ,  plutôt  que  de  laifler  perdre  la  moindre 
goutte  de  vin. 

%  En  champ  de  gueule,  lardouoire  de  Simple] 
Les  Cuifiniers  de  cette  Armée  Navale  dévoient 
avoir  leurs  lardoires  de  Sinople,  ou  vertes: 
celles  qui  font  de  laiton  ou  de  cuivre  jaune 
fe  chargent  aifément  de  vert  de  gris  dans  les 
Vaifleaux,  où  l'on  ne  s'en  fert  guère.  Du  rette, 
Rabelais  les  place  en  champ  de  gueule ,  parce 
que  tout  ce  qu'on  en  larde  eft  pour  la  gueule. 

\  Saulvelardon]  Et  faulve  tous  jour  s  les  lardons , 
dit  Panurge. 

$  Guyllelardon]  Apparemment  la  même  cho- 
fe  que  guiilenardon ,  comme  les  Lyonnois  ap- 
pellent une  tranche  de  lard,  étroite  &  déliée 
comme  une  éguillette  de  Jambon.  La  81.  des 
Nouvelles  de  la  Motte-Roullant  :  Hacquin,  j* 
te  donnerai  demain  un  guiilenardon  de  lard,  & 
me  viens  encore  fàre  cela.  La  lettre  /  fe  change 
fouvent  en  m,  comme  en  lentille,  que  quelques- 
uns  prononcent  ntntllle. 
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Guignelardon. 

Poyfelardon  f. 

Vezelardon. 

Myrelardon. 

Noms  incongneus  Entre  les  Maranes 

&  Juifs  *. 
Couillu. 
Salladier. 
Creflbnnadiere. 
Raclenaveau. 
Cochonnier. 
Peaudeconnin. 
Apigratis  7. 
Frelaulç  «. 
Beneft. 
Jufverd. 
Marmitige. 
Accodepot  ». 
Hofchepot. 
Brifepot. 
PaftifTandiere. 
Raflard. 
Francbeuignec. 
Monftardiot. 
Vinetteux. 
Potageouart. 
Efchinade. 
Prezurier. 
Guallepot. 
Frillis. 

Guorge  fallee. 
Efcargoutandiere. 
Bouillon  fec. 


f  Poyfelardon  ]  AUufion  aux  pois  au  lard. 

6  Entre  les  Maranes  &  Juifs  ]  Gens  qui  ont 
en  abomination  le  lard  &'les  lardons. 

7  Apigratis]  Plui  bas  ,  Liv.  5.  Chap.  7.  Mais 
l'huile  fentoit  le  coffre  au  Preb/lre,  0*  Meffieurs  n'y 
trouvarent  pas  grand  appigrets.  C'eft  apparem- 
ment d'appigrets  que  Rabelais  a  fait  Apigratis. 

8  Frelauh]  Buon  compagno,  dit  Oudin. 

9  Accodepot]  Ou  appnipot,  comme  parle  Ni- 
cor.  On  appelloit  autrefois  de  ces  deux  ma- 
nières fulctm  ou  fulcimentum  ol!<e,ce  qu'on  met 
contre  un  pot,  pour  empêcher  qu'il  ne  ren- 
verfe  lorfqa'i!  eft  devant  le  feu. 

10  Cardinal  le  Feneur]  Jean  le  Veneur-Car- 


Souppimars. 

Macaron. 

Efcarfaufle. 

Briguaille.  Ceftuy  feut  de  Cuifine  tiré 
en  chambre  pour  le  fervice  du  no- 
ble Cardinal  le  Veneur  "•• 

Guafterouft. 

Efcouvillon. 

Beguinet. 

Efcharbottier. 

Vitet. 

Vitault. 

Vit  vain. 

Jolivet. 

Vit  neuf. 

Viftempenard. 

Victorien. 

Hartiveau. 

Alloyandiere. 

Efclanchier. 

Guaftelet. 

Rapimontes. 

Soufflemboyau. 

Pelouze. 

Gabaonite. 

Bubarin. 

Crocodillet. 

Prelinguant  ". 

Vit  vieuk. 

Vit  velu. 

Balafré. 

Mafchourré  «. 

Mondam  I3  inventeur  de  faulfe  Mada- 
me, 

rouges,  Evêque  de  Lifieux,  fait  Cardinal  à 
Marfeille  pair  le  Pape  Clément  VII.  l'an  1533. 
Voyez  le  9.  Livre  de  SIeidan.  Nous  appre- 
nons de  Jean  de  la  Bruyère  Champier,-  Liv. 
15.  Chap.  32.  de  fon  De  Re  cibaria,  que  pour 
ne  manquer  jamais  de  perdris,  ce  Cardinal  en 
faifoit  nourrir  toute  l'année  en  une  de  fes 
Maifons  de  campagne. 

11  Prelinguant]  Prégufte.    De  prœlingens. 

12  Mafchourré]  Qui  a  le  vifage  fali  de  char- 
bon &  de  fuïe.  Macheuré,  imbrattato,  dit  Ou- 
din.  A  Metz  on  appelle  Rois  macbeurez  l'Oc- 
tave des  Rois. 

13  Mondam  &c]  Raillerie  contre  les  Ecof- 

fois , 
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me ,  &  pour  telle  invention  feut 
ainfi  nommé  en  languaige  Efcoflê- 
François. 

Claquedent. 

Badiguoincier. 

Myrelanguoy. 

Becdaflee. 

Rincepot. 

Urelelipipingues. 

Maunet. 

Guodepie. 

GuaufFreux. 

Saffranier. 

Malparouart. 

Antitus. 

Navelier. 

Rabiolas  ■*. 

Boudinandiere. 

Cochonnet. 

Robert.Ceftuy  fut  inventeur  de  la  Saulfê- 
Robert  IJ ,  tant  falubre  &  neceflaire 
aulx  Connils  rouftis,  Canars,  Porc- 
frais,  Oeufs  pochez,  Merlus  fallez, 
&  mille  aultres  telles  viendes. 


fois,  dont  la  Langue  de  foi  rurale,  barbare,  mal- 
fomumte  &  malfcante,  dit  Brantôme,  au  Difc. 
3.  de  fes  Dam.  lllult.  fait  du  François  un  ridi- 
cule baragouin ,  lorfqu'un  Ecofïbis  le  veut  par  • 
1er.  Plus  haut  déjà ,  Liv.  2.  Chap.  9.  SainH 
Treignau  foutys  vous  d'Efcouff.  ou  j'ayfailly  à  en- 
tendre. Selon  Pâquier ,  Liv.  8.  Chap.  1.  de 
fes  Recherches,  c'eit  Moudam,&  non  pas  Mon- 
dam  que  les  Ecoflbis  prononcent  le  François 
Madame. 

14  Racolas]  Quelque  Limofin, grand  man- 
geur de  raves. 

1 5  Robert ....  inventeur  de  la Saulfe-Robert]  Ra- 
belais plaifante.  Robert ,  en  François  Barbe 
rovjje  elt  un  nom  Allemand  qui  répond  ici  au 
Latin  JEnobatbus  :  &  la  Saulce-  Robert  n'a  été  ap- 
peliée  de  la  forte,  qu'à  caufe  que  la  moutar- 
de qui  y  entre  roufftt  la  barbe  à  les  mouftaches. 

16  TalemouJt~]  Sorte  de  cajfemufeau.  De  ta- 
1er  qu'on  a  dit  pour  cottir,  &  de  meufi  d'où 
mufeau  Voyez  Ménage  au  mot  Cottir.  Villon, 
dans  fon  grand  Teitament: 


Froiddanguille. 

Sacabribes. 

Rougenraye. 

Guourneau. 

Gribouillis. 

Salmiguondin. 

Gringualet. 

Aranfor. 

Talemoufe  T*. 

Saulpoudré. 

Paellefrite. 

Landore  %. 

Calabre. 

Navelet. 

Foyart. 

Grofguallon. 

Brenous. 

Sacabribes. 

Olymbrius. 

Foucquet. 

Dalyqualquin. 

Mucydan. 

Matatruis. 

Carte  virade. 


Coque- 


Jtem.à  Jehan  Ragukr  je  dôme, 


Qui  ejt  Sergent  (  voire  des  douze  ) 
Tant  qu'il  vivra  (  a'infs  l'ordonne  ) 
Tous  les  jours  une  talemoufe 
Pour  bouter  &  fourrer  fa  moufe. 

De  là  vient  qu'on  a  aufli  appelle  talemoufe  un 
foufflet  qui  tombe  principalement  fur  la  bou- 
che &  fur  le  nez.  A  Metz  on  dit  que  des  fruits 
fonttakz  lorfqu'ils  fe  font  froiffez  en  tombant 
fur  les  ais  (eontabnlationes)  où  on  les  avoit  mit 
pour  achever  de  meurir;  &  lorfqu'un  homme 
a  les  feffes  meurtries  d'une  felle  rafe,  on  dit 
de  lui  qu'il  a  le  derrière  talé. 

Ç  Landore]  Ci-deflus  au  Prologue  du  3.  Li- 
vre :  Se  grattent  la  tefie  avecq  ung  doigt  comme 
Landores  defgrmjfez-  On  appelle  landore  un 
homme  qui  bâille  aux  mouches,  un  endormi, 
tel  que  devoit  être  ce  Cuifinier;  &  je  ne  fai 
fi  l'on  ne  Pappelleroit  pas  de  la  forte  par  une 
métaphore  prife  du  Dard  de  Loire,  Poifibn 
que  les  Marfeillois  nomment  LanJole.  Ce  Poif- 
fon  n'eit  jamais  meilleur  que  rôti,  &  comme 
les  autres  Poilïbns  il  ouvre  le  gueule  lorfqu'jl 
eft  quelque  teins  à  dégoûter  fur  le  grii. 


io4  PANTAGRUEL, 

Coquefigrue.  Braguibus. 

Grosbec.  Dedans  la  Truye  entrarent  ces  nobles 

Frippellippes  *7.  Cuifiniers  guaillars ,  gualants ,  bruf- 

Friantaures.  ques  &  prompts  au  combat.   Frère 

Guaffelazef.  Jean  avecques  Ton  grand  badelaire 

Vifedecache  '*.  entre  le  dernier  &  ferme  les  portes 

Badelory.  à  reflbrt  par  le  dedans. 
Vedel. 

CHAPITRE    XLI. 

Comment  Pantagruel  rompit  les  Anàomlles  au  genoil. 

TAnt  approcharent  ces  Andouilles  que  Pantagruel  apperceut  comment  elles 
defployoient  leurs  bras ,  &  ja  commençoient  baifîer  bois.  Adoncques  en- 
voyé Gymnafte  entendre  ce  qu'elles  vouloient  dire ,  &  fus  quelle  querelle  elles 
vouloient  fans  deffiance  guerroyer  contre  leurs  amis  anticques,  qui  rien  n'avoient 
meffai6r.  ne  mefdict  Gymnafte  au  devant  des  premières  fillieres  feit  une  grande 
&  profunde  révérence,  &  s'efcria  tant  qu'il  peut,  difant:  Voftres,  voftres, 
voftres  fommes  nous  treftous ,  &  à  commandement.  Touts  tenons  de  Mardigras , 
voftre  anticque  Confédéré.  Aulcuns  depuis  m'ont  racompté,  qu'il  diftGradimars,* 
non  Mardigras  '.  Quoy  que  foit,  à  ce  mot  ung  gros  Cervelàt  faulvaige  &  far- 
felu anticipant  davant  le  front  de  leur  Bataillon  le  voulut  faifir  à  la  guorge.  Par 
Dieu,  dift  Gymnafte,  tu  n'y  entreras  qu'à  taillons  ^[,  ainfi  entier  ne  pourrois- 
tu.  Si  facque  fon  efpée  Baife-mon-cul  (ainfi  la  nommoit-il)  à  deux  mains ,  & 
trencha  le  Cervelàt  en  deux  pièces.  Vray  Dieu  qu'il  eftoit  gras  !  Il  me  foub- 
vint  du  gros  Taureau  de  Berne  ,  qui  feut  à  Marignan  tué  à  la  deffaiéle  des 
Souilles.  Croyez  qu'il  n'avoit  guieres  moins  de  quatre  doigts  de  lard  fus  le 
ventre.  Ce  Cervelàt  efcervelé ,  coururent  Andouilles  fus  Gymnafte  ,  &  le  ter- 
raftbient  villainement,  quand  Pantagruel  avecques  Ces  gents  accourut  le  grand 
pas  au  fecours.  Adoncques  commença  le  combat  Martial  pelle  méfie.  Riflan- 
douille  rifloic  Andouilles.     Tailleboudin  tailloit  Boudins.     Pantagruel  rompoit 

les 

17  frippellippes]  Un  fripeur  de  lipées.  Ma-  Gymnafte  avoit  prononcé  GraJmars,&  la  Gar- 
rot a  donné  le  nom  de  Frippelippes  à  fon  pro-  conne  au  lieu  de  Maraigras:  ce  qui  irrita  les 
pre  Valet,  fous  le  nom  duquel  il  a  écrit  pour  Andouilles  ,  qui  s'imaginèrent  que  par-là  il 
foi-même  contre  Sagon  &  la  Huéterie  qui  a-  vouloit  infulter  â  leur  bon  ami  Mardigras.  Vo- 
voient  critiqué  fes  Poëfies.  yez  le  Diftion.  de  la  Langue  Tolofane,  au 

\  Guaffelaze]  Accroche  l' Ane.  Sobriquet  Gaf-  mot  Dimars. 

con ,  qui  témoigne  que  ce  Cuifinier  avoit  plus  £  A  taillons  ]  La  forme  en  eft  plate  &  large , 

d'un  emploi.     Gaffelaze,  au  refte,  elt  le  nom  comme  d'une  petite  jatte.    C'ett  pourquoi  on 

d'une  ParoiiTe  à  une  lieue  de  Toulouze,  furie  les  découpe  par  petites  lèches.     Martin  Co« 

chemin  de  Montauban.  caie,  Macaronnée  1. 

18  Vifedecache-]  De  l'Italien  vifo  ai  catzo,  vie- 

dafe.  Furcinulas  ficcant  in  Cervellatibus ,  atque 

Cil  A  A.  XLI.  l  Gradimars,  non  Mardigras]        Smenuzzant  Mu  l^dio  taliante  fréquenter. 
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fcs  Andouilles  au  genoil  *.  Frère  Jean  fe  tenoit  quoy  dédans  fa  Truye  tout 
voyant  &  confiderant  quand  les  Guodiveaulx  qui  efloient  en  embufcade  forti-' 
rent  touts  en  grand  effroy  fus  Pantagruel.  Adoncques  voyant  Frère  Jean  le 
defarroy  &  tumulte,  ouvre  les  portes  de  la  Truye,  &  fort  avecques  Tes  bons 
Souldars,  les  ungs  portants  broches  de  fer, les  aultres  tenants  landiers,  contre- 
haftiers,  paelles,  pales,  cocquafles,  grifles,  fourgons,  tenailles ,  lichefretes , 
ramons,  marmites,  mortiers,  pillons,  touts  en  ordre  comme  brufleurs  de  mai- 
fons:  hurlants  &  criants  touts  enfemble  efpouventablement ,  Nabuzardan,  Na- 
buzardan,  Nabuzardan.  En  tels  cris  &  efmeutes  chocquarent  les  Guodiveaulx , 
&  à  travers  les  SaulcifTons.  Les  Andouilles  foubdain  apperceurent  ce  nouveau 
renfort,  &  fe  mirent  en  fuite  le  grand  guallot,  comme  fi  elles  euflent  veu  les- 
Diables. Frère  Jean  à  coups  de  bedaines^[  les  abbatoit  menu  comme  moufches  : 
fes  Souldars  ne  s'efpargnoient  mie.  C'eltoit  pitié.  Le  camp  eftoit  tout  couveit 
d'Andouilles  mortes,  ou  navrées.  Et  di6l  le  compte ,  que  fi  Dieu  n'yeuftpourver, 
la  génération  Andouillicque  euft  par  ces  Souldars  culinaires  toute  efté  exterminée. 
Mais  il  advint  ung  cas  merveilleux.  Vous  en  croyrez  ce  que  vouldrez.  Du 
coufté  de  la  Tranfmontane  advolaf  ung  grand  ,  gras  ,  gros  ,  gris  Pourceau  , 
ayant  aefles  longues  &  amples,  comme  font  les  aefles  d'ung  Moulin  à  vent.- 
Et  eftoit  le  pennaige  rouge  3  cramoifi ,  comme  eft  d'ung  Phœnicoptere ,  qui  en 
Languegoth  eft  appelle  Flammant.  Les  œilz  avoit  rouges  &  flamboyants,  com- 
me ung  Pyrope.  Les  aureilles  verdes  comme  une  Efmeraulde  prafiine:  les  dents 
jaulnes  comme  ung  Topaze:  la  queue  longue  noire  comme  Marbre  Luculliant: 
les  pieds  blancs  ,  diaphanes  &  tranfparents ,  comme  ung  Diamant;  &  eftoient 
largement  pattez,  comme  font  les  Oyes.  &  comme  jadis  à  Tholofë  les  portoic 
la  Royne  Pedaucque  *.  Et  avoit  ung  collier  d'or  au  col ,  autour  duquel  eftoient 
queleques  lettres  lonicques  ,  defquelles  je  ne  peuz  lire  que  deux  mots  TE 
A0HNAN,  Pourceau  Minerve  enfeignant.     Le  temps  eftoit  beau  &  clair  f. 

Mais 

2  'Rempoit  les  Andouilles  au  genoil  ]  Rompre  de  Sïon,&  la  moutarde  qu'il  répandit  fur  leurs 
les  Anguilles  au  genouil ,  comme  on  parle,  bleffures  pourroic  bien  être  l'or  avec  lequel  il 
c'eft  tenter  rimpoffible,  comme  fait  ici  Pan-     fut  les  apaifer. 

tsgruel ,  qui  prétendoit  rompre  les  Andouilles        4  La   Royne  Peiïaucque  ]    Ménage  remarque 

fans  y  employer  que  la  force  de  fes  bras.    A-  que  la  Statue  de  cette  Reine  aux  pieds  d'Oye 

raadis,  Tom.  8    Chap.  53.  „  Les  Dieux  ont  fe  voit  a  Dijon  dans  le  Veftibule  de  l'Eglife 

,,  permis  la  mort  de  votre  frère    Ils  ont  con-  Cathédrale;  &  il   prétend  qu'on  l'appella  Pe- 

„  fervé  mon  père,  ils  veulent  vous  fruftrer  dauque à  caufe  de  fes  pieds ,  qui  par  leur  largeur 

„  de  vos  entreprifes  &  favorifer  aux  fiennes,  reffembloîent  à  ceux  des  Oyes.    Mais  ne  fe- 

,,  &  vous  voulez  rompre  l'anguille  au  genoil.  rcit-ce  pas  bien  auffi  tôt  parce  qu'on  l'auioit 

Ç  A  coups  de  bedaiv.es]  Boules  de  pierre  ron-  foupçonnée  d'être  de  la  St-dle  des   Caignirs  , 

des,  que  jettoit  une  efpèce  de  Catapulte, que  qui  pour  fe  faire  reconnoîire  étoient  ancien- 

Rabela-is  appelle  Ceuillarts  au  commencement  nement  obligez  en  Languedoc  &  t11Bearn.de 

du  Chapitre  précédent.  porter  fur  leurs  habits  la  marque  d'un  pied  dOye  • 

t  Advola]    On  lit  avoh  dans  les  nouvelles  ou  de  Canard?  Voyez  Ménage  Diction  Ety- 

Editions;  mai*  c'eft  advola  qu'il  faut  lire,  coin-  mol.  au  mot:  Cagots.     A  Touloufe  il  y  a  un 

nie  dans  celles  de  1553.  'S73-  &  1626.  font  appelle  le  Pont  de  la  Reine  Pédauque. 

3  Le  pennaige  touge]  Si,  comme  quelques-  ^  Beau  QP  cLïr  g?V.  ]  Cum  tonuh  Uvum  bene 
uns  fe  l'imaginent ,  les  Andouilles  de  ce  Ch.ip.  tmpefiate  ferena,  dit  Ennius  dansCicéron,  de 
font  les,  Suiiïes  à  la  Journée  de  Marign^n  ,  Dïvinat.  Lib.  2.  n°.  82. 

le  Phœnicoptere  a  bien  ici  l'air  du  Cardinal 

lime  IL  S 


ï06  PANTAGRUEL, 

Mais  à  la  venue  de  ce  Monflre  il  tonna  du  coudé  guaufche  fi  fort ,  que  noua 
reftafmes  touts  eflonnez.  Les  Andouilles  foubdain  que  l'apperceurent  jeftarent 
leurs  armes  &  battons  &  à  terre  toutes  s'agenouillarent ,  levantes  hault  leurs 
mains  joinftes ,  fans  mot  dire ,  comme  fi  elles  l'adorafient.  Frère  Jean ,  avec- 
ques  fes  gents  ,  frappoit  tousjours ,  &  embrochoit  Andouilles.  Mais  par  le 
commandement  de  Pantagruel  feut  fonnée  retraite,  &  cefTarent  toutes  armes. 
Le  Monflre  ayant  plufieurs  fois  volé  &  revolé  entre  les  deux  Armées  jedta  plus 
de  vingt  &  fept  Pippes  de  mouflarde  en  terre  :  puis  difparut  volant  par  l'aer  & 
criant  fans  ceflè ,  Mardigras ,  Mardigras ,  Mardigras. 

CHAPITRE    XLII. 

Comme  Pantagruel  parlemente  avecques  Niphlefeth  Royne  des  Andouilles. 

LE  Monflre  mfdict  plus  n'apparoifTant ,  &  refiantes  les  deux  Armées  en  filence, 
Pantagruel  demanda  parlementer  avecques  la  Dame  Niphlefeth,  ainfi  efloit 
nommée  la  Royne  des-Andouilles ,  laquelle  efloit  prés  les  Enfeignes  dedans  fon 
Coche  '.  Ce  que  feut  facilement  accordé.  La  Royne  defcendit  en  terre,  & 
gratieufement  falua  Pantagruel,  &  le  veid  voluntiers.  Pantagruel  foy  complai- 
gnoit  de  cefle  guerre.  Elle  luy  feit  fes  excufes  honneflement ,  alléguant  que 
par  faulx  rapport  avoit  eflé  commis  l'erreur  :  &  que  fes  Efpions  luy  avoient 
dénoncé ,  que  Quarefmeprenant  leur  anticque  ennemy  efloit  en  terre  defcendu , 
&  pafToit  temps  à  veoir  l'urine  des  Phyfeteres.  Puis  le  pria  vouloir  ç!e  grâce 
leur  pardonner  cefle  offenfe ,  alléguant  qu'en  Andouilles  pluflofl  l'on  trouvoit 
merde  que  fiel  :  en  cefle  condition ,  qu'elle  &  toutes  fes  Succeflrices  *  Niphle- 
feth à  jamais  tiendroient  de  luy  &  fes  SuccefTeurs  toute  Y  lue  &  Pays  à  foy  & 
hommaige:  obeïroient  en  tout  &  par  tout  à  Ces  mandements:  feroient  de  fes 
amis  amies ,  &  de  fes  ennemis  ennemies  :  par  chafcun  an ,  en  recongnohTance 
de  cefle  feaulté ,  luy  envoyeroient  foixante  &  dixhui£t  mille  Andouilles  Royal- 
îes  pour  à  l'entrée  de  table  le  fervir  fix  mois  l'an  ».  Ce  que  feut  par  elle  faiéY: 
&  envoya  au  lendemain  dedans  fix  grands  Briguantins  le  nombre  fufdi£t  d' An- 
douilles Royalles  au  bon  Gargantua  foubs  la  conduire  de  la  jeune  Niphlefeth 

Infante 

Chap.  XLII.  i  Dedans  fin  Cocbe~\  Au  Chap.  Jais  avoit  écrit  de  la  forte,  &  non  fuecetrices, 
38.  il  eft  dit  qu'Erichthonius  inventa  les  Co-  comme  on  lit  dans  les  nouvelles  Editions ,  ni 
ches  &  les  Litières  pour  cacher  les  défauts  de  fucceffttres ,  comme  il  y  a  dans  celle  de  1553. 
fes  jambes,  ce  qui  ert  pris  de  Servius  fur  ces  PredeceJJereffe  &  JuccelfereJJe  fe  trouvent  dang 
vers  du  3.     Livre  des  Georgiques:  les  Annales  de  Hainault  de  Frère  Jaques  de 

Guife,  fol.  48.  &  40.  du  Vol.  2.    Et  dans  la 

Primus  Erichthonius  currus  6f  quaituor  aujùs         Traduftion  de  PAriofte  impr.  l'an  1555.  Chant 

Jungcre  equos ,  rapidij'que  rôtis  injtjlere  viSor.       13.  on  lit  :  Que  te  diraj-jc  de  la  féconde  belle  fille 

fuccejferejje ,  très-prochaine  de  cette  Lucrèce  Borgia  f 
C'étoit  dans  la  même  vue  que  Niphlefeth  af-  3  Six  mois  l'an]  On  ne  mange  des  AndouUe 
feft  >it  de  ne  paroître  qu'en  voiture.  les  que  fix  mois  de  l'année  tout  au  plus. 

a  Succtjlruu]  il  y  a  apparente  que  Rabc» 
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Infante  de  Tlfle.  Le  noble  Gargantua  en  feit  prefent ,  &  les  envoya  au  grand 
Roy  de  Paris.  Mais  au  changement  de  l'aer  ,  auffi  par  faulte  de  mouftarde 
(  Baulme  naturel  &  reftaurant  d'Andouilles  )  moururent  prefque  toutes.  Par 
l'oétroy  &  vouloir  du  grand  Roy  feurent  par  monceaulx  en  un  endroicl:  de  Pa- 
ris enterrées  ,  qui  jufques  à  prefent  eft  appelle ,  la  Rue  pavée  d'Andouilles. 
A  la  requefte  des  Dames  de  la  Court  Royalle ,  feut  Niphlefeth  la  jeune  faul- 
vée  &  honorablement  traiclée.  Depuis  feut  mariée  en  bon  &  riche  lieu,  & 
feit  plufieurs  beaulx  enfans ,  dont  loué  foit  Dieu.  Pantagruel  remercia  gratieu- 
fement  la  Royne  :  pardonna  toute  l'offenfe  :  refufa  l'offre  qu'elle  avoit  f'aicTt  :  & 
luy  donna  ung  beau  petit  Coufteau  parguois  4.  Puis  curieufement  l'interrogea 
fus  l'apparition  du  Monftre  fufdicl.  Elle  refpondit  que  c'eftoit  l'idée  de  Mar- 
digras  leur  Dieu  tutelaire  en  temps  de  guerre ,  premier  fondateur  &  original  de 
toute  la  race  Andouillicque.  Pourtant  fembloit-il  à  ung  Pourceau,  car  Andouilles 
feurent  de  Pourceau  extrâiÊles.  Pantagruel  demandoit  à  quel  propous  &  quelle 
indication  curative  il  avoit  tant  de  mouftarde  en  terre  proje&é.  La  Royne  ref- 
pondit que  mouftarde  efloit  leur  Sangreal  &  Baulme  celefte  *  :  duquel  mettant 

quelc- 


4  Coufteau  parguois]  Comme  aux  Sauvages  de 
l'Amérique,  qu'on  apprivoifoit  avec  des  pre- 
fens  de  petits  couteaux  &  d'autres  bagatelles. 
Au  Chap.  8.  du  Liv.  5.  on  lit  perguois  dans  la 
même  lignification  de  certain  petit  couteau 
qui,  pour  Ton  peu  de  valeur ,  eit  compté  par- 
mi la  quinquaillerie,  &  les  Merciers  François 
connoiflent  encore  aujourd'hui  cette  marchan- 
dife  fous  le  nom  de  couteaux  pargeois.  Le  Ta- 
rif général  des  Droits  d'Entrée  &  de  Sortie, 
impr.  in  fol.  à  Paris  l'an  1664.  pag.  13.  Couf- 
teaux  pargeois,  rocaille,  boutons  de  verre,  &  de 
corne,  le  cent  pejant  payera  comme  mercerie  3  Li- 
vres. Ce  font  de  petits  couteaux  venans  ori- 
ginairement de  Prague  en  Bohême  ,  &  c'eft 
delà  que  par  corruption  nous  les  avons  ap- 
peliez parguois,  perguois  &  pargeois  au  lieu  de 
Pragois.  Coquillart,  dans  fon  Blafon  des  Ar- 
mes &  des  Dames  : 

Les  EcoJJois  ont  leurs  répliques , 
Pragois  &  Bretons  bretonnans , 
Les  Suyjfes  danfent  leurs  morifques , 
A  tout  leurs  tabourins  fonnans. 

Autre  preuve  de  cette  vérité,  c'eft  ce  que  ra 
conte  Busbecq,  Epit.  4.  de  fes  AmbaiTades  à 
la  Porte.  Ante  me,  dit- il.  proxime  pedites  ali- 
quot  ambulabant ,  borum  mus  vehti  anjatus  Jubni- 
xis  nudis  bracbiis  ingreaiebatur  ,  quorum  utrumque 
j'upra  cubitum  cultello  (  quod  ger.us  nos  Pragenfcs 
vocamus  )  transfixum  babebat. 

5  Qiic  mouftarde  eft  oit  leur  Sangreal  Ç?  Baulme 
tekfie]  A  Metz  on  nomme  grau  une  Jatte  de 
bois,  dii  vieux  François  graal,  qui  fignifioit 


proprement  une  Terrine  ou  un  Plat  degreztSc 
fous  le  nom  de  Saint  greal  &  de  Sang-greai  font 
entendues  deux  chofes  dans  nos  vieux  Livres. 
Premièrement  le  faint  Vaifleau  dans  lequel  la 
Tradition  veut  que  Jofeph  d'Arimathie  re- 
cueillit le  fang  de  Je'sùs-Christ,  lorfqu'il  lava 
fon  corps  pour  l'embaumer  à  la  manière  des 
Juifs.  Les  Romans  attribuent  à  ce  Plat  en 
diverfes  occafions  tous  les  miracles  qu'auroit 
pu  opérer  le  fang  même  du  Sauveur  du  Mon- 
de: &  c'eft  ce  qui  fait  qu'ici  &  ailleurs  Rabe- 
lais ne  parle  que  de  Sangreal ,  quoiqu'au  Chap. 
11.  du  Liv.  5.  il  s'agiffe  proprement  d'une  Re- 
.lique  qui  fe  garde  à  Gênes,  &  qu'on  donne 
pour  le  Plat  que  forma  tout  exprès  N.  S.  lorf- 
qu'il voulut  manger  l'Agneau  de  Pâque  avec  fes 
Difciples.  Voyez  Mezerai,  Tom  2.  pag.  297. 
Edit.  de  1651.  Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac 
Tom.  2.  fol.  m.  75.  v°.  Certes  ....  c'eft  le  Saint 
Greal ,  où  le  faint  Sang  de  noftre  Seigneur  fut  mys. 
Et  au  feuil.  73.  tourné  du  Liv.  3.  A  celle  beu- 
re  parla  Perccval  &  dift:  Mejfire  HeBor ,  avez 
vous  wtt?  Ouy.  fift-il,  mais  je  ne  ffay  pas  certai- 
nement que  c'eft:  Çf  nompourtant  fitoft  comme  il  fut 
entre  nous ,  je  fus  gunry  de  mes  phiycs  que  vous  m'a- 
vez fuiétes,  tellement  que  je  fuis  auffi  fain  &  auffi 
haité  comme  je  fus  oneques.  Par  ma  foy,  dit  Per- 
ceval,  tout  ainfi  vous  puis-ie  dire  de  moy.  Vousnt 
fiftes  buy  piaye  que  je  n'en  foye  guary.  Bien  nous  a 
Dieu  fechurus  par  fa  grâce ,  &  par  fa  pitié,  car 
autrement  ne  euffions  pas  veu  le  jour  de  demain.  Or 
pavons  nous  bien  dire  que  Notre  Seigneur  a  eu  pitié 
de  nous  Longuement  parlèrent  enfcmble  de  celle  cho- 
fe:  fi  demanda  HcElor  ce  que  povoit  eftre'i  Certes, 
dift  Perceval,  endroid  moy  ne  puis- je  ff avoir  que 
S   2  «'«/*. 


io3 


PANTAGRUEL, 


quelcque  peu  dedans  les  playes  des  Andouilles  terraflees ,  en  bien  peu  de  temps 
les  navrées  guarhToient,  les  mortes  refTufcitoient.  Aultres  propous  ne  tint  Pan- 
tagruel à  la  Royne:  &  fe  retira  en  fa  Nauf.  Auffi  feirent  touts  les  bons  eom- 
paignons  avecques  leurs  armes  &  leur  Truye. 

CHAPITRE        XL1II. 

Comment  Pantagruel  defccndït  en  Vljle  de  Ruach. 

D  Eux  jours  après  arrivafmes  en  l'Ifle  de  Ruach,  &  vous  jure  par  TEftoills 
Pouifmiere,  que  je  trouvay  l'eflat  &  la  vie  du  Peuple  eftrange  plus  que 
je  ne  dis.  Us  ne  vivent  que  de  vent.  Rien  ne  beuvent,  rien  ne  mangent,  finon 
vent.  Ils  n'ont  maifons  que  de  gyrouettes.  En  leurs  Jardins  ne  fement  que  les 
trois  efpeces  de  Anémone.  La  Rue  &  aultres  herbes  carminatives ,  ils  en  efcu- 
rent  foingneufement.  Le  Peuple  commun  pour  foy  alimenter  ufe  de  efvantoirs 
de  plumes,  de  papier, de  toile, félon  leur  faculté  &  puiffmce.  Les  Riches  vi- 
vent de  Moulins  à  vent  r.  Quand  ils  font  quelcque  feftin  ou  bancquet ,  ils 
dreflent  les  tables  foubs  ung  ou  deux  Moulins  à  vent  2.  Là  repaiffent  aifes 
comme  à  nopces.  Et  durant  leur  repas  difputent  de  la  bonté,  excellence,  fa- 
lubrité,  rarité  des  Vents  ,  comme  vous,  Beuveurs,  par  les  bancquets  philofophez 
en  matière  de  Vins.     L'ung  loue  le  Siroch,  l'aultre  le  Befch,  l'aultre  le  Guar- 

bin  > 


t'e/l.  Et  je  le  vous  diray,  fift  HeSor  :  fçacbez 
vraycment  que  c'ejl  le  Saint  Greal  par  qui  les  ad- 
venir es  font  advenues  au  tioyaulmedes  Logres.  Graal, 
Sire,  que  peult-ce  e(lre?  Ce  vous  diray  je  bien,  fifl 
HeHur ,  le  Saint  Graal  jî  efi  le  Vaïjfeauoù  Noflre 
Seigneur  mangea  TAigneau  en  la  mai/on  de  Symon  le 
lépreux.  Lors  lui  compta  comment  Jofepb  d'Art- 
maibïe  V  avait  apporté  au  Royaulme  des  Logres ,  & 
en  ont  efié  par  myracle  repeuz  touts  fes  Héros ,  & 
encores  en  eft  cbafcun  jour  repeu.  le  Roy  Ferles.  Au 
refte,  c'eit  Sangréai  qu'il  faut  lire  ici  confor- 
mément au  Rabelais  Anglois,  &  non  pas  fang 
greal  comme  on  lit  dans  la  plupart  des  Edi- 
tions ,  ni  fang  vreal,  comme  porte  celle  de 
J616.  Et  pour  en  revenir  à  ce  que  dit  Rabe- 
lais que  la  moutarde  étoit  le  Sangreal  des  An- 
douilles  ,  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  difoit 
dans  le  même  fens,  que  Guerre  fans  feu  ne 
viloit  rien,  non  plus  qu'Andouilles  fans  mou- 
tarde. Voyez  |.  Juvénal  des  Urfirs,  Hilt.  du 
Roi  Charles  V!.  fur  l'Ao  1440  &  les  Vigiles 
du  Roi  Charles  Vil.  Tom.  1.  pag.  45.  où  il  eft 
raconté  comment  en  ce  tems-là  ce  Prince  fai- 
foit  la  guerre  aflfez  près  de  Paris  : 


En  la  Beauffe  print  Rougemont 
Povre  Cba/tel ,  où  fei/l  à  coup 
Pendre  h  Cappitaine  à  mont , 
Et  puis  mettre  le  feu  par  tout. 

Chap.  XLIII.  r  Les  Riches  vivent  de  Moulinp 
à  vent]  Rabelais  introduit  dans  l'Ifle  des  Vents 
diverfes  fortes  de  perfonnes,  &  même  plus 
d'une  Nation.  Par  le  menu  peuple  qui  ufe 
d'éventails  de  toutes  les  fortes,  on  peut  en. 
tendre  à  la  lettre  quantité  d'Eventaliers  &  d'E- 
ventaliéres  qui  font  des  Eventails  non- feule- 
ment pour  Paris  &  pour  toute  la  France;  mais 
qui  en  fourniffent  même  aux  Pais  voifins  & 
jufqu'en  Angleterre.  Ces  Riches,  qui  vivent 
de  Moulins  k  vent,  ce  font  les  propriétaires  de 
ces  fortes  d  LJfines  f  fort  fréquentes  aux  en- 
virons de  Paris,  &  d  un  revenu  confidérabJ». 

2  Sous  ung  ou  deux  Moulins  à  vent]  En  Italie 
&  dans  la  France  Méridionale  on  fe  fert  de 
grands  éventoiis  qu'on  pend  au  plancher,  & 
qu'on  fait  aller  à  force  de  bras  pour  rendre  les 
appartemens  plus  frais,  particulièrement  du- 
rant le  repas. 


f  Maifons  de  Campagne  utiles.    Voyez  k  Dlft.  de  Trcvoux  après  Boni 
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bin  ,  l'aultre  la  Bize  ,  l'aultre  Zephyre ,  l'aultre  Gualerne.  Ainfi  des  aultres. 
L'aultre  le  vent  de  la  chemife  3 ,  pour  les  muguets  &  amoureux  ♦.  Pour  les  ma- 
lades, ils  ufenc  de  vent-coulis ,  comme  de  coulis  on  nourrifr.  les  malades  de  noflre 
Pays.  0(me  difoit  ung  petit  enflé)  qui  pourroit  avoir  une  veille  de  ce  bon  venc 
de  Languegoth  que  l'on  nomme  Cierce  !  Le  noble  Scurron  Medicin  s  paflànt 
ung  jour  par  ce  Pays  nous  comptoit  qu'il  eft  fl  fort  qu'il  renverfe  les  charrettes 
chargées.  O  le  grand  bien  qu'il  feroit  à  ma  jambe  Oedipodicque  1  Les  greffes 
ne  font  les  meilleures.  Mais,  dift  Panurge,  une  grofTe  botte  de  ce  bon  vin  de 
Languegoth  qui  croift  à  Mirevaulx,  Canteperdris ,  &  Frontignant.  Je  veids 
ung  homme  de  bonne  apparence  bien  refTemblant  à  la  ventrofe  ,  amèrement 
courroucé  contre  ung  fien  gros  grand  Varlet,  &ung  petit  Paige  6,  &  les  battoir, 
en  diable ,  à  grands  coups  de  brodequin.  Ignorant  la  caufe  du  courroux  penfois 
que  feut  par  le  confeil  des  Medicins,  comme  chofe  falubre  au  Maiflre,  foy 
courroucer  &  battre:  au  Varlet,  efbe  battu.  Mais  je  ouys  qu'il  reprochoit  au 
Varlet  lui  avoir  elle  robe  à  démy  une  oyre  de  vent  Guarbin  7 ,  laquelle  il  gardoic 
cbierement  comme  viande  rare  pour  l'arriere-faifon.  Ils  ne  fiantent ,  ils  ne 
pifTent,  ils  ne  crachent  en  cette  lile.  En  recompenfe  ils  vefnent,  ils  pedent, 
ils  rottent  copieufement.  Uspatilleni  toutes  fortes,  &  toutes  efpeces  de  maladies. 
Auffi  toute  maladie  naift  &  procède  de  ventofité ,  comme  deduict  Hippocrates 

Lih. 


3  Le  vent  de  la  cbemife]  Coquillart,  dans  fes 
Droits  nouveaux: 

Ainfi  ung  vent  de  la.cbemife 
Fera  tout  cet  appointement. 

La  Légende  de  Pierre  Faifeu ,  Chap.  49.  : 

Or  la  couftume  à  la  femme  fouvent 

A  fon  mary  faire  boyre  fon  vent , 

Que  gauldijfeurs ,  fans  en  fane  aulfre  mife, 

Comment  &  dyent  le  vent  de  la  chemije. 

4  Muguets  &  .amoureux]  L'Auteur  fait  ces 
deux  mots  fynonymes  ,  fuivant  l'étymologie 
du  premier  qui  vient  de  mnfc;  parce  qu'autre- 
fois les  galans  de  profeifion  fe  parfumoient 
de  mufe,  comme  ils  ont  depuis  employé  la  pou- 
dre de  Chipie.  Marot,  dans  fon  Epigrainme 
à  G.  Crétin: 

Mais  vous ,  de  hault  favoir  la  voje , 
Spt.urtz  pir  trop  mitulx  m'exeufir 
Du'g  gros  erreur ,  fi  fuiSi  tavoye., 
Qu'ung  amoureux  de  mujcq  ufer. 

5  Le  noble  Scurron  Medicin]  Sort  nom  étoit 
Sctyron,  témoin  cette  lnfcription  qu'on  voit 
fur  la  porte  du  Théâtre  Anatomique  que  le  Rui 
Heuri  II.  fit  conllruire  à  Montpellier:  curanli- 
ius  Jobannt  Scbyronio,  Antonio  Saçorta ,  Guillitlmt 


Rondcktio,  &  J.  Bocatio,  1556.  Voyez  Teif- 
fier,  Add.  à  l'Eloge  de  G.  Rondelet.  Il  étoit 
Confeiller  du  Roi,  ProfefTeur  Royal,  Chan- 
celier de  l'Univerfité  de  Montpellier ,  &  mou- 
rut fort  vieux  la  même  année  1556.  après  a- 
voir  fait  figure  entre  les  Savans  depuis  l'an- 
née 1530.  Voyez  l'Hift.  de  l'Univ.  de  Mont- 
pellier, écrite  en  Latin  par  J.  Etienne  Stro- 
belberger ,  &  iinpr.  in  16.  à  Nuremberg  l'an 
1625. 

6  Gros  grand  Varlet ,  &  ung  petit  Paige]  Var- 
let de  vajfallus ,  qui  vient  du  mot  gefell,  qui 
en  Allemand  fignifie  proprement  un  jeune  hom- 
me de  taille  &  d'âge  à  voir  déjà  compagnie 
&  â  avoir  des  camarades.  Vajjallus,  v/ijjallet- 
tus,  Valet,  &  par  le  changement jde  VI  en  r, 
comme  en  ormeau,  Varlet.  En  Erance,  juf- 
qu'au  tems  de  Rabelais,  les  Valets  &  les  Pa- 
ges des  particuliers  ne  différoient  entre  eux 
que  par  l'âge  &  par  la  taille.  Voyez  Eauchet, 
de  l'orig.  de  Chevaliers,  Chnp.  1. 

7  Une  oyre  de  vent  Guarbin  &C  ]  On  appelle 
Garbin  dans  k  Bas- Languedoc  certain  petit 
vent  frais  qui  s'y  levé  vers  l'heure  de  Mi- 
di fur  l'arriére  Saifon.  Il  vient  très  à  propos 
aux  Moiffonneurs  &  aux  Vendangeurs  ,  qui 
fans  cela  ne  pourroient  par  réfifter  aux  cha- 
leurs de  cette  Saifon,  C'efr.  pour  cela  que 
l'Auteur  dit  que  le  Garbin  y  eu  gardé  chère- 
ment. 

S  3 
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Lib.  de  Flatibus.  Mais  la  plus  epidemiale  eft  la  colicque  venteufe.  Pour  y  remédier 
ufent  de  ventofes  amples ,  &  y  rendent  force  ventofitez.  Us  meurent  touts  Hy- 
dropicques  tympanites.  Et  meurent  les  hommes  en  pédant,  les  femmes  en 
vefnant.  Ainfi  leur  fort  l'ame  par  le  cul.  Depuis  nous  pourmenants  par  l'Ifle 
rencontrafmes  trois  gros  Efventés  lefquels  alloient  à  l'esbat  veoir  les  Pluviers , 
qui  là  font  en  abundance  avivent  de  même  diète  «.  Je  advifay  que  ainfi  comme 
vous  ,  Beuveurs  ,  allants  par  pays  portez  flaccons  ,  ferrieres  &  bouteilles , 
pareillement  chafcun  à  fa  ceincture  portoit  ung  beau  petit  foufflet.  Si  par  cas 
vent  leur  failloit,  avecques  ces  jolis  foufflets  ils  en  forgeoient  de  tout  frais,  par 
attraction  &  expulfion  reciprocque ,  comme  vous  fcavez  que  vent  en  elTentiale 
définition ,  n'eft  aultre  ehofe  que  aer  flottant  &  undoyant.  En  ce  moment  de 
par  leur  Roy  nous  feut  faiél  commandement  que  de  trois  heures  n'euffions  à 
retirer  en  nos  Navires  homme  ne  femme  du  pays.  Car  on  luy  avoit  robbé 
uneVeze  9  pleine  du  vent  propre  que  jadis  à  Ulyffes  donna  le  bon  ronfleur  Eolus 
pour  guider  fa  Nauf  en  temps  calme.  Lequel  il  guardoit  religieufement ,  com- 
me ung  aultre  Sangreal ,  &  en  guariflbit  plufleurs  énormes  maladies ,  feullement 
en  lafchant  &  eflargîflant  es  malades  aultant  qu'en  fauldroit  pour  forger  ung 
pet  virginal:  c'eft  ce  que  les  Sainétimoniales  appellent  fonnet  IC. 

CHAPITRE    XLIV. 

Comment  petites  pluyes  abbatent  les  grands  Vents» 

PAntagruel  loiioit  leur  police  &  manière  de  vivre  ,  &  dift  à  leur  Poteftat 
Hypenemien  :  Si  recepvez  l'opinion  d'Epicurus ,  difant  le  Bien  fouverain 
confifter  en  volupté;  (Volupté  ,  dis-je  ,  facile  &  non  pénible)  je  vous  repute 
bienheureux.  Car  voflre  vivre,  qui  eft  de  vent,  ne  vous  courte  rien  ou  bien 
peu ,  il  ne  fault  que  fouffler.  Voire ,  refpondit  le  Poteftat  ;  mais  en  cefte  vie 
mortelle  rien  n'elt  beat  de  toutes  parts.  Souvent  quand  fommes  à  table  nous 
alimentants  de  queleque  bon  &  grand  vent  de  Dieu ,  comme  de  Manne  celefte , 
aifes  comme  Pères  x ,  queleque  petite  pluye  furvient,  laquelle  nous  le  tollift  & 

abbat. 

8  Les  Pluviers  ....  qui  ....  vivent  de  mepne  au  Ciel;  2f  ce  à  celle  fin  qu'Us  le  portaient  à  leur 
diette]  La  32.  Nouv.  de  l'Héptaméron  :  Fous  volonté  &  befoing  ,&  que  par  cbemn  il  ne  leur  feijl 
vivez  doneques  de  foy  &  d'efperance  . . .  comme  le  aucun  mal,  puis  que  eulx  venuz  en  leur  région  ils 
"Pluvier  du  vent  ?  vous  eftes  bien  aiféà  nourrir.  C'eft  l'eujfent  à  getter  hors  de  prifon. 

une  opinion  commune  ,  mais  faufle,  que  le        10  SainBimoniales  Çfc.  ]  Nonnains,  dont  le 

Pluvier  vie  de  vent.     Voyez.  Belon,  Liv.  5.  parler  même  eft  fi  chatte ,  que  faifant  ferupu- 

Chap.  18.  de  fon  Ornithologie.  ie  d'appeller  un  pet  par  fon  nom,  elles  ne  le 

9  Une  Veze  &c.)  Sorte  d'Outre.    L'Ariof-  nomment  que  Sonnet. 

te  François,    Edit    de  1555.  Chant  44.     Et        Chat.  X'-IV.  i  Aifes  c«mme  Percs]  Comme 

leur  bailla  Adolphe  le  trouble  Aufier  à  porter  de  Pères  au  réfeétoir.     Proverbe  que  l'Auteur 

dans  le  cloijlre  utérin,  je  dy ,  que  dans  le  ventre  de  employé  Liv.  5.  Chap.  30.     Les  commoditez 

cuyr  il  leur  donna  enclos  le  vent,  qui  fort  du  Midy  de  la  vie  Religieufe  onfdonné  lieu  àRabelais 

avec  telle  rage,  qu'il  efmeut  en  modes  des  undes  la  d'exalter  encore  Liv.  2.  Chap.  7.     Les  aifes  dt 

fetibs  fable,  &  la  levé  en  fus,  &  la  roué  jufques  la  vie  Monasbale. 
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abbat.  Ainfi  font  maints  repas  perdus  par  faulte  de  viéluailles.  Ceft,  dift  Pan- 
urge,  comme  Jenin  de  Quinquenais  piffant  fus  le  feffier  de  la  femme  Quelot  ^f, 
abbatit  le  vent  punais ,  qui  en  fortoit  comme  d'une  magiftrale  Eolipile.  J'en  feis 
naguiéres  ung  dizain  joliet. 

Jenin  taflant  ungfoirfes  vins  nouveaulx 
Troubles  encor  &  bouillans  en  leur  lie , 
Pria  Quelot  apprejier  les  naveaulx 
A  leur  foupper ,  pour  faire  chiere  lie. 
Cela  f eut  faiSt.     Puis  fans  melancholie 
Se  vont  coucher ,  beluîent ,  prennent  fomme. 
Mais  ne  povant  Jenin  dormir  en  fomme, 
Tant  fort  vefnoit  Quelot ,  £?  tant  fouvent , 
La  compijfa.     Puis  voilà,  dijl-il,  comme 
Petite  pluye  abbat  bien  ung  grand  vent. 

Nous  d'advantaige(difoit  le  Poteftat)  avons  une  annuelle  calamité  bien  grande 
&  dommageable.  Ceft  qu'ung  Géant  nommé  Bringuenarilles ,  qui  habite  en  Tille 
de  Tohu ,  annuellement  par  le  confeil  de  fes  Medicins  icy  fe  tranfporte  à  la  prime 
Vere  pour  prendre  purgation  :  &  nous  dévore  grand  nombre  de  Moulins  à  vent, 
comme  pilules,  &  de  foufflets  pareillement,  defquels  il  eft  fort  friant.  Ce  que 
nous  vient  à  grande  mifere:&en  jeufnons  trois  ou  quatre  Quarefmes  par  chafcun 
an:  fans  certaines  particulières  Roûaifons  &  Oraifons  *.  Et  n'y  fçavez  vous, 
demandoit  Pantagruel,  obvier?  Par  le  confeil,  refpondit  le  Poteftat,  de  nos 
Maiftres  Mezarims,  nous  avons  mis  en  la  faifon  qu'il  ha  de  couftume  icy  venir, 
dedans  les  Moulins  force  Cocqs  &  force  Poulies.  A  la  première  fois  qu'il  les 
avalla,  peu  s'en  fallut,  qu'il  n'en  moùruft.  Car  ils  lui  chantoient  dedans  le 
corps,  &  luy  voloient  à  travers  l'eftomach,  dont  tu'mboit  en  lipothymie,  car- 
diacque  palfion ,  &  convulfion  horrificque  &  dangereufe:  comme  li  quelcque 
Serpent  luy  feuft  par  la  bouche  entré  dedans  l'eftomach.  Voilà,  dift  Frère 
Jean,  ung  comme,  mal  à  propous,  &  incongru.  Car  j'ay  aultrefois  oiiy  dire, 
que  le  Serpent  entré  dedans  l'eftomach  ne  faici  defplaifir  aulcun  &  foubdain 
retourne  dehors ,  fi  par  les  pieds  on  prend  le  patient ,  luy  prefentant  prés  la 
bouche  ung  paëfîon  plein  de  laici  chauld.  Vous,  dift  Pantagruel,  l'avez  oiiy  dire: 
aufli  avoient  ceulx  qui  vous  l'ont  racompté.  Mais  tel  remède  ne  feut  oncquts 
veu  ne  leu.  Hippocrate ,  Lib.  $  Epid.  efcript  le  cas  eftre  de  fon  temps  advenu  : 
&  le  patient  fubit  eftre  mort  par  fpafme  &  convulfion.  Oultre  plus ,  difoit  le 
Poteftat,  touts  les  Regnarus  du  Pays  luy  entroient  en  gueule  pourfuivants  les 

Gelines , 

Ç  Quelot  ]  Ceft  ici  un  nom  de  femme,  &  Langue  Françoife. 
apparemment  un  diminutif  de  Micbelle ,  ou  plu-        2  Ro&aifons  1  On  trouve  dans  Nrcot ,  au  mot 

tôt  de  Jaqutline,  comme  Margot  de  Margue-  "Rogations,  Roûùfons  Ci  Roifons,  dans  la  même 

rite.     Ainii ,  Margot  ne  fera  plus  le  feul  mot  lignification  de  Rogaùoncs ,  jlativ*  Supplicaûones : 

François  féminin  qui  foit  terminé  en  et,  corn-  &   anciennement  on  écrivoit  Roùejbns.     Lei 

me  le  croyoit  Patru ,  fuivant  la  Remarque  de  Chroniques  de  Hainault  <<e  Frère  jaques  de 

Ménage  au  mot  Dot  de  fes  Obier  vat.    fur  la  Guife,  Vol.  a.  f.  20.     Roiefons  &  Lttames. 


lin,  PANTAGRUEL, 

Gelines,  &  trefpalToit  à  touts  moments,  ne  feuft  que  par  le  confeil  d'ung  badin 
Enchanteur,  à  l'heure  du  paroxyfme  il  efcorchok  ung  Regnard  3  pour  antidote 
&  contrepoifon.  Depuis  eut  meilleur  advis,  &  y  remédie  moyennant  ung 
clyllere  qu'on  lui  baille,  faicl:  d'une  décoction  de  grains  de  bled  &  de  millet , 
efquels  accourent  les  Poulies,  enfemble  de  fayes  d'Oyfons,efquels  accourent  les 
Regnards.  AulTi  des  pilules  qu'il  prent  par  la  bouche ,  compofées  de  Lévriers 
&  de  Chiens  terriers.  Voyez-là  noltre  malheur.  N'ayez  paour,  gents  de  bien, 
(dift  Pantagruel  )  déformais.  Ce  grand  Bringuenarilles  avalleur  de  Moulins  à 
vent  efl  mort.  Je  le  vous  alTeure.  Et  mourut  fuffbcqué  &  eftranglé  mangeant 
ung  coin  de  beurre  frais  à  la  gueule  d'ung  Four  chauld  par  l'ordonnance  des 
Medicins  f. 

CHAPITRE     XLV. 

Comment  Pantagruel  defeendit  en  l'IJÎe  des  Papefigues. 

AU  lendemain  matin  rencontrafmes  l'Ifle  des  Papefigues  <fl\  Lefquels  jadis 
ellpient  riches  &  libres ,  &  les  n©mmoit-on  Guaillardets ,  pour  lors  eflojent 
pauvres,  malheureux,  &  fubjecis  aulx  Papimanes  '.  L'occafion  avoit  elle  telle. 
Ung  jour  de  Pefbe  annuelle  à  ballons,  les  Bourguemaiflre ,  Syndics  &  gros  Rabis 
Guaillardets  eftoient  allez  palier  temps  &  veoir  la  Felte  enPapimanie,  111e  pro- 
chaine. L'ung  d'eulx  voyant  le  portrai6l  Papal  (  comme  eftoit  de  louable  couflume 
publiquement  le  monftrer  es  jours  de  Feile  à  doubles  ballons  %  )  luy    feit  la 

figue. 

3  II  efeorchoit  ung  Regnard]  Cette  exprefïion  Ferdinand  le  Catholique  s'empara  de  ce  Ro- 

proverbiale  vient  bien  ici  ou  l'Auteur  veutdi-  yaume  en  vertu  de  certaine  prérendue  Bulle 

xe  que  Bringuenarilles  vomiftoit.  les  Renards  qui  l'avoit  mis  en  interdit,  fous  ombre  qu'on  y 

qui  lui  étoient  entrez  dans  le  i'und  de  l'efto-  ailhéroit  au  Conciie  convoqué  à  Pife  contre  le 

mac.    Peut-être  que  comme  de  Pulpes  nous  a-  Pape  [ule  II. 

vons  fait  goupil,  de  goupil  fera  venu  dégobiller,  i  Fefte  à  doubles  bajlons ]  C'eft  ainiî  qu'il  faut 

qui  eft  la  même  chofe  t\\i'éeorcber  le  Renard.  lire  ,   conformément   aux   trois    Editions   de 

f  Par  l'ordonnance  des  MeJicms  ]  Ces  Méde-  Lyon.     Bafiansy  comme  on  lii  dans  les  nou- 

cins,  étoient  les  Princes  de  l'Empire  de  l'avis  velles,  eft  une  faute  de  celle  de  1553.  d'où, 

defquels  l'Empereur  Charles  V.  entreprit  le  elle  s'eft  auffi  coulée  dans  celles  de  1596.  & 

Siège  de  Metz,     Voyez  la  Note  du  Chap.  17.  J626.     Edituë,  Liv.  5.  Chap.  6.     Vous  ne  veif 

de  ce  même  Livre  ,  p.  48.  tes  onequei- Rojjignols  mieux  gringoter  qu'ils  font  en 

Chap.   XLV.    fl  Papefiques]    Jean  Bodin,  plat,  quand  ils  voyent.  ces  deux  ba/lons  aorez  (c'eft , 

dans  fon   Apologie    fous  le   nom    de    René  dit  Frère  Jean,  Fejle  a  baftons)  &  quand  je  leur 

Herpin,  au  feuil.  28.  b.  de  l'Edit.  de    1574.  fonne  ces  grojfes  Cloches  que  voyez,  pendues  autour  de 

parle  ainfi  à  Auger  Ferrier  Médecin  Langue-  leur  Cage.     Et  Liv.  s    Chap.  44.    Comme  fait  la 

docien  qu'il  réfute:  Auffi  les  Grecs  appellent  grande  Marmite  de  Bourgueil,  quand  y  eft  Fe/ie  à 

ruxo^ivTEç  ceux-là  qu'on  appelle  Papefigues  en  ballons      Ces  Fêtes  à  bâtons  font  ces  grandes 

voftre  Païs  de  Montpellier.  Fêtes  folennelles,  où  les  Chantres  de  l'Eglife  . 

1    SubjeHs  aulx  Papimanes]    L'Efpagne  eft  dont  on  célèbre  la  Fête,  marchent  à  la  Procef- 

une  vraie  Papimame  :    ainfi  il  n'eft  pas  fans  fion  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  & 

quelque  apparence  que  par   Tlfle  de  Papefi-  tenans  en  main  leurs  bâtons,  efpèce  de  bour- 

guiére  fujette  aux  Papimanes,  Rabelais  entend  dons  couverts  d'une  feuille  d'argent  affez  é- 

la  Navarre  ,    depuis   qu'environ  l'an  15 12.  pat  Je. 
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figue.   Qui  cft  en  icelluy  pays  figne  de  contemnement  &  derifion  manifefte. 
Pour  icelle  vanger  les  Papimanes  quelcqucs  jours  après  fans  dire  guare,  fe  mi- 
rent toucs  en  armes ,  furprindrent ,  faccagearent  &  ruïnarent  toute  l'Ifle  des 
Guailterdets ,  taillarent  à  fil  d'efpée  tout  homme  portant  barbe.   Aulx  femmes 
&  jouvenceaulx  pardonnarent  avecques  condition  femblable  à  celle  dont  l'Em- 
pereur Federic  Barberoufle  jadis  ufa  envers  les  Milanois.    Les  Milanois  s'ef- 
toient  contre  luy  abfent  rebellez,  &  avoient  l'Impératrice  ^f  fa  femme  chalîée 
hors  la  Ville  ignominieufement  montée  fus  une  vieille  Mule  nommée  Thacor  à 
chevauchons  de  rebours  »  :  fçavoir  eft,  le  cul  tourné  vers  la  telle  de  la  Mule, 
&  la  face  vers  la  croppiere.  Federic  à  fon  retour  les  ayant  fubjuguez  &  reflèr- 
rez,  feit  telle  diligence  qu'il  recouvra  la  célèbre  Mule  Thacor.  Adoncques  au 
milieu  du  grand  Brouè't  par  fon  ordonnance  le  Bourreau  mift  es  membres  hon- 
teux de  Thacor  une  figue,  prefents  &  voyants  les  Citadins  captifs:  puis  cria 
de  par  l'Empereur  à  fon  de  trompe,  que  quiconques  d'iceulx  vouldroit  la  mort 
évader,  arrachaft  publicquement  la  figue  avecques  les  dents,  puis  la  remift  on 
propre  lieu  fans  aide  des  mains.  Quiconcques  en  feroit  refus ,  feroit  fus  l'inflant 
pendu  &  eiïranglé.    Aulcuns  d'iceulx  eurent  honte  &  horreur  de  telle  tant  abo- 
minable amende,  la  poftpofarent  à  la  craincte  de  mort,  &  feurent  pendus.  Es 
aultres  la  crain&e  de  mort  domina  fus  telle  honte.    Iceulx  avoir  à  belles-dents 
tiré  la  figue,  la  monflroient  au  boye  apertement  difans:   Ecco  lo  fico.    En 
pareille  ignominie  ,   le  refle  de  ces  paovres  &  defolez  Guaillardets  feurent 
de  mort  guarantis  &  faulvez.     Feurent  fai&s  efclaves  &  tributaires ,  &  leur 
feut  impofé  nom  de  Papefigues  ,   parce  qu'au  portraicl:  Papal  avoient  fai6l 
h  figue.     Depuis  celluy  temps  les  paovres  gents  n'avoient  profperé.   Touts 
les  ans  avoient  greile,  tempefte,  famine  ,  &  tout  malheur  comme  éternel- 
le punition  du  péché  de  leurs  anceftres  &  parens.     Voyant  la  mifere   & 
calamité  du  peuple  ,   plus  avant  entrer  ne  volufmes.    Seullement  pour  pren- 
dre de  l'eaiie  benifte  &  à  Dieu  nous  recommander  ,   entrafmes  dedans    une 
petite  Chapelle  prés  le  Havre  ruinée  ,-defolée  &  defeouverte,  comme  efl  à 
Romme  le  Temple  de  SaincT:  Pierre.  En  la  Chapelle  entrez  &  prenants  de  l'eaiie 
benifte,  apperceufmes  dedans  le  Benoiftier  ung  homme  vertu  d'eftoles,  &  tout 
dedans  l'eaûe  caché  comme  ung  Canard  au  plonge ,  excepté  ung  peu  du  nez  pour 
refpirer.     Autour  de  luy  eftoient  trois  Prebftres  bien  ras  &  tonfurez,  lifants  le 
Grimoire  ♦  ,  &  conjurants  les  Diables.    Pantagruel  trouva  le  cas  eftrange.    Et 
demandant  quels  jeux  c'eftoient  qu'ils  jouoient  là ,  feut  adverty  que  depuis  trois 
ans  paflez  avoit  en  l'Ifle  régné  une  peftilence  tant  horrible,  que  pour  la  moitié 

& 
î  En  avoient  T  Impératrice  &c  ]  Eeatrix.    Je     de  profeflion. 
fuis  bien  trompé  fi  Albert  Krantz  n'eft  pas  le        4  Le  Grimoire"]  Libro  ia  conjurare  i  Dcmonii, 

Sremier  qui  a  rapporté  ce  fait;  &  peut-être  dit  Ant.  Oudin.  C'ell  le  Cérémonial ,  Livre 
abelais  l't-t-il  pris  dans  Guill.  Paradin,  qui  où  font  contenus  les  rits  ,  ou  rimes  ,  avec 
l'a  inféré  pagg.  49.  &  50.  de  fon  De antiquo  Bur-  quoi  l'on  charme  les  mauvais  Efprits  dans  l'E- 
gundiœ  ftittu,  Lyon  ,  chez  Etienne  Dolet,  1542.  glife  Romaine.  Comme  de  carmen  on  a  fait 
Le  lieu  où  Albert  Krantz  en  a  parlé  eft  le  Chap.  charme  &  charmer,  de  l'Italien  rimario  nous  a» 
6.  du  6?.     Livre  de  fon  Saxonia.  vons  fait  Grimoire,  dans  la  lignification  d'un 

3  A  chevauchons  ie  rebours']  Sorte  de  peine    Recueil  de  verfets  de  la.  Bible  fervaus  à  exor- 
infamante,  laquelle  en   quelques  endroits  de    cifer  les  Démons. 
l'Allemagne  s'inflige  encore  i  des  Coureufes 
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&  plus  le  pays  eftoit  refté  defert  ,&  les  terres  fans  pofTeiTeurs.  PaiTée  la  peflilence,- 
ceftuy  homme  caché  dedans  le  Benoiflier,  avoit  ung  Champ  grand  &  reftile  *r 
&  le  femok  de  touzelle  en  ung  jour  &  heure  qu'ung  petit  Diable  (  lequel  encore 
ne  fçavoit  ne  tonner  ne  greiler ,  fors  feullement  le  perfil  &  les  choulx ,  encores 
aufli  ne  fçavoit  lire  ne  efcripre  )  avoit  de  Lucifer  impetré  venir  en  celle  Ifle  des 
Papefigues  foy  recréer  &esbattre,  en  laquelle  les  Diables  avoient  familiarité 
grande  avecques  les  hommes  &  femmes ,  ck  fouvent  y  alloient  paffer  le  temps- 
Ce  Diable  arrivé  au  lieu,  s'addreffa  au  Laboureur,  &  luy  demanda  qu'il  faifoit?' 
Le  paovre  homme  luy  refpondit  qu'il  femoit  celluy  Champ  de  touzelle,  pour  foy. 
aider  à  vivre  l'an  fuivant.  Voire  mais ,  dift  le  Diable ,  ce  Champ  n'eit  pas  tien  y 
ïl  eft  à  moy,  &  m'appartient.  Car  depuis  l'heure  &  le  temps  qu'au  Pape  vous 
feiiles  la  figue ,  tout  ce  pays  nous  feut  adjugé,  profcript,  &  abandonné.  Bled 
ièmer  toutesfois  n'eft  mon  eftat.  Pourtant  je  te  laiflè  le  Champ.  Mais  c'efb  en. 
condition  que  nous  partirons  le  proufiâ.  Je  le  veulx ,  refpondit  le  Laboureur. 
J'entends , dift  le  Diable,  que  du  prouficl  advenent  nous  ferons  deux  lots.  L'ung 
fera  ce  que  croiftra  fus  terre,  l'aultre  ce  qu'en  terre  fera  couvert.  Le  choix 
m'appartient,  car  je  fuis  Diable  extraict  de  noble  &anticque  race;  tu  n'es  qu'ung. 
Villain.  Je  choifis  ce  qui  fera  en  terre,  tu  auras  le  delîus.  En  quel  temps  fera. 
la  cuillete?  A  my-Juillet,  refpondit  le  Laboureur.  Or,  dift  le  Diable,  je  ne- 
fauldray  m'y  trouver.  Fais  au  relie  comme  eft  le  debvoir.  Travaille,  Villain, 
travaille.  Je  voys  tenter  du  guaillard  péché  de  luxure  les  nobles  Nonnains  de 
Pettefec  *,  les  Cagots  &  BrifFaulx  auffi.  De  leurs  vouloirs  je  fuis  plus  qu'aiTeuré:. 
Au  joindre  fera  le  combat  7. 


CHAPITRE    XLVI. 

Comment  le  petit  Diable  feut  trompé  par  ung  Laboureur  de  Papefiguiere. 

LA  my-Juillet  venue  le  Diable  fe  reprefente  au  lieu ,  acompaigné  d'ung  Efqua- 
dron  de  petits  Diableteaulx  de  Cœur  l.  Là  rencontrant  le  Laboureur,  luy  dift:. 
Et  puis,  Villain  ,  comment  t'es  tu  pourté  depuis  ma  départie  ?  Faire  ici  convient 
nos  partaiges.  C'efl,  refpondit  le  Laboureur,  raifon.  Lors  commença  le  La-, 
boureur  avecques  fes  gents  feyer  le  bled.    Les  petits  Diables  de  mefme  tiroient. 

le. 


5  Ung  champ  grand  £P  reftik  ]  Reftile ,  du  La- 
tin reflibilis,  Champ  portant  fruit  tous  les  ans, 
difent  les  Notes  fur  le  4.  Livre  attribuées  à 
Rabelais  lui  même.  De  toutes  les  Editions 
que  j'ai  vues,  il  n'y  a  que  celle  de  1626  où  on 
Jife  reftile.  Toutes  les  autres  ont  ridiculement 
flerile. 

6  Nonnains  ae  Pettefec]  Au  Chap.  19.  du  Liv. 
2.  il  eft  dit  de  l'Anglois  Thaumalte  que  d'an- 
goifle  il  fit  un  pet  de  Boulanger,  après  lequel 
vint  le  bren. 


7  Au  joindre  fera  le  combat]  Ejcpreffion  em-- 
pruntée  des  anciennes  JoiUes.  où  après  le  bris 
des  lances,  les  Combattans  fe  rencontroient 
d'écus,  de  corps,  &  de  têtes.  Amadis,  Liv. 
14.  Chap.  dern.  Mais  quand  vint  au  joindre ,  ih. 
fe  rencontrèrent  d'efcus  >  de  corps ,  &  de  tcfles ,  ti 
verdcment ,  qu'ils  tombèrent  tous  deux  par  terre. 

Chap.  XLVI.  I  Petits  Diabkteavlx  de  Cœur] 
De  l'âge  &  de  la  taille  de  petits  Enfans  de' 
Chœur. 
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le  chaulme  de  terre.  Le  Laboureur  battit  Ton  bled  en  l'aire,  le  ventit  ^f,  le  miflî 
en  poches ,  le  porta  au  Marché  pour  vendre.  Les  Diableteaulx  feirent  de  mê«« 
me,  &  au  Marché  prés  du  Laboureur  pour  leur  chaulme  vendre  s'attirent.  Le 
Laboureur  vendit  très-bien  ion  bled  ,  &  de  l'argent  emplit  ung  vieulx  demi 
brodequin ,  lequel  il  portoit  à  fa  ceinclure.  Les  Diables  ne  vendirent  rien  :  ain& 
au  contraire  les  Païfans en plain  Marché  femocquoient  d'eux.  Le  Marché  clous, 
dift  le  Diable  au  Laboureur,  Villain,  tu  m'has  à  cède  fois  trompé,  à  l'aultre 
ne  me  tromperas.  Monfieur  le  Diable ,  refpondit  le  Laboureur ,  comment  vous 
aurois-je  trompé,  qui  premier  avez  choifi  ?  Vray  eft  qu'en  ceftuy  chois  me  pendez, 
tromper,  efperant  rien  hors  terre  ne  iffir  pour  ma  part,  &  defToubs  trouver 
tout  entier  le  grain  que  j'avoisfemé,  pour  d'icelluy  tempterlesgents  fouffreteux, 
Cagots,  ou  avares,  &  par  temptation  les  faire, en  vos  lacs  tresbucher.  Mais 
vous  elles  bien  jeune  au  meftier.  Le  grain  que  voyez  en  terre  efl  mort  <Sc 
corrompu,  la  corruption  d'icelluy  ha  efté  génération  de  l'aultre  que  m'avez  veu 
vendre.  Ainfi  choififfiez  vous  le  pire.  C'eft  pourquoy  efles  mauldict  en  l'E- 
vangile z.  Laiflbns,  dift  le  Diable,  ce  propous,  dequoy  celle  année  fequente 
pourras-tu  noflre  Champ  femer?  Pour  prouficl,  refpondit  le  Laboureur  de  bon 
Mefnagier  ,  le  conviendrait  femer  de  Raves.     Or ,  dift  le  Diable ,  tu  es  Vil-» 

lain 


£  Le  vcntW]  Le  venta  &  par  métaplafme  le 
ventit,  c'elt-à-dire  le  vanna.  Le  verbe  venter , 
dans  cette  lignification  n'eft  point  particulier 
a  Rabelais ,  le  Verger  d'Honneur  &c  a  dit  dans 
le  même  fens,  Liv.  5.  feuil.  11.  tourné; 

Chafcun  voit  fin  bief  tout  venter. 
Chafcun  Je  veult  par  tout  venter. 

Mais  dès  ce  tems  là  on  difoit  auffi  vanner,  té- 
moin ce  vers  du  même  Livre, au  feuiilet  3.  b. 

Qui  vous  auroh  par  quinze  jours  bernée 
Ou  en  ung  van  comme  le  blé  vannée. 

Il  a  dit  à  l'aorifte  ventit  comme  ailleurs  tum- 
Ht,  arracbit;  &  venter  en  ce  fens  exprime  ce 
qui  fe  pratique  en  Languedoc  &  en  quelques 
Provinces  voifines,  où  le  Laboureur  jette  a- 
vec  la  pelle  fon  blé  contre  le  vent ,  pour  ré- 
parer la  baie  du  grain;  ce  qui  eft  la  premiè- 
re façon  qu'on  donne  au  blé,  après  l'avoir 
battu  en  gerbes  avec  le  fléau,  ou  fait  fou- 
ler aux  pieds  par  des  Chevaux  ou  des  Bœufs. 
Quand  il  vente,  ton  blé  vente,  eft  un  Proverbe 
du  Languedoc. 

2  Eftes  mault'tî  en  l'Evangile]  Le  Livre  in- 
titulé : Synonyma &  JEquivoia  Gallïca,  Lyon  1619. 
pag.  138. 

Jl  ejl  mot  dit  en  l'Evangile: 
Tel  (boiftt  qui  prend  le  pire. 


Tcrtur  in  Evangelio  :  Tulis  cligit,  qui  pejus  eftgffV 
Suivant  cette  manière  de  lire, maudit  ne  feroit 
ici  qu'une  fade  allufion  à  mot  dit;  mais  Hen- 
ri Etienne,  pag.  196.  de  fon  Livre  de  la  Pré- 
cellence  ,  prétend  que  le  mot  maudit  eft  du 
Proverbe  en  queftion.  Et  comme  dans  l'E- 
vangile il  n'y  a  pas  de  Texte  qui  contienne 
formellement  le  maudiflon  employé  dans  ce 
Proverbe,  il  veut  que  ce  même  Proverbe  re- 
garde les  Juifs,  comme  maudits  dans  l'Evangi- 
le, à  caufe  qu'ayant  eu  le  choix  de  fauver  Je- 
fus-Chrift  ou  Barrabas,  ils  fauvérent  la  vie  à 
celui-ci  préférablement  iJéfus-Chrift.  Pour 
moi, je  crois  que  le  Proverbe  en  queltionfup- 
pofe  le  franc- arbitre ,  duquel  quiconque  au- 
ra abufé  pour  préférer  le  mal  au  bien  fera  dam- 
né. Du  moins  eft-ce  en  cette  lignification  qu'elt 
pris  ce  Proverbe  dans  un  Dialogue  Moral,  im- 
primé à  Lyon  en  1550.  Voici  ce  qu'y  difent 
les  Perfonnages,  pag.  100. 

L'Homme  : 

LEfprit  des  biens  du  Ciel  m'admoneJlantt 
De  tous  plaifirs  terriens  me  retire  ; 
La  Chair  me  va  au  contraire  flattant , 
Je  ne  ffay  pas  lequel  je  doy  ejlire. 

L'Efprit  : 

Très-mal  choiftt  cehy  qui  prend  le  pket 
■Ayant  moyen  de  prendre  k  meilleur. 
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lain  de  bien  :  feme  Raves  à  force,  je  les  guarderay  de  la  tempefte  &  ne  grefle- 
ray  poinél;  deffus.     Mais  entends  bien ,  je  retiens  pour  mon  partaige  ce  que 
fera  deflus  terre ,  tu  auras  le  deflbubs.    Travaille ,  Villain ,  travaille.    Je  voys 
tenter  les  Hereticques ,  ce  font  âmes  friandes  en  carbonnade  *  :  Monfieur  Lu- 
cifer ha  fa  colicque,  ce  luy  fera  une  guorge  chaulde.     Venu  le  temps  de  la 
cuillete ,  le  Diable  fe  trouva  au  lieu  avecques  ung  Efquadron  de  Diableteaulx 
de  chambre  %     Là  rencontrant  le  Laboureur  &  Tes  gents ,  commença  feyer 
&  recuillir  les  feuilles  de  Raves.     Apres  luy  le  Laboureur  bechoit  &  droit  les- 
groflês  Raves ,  &  les  mettoit  en  poches.     Ainfi  s'en  vont  touts  enfemble  aa 
Marché.     Le  Laboureur  vendoit  très-bien  fes  Raves.     Le  Diable  ne  vendit 
rien.     Oui  uis  eft, ,  on  fe  mocquoit  de  luy  publiquement.     Je  voy  bien ,  Vil- 
lain ,  diflt  adoncques  le  Diable ,  que  par  toy  je  fuis  trompé.    Je  veulx  faire  fin 
du  Champ  entre  toy  &  moy.    Ce  fera  en  tel  paét ,  que  nous  entregratterons 
ï'ung  l'aultre,  &  qui  de  nous  deux  premier  fe  rendra ,  quittera  fa  part  du  Champ. 
Il  entier  demourera  au  vaincueur.    La  journée  fera  à  huictaine.     Va ,  Villain , 
je  te  grateray  en  Diable ,  j'allois  tenter  les  pillards  Chiquanous ,  defguifeurs  de 
procès,  Notaires,  Faulfaires,  Advocats  prévaricateurs:  mais  ils  m'ont  faidh 
dire  par  ung  truchement ,  qu'ils  eftoient  touts  à  moy.     Auffi  bien  fe  fafche 
Lucifer  de  leurs  âmes.  Et  les  renvoyé  ordinairement  aulx  Diables  fouillars  de 
cuifine,  fmon  quand  elles  font  faulpoudrées  '•  Vous  diftes  qu'il  n'eft  desjeuf- 
jîer  que d'Efcholiers :  dipner  que  d'Âdvocats:  refîiner  que  de  Vignerons:  foup- 
per  que  de  Marchands:  reguoubillonner  que  de  Chambrières.     Et  touts  repas 
que  de  Farfadets  6.  Il  eft  vray.  De  faicr.  Monfieur  Lucifer  fè  paift  à  touts  iés 
repas  de  Farfadets  pour  entrée  de  table.   Et  fe  fouloit  desjeufner  d'Efcholiers. 
Mais  (  las  )  ne  fçay  par  quel  malheur  depuis  certaines  années  ils  ont  avecques 
leurs  eftudes  adjoincl  les  Sain6les  Bibles  7.    Pour  cefte  caufe-plus  n'en  povons 
au  Diable  l'ung  tirer.  Et  croy  que  fi  les  Caphars  ne  nous  y  aydent ,  leur  houf- 
tans  par  menaces ,  injures ,  force ,  violence  ,  &  bruflemens  leur  Sainâ  Paul 
d'entre  les  mains ,  plus  à-bas  n'en  grignoterons.  De  Advocats  pervertiflèurs  de 
Proift,  &  pilleurs  de  paovres  gents,  il  fe  dipne  ordinairement  &  ne  luy  man- 
quent.    Mais  on  fe  fafche  de  tousjours  ung  pain  manger.     Il  dift  n'aguiéres  en 
plein  Chapitre  qu'il  mangeroit  voluntiers  l'ame  d'un  Caphard ,  qui  euft  oublié 
foy  en  fon  Sermon  recommender.  Et  promift  double  paye  &  notable  appoinfte- 
ment  à  quiconcque  luy  en  apporteroit  une  de  broc  en  bouc.     Chafcun  de  nous 
fe  mift  en  quelle.  Mais  rien  n'y  avons  proufifté.  Touts  admoneflent  les  nobles 
Dames  donner  à  leur  Convent.     De  refîiner  il  s'eft  abftenu  depuis  qu'il  eut  fa 

forte 

3  friandes  en  carbonnade]  Ceux  qu'en  ce tems-        5  Saulpoudrées]  On  prétend  que  cette  forte 
là  le  Démon  portoit  à  faire  brûler  les  Luthé-    d'ames  fe  corrompt  d'abord, 
riens,  croyoient  bonnement  qu'il  étoit  fort        6  Repas  que  de  Farfadets]  Il  n'eft  vie  que  de 
friand  des  âmes  de  ces  prétendus  Errans.  Coquins,  dit  le  Proverbe: 

4.  Diableteaulx  de  chambre]  Parvenus  à  la  moi- 
tié de  leur  crue.  Les  Contes  d'Eutrapel ,  Chap.        Nil  mendicatïs  Sociorum  duhius  ojps, 
19.     Mais  voyant  la  force  &  véhémence  du  continu 

£f  perpétuel  langage  d'Eutrapel ,  qui  le  reconiman-        7  AdjoinB  les  Sainclts  Bïbki  &"(.]  Ici  Rabe- 
doit  à  une  paire  dt  Diables  de  chambre  ëf  mj.cuust     lais  fent  le  fagot. 
J,i  retira  pstefiant  ne  btire  plus  avtc  luj. 
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forte  colicque  provenente  à  caufe  que  es  Contrées  Boréales  *  l'on  avoit  fè* 
Nourriflbns,  Vivandiers ,  Charbonniers  &  Chaircuitiers  ^  oultraigé  villainement. 
II  fouppe  très-bien  des  Marchands  ufuriers  ,  Apothecaires  ,  Faulfaires  ,  BM- 
lonneurs,  Adukerateurs  de  marchandifes.  Et  quelques  fois  qu'il  efl  en  Tes  bonnes, 
reguoubillonne  de  Chambrières,  lefquelles  avoir  beu  le  bon  vin  de  leurs  Maiftres , 
rempliflènt  le  tonneau  d'eaiie  piiante.  Travaille ,  Villain ,  travaille.  Je  voys 
tenter  les  Efcholiers  de  Trebizonde  »,  laifTer  pères  &  mères,  renoncer  à  la 
Police  commune  ,  foy  emenciper  des  Ediclis  de  leur  Roy  ,  vivre  en  liberté 
foubterraine ,  mefprifer  ung  chafcun ,  de  touts  fe  mocquer ,  &  prenants  le  beau 
&  joyeulx  petit  Béguin  d'innocence  poëticque  10 ,  foy  touts  rendre  Farfadets 
gentils  ». 

w&S^  ^(5?*ïSSS** 'r^^*'  ^ST^ ^ïW*^Siî* ''S^^c^ ^c^^Ê'* '^SS**Bi^ n^V '^S^^i^* tcllr.  13* 
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Comment  le  Diable  /eut  trompé  par  une  vieille  de  Papefîguierc* 

LE  Laboureur  retournant  en  fa  maifon  efbit  trifte  &  penfif.  Sa  femme  tel 
le  voyant ,  cuidoit  qu'on  l'eufl  au  Marché  defrobé.  Mais  entendent  la 
caufe  de  fa  melancholie  ,  voyant  auffî  fa  bourfe  pleine  d'argent,  doulcement 
le  reconforta:  &  l'affeura  que  de  cefte  gratelle  mal  aulcun  ne  lui  adviendroit. 
Seullementque  fus  elle  il  eufl  à  fe  pofer  &  repofer.  Elle  avoit  ja  pourpenfé  bonne 
iiTuë.  Pour  le  pis ,  difoit  le  Laboureur ,  je  n'en  auray  qu'une  efraîflade  :  je  me  ren- 
dray  au  premier  coup  &  luy  quitteray  le  Champ.  Rien,  rien,  dift  la  Vieille, 

pofez- 

quelques  années  après  PétablifTement  des  deux 
premiers  Ordres  de  Religieux  -  mendians,  cer- 
tains hommes  &  certaines  femmes  qui  fans  fai- 
re de  vœux,  s'étant  deftinez  particulièrement 
aux  œuvres  de  charité  &  demrféricorde,  pri- 
rent à  l'exemple  de  ces  Religieux  une  efpèce 
de  capuchon  pour  avoir  une  marque  qui  em- 
pêchât qu'on  ne  les  prît  pour  des  gens  entiè- 
rement du  monde.  C'eft  de  ces  mots  que  de- 
puis on  les  nomme  par  corruption  Béguins  &. 
Béguines  ,  &  dans  la  fuite  leur  capuchon  fut 
aufli  nommé  béguin.  Les  Chroniques  de  Hai- 
nault  de  Frère  Jaques  de  Guife,Vol.  3. Chap. 
133.  uiujji  Elle  (  la  Comtetfe  de  Flandres) 
commença  le  Bénignage  ,  Ëf  fi  inftitua  la  première 
Cbapptllenie.  Et  plus  bas ,  Et  là  inflitua  Frères 
begmns  &  Sœurs  begnines . . . .  au  lieu  auquel  Mar' 
guérite  fa  foeur  depuis  dilata  le  granl  Bcgninaige 
fif  l'Hofpital.  Béguin,  nom  d'une  famille  de 
Dijon ,  pourroit  bien  aufli  n'être  autre  chofe 
que  Bénigne ,  nom  d'un  Martyr  vénéré  â  Dijon. 
11  Farfadets  gentils]  Bénédictins  &  Bernar- 
dins, qui  prennent  le  titre  de  Dom,  comme 
fi  tous  écoknt  Gentilshommes. 


8  Es  Contre'es  Boretks  2ff.]  Ceci  femble  re- 
garder l'expuldon  des  Moines  hors  de  l'An- 
gleterre fous  Henri  VIII.  &  celle  de  tous  les 
Religieux  hors  des  deux  Royaumes  du  Nord.' 

f  Charbonniers ,  Chaircuitiers  J  Les  Charbon- 
niers du  Diable  font  ici  proprement  les  Ven- 
deurs de  grillades  &  de  carbonnades.  Plus 
haut  Rabelais  dit  que  les  Ames  des  Héréti- 
ques font  Ames  friandes  en  carbonnades.  Et 
le  mot  Charbonnier  en  cette  Ggnification  vient 
de  l'italien  carbmare  ,  qui  tantôt  lignifie  char- 
bonner,  &  tantôt  faire  des  carbonnades.  Ant. 
Oudin,  Dift.  Ital.  &  Franc,  au  mot  Carbonare* 

9  Efibohcrs  de  Trebizonde  &c.  ]  L'Auteur 
femble  ici  dériver  le  nom  de  la  Ville  Impé- 
riale de  Trebizonde  du  Grec  t(*tsÇx  mcnfa,  pour 
avoir  lieu  d'infinuer  que,  félon  lui,  il  n'y  a 
que  les  Gourmands  &  les  Ventres  pareffeux 
qui  doivent  s'accommoder  du  Cloître. 

10  Béguin  d'innocence  poëticque]  Le  Capuchon, 
inventé  pour  diftinguer  d'avec  les  Séculiers  les 
perfonnes  qui  font  profefflon  d'une  benignitéSc 
d'une  innocence  digne  du  Siècle  d'or  des  Poètes. 
On  appella  en  Flandres ,  Bcnings  &  Bçmngnts , 


T3 
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pofez-vous  fus  moy  &  repofez  x  :  laiffez-moy  faire.  Vous  m'avez  dic~t  que  c'efi: 
ung  petit  Diable  :  je  le  vous  feray  foubdain  rendre  le  Champ ,  &  nous  demou- 
rera.  Si  c'eufl  efté  ung  grand  Diable  z,il  y  auroit  à  penfer.  Le  jour  de  l'affigna- 
tion  eftoit  lorsqu'en  rifle  nous  arrivafmes.  A  bonne  heure  du  matin  le  Labou- 
reur s'eftoit  très  bien  confeffé,  avoit  communié,  comme  bon  Catholicque,  & 
par  le  confeil  du  Curé  s'eftoit  au  plonge  caché  dedans  le  Benoiftier,  en  l'eftat 
que  l'avions  trouvé.  Sus  l'inftant  qu'on  nous  racomptoit  cette  hiftoire ,  eufmes 
advertiffement  que  la  Vieille  avoit  trompé  le  Diable  &  guaigné  le  Champ.  La 
manière  feut  telle.  Le  Diable  vint  à  la  porte  du  Laboureur,  &  fonnant  s'ef- 
cria:  OVillain,  Villain.  Cza,  ça,  à  belles  gryphes.  Puis  entrant  en'lamai- 
fon  guallant  &  bien  délibéré,  &  n'y  trouvant  le  Laboureur ,  advifa  fa  femme 
en  terre  pleurante  &  lamentante.  Qu'eft-ceci  ?  demandoit  le  Diable.  Oueft-il, 

'Que  faicl-il.?  Ha,  difl  la  Vieille ,  où  eft-il ,  lemefchant,  le  Bourreau  y  le  Bri- 
guant? 11  m'ha  affolée,  je  fuis  perdue,  je  meurs  du  mal  qu'il  m'ha  faiét.  Com- 
ment, difl  le  Diable,  qu'y  a-il?  Je  le  vous  gualleray  bien  tantouft.  Ha,  dift 
la  Vieille ,  il  m'ha  dicTt  le  Bourreau ,  le  Tyrant ,  l'egratigneur  de  Diables ,  qu'il 
avoit  hui  àffignation  de  fe  gratter  avecques  vous,  pour  eflayer  fes  ongles  il  m'ha 
feullement  gratté  du  petit  doigt  ici  entre  les  jambes,  &  m'ha  du  tout  affolée. 

•  Je  fuis  perdue,  jamais  je  n'en  guariray,  reguardez.  Encores  eft-il  allé  chez 
le  Marefchal  foy  faire  efguifer  &  appointer  les  gryphes.  Vous  eftes  perdu , 
Monfieur  le  Diable  ,  mon  ami.  Saulvez-vous ,  il  n'arreftera  poincl:.  Retirez- 
vous,  je  vous  en  prie.  Lors  fe  defcouvrit  jufques  au  menton  en  la  forme  que 
jadis  les  femmes  Perfides  fe  prefenterent  à  leurs  enfans  3 ,  fuyants  de  la  batail- 
le, &  luy  monftra  fon  comment  ha  nom.  Le  Diable  voyant  l'énorme  folution 
de  continuité  en  toutes  dimenfions ,  s'écria:  Mahon,  Demiourgon.  Megera, 
Aleclo,  Perfephone,  il  ne  me  tient  pas.  Je  m'en  vois  bel  erre.  Cela?  Je  luy 
quitte  le  Champ.  Entendents  la  cataftrophe  &  fin  de  l'hiftoire  nous  retirafmes 
en  noftre  Nauf.  Et  là  ne  feifmes  aultre  fejour  :  Pantagruel  donna  *  au  tronc  de 
la  Fabricque  de  l'Ecclife  dixhuicl:  mille  Royaulx  d'or  en  contemplation  de  la 
paovreté  du'peuple  &  calamité  du  lieu. 


C  H  A- 

Chap.  XLVII.  i  Et  repofez]  Doujat,  dans  c'ert  ce  qui  rend  cet  endroit-ci  un  des  plus 

ïbn  Dictionnaire  de  la  Langue  Tolofane,  nous  gaillars  de  tout  le  Livre.     La  Vieille  prêchôit 

apprend  qu'en  Languedoc  on  dit  fe  paufa  pom  dans  fon  Sac,  comme  dit  le  Proverbe, 

ce  que  le  François  dit/e  repofer.     Ainfi ,  Je  po-  i  Si  c'eufi  efté  ung  grand  Diable  &c.  ]  Moinj 

fer  &  repofer  n'eft  ici  proprement  qu'un  Pléo-  novice. 

nafme;  mais,  comme  à  ceux  qui  n'entendent  3  Les  femmes  Perftdes&c.~\  Voyez Plutarque, 

pas  cette  Langue  ces  deux  Verbes  joints  en-  au  Chap.  des  femmes  Perfiennes  ,  dans  fon 

femble  paroiflent  fignifier  chez  la  Laboureufe  Traité  des  vertueux  Faits  des  Femmes. 

un  expédient  qu'elle  auroit  trouvé  pour  ajou-  4  Pantagruel  donna  &c.  ]  Confeil  aux  Prin- 

ter  encore  quelque  chofe  à  la  folution  dont  ces  d'être  libéraux  dans  les  occafions,    Panta- 

elle  de  voit  le  lendemain  faire  peur  au  Diable,  gruel  donnoit  par-tout. 
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CHAPl'TRE    XLVIII. 
Comment  Pantagruel  defccndit  en  Tljle  des  Papimanes. 

L  Aillants  l'Ifle  defolée  des  Papefigues  navigafmes  par  ung  jour  en  ferenite'  & 
tout  plailir ,  quand  à  nollre  veuë  s'offrit  la  benoifte  111e  des  Papimanes. 
Soubdain  que  nos  ancres  feurent  au  Port  jeclées,  avant  que  euffions  encoche 
nos  gumenes ,  vindrent  vers  nous  en  ung  Efquif  quatre  perfonnes  diverfement 
veftues.   L'ung  en  Moine  enfrocqué,  crotté,  botté.     L'aultre  en  Faulconnier 
avecques  ung  leurre  &  guand  d'oizeau.  L'aultre  en  Solliciteur  de  procès ,  ayant 
ung  grand  Tac  plein  d'informations ,  citations ,  chiquaneries  &  adjournemems  en 
main.     L'aultre  en  Vigneron  d'Orléans  avecques  belles  guefrres  de  toile  ,  une 
panouoire  &  une  farpe  à  la  ceinclure.  Incontinent  qu'ils  feurent  join6ls  à  noftre 
Nauf,  s'efcriarent  à  haulte  voix  touts  enfemble  demandants:  L'avez- vous  veu,, 
gents  paffagiers  ?  l'avez-vous  veu  ?  Qui  ?  demandoit  Pantagruel.     Celluy-là  ,. 
refpondirent-ils.  Qui  elt-il?  demanda  Frère  Jean.  Par  la  mort  bœuf,  je  l'afTom-. 
meray  de  coups.    Penfant  qu'ils  feguementalTent  de  quelcque  larron,  meurtrier 
ou   facrilege.      Comment  ,   dirent- ils  ,  gents  peregrins  ,  ne  congnoitTez-vous', 
l'Unicque  ?  Seigneurs ,  difl  Epiftemon ,  nous  n'entendons  tels  termes.     Mais- 
expolez-nous,  s'il  vous  plaift,.de  qui  entendez,  &  nous  vous  en  dirons  la  vérité 
fans  dilîimulation.    C'eft,  dirent-ils,  celluy  qui  eft.    L'avez-vous  jamais  veu?; 
Celluy  qui  eft ,  refpondit  Pantagruel ,  par  nollre  Theologicque  Doclrine  eft  Dieu.. 
Et  en  tel  mot  fe  declaira  à  Moles  '.  Oncques  certes  ne  le  veifmes ,  &  n'efr.  vifible 
à  œils  corporels.     Nous  ne  parlons  mie,  dirent-ils,  de  celluy  hault  Dieu  qui 
domine  par  les  Cieulx.     Nous  parlons  du  Dieu  en  terre.     L'avez-vous  oncques 
veu?  Ils  entendent ,  difl  Carpalim,  du  Pape,  fus  mon  honneur.     Ouy,  ouy, 
refpondit  Panurge,  ouy  dea,  Meilleurs ,.  j'en  ay  veu  trois.    A  la  veuë  defquels 
je  n'ay  guiéres  prouficlé.  Comment,  dirent-ils,  nos  facres  Decretales  chantent 
qu'il  n'y  en  ha  jamais  qu'ung  vivant.     J'entends,  refpondit  Panurge,  les  ungs 
fuccelïivement  après  les  aultres.     Aultrement  n'en  ay-je  veu  qu'ung  à  une  fois. 
O  gents,  dirent-ils,  trois  &  quatre  fois  heureux,  vous  foyez  les  bien  &  plus 
que  très-bien  venus!  Adone.ques  s'agenoillarent  devant  nous, (Si  nous  vouloient 
haifer  les  pieds.    Ce  que  ne  leur  voulufmes  permettre,  leur  remonftrants  qu'au 
Pape,  fi  la  de  fortune  en. propre  perfonne  venoit,  ils  ne  fçauroient  faire  d'ad- 
vair.aige.  Si  ferions ,  fi  ,  refpondirent-ils.  Cela  eft  entre  nous  ja  refolu.  Nous  luy 
baifenons  le  cul  fans  feuille  2 ,  &  les  couiiles  pareillement.     Car  il  ha  couilles 

le 

Chap.  XLVIII.  1  A  Mofes]  Au  Chap.  3.  qu'aux  Statues  qui  repréfentent  des  nuditez, 
de  l'Exode,  v.  14.  '  on  met  des  feuilles  qui  cachent  les  parties  fe- 

2  Le  luI  fans  feuille]  Expreffion  fort  commu-  crêtes  Enfin,  il  fepeut  que  comme  les  fruits 
ne  en  Auvergne  &  en  Dauphmé  pour  marquer  les  plus  apétifians  font  ceux  qu'on  a  pris  foin 
une  foumiflion  fans  bornes,  &  juiqu'à  vouloir  de  détacher  en  y  laiflant  la  queue  &  même  u- 
b.ien  baifer  un  derrière,  fans  s'être  précaution-  ne  feuille  ou  deux,  la  mal-propreté  qu'il  y 
né  pour  le.  pouvoir  torcrr  r  au  cas  qu'il  foit  avoit  à  les  cueillir  autrement,  aura  donné 
breneux.  '  Ce  peut  être  auffi  une  ailufion  à  ce    lieu  tu.  Proverbe. 


120  TANTAGRUEL, 

le  Père  Sain6t ,  nous  le  trouvons  par  nos  belles  Decretales ,  aultrement  ne  le- 
roic-il  Pape.  De  forte  qu'en  fubtile  Philofophie  Decretaline  celle  confequence 
eft  neceffaire.  Il  eft  Pape ,  il  a  doncques  couilles.  Et  quand  couilles  fauldroient 
on  monde3,  le  monde  plus  Pape  n'auroit.  Pantagruel  demandoit  cependant  à 
ung  Moufle  de  leur  Efquif  qui  efloient  ces  perfonnaiges.  11  luy  feit  refponfe, 
que  c'eftoient  les  quatre  Etlats  de  l'Ille  :  adjoufta  d'advantaige  que  ferions  bien 
recuillis  &  bien  traiclez,  puifqu'avions  veu  le  Pape.  Ce  qu'il  remonftra  à  Pa- 
nurge,  lequel  luy  dift  fecretement.  Je  foys  vœu  à  Dieu  c'eft  cela.  Tout  vient 
à  poindl  qui  peult  attendre.  A  la  veuë  du  Pape  jamais  n'avions  prouficlé:  à 
celle  heure  de  par  touts  les  Diables  nous  prouficlera  comme  je  voy.  Alors  def- 
cendifmes  en  terre ,  &  venoient  au  devant  de  nous  comme  en  proceffion  tout 
le  peuple  du  pays,  hommes,  femmes,  petits  enfans.  Nos  quatre  Eflats  leur 
dirent  à  haulte  voix:  Us  l'ont  veu:  Ils  l'ont  veu.  A  cefte  proclamation  tout  le 
peuple  s'agenoilloit  devant  nous,  levancs  les  mains  joincles  au  Ciel,  &  criants: 
O  gents  heureux  !  O  bien  heureux  !  Et  dura  ce  cry  plus  d'ung  quart  d'heure. 
Puis  y  accourut  le  Maiftre  d'Efchole  avecques  touts  fes  Pedaguogues  * ,  Gri- 
maulx  &  Efcholiers,  &  les  fouettoit  magiftralement ,  comme  on  fouloit  fouet- 
ter les  petits  enfants  en  nos  pays,  quand  on  pendoit  quelcque  malfaiteur,  afin 
qu'il  leur  en  foubvint.  Pantagruel  en  feut  fafché,  &  leur  dift:  Meilleurs,  û 
ne  défiliez  fouetter  ces  enfants ,  je  m'en  retourne.  Le  peuple  s'eflonna  enten- 
dant fa  voix  Stentorée  :  &  veids  ung  petit  Boflii  à  longs  doigts  demandant  au 
Maiftre  d'Efchole:  Vertus  d'extravagantes,  ceulx  qui  voyent  le  Pape,  devien- 
nent-ils ainfi,  grands  comme  ceftuy-cy  qui  nous  menaffe?  O  qu'il  me  tarde 
roerveilleufement  que  je  ne  le  voy,  afin  de  croiftre  &  grand  comme  luy  deve- 
nir. Tant  grandes  feurent  leurs  exclamations ,  que  Homenaz  y  accourut  *  (  ainfi 
appellent-ils  leur  Evefque  )  fus  une  Mule  desbridée ,  caparaffonnée  de  verd , 
accompaigné  de  (es  Appoufts  (  comme  ils  difoient ,  )  de  fes  Suppoufts  auftî , 
portants  Croix  ,  Banieres ,  Gonfalons ,  Baldachins ,  Torches ,  Benoiftiers.  Et 
nous  vouloit  pareillement  les  pieds  baifer  à  toute  force  (comme  feit  au  Pape 
Clément  le  bon  Chriftian  Valfinier  %  )  difant ,  qu'ung  de  leurs  Hypophetes 
Defgreffeur  6  &  GlofTateur  de  leurs  fainftes  Decretales ,  avoit  par  efeript  bif- 
fé que  ainfi  comme  le  Mefiias  tant  &  fi  long-temps  des  Juifs  attendu ,  enfin 
leur  eftoit  advenu,  auffi  en  icelle  Ifle  quelcque  jour  le  Pape  viendroit.  Atten- 
dants celle  heureufe  journée,  fi  là  arrivoit  perf^nne  qui  l'eufl  veu  à  Romme, 

ou 

3  Quand  couilles  fauldroient  &c.  ]  Si  jamais  dit.  à  l'Hiftoire  du  tems  de  Guill.  Paradin.  La 
couilles  failloient  au  monde.  Ville  &  le  Château  de  Valtiniéres  ,   dans  le 

4  Pedaguogues ]  Sou  maîtres.  Voyez  Vives,  Marquifat  de  Saluces,  poffédez  par  Ant.  Ma- 
en  celui  de  fes  Dialogues  qu'il  a  intitulé  Scrip-  rie  de  St.  Severin  avoient  déjà  été  pris  en 
tie.  I43<5-  par  le  Duc  d'Orléans.     Guichardin  des 

5  Homenaz  J  accourut]  Ce  mot  eft  une  pro-  Guerres  d'Italie,  Livre  2.  Je  ne  fai  li  c'eft  la 
duftion  de  celui  d'homme.  Il  fe  cir  en  Lan-  même  Ville  dont  parlent  les  Additions  à  l'Hilt. 
guedoc  d'un  grand  fat  qui  n'a  ni  monde  ni  de  G.  Paradin;  &  j'ignore  pareillement  fi  ce 
efprit.  Pape  ne  feroit  point  Clément  V.  lorfqu'il  vint 

Ç  Valfinier  )  Apparemment  le  Seigneur  de     s'établir  à  Avignon. 
Valtiniéres,  Ville  du  Piémont  qui  fut  prife  d'af-        6  DefgreJJcur]  Qui  en  a  recueilli  le  meilleur 
dut  par  les  François  le  17.  d'Avril  1557.  Ad-    comme  la  graiffe  d'un  pot. 
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eu  aultre  part ,  qu'ils  euflent  à  bien  le  fèftoyer,  &  reverentement  traiéter. 
Toutesfois  nous  en  excufafmes  honneftement. 

CHAPITRE    XLIX. 

Comment  Homenaz ,  Eve/que  des  Papimanes ,  nous  monjlra  les  Uranopetes  Decr étales, 

PUis  nous  dit  Homenaz  :  Par  nos  fainftes  Decretales  nous  eft  enjoinél:  &  com- 
mandé vifiter  premier  les  Ecclifes  que  les  Cabarets.  Pourtant  ne  déclinants 
de  celle  belle  inftitution  allons  àl'Ecclife;  après  irons  banequeter.  Homme  de 
bien ,  dift.  Frère  Jean ,  allez  devant ,  nous  vous  fuivrons.  Vous  en  avez  parlé 
en  bons  termes  &  en  bon  Chriftian.  Ja  long-temps  ba  que  n'en  avions  vue.  Je 
m'en  trouve  fort  resjouï  en  mon  efperit,  &  croy  que  je  n'en  repaiftray  que 
mieulx.  C'eft  belle  chofe  rencontrer  gents  de  bien  !  Aprochants  de  la  porte 
du  Temple,  aperceufmes  ung  gros  Livre  doré,  tout  couvert  de  fines  &  precieules) 
pierres ,  balais ,  efmerauldes ,  diamans ,  unions ,  plus  ou  aultant  pour  le  moins 
excellentes  que  celle  que  Oélavian  confacra  »  à  Jupiter  Capitolin.  Et  pendoit 
en  l'aer  attaché  à  deux  greffes  chaines  d'or  au  Zoophore  du  portai.  Nous  le 
reguardions  en  admiration.  Pantagruel  le  manioit  &  tournoit  à  plaifir,  car  il  y 
povoit  aifément  toucher.  Et  nous  affermoit  qu'au  touchement  d'icelluy  ,  il 
fentoit  ung  doulx  prurit  des  ongles  &  defgourdiifement  des  bras  :  enfemble 
temptation  véhémente  en  fon  efperit  de  battre  ung  Sergent  ou  deux ,  pourveu 
qu'ils  n'euflent  tonfure  2.  Adoncques  nous  dift  Homenaz:  Jadis  feut  aulx  Juifs 
la  Loy  par  Mofes  baillée  eferipte  des  doigts  propres  de  Dieu.  En  Delphes  * 
devant  la  face  du  Temple  d'Apollo  feut  trouvée  cette  Sentence  divinement 
eferipte,  TNQ0I  SEATTON.  Et  par  certain  laps  de  temps  après  feut  veuè*  El, 
auffi  divinement  eferipte  *  &  tranfmife  des  Cieulx.  Le  Simulacre  de  Cybele  feut 
des  Cieulx  en  Phrygie  tranfmis  on  Champ  nommé  Pefinunt.  Auffi  feut  en  Tau- 
ris  le  Simulacre  de  Diane,  û  croyez  Euripides.    L'Orirlambe  feut  des  Cieulx  * 

tranf- 

Chap.  XLIX.  i  OBavian  confiera  ©V.  ]  Vo-  Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances,  TO; 

yez  Suétone,  Chap.  30.  de  la  Vie  d'Augufte.  me  3.  Liv.  11.  tit.  13.  &  Liv.  12  tit.  5. 

2  Pourvoi  qu'ils  rieujfent  tonfure'}  Parce  que  3  En  Delphes  &Pc]  Voyez  Platon,  en  fora 

par  les  Décrétales  il  eft  défendu, fous  peine  Dialogue  de  la  tempérance,  les  Saturnales  de 

d'excommunication,  de  fraper  pour  quelque  Macrobe,  Liv.  1.  Chap.  6.  &  Pline,  Liv.  7. 

occafion  que  cefoit.ni  les  Clercs, ni  les  Laïcs  Chap.  32. 

qui  feront  tonfurez.     Or,  avant  l'année  1425.  4  Feut  veûe  El,  auffi  divinement  eferipte  Ëff.] 

il  y  avoit  en  France  des  Sergens  Clercs,  en  C'eft  El,  qu'il  faut  lire, conformément  à  l'E- 

grard  nombre,  d'autres  Laïcs  tonfurez,  qui  dition  de  1626.  &  non  pas  ET,  comme  on 

favoient  bien  fe  prévaloir  de  leurs  privilèges  lit  dans  les  nouvelles  &  dans  toutes  les  autres 

pour  commettre  impunément  plufieurs  crimes  que  j'ai  vues.  Plutarque  a  fait  un  Traité  de  la 

dans  les  fonctions  de  leurs  offices  :  &  quoiqu'en  fignification  de  ce  myflérieux  El , 

cette  année-là,  &  même  encore  l'an  1518.  on  5  L'Or: flambe  feut  des  Cieulx  &c]  On  a  h  même 

eût  tâché  de  remédier  è  ces  abus  &  par  Arrêt  tradition  touchant  la  Sainte  Ampoulle,  &  l'un 

&  par  Edit,  le  defordre  duroit  pourtant  en-  &  l'autre  miracle  eft  rapporté  au  régne  du  grand 

core  en 'partie  lorfque  l'Auteur  écrivoit  ceci.  Clovis.    Voyez  les  Antiquitez  de  Fauchet  , 

Tome  IL  V                                               LW. 


tsft  PANTAGRUEL', 

tranfmife  aulx  nobles  &  trés-chriftians  Roys  de  France,  pour  combattre  Iesr 
Infidèles.  Régnant  Numa  6  Pompilius  Roy  fécond  des  Rommains  en  Romme  r 
feut  du  Ciel  veu  defcendre  le  tranchant  Bouclier ,  didt  Ancile.  En  Acropolis 
d'Athènes  jadis  tumba  du  Ciel  empiré  la  Statué"  de  Minerve  ?.  Icy  femblablement 
Voyez  les  facres  Décrétâtes  efcriptes  de  la  main  d'ung  Ange  Chérubin  ».  Vous 
àultres  gents  Tranfpontins,  ne  le  croirez  pas.  AfTez  mal  (refpondit  Panurge,  ) 
&  à  nous  icy  miraculeufement  du  Ciel  des  Cieulx  tranfmifes ,  en  façon  pareille 
que  par  Homère  Père  de  toute  Philofophie  (  exceptez  tousjours  les  dives  Dé- 
crétâtes) le  Fleuve  du  Nil  eft  appelle  Diipetes.  Et  parce  qu'avez  vu  le  Pape, 
Evangelifte  d'icelles  &  protecteur  fempiternel ,  vous  fera  de  par  nous  permis 
îes  veoir  &  baifer  au  dedans ,  fi  bon  vous  femble.  Mais  il  vous  conviendra 
par  avant  trois  jours  jeufner ,  &  régulièrement  confeffer ,  curieufement  efplu- 
chants  &  inventorifants  vos  péchez  tant  dru ,  qu'en  terre  ne  tumbaft  une  feule 
circonflance ,  comme  divinement  nous  chantent  les  dives  Decretales  que  voyez. 
A  cela  fault  du  temps.  Homme  de  bien ,  refpondit  Panurge ,  Decretoiieres  , 
voire,  dis-je,  Decretales,  avons  prou  veu  en  papier,  en  parchemin  lanterné  ^f, 
en  velin,  efcriptes  à  la  main,  &  imprimées  en  moulle.  Ja  n'eft  befoing  que 
vous  peinez  à  ceftes-cy  nous  monftrer.  Nous  nous  contentons  du  bon  vouloir, 
&  vous  remercions  aultant.  Vray  bis ,  dift  Homenaz ,  vous  n'avez  mie  veu 
ceftes-cy  angelicquement  efcriptes.  Celles  de  voftre  pays  ne  font  que  tramTumpts  » 
des  noftres ,  comme  trouvons  efcript  par  ung  de  nos  anticques  Scholiaftes  De- 
cretalins.  Au  refte  vous  pry  n'y  épargner  ma  poine.  Seullement  advifez  fi 
voulez  confeffer  &  jeufner  les  trois  beaulx  petits  jours  de  Dieu.  De  confeffer  f, 
refpondit  Panurge,  très-bien  nous  confentons.  Le  jeufne  feullement  ne  nous 
vient  à  propous.  Car  nous  avons  tant  &  très-tant  par  la  marine  jeufné,  que 
les  Araignes  ont  faicl  leurs  toiles  fus  nos  dents.  Voyez  icy  ce  bon  Frère  Jean 
des  Entommeures  (  à  ce  mot  Homenaz  courtoifement  luy  bailla  la  petite  accollade) 
la  mouffe  luy  eft  creuëon  gouzierparfaulte  de  remuera  exercer  les  badiguoinces 
&  mandibules.  11  diét  vray ,  refpondit  Frère  Jean.  J'ay  tant  &  très-tant  jeufné 
que  j'en  fuis  devenu  tout  bofTu  10.  Entrons,  dit  Homenaz,  doncques  en  l'Ec- 

clife , 
Liv.  i.  Chap.  18  On  lit  ce  Diftiqae,  attri-  naz  n'ignoroit  pas  cette  autre  tradition;  mais, 
bué  à  Robert  Gaguin,  au-deflbus  de  l'Ecu  de  comme  elle  auroit  dérogé  à  la  dignité  des  Dé- 
France, au  revers  du  3.  feuil.  de  la  Généa-  crétales,  cet  homme  ne  fe  croyoitpas  obligé 
logie  &  Faits  d'armes  de  Godefroy  de  Bou-  de  la  faire  valoir. 
lion,  in  fol.    Jean  Petit,  1499.  f  En  parchemin  lanterné]  Vierge  &  tranfpa- 

rent  comme  la  corne  d'une  Lanterne. 
•Hac  Jltnt  Francorum  cekbramla  Infignia  Hegum ,        9  TranJJumpts]  Copies.     Au  Liv.  6.  Chap. 
Qute  demijfa  polo  fufiinet  aima  Ftdts.  29.  du  Pline  François  d'Ant.  du  Pinet  on  lit 

iranffumpté  pour  copié. 

6  Régnant  Numa]  Voyez  Plutarque  en  la  Vie     •  J  De  ctmfejj'cr]  Le  Verger  d'Honneur  au 
de  Numa.  feuillet  201.  b. 

7  La  Statué  de  Minerve]  Voyez  les  Attiques        _  ,,  ,  o-  „  ,- 
«le  Paufanias                                                              ^ar  tro\>  }°uvM  Pr^nt  <*  tcmPs  ™  lejpace 

8  Dung  Ange  Chérubin]  Erafme,  dans  celui        4™  Cordehersfeffe  canfejfer 

de  fes  Colloques    qu'il  a  intitulé  :    Exequi*        f  «•"  P".eJlJc  Jouffnr  c  . .    feffer. 
Serapbtce:  Chriflus  Legem  Evangelicam  promut-         Pourquoy  jedis  ,affinqueje  dejplace, 
gavit,  Francijcm  Legem  fuam  Angeli  manibus  bis        ^  de  Madam  '  &  d  amour  >  ^  m  en  Pa$e- 
dtftriptarn,  tradidit  Scrapbicis  Fratribus.    Home-        10  Tout  hjfu]  L'Abbé  Guyet  croyoit  qu'on 

4e- 
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clifè ,  &  nous  pardonnez  fi  prefentement  ne  vous  chantons  la  belle  Méfie  de 
Dieu.  L'heure  de  my-jour  eft  paffée ,  après  laquelle  nous  défendent  nos  facres 
Decretales  Méfie  chanter ,  Méfie ,  dis-je ,  haulte  &  légitime.  Mais  je  vous  en 
diray  une  baflè  &  feiche  *?.  J'en  aimerois  mieulx,  dift  Panurge,  une  mouillée 
de  quelcque  bon  vin  d'Anjou.  Boutez  doncq ,  boutez  bas  &  roidde  ".  Verd 
&  bleu ,  dift  Frère  Jean ,  il  me  defplaift  grandement  qu'encores  eft  mon  eftomach 
jeun.  Car  ayant  très-bien  desjeufnë  &  repeu  à  ufaige  monachal ,  û  d'adventure 
il  nous  chante  de  Requiem ,  je  y  eufle  porté  pain  &  vin  par  les  traiclis  pafièz  1  *. 
Patience.  Sacquez,  chocquez,  boutez,  mais  trouflez-la  court *♦,  de  paour  que 
ne  fe  crotte,  &  pour  aultre  caufe  aufii,  je  vous  prie. 


CHAPITRE     L. 


Comment  par  Homenaz  nousfeut  monjlrè  Y  Archétype  d'ung  Tape. 

LA  Méfie  parachevée ,  Homenaz  tira  d'ung  Coffre  prés  le  grand  Autel  nng 
gros  faratz  de  clefs,  defquelles  il  ouvrit  à  trente  &  deux  claveures  &  qua- 
torze catenats  une  feneftre  de  fer  bien  barrée  au  deflus  dudift  Autel ,  puis  par 

grand 


devoit  lire  mouffu  &  non  pas  boffu:  mais  dans 
toutes  les  Editions  que  j'ai  vues,  il  y  a.  boffu; 
je  crois  même  qu'on  doit  lire  de  la  forte,  cet- 
te expreflîon  étant  prife  du  rapport  qui  fe  trou- 
ve entre  un  eftomac  à  jeun ,  &  un  fac  vuide 
ou  mal  rtmpli  qui  ne  fauroit  fe  foutenir.  Plus 
bas,  Liv.  1.  Chap.  5.  J'ay  par  fi  longtemps  jeuf 
né,  que  les  jeufnes  m'ont  fappé  toute  la  cbair ,  & 
train  beaucoup  qu'enfin  lesbajlions  de  mon  corps  vien- 
nent en  décadence. 

11  Une  baffe  &  feiche]  MefTe  feche,  meffa 
fcnza  commumone,  petite  Meffe  ,  Meffa  baffa,  dit 
Oudin.  Le  Manipulus  Curaiorum,  au  Chap.  8. 
du  Sacrement  de  l'Autel  :  Je  confeille  que  Je  aul- 
cuns  Pèlerins  furvicnnent  à  aukune  Eglife  par  dévo- 
tion ;  6f  que  tous  les  Prebflres  de  ladiffe  Eglife  aytnt 
chanté ,  que  pour  contenter  iceulx  Pèlerins  un  Prcb- 
Jlre  Je  reveflit  de  ung  Supellis  m  de  aultre  vejlement 
f  Eglife  &  leur  dkfl  l'Office  du  SainB  ou  de  la  Sainc- 
te  qui  ejl  là  requis ,  ou  d'aulcun  aultre  Saine? ,  à  la 
dévotion  defdits  Pèlerins ,  fans  dire  le  Canon  ne  J'uns 
célébrer.  Et  après  leur  mon/lrer  les  Relicques  d'i- 
celle  Eglife ,  &  les  leur  faire  beifer  &  adorer;  Çf 
ce  s'appelle  en  plufienrs  lieux  Meffe  feiche.  Tou. 
tesfois  fe  il  y  a  avltres  couflumes  à  garder  félon  la 
fentence  de  Raimond,  je  ne  la  condamne  pas.  L'Au- 
teur tie  ce  Livre  ne  s'accorde  pas  avec  le  Jé- 
fuite  Emanuel  Sa,  qui,  dans  Tes  Aphorifines , 
dit  que  la  Meffe  feiche  eft  celle  qu'on  célèbre 
fans  plqnete  (C'tft-à-dire  fans  patène). 

12  Boutez  bas  &  reidde]  Expreiïion  prife  du 


Jeu  de  paume, pour  dire:  expédiez  donc  vite 
votre  Meffe  baffe. 

13  Par  les  traitls  paffez]  Equivoque  des  Très- 
paffez  aux  traits  qui  auroient  paffé  par  le  gofier 
de  Frère  Jean,  s'il  eût  déjeûne  avant  que  d'ouïr 
la  Meffe.  Aller  à  la  Meffe  des  Trépaffez.c'ett 
andar  alla  Meffa  doppo  baver  fatto  collatione ,  per- 
che vi  fi  porta  pane  e  vino,  dit  Oudin.  Pour,  au 
refte,  feroit  ici  meilleur  que  par;  mais  il  y  a 
par  dans  toutes  les  Editions. 

14  Trouffez  la  court  &c.  ]  La  Paffion  de  J.  C. 
à  Perfonnages,  f.  53. 

St.  Jean  ,  au  Bourreau, qui  étoit  venu  pour 
le  décapiter: 

Amy ,  puis  que  finer  me  fault , 
Pour  tenir  juflice  &  raifon , 
Accorde  que  face  oraifon 
A  Dieu ,  par  penfée  dévote. 

Grongnart ,  Bourreau  : 

Fay  le  donc  court ,  que  ne  fe  crote , 
Je  ne  veuil  plus  attendre  à  l'huis. 

On  diroit  à  entendre  ici  Frère  Jean  qu'il  s'a- 
git d'une  Courtifane  avec  laquelle  Homenaz 
eft  fur  le  point  de  paillavder.  Auffi  n'eft-ce 
pas  fans  raifon  que  les  Indices  ont  noté  Ra- 
belais &  fon  Roman. 
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grand  myftere  fe  couvrit  d'ung  fac  mouillé,  &  tirant  ung  rideau  de  farin  cra- 
moify  nous  monftra  une  Imaige  paincte  affez  mal ,  félon  mon  advis ,  y  toucha 
ung  ballon  longuet  ' ,  &  nous  feit  à  touts  baifer  la  touche.  Puis  nous  demanda." 
Que  vous  femble  de  celle  Imaige?  C'efl,  refpondit  Pantagruel,  la  reflemblance 
d'ung  Pape.  Je  le  congnois  à  la  Tiare ,  à  l'Aumufle ,  au  Rochet ,  à  la  Pantophle. 
Vous  dictes  bien,  dift  Homenaz.  C'efl  l'idée  de  celluy  Dieu  de  bien  en  Terre ± 
la  venue  duquel  nous  attendons  dévotement,  &  lequel  efperons  une  fois  veoir 
en  ce  Pays.  O  l'heureufe  &  defirée  &  tant  attendue  journée  !  Et  vous  heureux 
&  bien-heureux ,  qui  tant  avez  eu  les  Affres  favorables ,  qu'avez-  vivement  en 
face  veu  &  realement  celluy  bon  Dieu  en  Terre,  duquel  voyant  feullement  le 
pourtraicl,  pleine  remiffion  guaignons  de  touts  nos  péchez  mémorables  :  enfemble 
la  tierce  partie  avecques  dixhuict  quarantaines  des  péchez  oubliez  .  Auffi  ne  la 
voyons  nous  qu'aux  grandes  Fefles  annuelles. 

Là  difoit  Fantagruel ,  que  c'eftoit  ouvraige  tel  que  le  faifoit  Dedalus.  Encore 
qu'elle  feufl  contrefaiéle  &  mal  traicle,  y  eftoit  toutesfois  latente  &  occulte 
quelcque  divine  énergie  en  matière  de  pardons  *.     Comme  ,   diit  frère  Jean  > 

à  Se- 


Chap.  L.  i  Selon  mon  advis  Çfc. ]  Rabelais  a 
fes  raifons  pour  ne  vouloir  pas  nffûrer  qu'Ho- 
znenas  eût  touché  le  portrait  Papal  avec  le  bâ- 
ton duquel  enfuite  il  fit  baifer  la  touche  à  tous 
les  Pèlerins.  Son  deffein  eft  ici  de  toucher 
comme  avec  le  doigt  les  fraudes  qui  fe  com- 
mettent par  les  porteurs  de  Reliques ,  &  par 
ceux  qui  ont  la  charge  de  les  montrer  dans  les 
lieux  où  on  les  garde.  Outre  cela,  on  mon- 
tre bien  les  Reliques  en  les  touchant  du  bout 
d'une  baguette;  mais  il  n'eft  permis  à  perfon- 
ne  de  les  manier.  Erafme  dans  celui  de  fes 
Colloques  qu'il  a  intitulé  Pcregrinatio  Rekgionis 
ergo,  parlant  des  Reliques  du  fameux  Thomas 
Béquet,  Archevêque  de  Cantorberi:  Prior  can- 
dida  virga  demonftrabat  contaHu  Jlngulas  gemmas , 
addens  nomtn  Gallicum ,  pretium  fiP  auïïorem  dont  ', 
nam  prtcïpuas  Munarcbœ  dono  miferant.  Et  la  rai- 
fon  de  cette  coutume  elt  que, par  le  nouveau 
Droit  Canon  ,  quiconque  ofe  toucher  une 
Relique  avec  les  mains,  ou  !e  Bijou  confacré 
qui  la  renferme,  eft  excommunié.  Voyez. dans 
Brantôme,  Tom.  2.  pagg.  220,  &  221.  de  fes 
Capitaines  Etrangers ,  un  bon  mot  de  Louis  XI. 
à  quelques-uns  de  fes  Courtifans  qui  fe  met- 
toienten  devoir  de  porter  la  main  à  un  Colier 
d'or  que  portoit  un  de  fes  Capitaines ,  &  qu'il 
avoit  fait  faire  de  quelqu'Argenterie  qu'il  avoit 
enlevée  des  Eglifes.  N'y  touchez  pis,  leur  (Ut- 
il ,  ce  font  des  Reliques ,  vous  feriez  excommuniés. 
Les  fiïoux  Miftagegucs ,  c'eft-à-dire  ceux  qui , 
à  titre  d'Office  ,  montrent  aux  Pèlerins  ce 
qu'on  doit  voir  ,  ne  fouffrent  jamais  qu'on 
approche  des  Reliques  ;  &  même  le  plus  fou- 
vent  ils  regardent  fi  fort  comme  de  vrais  in- 
noceas  ceux  qui  témoignent  de  la  dévotion 


pour  ces  fortes  de  chofes ,  qu'afin  que  rien  ne 
manque  à  de  fi  grands  idiots,  pour  être  tout-à- 
fait  dupes  .cette  prétendue  touche  qu'on  leur 
fait  baifer  n'a  pas  feulement  atteint  la  Relique. 

2  DixhuiB  quarantaines  des  péchez  oubliez  [  Ce- 
ci elt  du  ftyle  des  Canons  Pénitentiels.  Vo- 
yez les  Additions  du  Chnp.  5.  de  la  Relation 
de  l'Etat  &  de  la  Religion  &c.  du  Chevalier 
Edwin  Sandis.  Homenaz  étoit  des  plus  en- 
têtés de  la  vertu  des  Indulgences  Papales.  Ra- 
belais ,  en  fe  moquant  de  lui  ,  fait  voir  le 
peu  de  cas  qu'il  faifoit  des  Pardons  du  Pape,. 
&  jufqu'à  quel  excès  en  étoit  de  fon  tems  ve- 
nu l'abus. 

3  Divine  énergie  en  matière  de  pardons"]  Junon 
chagrine  contre  fon  Epoux  ,  jufqu'à  publier 
qu'elle  alloit  le  quitter,  fe  trouva  fort  mor- 
tifiée lorfqu'on  l'afrûra  que  Jupiter  voulant  la 
prévenir  alloit  fe  donner  une  autre  femme  qui 
même  étoit  déjà  en  chemin  pour  le  venir  trou, 
ver.  Outrée  de  jaloufie,  elle  fe  préfenta  fur  la 
route  de  fa  rivale,  &  ayant  abordé  fa  préten- 
due ennemie,  elle  en  vint  jufqu'à  la  décoiffer;, 
mais  quelle  ne  fut  point  fa  furprife  lorfqu'au 
lieu  d'une  jolie  rivale,  à  qui  elle  s'applaudifoit 
déjà  d'avoir  fait  affront,  il  fe  trouva  que  fa  co- 
lère étoit  tombée  fur  une  Statue  de  bois,  en- 
core des  plus  mal  faites?  Jugeant  alors  que  fes 
précédens  foupçons  n'avoient  peut  être  pas 
été  mieux  fondez  que  celui  ci,  elle  s'appaifa  ; 
ce  qui  donne  lieu  à  Rabelais  de  comparer  à 
cette  Statue  groffiére  le  portrait  Papal  ,  qui 
tout  mal  bâti  qu'il  étoit ,  ne  laiffoit  pas  de  pro- 
duire des  Pardons  à  quiconque  d'entre  les  Pa- 
pimanes  le  contemploit  avec  dévotion.  Voyea 
Paufanias,  dans  fes  Béoiiques. 
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à  Se  ville  les  Cocquins  fouppants  *  ung.  jour  de  bonne  Fefte  à  l'Hofpital ,  &  fe 
vantants  l'ung  avoir  celluy  jour  guaingné  fix  blancs,  l'aultre  deux  fols,  l'aultre 
fcpt  carolus,ung  gros  Gueux  fe  vantoit  avoir  guaingné  trois  bons  teflons.  Auflî 
(  luy  refpondirent  Tes  compaignons)  tu  has  une  jambe  de  Dieu  s:  comme  fi 
quelcque  divinité  feuft  abfconfe  en  une  jambe  toute  fphacelée  &  pourrie.  Quand 
(difl:  Pantagruel}  tels  comptes  vous  nous  ferez,  foyez  records  d'apporter  ung 
balîin.  Peu  s'en  fault  que  ne  rende  ma  guorge.  Ufer  aînfi  du  facre  nom  de 
Dieu  en  chofes  tant  ordes  &  abominables  !  Fy ,  j'en  dis  fy.  Si  dedans  voflre 
Moynerie  efl  tel  abus  de  paroles  en  ufaige,  laiiTez-le  là:  ne  le  tranfportez  hors 
les  Cloiftres.  Ainfi ,.  refpondit  Epiflemon,  difent  les  Medicins  élire  en  quelcques 
maladies  certaine  participation  de  divinité.  Pareillement  Néron  loiioit  lés  cham- 
peignons ,  &  en  proverbe  Grec  les  appelloit  viende  des  Dieux  :  pource  qu'en 
iceulx  il  avoit  empoifonné  Ton  predccefleur  Claudius  Empereur  Rommain.  Il 
me  femble,  dift  Panurge,  que  ce  pourtraicl:  fault  en  nos  derniers  Papes  6.  Car 
je  les  ay  veu  non  AumufTe,  ains  Armet  en  telle  porter,  tymbré  d'une  Tiare 
Perlîcque  ^f.  Et  tout  L'Empire  Chriflian  eflant  en  paix  &  filence,  eulx  feuls 
guerre  faire  félonne  &  trés-cruelle.  C'eftoit,  diflHomenaz,  doncques  contre 
les  rebelles ,  Hereticques ,  Proteftants ,  defefperez ,  non  obeïiTans  à  la  faincleté 
de  ce  bon  Dieu  en  Terre.  Cela  luy  efl  non  feullement  permis  &  licite  :  mais 
commandé  par  les  facres  Decretales  :  &  doibt  à  feu  incontinent  Empereurs , 
Roys,  Ducs,  Princes,  Republicques ,  &  à  fang  mettre ,  qu'ils  tranfgrefTeronc 


ung 


4,  Les  Cocquins]  Les  Gueux,  en  tant  qu'ils  han- 
tent les  cuijines  afin  qu'on  leur  y  rempliffe  l'é- 
cuelle.  Les  Chroniques  de  Frère  Jaques  de 
Guife,  Vol.  i.  f.  83.  appellent  gueux  les  Cuifi- 
nlers. 

5  Une  Jambe  de  Dieu]  Expreffion  Hébraïque 
&  Grecque,  pour  marquer  une  jambe  pour- 
rie d'ulcères.  On  en  voie  plufieurs  exemples 
dans  les  Dial.  du  nouv.  Lang.  Fr.  Ital.  de  H. 
Etienne,  pag.  428.  &  dans  Plutarque ,  Chap. 
33.  du  Dialogue  où  il  examine  quels  Animaux 
font  les  plus  avifez. 

6  Eéuh  ennos  derniers  Papes]  Alexandre  VI. 
&  Jule  II.  mais  principalement  ce  dernier,  qui 
en  l'année  1511.  fe  fit  voir  le  cafque  en  tête 
&  la  cuiraffe  fur  le  dos  devant  la  Mirande  pour 
hâter  le  fiège  de  cette  Place  que  fes  Généraux 
ne  preffoîent  pas  affez  à  fon  gré.  C'eft  de  ce 
Pontife  que  parle  Jean  le  Maire  de  Belges 
dans  ces  vers  de  l'Epitre  du  Roi  Louis  XII.  à 
Heftor  de  Troye. 

Il  faiS  beau  venir  un  ancien  Prebflrc  en  armes 
Crier  l'afjault ,  enborter  aux  allantes , 
Souillé  de  fang ,  en  lieu  de  Sacrifice, 
Contre  l'ejlat  de  fon  très- digne  Office* 

Et  plus  bas: 


S'il  revient  plus,  0*  ouy,  comme  Von  diïï, 
Far  tout  mon  ofl ,  je  feray  faire  Edicl , 
Aux  gens  de  pied,  quand  ilz  font  en  fureur, 
Que  nul  ne  touche  au-  Pape  par  erreur, 
Et  que  par  tout  très-bien  fait  advijë, 
Qu'il  ne  foit  prins  en  habit  degwfé. 

Et  c'eft  encore  du  même  Jule  II.  queBudé  a 

dit  Liv.  4.  de  Affe;  Enimvero  vifendum  fpeftacu- 
lum,  Patrem  non  modo  Sanftijfîmum ,  fed  etiaynfenio 
&  canitie  fpeffabHem ,  quafi  ad  tumultum  Gallicum 
e  Bellonce  fano  fuos  evocatos  cientem ,  non  Trabea , 
non  auguftis  Jnftgnibus  venerandum  ,  non  pontificih 
geltamhnbus  facrofanclum  ,fed  paludamento  &  cul- 
tu  barbarico  confpicuum  rfeà  furiali  {ut  ha  die  ami) 
confidentia  fuccinHum ,  fulminibus  illis  brutis  &  ino 
nibus  luridum  ,  eminente  in  trucï  vultu  cultuque  fpï* 
rîtuum  atrocitate. 

Ç  Timbré  d'une  Tiare  Perjicque]  Jean  le  Mai- 
re de  Belges,  Tom.  1.  de  fon  Traité  De  la 
différence  des  Schijmes&c.  parlant  des  Papes  mo- 
dernes :  En  lieu  que  St.  Sûvejlrefe  déporta  d'une 
Couronne  d'or ,  laquelle  Confiantin  luy  prefentoit  de 
fa  fouveraine  puiffance ,  Hz  en  ont  prins  trois  de  leur 
propre  auiiorité  privée  avec  la  Tiare  dont  ufoientja-- 
dïs  les  Roys  de  Perfe  ;  laquelle  e/i  haultc  &  pointue 
comme  une  Coqueluche  ,  &  riche  comme  la  Boifii 
d'ung  grant  Lapidaire  Oriental. 
Va 
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ung  iota  de  Tes  mandemens  t.  les  fpolier  de  leurs  biens,  les  depofleder  de  leurs 
Royaulmes,  les  profcripre,  les  anathematifer,  &  non  feullement  leurs  corps, 
&  de  leurs  enfants  &  parents  aultres  occire,  mais  auffi  leurs  âmes  damner  au 
parfund  de  la  plus  ardente  Chauldiere  qui  foit  en  Enfer.  Icy,  diftPanurge,  par 
touts  les  Diables ,  ne  font  ils  hereticques ,  comme  feut  Raminagrobis ,  &  comme 
ils  font  parmy  les  Alemaignes  &  Angleterre  :  Vous  eftes  Chriftians  triez  fus  le 
volet.  Ouy,  vraybis,  dift  Homenaz ,  auffi  ferons  nous  touts  faulvez.  Allons 
prendre  de  l'eaiïe  beniite ,  puis  dipnerons. 


|NfH 

CHAPITRE    LI. 

Menus  devis  durant  le  dipner ,  à  la  louange  des  Décrétâtes. 

OR  notez ,  Beuveurs ,  que  durant  la  MelTe  feiche  d'Homenaz ,  trois  Manilliers 
de  l'Ecclife ,  chafcun  tenant  ung  grand  baflin  en  main ,  fe  pourmenoient 
parmy  le  peuple,  difants  à  haulte  voix:  N'oubliez  les  gents  heureux  qui  l'ont 
veu  en  face.  Sortants  du  Temple  ils  apportarentà  Homenaz  leurs  baflins  touts 
pleins  de  monnoye  Papimanicque.  Homenaz  nous  dift  que  c'eftoit  pour  faire 
bonne  chiere.  Et  que  de  celle  contribution  &  taillon  l'une  partie  feroit  em- 
ployée à  bien  boire,  l'aultre  à  bien  manger,  fuivant  une  mirificque  glofTe  cachée 
en  ung  certain  coingnet  de  leurs  faincles  Décrétâtes.  Ce  que  feut  faicl; ,  &  en 
beau  Cabaret  afTez  retirant  à  celluy  de  Guillot  en  Amiens  *.  Croyez  que  la 
repaiflaille  feut  copieufe  ,  &  les  beuvettes  numereufes.  En  ceftuy  dipner  je 
notay  deux  chofes  mémorables.  L'une,  que  viende  ne  feut  apportée,  quelle 
que  feuft,  feuflent  Chevreaulx ,  feuflent  Chappons,  feuflent  Cochons  (defquels 
y  ha  foifon  en  Papimanie  2,  )  feufTent  Pigeons  ,  Connils,  Levraulx  ,  Cocqs- 
d'Inde,  ou  aultres,  en  laquelle  n'yeuft  abundance  de  farce  magiftrale^.  L'aultre, 

que 

7  Incontinent ....  à fang mettre, qu'ils &c.~\  An-  cosnas  hfirvebat  ,  qtia  vel  Regibus  iari  àigmffime 

cienne   conftruction   femblable  à  celle  ci  du  potuijfent.   Hic  facile  inier  Popinarios  Gallicos  pal- 

Roman  de  Perceforeft ,  Vol.  2.  Chap.  96.  Car  mam  jure  obtinuit. 

j'ay  ores  oublié  tous  les  mejebiefz  Ô*  tous  les  griefz  2  Foifon  en  Papimanie  ]  Les  Rieurs  d'entre  les 

que  j'ay  eu  pour  vous  que  je  vous  voy.  Catholiques  appellent  Cochons  du  bon  Dieu  leurs 

Chap.  LI.  1  Celluy  de  Guillot  en  Amiens  ]  On  Chanoines. 

a  déjà  dit  dans  une  Note  fur  leChap.XI.de  ce  f  Farce  magiflrale]  Thomas  Morus  dans  fa 

Livre,  pourquoi  il  y  avoit  autrefois  tant  de  Lettre  à  Martin  Dorp,  pag.  312.  de  la  Folie 

Rotifleries  à  Amiens.     Voici  comme  Jean  de  d'Erafme,  Edition  de  Baie,  1676.  parle  d'un 

la  Bruyère  Champier.Liv.  15.  Chap.  1.  de  fon  Sorbonniite  fortègé,  lequel  n'ayant  jamais  lu 

de  Rc  cibaria-,  parle  du  nommé  Guillot,  qui  que  le  Livre  des   Sentences,  &  furpris  que 

vers  le  milieu  du  xvr.     Siècle,  étoit  en  ré-  Morus  lui  eût  fait  voir  dans  St.  Auguftin  cer- 

putation  du  meilleur  &  du  plusdélicat Traiteur  taines  paroles  rapportées  différemment  dans 

qui  fût  en  France.     Noflrâ  ,   memoriâ,  dit-il,  ce  Livre;  Certe,  dit-il,  ego  valJt  miror  de  hoc , 

novimus  in  Gallia  Bclgica  Ambiani  unum  Popkarium,  quoi  Auguflims  dicit  fie  in  iflo  Lcbro  (  de  di  vina- 

tiomine  Guillelmum  (  Guillotum  vulgus  cognominat  )  tione  Dœmonum  )  quo.l  certe  non  dicit  fie  in  Ma- 

qui  etiamnum  chius  d\Bo  exquifitijfîmis  &  rariflîmis  giflro  Sentcntiarum >  qui  ejl  Liber  mugis  magiitra- 

nmnis  generis  avitii  cibis  ,  aut  ferme,,  aut  pifcium  lis  quam  ijle. 
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que  tout  le  fert  &  deflert  feut  porté  par  les  filles  pucelles  mariabîes  du  lieu , 
belles,  je  vous  affie,  faffrettes  3,  blondettes,  doucettes  &  de  bonne  grâce. 
Lefquelles  veftuës  de  longues  ,  blanches  &  déliées  aulbes  à  doubles  ceinclures , 
le  chief  ouvert  ^[ ,  les  cheveulx  inftrophiez  de  petites  bandelettes  &  rubans  de 
faye  violette ,  femez  de  rofes ,  œillets ,  marjolaine ,  aneth ,  aurande  &  aultres 
fleurs  odorantes,  à  chafcune  cadence  nous  invitoient  à  boire,  avecques  doftes 
&  mignonnes  révérences.  Et  eftoient  voluntiers  veuës  de  toute  î'afliftence. 
Frère  Jean  les  reguardoit  de  coudé,  comme  ung  Chien  qui  emporte  ung  plu- 
mail.  Au  deflert  du  premier  mets  feut  par  elles  melodieufement  chanté  ung 
Epode  à  la  louange  des  facro-fainftes  Decretales.  Sus  l'apport  du  fécond  fervi- 
ce  ,  Homenaz  tout  joyeulx  &  esbaudi  adrefla  fa  parole  à  ung  des  Maiflres 
Sommeliers  difant  :  Clerice ,  efclaire  icy  *.  A  ces  mots  une  des  filles  prompte- 
ment  luy  prefenta  ung  grand  hanap  plein  de  vin  Extravagant  '.  Il  le  tint  en 
main,  &  foufpirant  profundement 6  dift  à  Pantagruel:  Mon  Seigneur,  &  vous 
beaulx  Amis ,  je  boy  à  vous  touts  de  bien  bon  cueur.  Vous  foyez  les  très-bien 
venus!  Beu  qu'il  euft  &  rendu  le  hanap  à  la  Bachelette  gentille,  feit  une  lour- 
de exclamation,  difant:  O  dives  Decretales,  tant  par  vous  eft  le  vin  bon, 
bon  trouvé  ?!  Ce  n'eft,  dift  Panurge ,  pas  le  pis  du  panier  8.  Mieulx  feroit, 
dift  Pantagruel ,  fi  par  elles  le  mauvais  vin  devenoit  bon.  O  Seraphicque  Si- 
xiefme  (difl  Homenaz  continuant)  tant  vous  efr.es  neceffaire  au  faulvement 
des  paovres  humains  !  O  Cherubicques  Clémentines  comment  en  vous  eft  pro- 
prement contenue  &  defcripte  la  parfai&e  inftitution  du  vray  Chriftian  \  O 
Extravagantes  angelicques,  comment  fans  vous  periroient  les  paovres  Ames, 
lefquelles  çà  bas  errent  par  les  corps  mortels  en  cefte  Vallée  de  miferel  Helas, 
quand  fera-ce  don  de  grâce  particulière  faiér,  ez  humains ,  qu'ils  defiftent  de 
toutes  aultres  eftudes  &  négoces  pour  vous  lire,  vous  entendre,  vous  fçavoir, 
vous  ufer ,  prafticquer ,  incorporer,  fanguifier  ,  &  incentricquer  ez  profunds 
ventricules  de  leurs  cerveaulx ,  ez  internes  mouëlles  de  leurs  os  ,  ez  perplex 
Jabyrinthes  de  leurs  artères?  O  lors,  &  non  pluftouft,  ne  aultrement,  heureux 

le 

3  Saffrettes]  Ceux  qui  expliquent  fafre  par  ne  lui  yerfe  du  vin  que  par  lampées. 
gourmand  fe  trompent.    On  ne  le  trouvera  5  Extravagant]  Vin  de  Dîxmes,  concédé  à 
point  en  ce  Cens  dans  nos  ancieus  Auteurs,  qui  l'Eglife  d'Homenas  par  quelque  Extravagante 
le  prennent  pour  vif,  folâtre,  enjoué,  mê-  ou  Conftitution  ajoutée  au  Corps  du  Droit 
lant  du  fel  &  faifant  fentir   quelque  pointe  Canon. 

dans  ce  qu'il  dit,  ou  ce  qu'il  fait.   Je  le  dérive  6  Soufpirdiit  profondément  ©V.  ]  Il  n'avoitplus 

de  faporus,&  le  diminutif  Jnffrette  de  fapuretta.  qu'à  s'écrier  comme  le  gras  Prieur  dans  Ma- 

On  trouve  favourette  à  peu  près  en  ce  même  rot: 
fens  dans  les  Dictionnaires  d'Oudin. 

J  La  Cbief  ouvert  ]  C'eft  à-dire  découvert.  Qu'on  ba  de  maulx  pour  fervir  Sainffe  Eglifel 
A  Metz  on  diroit  douvert  de  difopcrtus;  ce  qui 

fait  voir  qu'anciennement  on  dïfo'n  douvrir  pour  7  Eft  le  vin  bon  ,  bon  touve']  On  doit  lire 

ouvrir,  &  qu'ouvrir  vient  certainement  d'ope-  ainfi  ,  conformément  aux  Editions  de  1553. 

rire.  1596.  &  1626.     Dans  les  nouvelles,  non  plus 

4  Clerice,  efclaire  icy]  Paroles  qui  font  pro-  que  dans  les  trois  de  Lyon,  bon  ne  fe  répète 
prement  d'un  Curé  ordonnant  à  fon  jeune  Clerc  point. 

de  l'éclairer  avec  falanterne  dans  Padmrniftra-  8  Ce  n'eft  .  ...  pas  le  pis  du  panier]  C'eft 
tion  des  .Sacremens  à  un  malade.  Homenas  beaucoup.  Le  pis  du  panier  eft  ordinairement 
j'en  fert  ici  pour  avertir  qu'il  entend  qu'on    le  fond.    De  là  le  Provube.. 
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le  Monde  !  A  ces  mots  fe  leva  Epiflemon ,  &  diffc  tout  bellement  à  Panurge  : 
Faulte  de  Selle  perfée  me  contraincl  d'icy  partir  ^[.  Celle  farce  m'ha  desbondé 
le  boyau  culier.  Je  n'arrefteray  guiéres.  0  1ors(difl  Homenaz  continuant) 
nullité  de  grefle ,  gelée ,  frimatz ,  vimeres  !  O  lors  abundance  de  toûts  biens  en 
terre  !  Olors  paix  obftinée  infringible  en  l'Univers  :  eefTation.de  guerres ,  pilleries, 
anguaries ,  briguanderies,  alTaiïinemens  :  excepté  contre  les  Hereticques  &  rebelles 
mauldi&s !  O  lors  joyeulfeté,  alegreffe,  liefîe ,  foulas,  deduicts,  plaifirs,  délices 
en  toute  Nature  humaine  !  Mais  ô  grande  doétrine ,  ineftimable  érudition  ,  pre- 
ceptions  deïficques ,  emmortaifées  par  les  divins  Chapitres  de  ces  eternes  Dé- 
crétâtes !  O  comment  lifant  feullement  ung  demy  Canon,  ung  petit  Paragraphe , 
ung  feul  Notable-9  de  ces  facrofainctes  Decretales,  vous  fentez  en  vos  cueurs 
enflammée  la  fournaife  d'amour  divin  :  de  charité  envers  voftre  prochain  , 
pourveu  qu'il  ne  foit  Hereticque  10  :  contemnement  afTeuré  de  toutes  chofes 
fortuites  &  terreftres  :  ecftaticque  élévation  de  vos  efperits ,  voire  jufques  au 
troiziëme  Ciel:  contentement  certain  en  toutes  vos  affections  ! 

CHAPITRE    LU. 

Continuation  des  Miracles  advenus  par  les  Decretales. 

VOicy ,  dift  Panurge,  qui  dict  d'orgues  *.  Mais  j'en  croy  le  moins  que  je 
peulx.  Car  il  m'advint  ung  jour  à  Poiâiers  chez  l'Efcoffois  Docteur  De- 
cretalipotens  d'en  lire  ung  Chapitre:  le  Diable  m'emporte,!!  à  la  lecture  d'icelluy 
je  ne  feus  tant  conftipé  du  ventre,  que  par  plus  de  quatre,  voire  cinq  jours,  je 
ne  fiantay  qu'une  petite  crotte.  Sçavez-vous  quelle?  Telle,  je  vous  jure,  que 
Catulle  dict  eftre  celles  de  Furius  fon  voifm. 

En  tout  ung  an  je  ne  chie  dix  crottes; 
■Et  fi  des  mains  tu  les brifes  &  frottes., 

"5  Faiïlte  de  Selle  perfée  me  contraint!  â'icy  partir.']  S'en  repaijfant  tu  nous  repris , 

11  femble  que  l'Auteur  ait  ici  vifé  à  ce  vers  Et  fi  tu  d: s  quelque  Notable, 

que  le  Mautouan  prête  à  certain  Berger  qu'on  Dont  nos  cueurs  puifwns  mettre  en  paix. 

preflbit  de  chanter  fur  le  champ  :  <. 

10  Pourveu  qu'il  ne  foit  Hereticque]  Raillerie 

Dum  vado  adventrem  pofl  bœc  careSalevandnm.  fanglante  de  Rabelais  contre  les  Bigots,  qui, 

comme  hypocrite  Homenas ,  croyent  qu'on 

Voyez  le  Journal  des Sçavans, Avril  1725. pag.  peut  en-confeience  manquer  de  charité  envers 

409.  de  l'Edit.  de  Hollande  les  Hérétiques. 

9  Notable]  C'eft  ici  une  Sentence  morale,  Cha-p.  LU.  1  Voicy,...  qui  di& d'orgues &c.~\. 

appellée  anciennement  de  la  forte,  parce  que  Vous  l'avez  ouï  dire,  &  comme  ce  n'eft  que 

ks  Ledteurs  font  volontiers  une  Notez  la  mar-  fur  ce  pié-là  que  vous  l'afTùrez,    vous  faites 

ge  de  l'endroit  où  elle  fe  trouve.    La  Paillon  comme  les  Orgues,  qui  enchantent  lorfqu'elles 

à  Perfonnages,  au  feuillet  28.  font  bien  fou  iées;  mais  je  voudrois  avoir  de 


Le  d'fner  fera  prefîtnbk , 


bo..sgarans  pour  vous  croire. 
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Ha,  ha,  dift  Homenaz,  Inian,  mon  ami,  vous,  paradventure ,  eftiez  ea 
eftat  de  péché  mortel.     Ceftuy-là,  dift  Panurge,  eft  d'ung  aultre  tonneau. 

Un  jour,  dift;  Frère  Jean,  je  m'eftois  à  Sevillé  torché  le  cul  d'ung  feuillet 
d'unes  mefchantes  Clémentines ,  lefquelles  Jean  Guimard  noitre  Recepveur  avoit 
jeclé  on  preau  du  Cloiftre ,  je  me  donne  à  touts  les  Diables ,  fi  les  rhagadies  & 
hémorroïdes  ne  m'advindrent  fi  très  horribles,  que  le  paovre  trou  de  mon  Clous 
Bruneau  2  en  feut  tout  dehinguandé.  Inian  ,  dift  Homenaz  ^j ,  ce  feut  évi- 
dence punition  de  Dieu ,  vangeant  le  péché  qu'aviez  faict  incaguant  ces  facres 
Livres  ,  lefquels  doibviez  baifer  &  adorer  ,  je  dis  d'adoration  de  latrie  ,  ou 
d'hyperdulie  pour  le  moins.   Le  Panomitan  3  n'en  mentit  jamais. 

Jean  Choiïart,  dift  Ponqcrates,  à  Montpelier  avoit  achapté  des  Moynes  de 
Sainct  Olary  unes  belles  Decretales  efcriptes  en  beau  &  grand  parchemin  de 
Lamballe  + ,  pour  en  faire  des  Vélins  pour  batre  l'or.  Le  malheur  y  feut  fi 
eftrange,  que  oncques  pièce  n'y  feut  frappée,  qui  vintàprouficl:.  Toutes  feurent 
dilacerées  &  eftrippées.  Punition,  dift  Homenaz,  &  vangeance  divine.  Au 
Mans ,  dift  Eudemon  ,  François  Cornu  Apothecaire  avoit  en  cornets  emploiété 
unes  Extravagantes  frippées ,  je  defavouë  le  Diable ,  fi  tout  ce  qui  dedans  feue 
empacqueté,  ne  feut  fus  l'inftanc  empoifonné,  pourry  &guafté:  encens,  poivre, 
giroufle,  cinnamome,  faphran,  cire,  efpices,  cafie  ,  reubarbe,  tamarins:  gé- 
néralement tout ,  drogues ,  gogues  Ôi.  fenugues  s .    Vangeance ,  dift  Homenaz , 

& 


2  Le  paovre  trou  de  mon  clous  bruneau  ]  L'An- 
ti  Choppin  ,  png  19.  L*ga  dïcitur  à  ligatura, 
quia  noftra  Sarcla  Unio  ell  una  colligatio  cum  Pa 
pa  SP  cum  Rege  Hifpani* ,  Juper  quo  babet  Jùam 
fubfijlentiam ,  neque  magis  potejl  jlare  fine  eo,  quam 
unus  Liber  fine  ligatura  ,  quia  fi  ligatura  non  effet, 
tune  folia  codèrent  bine  inde  ,  prout  fréquenter  vtd'i 
apud  LiOrarios  in  Clau/o  Brunello  Umverfitatis  Pa- 
rfienfis.  Tout  le  Quartier  de  i'Univerfité  de 
Paris, &  en  particulier  le  Canton  ,  qu'on  y  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  le  Clos-Bruneau,  étoit 
anciennement  un  Vignoble.  Voyez  Seb.Rouil- 
lard,  pag.  405.  de  fon  Hift.  de  Melun.  De-là 
vient,  félon  moi,  que  ce  Canton  a  retenu  le  nom 
de  Clos-Bruneau,  comme  qui  diroit  le  Clos  de 
vignes  du  no  :imé  Bruneau  Les  Libraires  de 
ce  Quartier  ont  coutume  de  faire  porter  leurs 
chiffons  dans  les  endroits  les  moins  fréquen- 
tez du  Chs  Bruneau,  ce  qui  donnant  lieu  d'y 
faire  fes  ordures ,  de  là  fera  venu  apparemment 
qu'on  aura  appelle  auffi  Clos  Bruneau  la  partie 
que  Frère  Jean  defi^ne  fous  ce  nom  là.  Le 
Trcttu  du  Cloître,  où  le  Receveur  avoit  jette 
le  feuillet  dont  il  s'agit,  étoit  un  petit  Pré, 
cui  fervoit  de  promenoir  aux  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Se  vil  lé. 

lime  II. 


f  Inian,  dit  Homenaz]  In  ian  eft  proprement 
du  Patois  Parifien.  Une  Remontrance  au  Roi 
Henri  III.  Francf.  1574.  pag.  128.  Il  me  fem' 
bh  que  fentens  desja  Mejfieurs  les  Parifiens  qui  ré' 
pondent ,  An  dea  nous  n'en  feron  rian  dresja.  In  ian 
j'aymon  plus  cher  que  ces  Huguenots  prejebent  là  où 
ils  voudront  que  de  fournir  tant  d'argent  pour  leur 
faire  la  guerre.  Et  puis  fi  à  la  fin  ils  font  les  plus 
farts ,  ils  vourront  piller  tout  quant  qu'ils  trouvar- 
ront  en  nos  maifons,  &  voilà  que  j'auron  gagné. 

3  Le  Panomitan]  Nicolas  de  Tudelchis,  Si- 
cilien, Archevêque  de  Païenne  l'an  1425.  Son 
Commentaire  fur  les  Clémentines  fut  imprimé 
in  8°.  à  Paris  en  15 16.  Voyez  la  Bibliothèque 
de  Draudius,  Tome  1.  pag.  668. 

4  Parchemin  de  Lamballe}  Ville  delà  Breta- 
gne, où  il  fe  fait  ce  débite  quantité  de  parche- 
min. Voyez  Du  Chêne,  An:,  t'es  Villes, &c. 
Liv.  8.  Chap.  9. 

5  Drogues ,  gogues  &*  fenogues  ]  Drogues ,  d« 
Turc*,  en  foufentendant  merces,  font  félon  moi 
les  Epiceries,  entant  qu'autrefois  on  les  ap- 
portoit  des  Indes  en  Europe  par  la  Turquie. 
Voyez  Bergeron ,  n°.  16.  de  fon  Traité  des 
Tartares.  Senogues,  on  plutôt  fenegogues,  com- 
me ont  les  3.    Editions  de  Lyon,  &  celle  de 

X  -i69t. 
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&  divine  punition.    Abufer  ez  chofes  prophanes  de  ces  tant  facres  efcriptures  ! 
A  Paris  ,   dift  Carpalim  ,  Groingnet  Coufturier  avoit  emploi&é  unes  vieilles 
Clémentines  en  patrons  &  mefures.    O  cas  eftrange  !  Touts  habillemens  taillez 
fus  tels  patrons  &  pourtraiéts  fus  telles  mefures ,  feurent  guaftez  &  perdus  : 
robbes ,  cappes ,  manteaulx ,  fayons ,  juppes ,  cazacquins ,  collets ,  pourpoints , 
cottes ,  gonnelles ,  verdugualles.    Groingnet  cuidant  tailler  une  cappe ,  tailloit 
la  forme  d'une  braguette.     En  lieu  d'ung  fayon  tailloit  ung  chappeau  à  prunes 
fuccées.  Sus  la  forme  d'ung  cazacquin  tailloit  une  aumufle.  Sus  le  patron  d'ung 
pourpoinél:  tailloit  la  guife  d'une  paelle.     Ses  Varlets  l'avoir  coufuë ,  la  defchi- 
quetoient  par  le  fund.     Et  fembloit  d'une  paelle  à  fricafler  chaflaignes.     Pour 
ung  collet  faifoit  ung  brodequin.     Sus  le  patron  d'une  verdugualle  tailloit  une 
barbute.   Penfant  faire  ung  manteau  faifoit  ung  tabourin  de  SouifTe.    Tellement 
que  le  paovre  homme  par  Juflice  feut  condamné  à  payer  les  eftoffes  de  touts  fes 
chalants  :  &  de  prefent  en  eft  au  faphran.  Punition ,  dift  Homenaz ,  &  vangeance 
divine.  A  Cahufac,  dift  Gymnafte,  feut  pour  tirer  à  la  butte  partie  faicle  entre 
les  Seigneurs  d'EftiiTac,  &  Viconte  de  Laufun.     Perotou  avoit  defpecé  unes 
demies  Decretales  du  bon  canonge  la  carte  6;  &  des  fueillets  avoit  taillé  le  blanc 
pour  la  butte.     Je  me  donne,  je  me  vends,  je  me  donne  à  travers  touts  les 
Diables,  fi  jamais  Arbaleftier  du  pays  (  lefquels  font  fuppellatifs  en  toute  Guyen- 
ne 7)  tira  traiét  dedans.  Touts  feurent  courtiers  *.  Rien  du  blanc  facrofain6l 
barbouillé  ne  feut  »  t   defpucellé  ne  entommé.     Encore  Sanfornin  l'aifné  qui 
guardoit  les  guaiges,  nous  juroit  Figues  dioures  (fon  grand  ferment)  qu'il  avoit 
veu  apertement,  visiblement,  manifeftement  le  pafadouz10  de  Carquelin  droidl 

entrant 

1608.  auffi  de  Lyon,  eft  un  terme  de  Méde-  eft  ce  beau  grand  papier  ,  que  Vives  appel- 

cine  ,  corrompu  de  S^os  &  d'#y«,  Çsvxytoyàt  le  cbarta  grandis ,  Auguftana>five  Imperialis ,quee , 

qui   vuide    les    humeurs  étrangères.     Régu-  dit-il ,  de  rébus  facris  hieratica  nomirmtur ,  quahs 

liérement  il  auroit  fallu   Xenagogues.     Ainfi,  videtur  in  Libris  facrarum  adium.     Voyez  fon 

(bolagogues  ,    remèdes  qui  chaflent    la    bile ,  Dialogue  intitulé  Scriptio 

pblegmagogues  ,    la   pituite.     Gogues  par  cor-  7  SupptHatif s  en  toute  Guyenne]  Faucbet,Liv. 

ruption    pour    agogues  ,    àyury*  ç&wkkx,   qui  2  de  fon  Traité  de  la  Milice  &  des  Armes,  où 

entraînent,   qui  charient  ,  qui  évacuent  les  il  parle  de  l'ancienne  Milice  des  Cranequiniers: 

fuperfluitez.  Gogum,  dit  Matthaeus  Sylvaticus,  Il  eft  vray  que  les  Genevois  (ceux  de  Gênes  )iCtf- 

i   e.eduHivum,  vel  purgativum.    Dans  la  gente  toient  eftimez  moins  bons  tireurs  d Arbaleftre ,  com- 

Poitevin'rie,  Senogue  eft  un  mot  Poitevin  que  me  après  eux  les  Ga/cons  en  Jint  devenus  grands 

je  prens  pour  le  nom  de  certain  fruit  peu  efti-  Maiftres ,  mais  les  uns  g?  les  autres  efioïtnt  gens  de 

mé.  pied. 

8  Touts- feurent  couftiers]  Tous  donnèrent  à 

Tu  devré priqueu  aver  tonte  ,  côté.    Amadis,  Tome  XI.  Chap  16.  Lors  un 

De  foire  in  Menelogue  vent  contraire  les  deftourna  un  peu  de  la  droite  route 

D'in  moecbant  Precez  de  Sanogue.  qu'ils  tenoient ,  8?  les  mena  coftiers ,  tellement  qu'ils 

ne  peurent  prendre  Port  que  bien  bas  en  l'IJle.  Et  au 

6  Unes  demies  Decretales  du  bon  canongela  carte]  Chap.  23.     Trois  jours  durant  voguèrent  par  bona- 

Te  crois  qu'il  faut  lire  ainfi,  conformément  à  ce,  mais  au  quatrième,  la  furie  des  vents  s'ejleva3 

l'Edition   de   1626      Canonge  ,   comme  on  lit  qui  les  porta  coftiers  de  leur  route. 

dans  les  Editions  1553.  1596.  &  1626.  vient  de  9  Barbouille  ne  feut]  Il  ne  fut  pas  même  ef- 

cœnonius,  d'où  ceux  du  Languedoc  ont  fait  Ca-  fleuré  par  les  bords. 

nonge  qui  eft,  comme  ils  appellent  auffi  un  Cha-  10  Le  pafadouz]  A.  Touloufe  on  appelle  une 

mine.    Le  papier  que  ces  Editions  nomment  flèche  pajfadou,  de  l'Italien  pejfudorc  >  mot  de 

Cauoage,  ce  que  les  autres  appellent  canonagt,  même  lignification. 
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entrant  dedans  la  grolle  on  millieu  du  blanc  »,  fus  le  poinét  de  toucher  &  en- 
foncer s'efire  efcarté  loing  d'une  toife  couftier  vers  le  Fournil  ^[.  Miracle  (s'é- 
cria Homenaz  )  miracle ,  miracle!  Clerice,  efciaire  icy.  Je  boy  atouts.  Vous 
me  femblez  vrais  Chriftians.  A  ces  mots  les  filles  commençarent  à  ricaner  en- 
tre elles.  Frère  Jean  hanniflbit  du  nez  comme  prefh  à  rouffiner,  ou  baudoui- 
ner  pour  le  moins  &  monter  defTus,  comme  Herbault  fus  paovres  gents  II. 
Me  Terrible,  difl  Pantagruel,  qu'en  tels  blancs  l'on  euft  contre  le  dangier  du 
traict.  plus  feurement  elle ,  que  ne  feut  jadis  Diogenes.  Quoy  ?  Demanda  Ho- 
menaz. Comment?  Efloit-il  Decretalilte ?  C'efl  (difl  Epiilemon  retournant  de 
fes  affaires  ,3)  bien  rentré  de  picques  noires.  Diogenes,  refpondit  Pantagruel, 
ung  jour  s'esbattre  voulant  **,  vifita  les  Archiers  qui  tiroient  à  la  butte.  En- 
tre iceulx  ung  elloit  tant  faukier ,  imperit  &  mal  adroict. ,  que  lorfqu'il  efloit 
en  ranc  de  tirer,  tout  le  peuple  fpeclateur  s'efcartoit  de  paour  d'eflre  par  luy 
féru.  Diogenes  l'avoir  ung  coup  veu  Ci  perverfement  tirer  que  fa  flefche  tumba 
plus  d'ung  trabut  loing  de  la  butte,  au  fécond  coup  le  peuple  loing  d'ung  couf- 
té  &  d'aukre  s'efcartant,  accourut  &  fe  tint  en  pieds  jouxte  le  blanc:  affer- 
mant 


iï  Grolle]  Peut-être  que  le  centre  du  blanc 
repréfentoit  une  de  cette  efpèce  de  Corneil- 
les que  quelques-uns  appellent  groles. 

Ç  Fourmi]  Nicot:  Fourni  ou  Fournil, eft  le 
lieu  où  eft  le  Four  de  la  maifon  &  où  l'on  pef- 
trit  la  pafie  ,  Furnile.  Communément  es  Mai- 
fons  des  Laboureurs  ce  Fourmi  efi  un  petit  bafiiment 
féparé  des  autres  logis  pour  crainte  du  feu. 

12  Comme  Herbault  Jus  paovres  gens]  Lorfque 
quelqu'un  s'eft  rué  fur  un  autre,  on  die  ; ii  s' efi 
jette  deffus ,  comme  Herbaut  fus  pauvres  gens  :  & 
comme  Herbaut  eft  le  nom  d'un  Chien  bafTet 
ou  briquet,  &  que  ces  Animaux  fe  ruent  or- 
dinairement fur  les  Gueux  qui  font  aux  portes 
des  Gentilshommes  ,  de  la  félon  quelques-uns 
le  Proverbe  &  la  comparaifon;  mais  d'autres 
leur  donnent  l'origine  que  voici.  De  béer,  di- 
fent  ils,  qui  en  Allemand  fignifie  Armée,  & 
de  bann  qui  en  la  même  Langue  fignifie  Juri- 
dièlion,  s'eft  formé  le  mot  berban ,  dont  la  plus 
ancienne  lignification  marquoit  un  cri  public 
fait  de  par  le  Roi  à  fes  Vaflaux  pour  le  fervir 
à  l'Armée.  Berban  a  depuis  compris  l'amende 
que  payoient  ces  mêmes  Vaffaux  pour  n'avoir 
pas  obéi  à  la  convocation  ;&  ce  mot  enfin  s'eft 
étendu  â  toutes  les  charges,  prédations,  & 
corvées  que  les  Seigneurs  avoienr  droit  d'exi- 
ger de  leurs  Sujets.  Ces  diverles  lignifications 
fe  trouvent  exprimées  par  berebannum,  beriban- 
mm  ,  berbannum,  Arribânum  ,  Airbannvm  ,  Er- 
bannum,  Arbannum,  &  Albamum  dans  les  Au- 
teurs Latins  du  bas  Siècle.  Notre  Langue 
fournit  aufïï  plufieurs  exemples  des  change- 
mens  que  le  mot  berban  y  a  foufferts.  Les 
devoirs ,  tant  d'hommes  que  de  bêtes ,  au 


Seigneur  y  font  appeliez  dans  la  Coutume  d'An- 
jou Siains ,  dans  celle  d'Angoûmois  Bians,  dans 
celle  de  la  Marche  Bans  Arbans,  dans  l'ancien- 
ne Coutume  de  Poitou  Arbauxt&.  dans  la  nou- 
velle Herbaux.  Rabelais  a  employé  ce  mot 
plutôt  que  les  autres,  parce  qu'il  le  connoif- 
foit  mieux,  ayant  fait  un  loqg  féjour  dans  la 
Province  où  il  eft  en  ufage  ;  deiorte  que  quand 
il  dit  que  Frère  Jean  à  la  vue  de  ces  filles  qui 
le  mettoient  en  humeur,  étoit  prêt  à  monter 
defTus  comme  herbault  fus  paovres  gents,  il  entend 
que  le  bon  Frère  étoit  prêt  à  leur  tomber  fut 
le  corps  aufïï  lourdement  qu' Herbault,  c'eft-àdi- 
re,  que  le  fardeau  des  corvées  &  autres  rede- 
vances tombe  fur  les  pauvres  gens.  L'opinion 
de  ces  derniers  fur  l'origine  du  Proverbe  & 
de  la  Comparaifon  dont  il  s'agit,  me  plaît  beau- 
coup, &  je  m'y  range  d'autant  plus  volontiers 
qu'elle  ne  détruit  point  celle  des  premiers, 
étant  très-poffible  que  c'eft  du  nom  de  ces  cor- 
vées, infuportables  aux  pauvres  gens,  qu'on 
aura  appelle  Herbaut  tel  Chien  dont  l'efpèce 
eft  particulièrement  ennemie  des  Gueux.  Au 
feuillet  107.  du  Roman  de  la  Rofe,  Herbout 
pour  Herbaut ,  &  dans  Perceforeft  ,  Vol.  2. 
Chap.  46.  Herban  font  employez  dans  la  figni* 
fication  de  cette  Déeûe  qu'après  Platon  Ra- 
belais appelle  plus  bas ,  Chap.  57.  La  bonne  Da- 
me Pcnie,  ou  Pauvreté  mère  des  neuf  Mufcs. 

r3  Retournant  de  fes  affaires]  On  a  vu  que  la 
farce  qu'Epiftémon  avoit  mangée  lui  avoit  lâ- 
ché le  ventre. 

14  Diogenes ung  jour  s'esbattre  voulant 

&c]  Voyez  Diogène  Laërce,  en  la  Vie  de 
Diogène  le  Cynique. 
X  2 
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niant  ceftuy  lieu  eftre  le 'plus  feur:  &  que  l'Archier  pluftouft  feriroit  tout  anl- 
tre  lieu  que  le  blanc  :  le  blanc  feul  eftre  en  feureté  du  trai£t.  Ung  Paige ,  difl 
Gymnafte,  du  Seigneur  d'EfthTac,  nommé  Chamouillac,  aperceut  le  charme. 
Par  Ton  advis  Perotou  changea  de  blanc ,  &  y  employa  les  papiers  du  procez  de 
Pouillac.  Adoncques  tirarent  très-bien  &  les  ungs  &  les  aultres.  A  Landerouhe , 
dift  Rhizotome,  ez  nopces  de  Jean  Delif,  feutlefeftih  nuptial,  notable  &  fum- 
tueux ,  comme  lors  eftoit  la  couftume  du  pays.     Après  fouper  feurent  jouées 
plufieurs  farces ,   comédies- ,   (omettes  plaifantes  :   feurent  dancées  plufieurs 
morefques  aulx  fonnettes  &  timbous:  feurent  introduises  diverfes  fortes  de 
mafques  &  mommeries  l$.     Mes  compaignons  d'efchole  &  moy  pour  la  fefte 
honorer  à  noftre  povoir(  car  au  matin  nous  touts  avions  eu  de  belles  livrées  blanc 
&  violet)  fus  la  fin  feifmes  ung  barboire  joyeulx  avecques  force  coquilles  de  S. 
Michel,  &  belles  cacquerolles  de  limaffons.    En  faulte  de  Colocafie,  Bardane, 
Perfonate  &  de  papier ,  des  feuillets  d'ung  vieil  Sixiefme,  qui  là  efboit  abandonné, 
nous  feifmes  nos  faulx  vifaiges,  les  defcoupants  ung  peu  à  l'endroicl:  des  œilz, 
du  nez  &  de  la  bouche.     Cas  merveilleux!  Nos  petites  caroles  '*  &  puériles 
esbatemens  achevez,  houftants  nos  faulx  vifaiges '7  appareufmes  plus  hideux  & 
villains  que  les  Diableteaulx  de  la  Pafîion  de  Doué  :  tant  avions  les  faces  guaftées 
aulx  lieux  touchez  par  lefdits  feuillets.    L'ung  y  avoit  la  picote,  l'aultre  le  tac, 
l'aultre  la  verolle ,  l'aultre  la  rougeolle ,  l'aultre  gros  frondes.     Somme  celluy 
de  nous  touts  eftoit  le  moins  blelTé  à  qui  les  dents  eftoient  tumbées.     Miracle, 
s'efcria  Homenaz,  miracle!  Il  n'eft,  difl:  Rhizotome,  encore  temps  de  rire. 
Mes  deux  fœurs ,  Catherine  &  Renée,  avoient  mis  dedans  ce  beau  Sixiefme, 
comme  en  pfeflè  (  car  il  eftoit  couvert  de  groffes  aifles,  &  ferré  àglaz IS)  leurs 
guimples,  manchons",  &  collerettes  favonnées  de  frais,  bien  blanches,  & 
empefées.    Par  la  vertus  Dieu.    Attendez ,  dift  Homenaz ,  duquel  Dieu  enten- 
dez-vous? Il  n'en  eft  qu'ung,  refpondit  Rhizotome.  Ouy  bien,  dift  Homenaz, 
ez  Cieulx  :  En  terre  n'en  avons  nous  ung  aultre  ?  Arry ,  avant ,  dift  Rhizotome  , 
je  n'y  penfois  par  mon  ame  plus.    Par  la  vertus  doncques  du  Dieu  Pape ,  leurs 
guimples,  collerettes,  baverettes,  couvrechiefs  &  tout  aultre  linge,  y  devint 
plus  noir  qu'ung  fac  de  Charbonnier.     Miracle  ,   s'efcria  Homenaz  !    Clerice , 
efclaire  icy  :  &  note  ces  belles  Hiftoires.     Comment  (  demanda  Frère  Jean  ) 
dift- on  doncques: 

Depuis 

15  Mommeries] Les  Ordonnances  fur  le  fait  17  Faulx  vifaiges]  Mafques  de  papier.  En- 
des  Mafques ,  impr.  à  la  fuite  des  Arrêts  d'A-  tre  les  hommes  faits  il  n'y  avoit  que  les  Mar- 
rnour,  déclarent  dès  l'Article  premier  que  chands  &  le  menu  peuple  qui  fe  déguifaflent 
la  mommerie  eonfifte  proprement  à  porter  un  de  la  forte.  Voyez  les  Ordonnances  fur  le 
mafque  de  papier,  ou  à  fe  barbouiller,  &à  fait  des  Mafques,  impr.  à  la  fuite  des  Arrêts 
porter  far  foi  un  mommon  qu'on  veut  bien  ha-  d'Amour. 

zarder  aux  Dez.  18  Ferré  à  ghiz]  Glaz,  mot  du  Languedoc, 

16  Caroles  ]  Branles,  danfes  en  rond.  Le  où  on  appelle  glas  ce  que  nous  nommons  de 
Printems  d'Yver  ,  impr.  l'an  1572.  Journée  3.  la  glace.  Ferré  à  glas  ,  c'eft-à  dire  garni  de 
kfquelles  (  Damoifelles)  ayans  agrandi  la  ronde  doux  à  pointe  de  diamant  comme  ceux  dont 
carolle,  commencèrent  à  dire  force  branjles  autour  on  arme  la  femelle  des  fouliers,  pour  s'em- 
du  bouquet.     C'étoient  des  branles  de  Poitou ,  pêcher  de  glifler  en  marchant  fur  la  glace. 

&  c'étoit  en  Poitou  qu'on  danfoit  ceux  dont        19  Manchons  ]  Manchettes,  bouts  de  man- 
parle  Rhizotome.  ches. 
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Depuis  que  Décrets  eurent  aies  *• , 
Et  Gens-d'armes  portarent  maies  " , 
Moines  allarent  à  cheval , 
En  ce  monde  abonda  tout  mal  ? 


Je 


20  Depuis  que  Décrets  eurent  aies]  Les  Décré- 
tâtes ,  qui  font  d'une  fi  grande  autorité  entre 
les  Canonifi.es,  n'ont  pas  été  feulement  ajou- 
tées au  Corps  de  l'ancien  Décret  comme  des 
tiles  à  un  Corps  de  Logis.  Elles  font  encore 
les  ailes  du  Dccret  en  ce  qu'avec  leur  fecours , 
les  Papes,  que  les  anciens  Canons  tenoient 
allez  bas,  ont  pris  l'efibr,  &  fe  font  attribué 
le  pouvoir  qu'ils  exercent  aujourd'hui  dans 
l'Eglife  Latine.  Prendre  des  ailes,  ou  comme 
on  parle  en  Languedoc  ,  prendre  aies  ,  c'eft 
s'oublier  jufqu'à  perdre  de  vue  la  baflefle  de 
fa  véritable  condition,  comme  il  arriva  il  y  a 
quelques  années  près  de  Montpellier  à  certain 
fat ,  fuivant  le  reproche  que  lui  en  fait  le  Con- 
te que  voici  : 

Certain  Bourgeois,  trenebant  du  Gentilhomme, 
Avec  un  gros  de  nobles  Ciimpagnars 
En  rang  d'oignons  fonpoit  un  jour,  £f  comme 
Il  fe  donnait  l'air  de  faire  les  parts, 
.  Coupoit  dindons ,  levrauts  ,  perdris ,  canars  ; 
On  s'apperfut  que  lécuier  habile. 
Tout  en  rangeant  tes  morceaux  Jùr  les  plats 
Avoit  grand  foin  de  ne  s'oublier  pas. 
D'ailes  fur -tout  de  perdris  une  pile 
.    Sur  jon  affrète  on  voioit  s'élever. 
Lors  un  d'emr'eux  qui  fe  fenlit  grever , 
D'un  tour  de  main  racrochant  les  plus  belles , 
Vous  en  avez  ,  dit-il ,  plus  qu'il  ne  faut , 
Pas  ne  vous  fied ,  Monfieur ,  a' avoir  tant  d'ailes , 
Vous  ne  prenez  déjà  qu'un  vol  trop  haut. 

H  Etienne,  qui  dans  le  Quatrain  des  Décré- 
tâtes au  lieu  de  4..  vers  en  rapporte  5.  Chap. 
39.  de  fon  Apologie  d'Hérodote,  pouvoit  les 
avoir  pris  dans  le  Recueil  d'Adages  &c.  publié 
par  Pierre  Grofnetd'Auxerre  environ  l'an  1536. 
Voici  comme  Gentillet  qu'on  prétend  être  l'Au- 
teur Latin  &  François  de  l'Anti-Machiavel,  a 
rendu  en  Latin  le  premier  des  4.  vers  Fran- 
çois ;  Ex  quo  Decretum  fumptis  fe  fufluln  ahs ,  Et 
dans  le  François  de  fon  Livre  ce  premier  vers 
étoit  Depuis  que  Décret  eut  prins  aies.  Ce  Qua- 
train n'auroit  pas  fouffert  tant  d'altération?  fi 
l'on  avoitfû  qu'autrefois  on  difoitd/«  pour  ailes, 
&  qu'en  Languedoc  où  cet  ancien  mot  s'eft  con- 
fervé,'<»wir  ou  prtndrt  aies  c'elt  fe  donner  de 


faux  airs.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  Voifins 
de  ce  Pals-la  comme  Gentillet  qui  ont  fû  cela. 
Bèze  même  ne  l'ignoroit  pas ,  ni  Duaren ,  bien 
que  le  premier  fût  Bourguignon,  &  l'autre  du 
fond  de  la  Bretagne.  Ad  Decretalia  veniamus, 
difoit  Bèze  dès  l'an  1553.  dans  fon  Paflavant, 
©•  alios  Libros  fequentes ,  de  quibus  nemo  ejl  quintf- 
ciat  proverbium  quod  dicitur  ,  Poftquam  Decretum 
habuit  alas ,  tolum  mundum  fuiffe  maledidum.  In  et 
Decretalium  Volumine,  difoit  le  dernier,  peu  d'an- 
nées après,  dans  la  Préface  de  fon  de  fteris 
Ecciefu  minifteriis ,  multa  ihiueri  licet  ,  quœ  à 
prijea  illa  difciplina,quœ  Decretorum  Liber  à  Gra- 
tiano  etitus  continet  ,  mullum  dégénèrent.  Atque 
bine  natum  eft  iilud  apud  noftrates  tritum  ac  vulgô 
jatlatum ,  Malè  cum  rébus  bumanis  aSum  effe  ,  ex 
quo  Decretis  alce  accejferunt. 

21  Es  Gens-d'armes  portarent  maies  ]  Bèze  , 
Liv.  4..  de  fon  Hitt.  Eccléfialiique,  pag.  416. 
du  Tome  1.  prétend  que  ce  foit  ici  une  allu- 
fion  au  proverbe  Muli  Mariani,  fur  lequel  on 
peut  voir  Alexand.  ab  Alex.  Génial.  Dier.  Lib. 
5.  Cap.  15  &  Erafme  en  fes  Adages,  Chil.  4. 
Cent.  4.  Chap.  79.  Le  Chancelier  de  l'Hô- 
pital dans  fa  Harangue  aux  Etats  de  Blois 
en  1560.  avança  qu'on  avoit  appelle  Muli 
Mariani  les  Soldats  de  Marius  ,  parce  que 
pour  les  occuper  il  s'étoit  avifé  de  les  faire 
travailler  aux  foffez  du  Rhône  comme  des 
Sommiers  ou  des  Mulets;  mais  quelqu'un  re- 
marqua que  ce  Magiftrat  s'étoit  trompé  en 
ce  que  les  Romains  appelloient  de  la  for- 
te, non  pas  les  Soldats  de  Marius,  mais  les 
fourchettes  fur  lefquelles  ce  Général  apprit 
à  fes  Soldats  à  porter  le  paquet  de  leurs  bar- 
des ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  traînoient  un 
grand  bagage  après  eux,  de  quoi  fe  plaigni- 
rent les  bonnes  gens  qui  en  tirent  le  Quatrain 
rapporté  par  Rabelais.  Mais  comme  le  rai- 
fonnement  de  Bèze  n'eft  pas  plus  jufte  là  def- 
fus  que  celui  du  Chancelier  de  l'Hôpital,  & 
qu'il  eft  d'ailleurs  fi  confus  qu'on  n'y  comprend 
rien,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  qui  rendit 
odieux  les  Gendarmes  porte-malles ,  c'eii  que  de- 
puis qu'ils  s'abailTérent  jufqu'à  en  porter,  rien 
ne  leur  échappoit  de  ce  qu'ils  pouvoient  y 
mettre  de  mille  chofts  qui  les  accominodoient 
chez  le  bon  homme. 
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Je  vous  entends,  difl  Homenaz.    Ce  font  petits  quolibets  des  Hereticques 
nouveaulx  **. 


CHAPITRE    LUI. 

Comment  par  la  vertus  des  Décrétâtes  efi  l'Or  fubtillement  tiré  de  France  en  Romme. 

JE  vouldrois ,  difl:  Epiftemon ,  avoir  payé  chopine  de  trippes  à  embourfer ,  & 
qu'eufîîons  à  l'Original  collationné  les  terrificques  Chapitres ,  Execrabilis.  De 
multa.  Si  phres.  De  Annatis  per  totum.  Niji  ejjent.  Cum  ad  Monajierium.  Quod 
dilecïio.  Mandatum  &  certains  aultres ,  lefquels  tirent  par  chafcun  an  de  France 
en  Romme  quatre  cens  mille  Ducats ,  &  d'advantaige.  Eft-ce  rien?  Cela,  difl: 
Homenaz ,  me  femble  toutefois  eflre  peu ,  veu  que  France  la  trés-Chriftiane  efl 
unicque  Nourrice  de  la  Court  Rommaine.  Mais  trouvez  moy  Livres  on  monde, 
foient  de  Philofophie,  de  Medicine  ,  des  Loix  ,  des  Mathématiques  ,  des 
Lettres  humaines ,  voire  (  par  le  mien  Dieu  )  de  la  Sain£le  Efcripture ,  qui  en 
puifTent  aultant  tirer?  Poinét..  Nargues,  nargues  l„  Vous  n'en  trouverez  point 
de  cefte  aurifliïe  énergie:  je  vous  en  affie.  Encore  ces  Diables  Hereticques 
ne  le  voulent  aprendre  &  fçavoir.  Bruflez ,  tenaillez ,  cizaillez  ,  noyez ,  pen- 
dez ,  empalez  ,  efpaultrez  ,  démembrez  ,  exenterez  ,  découpez  ,  fricaflez , 
grillez,  tranfonnez,  crucifiez,  bouillez1,  efcarbouillez  ,  efcartelez  ,  debezil- 
lez  *,  dehinguandez ,  carbonnadez  ces  mefchans  Hereticques  Decretahfuges , 
Decretalicides ,  pires  que  homicides ,  pires  que  parricides ,  Decretaliftones  du 
Diable.  Vous  aultres  gents  de  bien ,  fi  voulez  eflre  dicls  &  reputez  vrais  Chrif- 
tians,  je  vous  fuplie  à  join6t.es  mains  ne  croire  aultre  chofe,  aultre  chofe  ne 
penfer,  ne  dire,  n'entreprendre,  ne  faire,  fors  feullement  ce  que  contiennent 
nos  facres  Decretales  &  leurs  Corollaires ,  ce  beau  Sixiefme ,  ces  belles  Clé- 
mentines ,  ces  belles  Extravagantes.  O  Livres  deïficques  !  Ainfi  ferez  en  gloi- 
re ,  honneur  ,  exaltation ,  richefles  ,  dignitez  ,  prelations  en  ce  Monde  :  de 

touts 

22  Quolibets  des  Hereticques  nouveaulx]  Home-  fie  tufacis  non  plus  non  minus  quàm  puerifefe  luden- 
nas  fe  trompe.fi  par  ces  Hérétiques  nouveaux  tes  cum  Simiis  &  Guenonibus,  quibus  ex  una  parte 
il  entend  les  Luthériens  de  fon  tems.  Car  ce  tultri  offerunt  buccellam  pomi  vel  partem  nucis,  6f 
Quatrain,  comme  aflez  ancien  &  comme  étant  de  altéra  dont  Mis  nargues  fuper  nafum.  Nargues 
dans  la  bouche  des  meilleurs  Catholiques  ,eft  &  Zarguest  dont  plus  haut  Chap.  XVII.  Ra- 
rapporté  fous  le  titre  de  DiSon  commun,  p.  m.  bêlais  avoit  fait  deux  Ifles,  font  fynonymes 
138.  d'un  ancien  Recueil  de  Proverbes,  que  dans  la  lignification  de  Nazardes.  Voyez  Pan- 
je  foupçonne  être  le  même  que  la  Croix  du  cien  Scholaifte,  lett.  N. 
Maine  attribue  à  Pierre  Gringore,&  qu'il  pré-  3  Bouillez  &c]  Supplices  de  ce  tems-là.  Mat. 
tend  avoir  été  imprimé  en  1528.  Dans  lequel  Cordier,  Chap.  49.  n.  28.  de  fon  De  corr.ferm. 
Recueil  on  trouve  plufieurs  Rimes  fatirkjues  emcmlatione :  On  Peft  allé  exécuter  :c'efr-à  dire, 
&  même  des  plus  fanglances  contre  les  Luthé  pendre,  ou  brûler,  ou  décoller  ,  ou  efearte- 
riens.  1er,  ou  bouillir;  Ad  capitale  fupplicium  perduSus 

Chap.  LUI   1  Nargues]  Nargue*  des  autres    efi. 
Livres  ,  ou  Nazardes  pour  ceux  qui  prêtera-        3  Debezilkz]  Debeziller  ici  eft  pris  abfolu- 
droient  qu'il  y  eût  aucun  Livre  qui  valût  les    ment  pour  ce  qu'au  Chap.  XXVII.  du  Liv.  1. 
Décrétales.L/Anti-Choppin ,  pagg.  4$,  &  47 ,  Et    l'Auteur  appelle  dcbezilkr  les  faucilles. 
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touts  rêverez ,  d'ung  chafcun  redoubtez  ,  à  touts  préférez ,  fus  touts  efleus  & 
choifis.  Car  il  n'eit  foubs  la  chappe  du  Ciel  eftat  duquel  trouviez  gents  plus 
idoines  à  tout  faire  &  manier,  que  ceulx  qui  par  divine  prefcience  &  eterne 
predeftination  adonnez  ne  font  à  l'eflude  des  faincles  Decretales.  Voulez- vous 
choifir  ung  preux  Empereur,  ung  bon  Capitaine  ,  ung  digne  Chief  &  conduc- 
teur d'une  Armée  en  temps  de  guerre  ,  qui  bien  fçaiche  touts  inconvénients 
preveoir ,  touts  dangiers  éviter ,  bien  mener  fes  gents  à  l'aiTault  &  au  combat 
en  allegrefle ,  rien  n'azarder ,  tousjours  vaincre  fans  perte  de  fes  Souldars,  & 
bien  ufer  de  la  victoire?  Prenez  moy  un  Decretifte.  Non,  non.  Je  dis  ung 
Decretalifte.  O  le  gros  Rat  -M  dift  Epiftemon.  Voulez  vous  en  temps  de  Paix 
trouver  homme  apte  &  fuffifant  à  bien  gouverner  l'Eftat  d'une  Republicque  , 
d'ung  Royaulme ,  d'ung  Empire  ,  d'une  Monarchie:  entretenir  l'Ecclife  ,  la 
Nobîefle  ,  le  Sénat  &  le  Peuple  en  richefTes ,  amitié  ,  concorde  ,  obeïïTance  , 
vertus,  honnefteté?  Prenez  moy  ung  Decretalifte.  Voulez- vous  trouver  homme 
qui  par  vie  exemplaire,  beau  parler,  fainéles  admonitions  en  peu  de  temps, 
fans  effufion  de  fang  humain,  conquefte  la  Terre  Sainfle,  &  à  la  faindle  Foy 
convertiiTe  les  mefcreans  Turcs ,  Juifs ,  Tartres ,  Mofcovites ,  Mammelus  & 
Sarrabouites  ?  Prenez-moy  ung  Decretalifte.  Qui  faiét  en  plufieurs  Pays  le 
peuple  rebelle  &  detravé  *  ?  les  Paiges  friants  &  maulvais  ,  les  Efcoliers  badaulx 
&  afniers.  Leurs  Gouverneurs,  leurs  Efcuyers,  leurs  Précepteurs  n'eftoienc 
Decretaliftes. 

Mais  qui  eft-ce  (en  confcience)  qui  ha  eftabli,  confirmé,  autorifé  ces  belles 
Religions,  defquelles  en  touts  endroicls.  voyez  la  Chriftianté  ornée,  décorée, 
illuftrée  ,  comme  eft  le  Firmament  de  fes  claires  Eftoiles?  Dives  Decretales. 
Qui  ha  fondé,  pilotizé,  talué,  qui  maintient,  qui  fubftante,  qui  nourrit  les 
dévots  Religieux  par  les  Convens ,  Monafteres  &  Abbayes ,  fans  les  prières 
diurnes ,  nocturnes ,  continuelles  defquels  feroit  le  Monde  en  dangier  evidenç 
de  retourner  en  fon  anticque  Chaos?  Sacres  Decretales.  Qui  fai6t&  journellement 
augmente  en  abundance  de  touts  biens  temporels  ,  corporels  &  fpirituels  le 
fameux  &  célèbre  Patrimoine  de  St.  Pierre?  Saincles  Decretales.  Qui  faicl  le 
St.  Siège  Apoftolique  en  Romme  de  tout  temps  &  aujourd'huy  tant  redoubtable 
en  l'Univers,  qu'il  fault  ribon  ribaine  6,  que  touts  Roys,  Empereurs,  Poten- 
tats &  Seigneurs  pendent  de  luy,  tiennent  de  luy,  par  luy  foyent  couronnez, 
confirmez ,  autorifez  ,  viennent  là  bouquer ,  &  fe  profterner  à  la  mirificque 
pantophle,  de  laquelle  avez  veu  le  pourtraicV?  Belles  Decretales  de  Dieu.  Je 
vous  veulx  declairer  ung  grand  fecret.     Les  Univerfitez  de  voftre  Monde ,  en 

leurs 

4.  O  le  gros  rat\]  Décrétifte  pour  Décréta-  ne  reflemblent  mieux  à  de  vrais  Rats  bien  nour- 

lifté!  O  la  groffe  faute,  fit  qui  dans  un  Erra-  ris,  qu'à  table,  lorfqu'ilsvuident  les  plats. 

U  feroit,  non  pas  un  petit  Raton  ( erratum) ,  5  Detravé]    Déchaîné,  comme  un  Cheval 

mais  un  gros  Rat!  Bien  des  François  pronon-  échappé  du  travail  d'un  Maréchal, 

cent  erraton  comme  Rogaton,  &  delà  l'alluù'on  6  Ribon  ribaine]  De  bond  ou  de  volée,  d« 

Poitevine  d'erraton  à  Rat,  dans  la  lignification  façon  ou  d'autre  ,  bongré  malgré.     Ribaine 

de  mépiife.     Au  Chap.  XX Vil.  du  Liv.  V.  O  fe  prend  pour  tumulte,  &  Rebaine  pour  /édition 

Us  gros  Rats  àlatabki  regarde  les  gros  cî  gras  au  Liv.  34.  Chap.  13    du  Pline  François,  fit 

Fredons   &.  autres  Moines  qui    mangent   le  au  I.iv.  4.  Chap.  5.  de  l'Hill    du  Temps  par 

sonde.'    Frère  Jean  veut  dire  que  jamais  ils  Paradin,  pag.  428-  de  l'Edit.  de  1558. 
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leurs  Armoiries  &  Devifes  ordinairement  portent  ung  Livre,  aulcunes  ouvert, 
aukres  fermé.  Quel  Livre  penfez-vous  que  foit?  Je  ne  fçay  certes,  refpondit 
Pantagruel.  Je  ne  leus  oncques  dedans.  Ce  font ,  dift  Homenaz ,  les  Decretales  % , 
fans  lefquelles  periroient  les  Privilèges  de  toutes  Univerfitez  f.  Vous  me  doibvez 
celle-là.  Ha,  ha,  ha,  ha,  ha.  Icy  commença  Homenaz  rotter,  peter,  rire, 
baver  &  fuër  :  &  bailla  Ton  gros ,  gras  bonnet  à  quatre  braguettes  7  à  une  des 
filles ,  laquelle  le  pofa  fus  fon  beau  chef  en  grande  allegrefTe ,  après  l'avoir 
amoureufement  baifé ,  comme  guaige  &  afleurance  qu'elle  feroit première  mariée. 
Vivat ,  s'efcria  Epiftemon,  vivat  ,fifat ,  pipat,  bibat  ».  O  fecret  apocalypticque  ! 
Clerice,  dift  Homenaz,  Clerice ,  elclaire  îcy  à  doubles  lanternes  9.  Au  fruicl 
pucelles.  Je  difois  doncques  que  ainfî  vous  adonnants  à  l'eftude  unicque  des 
îacres  Decretales  ^[ ,  vous  ferez  riches  &  honorez  en  ce  Monde.  Je  dis  confe- 
quemment  qu'en  l'aultre  vous  ferez  infailliblement  faulvez  on  benoift  Royaulme 
des  Cieulx ,  duquel  font  les  clefs  baillées  à  noftre  bon  Dieu  Decretaliarche.  O 
mon  bon  Dieu,  lequel  j'adore,  &  ne  veids  oncques,  de  grâce  fpeciale  ouvre 
nous  en  l'article  de  la  mort,  pour  le  moins,  ce  trés-facré  thefaur  de  noftre  Mère 
Saincle  Ecclife,  duquel  tu  es  protecteur ,  confervateur,  promeconde,  adminis- 
trateur JO,  difpenfateur.  Et  donne  ordre  que  ces  précieux  œuvres  de  fupererogation, 
ces  beaulx  pardons  au  befoing  ne  nous  faillent.  Ace  que  les  Diables  ne  trouvent 
que  mordre  fus  nos  paovres  âmes ,  que  la  gueule  horrificque  d'Enfer  ne  nous 
cngloutifle.  Si  pafler  nous  fault  par  Purgatoire ,  patience.  En  ton  povoir  & 
arbitre  eft  nous  en  délivrer,  quand  vouldras.  Icy  commença  Homenaz  jeéler 
groflès  &  chauldes  larmes ,  battre  fa  poi&rine ,  &  baifer  fes  poulces  en  croix  u. 


5  Les  Univerfitez portent  ung  Livre .... 

2m  Decretales]  Ceci  regarde 'particulièrement 
certaines  Univerfités  où  par  ordre  du  Pape, 
il  y  a  des  Profeffèurs  établis  &  pris  pour  en- 
feigner  les  Decretales.  "Lenfant,  H  Ht.  du 
Conc.  de  Confiance  ,  2.  Edit.  Tom.  1.  pag. 
259. 

|  Periroient  les  Privilèges  &c.  ]  Les  Papes  fe 
font  érigez  en  Réformateurs  des  Univerfités , 
comme  en  Confervateurs  de  leurs  Privilèges, 
&  la  chofe  a  eu  lieu  en  France  jufqu'en  1560. 
qu'aux  Etats  d'Orléans ,  il  fut  arrêté  qu'à  l'a- 
venir ce  feroit  le  Roi  qui  feroit  l'un  &  l'autre. 
Voyez  les  Recherches  de  Pâquier ,  Liv.  3.  Chap. 
14.  &  Liv.  9.  Chap.  25. 

7  A  quatre  braguettes  ]  Ancien  bonnet  quar- 
ré ,  ou  ces  bràiettes  ou  goulliéres  comme  on  par- 
loit  auffi  pour  lors,  tenoient  lieu  des  quatre 
cornes  qu'on  voit  aujourd'hui  à  cette  forte  de 
bonnets. 

3  Fivêt,  fifat,  pipat,  kibat]  Germants  vivere 


CHA- 

bibere  efl ,  dit  on  en  France,  à  propos  de  ce  cri 
d'Allemands  qu'Epiftémon  prononce  à  l'Alle- 
mande. Voyez  Miffon ,  Lettre  9.  de  fon  Vo- 
yage d'Italie. 

9  A  doubles  lanternes]  Apporte  deux  lampérs. 
Ç  A  fcjlude  unicque  des  /acres  Decretales  ]  Trait 

contre  Wiclef,  qui  infeignoit  que  c'étoit  fot- 
tife  à  un  Clerc  d'étudier  les  Decretales.  Mr. 
Lenfant,  Hilt.  du  Concile  de  Conlt.  2.  Edit. 
pag.  219  v 

10  Confervateur,  promeconde,  ûdminiftratcur] 
Manquent  dans  l'Edition  de  1626. 

11  Baifer  fes  poulces  en  croix  ]  Allufion  à  ce 
que  font  les  Bigots  dont  la  dévotion  conlille  fi 
efTentiellement  à  baifer  la  Croix,  que  pour 
en  avoir  toujours  une  à  leur  difpofition,  ils 
la  forment  de  leurs  deux  pouces,  qu'ils  por- 
tent croifez  continuellement  à  la  bouche.  En 
Languedoc  on  dit  d'un  homme  qui  s'intereffe 
fenfiblement  à  une  affaire ,  qu'il  baife  fes  pou- 
ce* en  croix  pour  qu'elle  réuffiffe. 


Livre    IV.    C  h  a  p.    LIV.  ^37 

CHAPITRE     LIV. 

Comment  Homcnaz  donna  à  Pantagruel  des  poires  de  bon  Chrîjlian. 

EPiftemon  ,  Frère  Jean  &  Panurge  voyants  cefte  fafcheufe  cataftrophe  , 
commencèrent  au  couvert  de  leurs  ferviettes  crier,  Myault,myault,  myault, 
faignants  cependant  s'effuer  les  ceilz  ,  comme  s'ils  eufient  plouré.  Les  filles 
feurent  bien  apprifes  &  à  touts  prefentarent  pleins  hanats  de  vin  Clementin  * , 
avecques  abundance  de  confi&ures.  Ainfi  feut  de  nouveau  le  banquet  resjouï. 
En  fin  de  table  Homenaz  nous  donna  grand  nombre  degrofTes  &  belles  poires, 
difant,  tenez,  amis:  Poires  font  fingulieres,  lefquelles  ailleurs  ne  trouverez. 
Non  toute  terre  porte  tout  z.  Indie  feule  porte  le  noir  Ebene.  En  Sabée 
provient  le  bon  Encent.  En  Pille  de  Lemnos  3  la  terre  Sphragitide.  En  cefte 
Ifle  feulle  naifTent  ces  belles  poires.  Fai&es  en ,  fi  bon  vous  femble ,  pépinières 
en  vos  Pays.  Comment ,  demanda  Pantagruel ,  les  nommez  vous  ?  Elles  me 
femblent  très-bonnes ,  &  de  bonne  eaiie.  Si  on  les  cuifoit  en  Cafierons  par 
quartiers  avecques  ung  peu  de  vin  &  de  fucre,  je  penfe  que  feroit  viende  trés- 
ialubre  tant  es  malades  comme  es  fains  +.  Non  aultrement ,  refpondit  Homenaz. 
Nous  fommes  fimples  gents ,  puifqu'il  plaifb  à  Dieu.  Et  appelions  les  figues  , 
figues  *  :  les  prunes ,  prunes  :  &  les  poires ,  poires.  Vrayement ,  difl:  Pantagruel , 
quand  je  feray  en  mon  mefnaige  (ce  fera  ,  fi  Dieu  plaift ,  bien  touft)  ,  j'en 
affieray  *  &  enteray  en  mon  Jardin  de  Touraine  fus  la  rive  de  Loire,  &  feront 
dictes  poires  de  bon  Chriflian.  Car  oncques  ne  veids  Chriftians  meilleurs  que 
font  ces  bons  Papimanes.  Je  trouverois ,  difl  Frère  Jean ,  auffi  bon  qu'il  nous 
donnai!  deux  ou  trois  chartées  de  ces  filles.  Pourquoy  faire?  demandoit  Ho- 
menaz.    Pour  les  faigner,  refpondit  Frère  Jean,  droift  entre  les  deux  gros 

orteils 

CHAf.  LIV.  I  Vht  Clementin]  Clément  V.        .  . fila  hiia nigram 

qui  étoit  de  Bourdeaux,  &  fous  le  nom  du-  Fertebenum,  folis  ejl  thurea  virga  Sab&is. 

quel  on  a  compilé  les  Clémentines,  avoit  fait 

planter  dans  le  territoire  dePeffac,  Village  3  En  l'IJle  de  Lemnos  &c]  Voyez  Pline ,Li\r. 

à  une  lieue  de  Bourdeaux ,  une  Vigne  qui  por-  37.  Chap.  8. 

te  encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  Pape.  Vo-  4  Tant  es  malades  comme  es  fains]  Pline,  Liv. 

yez  les  Antiquitez  des  Villes  &c.  de  Du  Chê-  28.  Chap.  7.  avoit  dit  que  toutes  fortes  de  poi- 

ne  Liv.  3.  Chap.  2.  Mais  ce  n'eit  pas  ce  qu'a  res  étoient  pefantes  &  indigeftes ,  même  aux 

ici  en  vue  Rabelais.    Il  y  a  bien  plus  d'appa-  perfonnes  les  plus  faines.     Plus  bas,  dans  le 

rence  qu'il  s'y  agit  du  vin  de  certain  crû ,  dont  même  Chap.  il  excepte  les  poires  cuites ,  prin- 

la  Dîme  avoit  été  accordée  à  l'Eglife  d'Ho-  cipalement  fi  ce  font  des  bons-chrétiens. 

menas  par  quelque  Clémentine.  5  ^«  figues,  figues]  Voyez  les  Adages  d'E- 

2  Non  toute  terre  porte  tout  &c]  Virgile  dit,  rafme.  Chil   2.  Centur.  3. 

Liv.  2.  de  fes  Georgiques ,  6  J'en  affieray]  AfSer,    iïadficare.    On  difoit 

zufii' afficher  dans  la  même  fignification.     Vo- 

Nec  veroterrt  ferre  omnes  omnia poffiunt.  yez  Charles  Etienne,  dans  fon  Frœdium  rujli* 

cum,  pag.  144.  de  l'Edition  de  1554. 
Et  plus  bas: 

Tome  IL  Y 
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orteils  avec  certains  piftolandiers  de  bonne  touche  7.  En  ce  faifant  fus  elles 
nous  enterions  des  enfans  de  bon  Chriftian,  &  la  race  en  nos  Pays  multiplieroit  ; 
efquels  ne  font  mie  trop  bons.  Vray-bis,  refpondit  Homenaz,  non  ferons, 
car  vous  leur  feriez  la  folie  aulx  guarfons  s  :  je  vous  congnois  à  voftre  nez ,  & 
û  ne  vous  avois  oncques  veu.  Halas,  halas,que  vous  eftes  bon  fils  9\  Vouldriez- 
vous  bien  damner  voftre  ame?  Nos  Décrétâtes  le  défendent.  Je  vouldrois  que 
les  fceufliez  bien.  Patience,  dift  Frère  Jean.  Mais,  Si  tu  non  vis  dare  ,  prœfia, 
quœfumus  io.  C'eft  matière  de  Bréviaire.  Je  n'en  crains  homme  portant  barbe , 
i'euft-il  Doéleur  de  Cryftallin  (je  dis  Decretalin)  à  triple  bourlet  ".  Le  dipner 
parachevé,  nous  prinfmes  congié  d'Homenaz,  &  de  tout  le  bon  populaire, 
humblement  les  remerciants ,  &  pour  rétribution  de  tant  de  biens ,  leur  promet- 
tants que  venus  à  Romme  ferions  avec  le  Père  fainct  tant  qu'en  diligence  il  les 
iroit  veoir  en  perfonne.  Puis  retournafmes  en  noftre  Nauf.  Pantagruel  par 
libéralité  &  recongnoiffance  du  facré  pourtraict  Papal  ",  donna  à  Homenaz  neuf 
pièces  de  drap  d'or  frizé,  pour  eftre  appoufées  au  davant  de  la  feneftre  ferrée: 
feit  emplir  le  tronc  de  la  réparation  &  fabricque  tout  de  doubles  Efcusaufabot13: 
&  feit  délivrer  à  ciiafcune  des  filles ,  lefquelles  avoient  fervy  à  table  durant  le 
dipner,  neuf  cens  quatorze  Saluz  d'or  pour  les  marier  '+  en  tems  oportun. 

C  H  A- 


7  Pifiolandiers  de  borne  touche']  Longs  Pifto- 
îets  qui  frapent  au  bue.  Piitolandier ,  il  mem- 
bro  virile,  dit  Ant.  Oudin.  Il  a  raifon ,  mais  il 
auroit  bien  fait  d'ajouter  metaforicamente.  Le 
mot  de  Piflolandier  dans  le fens propre, eft une 
production  de  piltole ,  comme  on  appelloit 
ces  Arquebufes  à  rouet,  auxquelles  ont  fucce- 
dé  les  pifiolets,  comme  plus  maniables  à  eau- 
fe  qu'ils  font  plus  courts.  Au  Chap.  XX.  du 
Liv.  III.  Rabelais  a  employé  ce  mot  dans 
la  figniîication  que  lui  donne  Oudin. 

8  La  folie  aulx  guarfons]  L.  Joubert,  Liv.  5. 
Chap.  4.  de  Tes  Erreurs  populaires  a  employé 
cette  façon  de  parler,  qui  eft  encore  aujour- 
d'hui en  ufage  dans  le  Languedoc.  D'une  fille 
qui  a  vécu  chaftement  on  dit  en  Lorraine  qu'el- 
le n'a  jamais  fait  fulie  de  fon  corps.  C'elt  en 
ce  fens  qu'Homenas  dit  que  Frère  Jean  feroit 
faire  à  ces  jeunes  filles  la  folie  que  leur  âge 
iesmet  en  état  de  faire  déformais  avec  les  gar- 
çons de  même  âge  qu'elle?. 

9  Bon  fils  ]  Bon  garçon,  bon  compagnon. 
Bon  fils  fe  difoit  autrefois  auffi  dans  la  fignifi- 
cation d'un  jeune  homme  bien  morigéné;  ce 
qui  fait  voir  qu'Homenas  parle  ici  par  ironie. 
Voyez  Mat.  Cordier,  au  Chap.  fûmrna  taudan- 
t\i  de  fon  de  corr.  firm.  emendatione. 

10  Prxfla,  qu&fumus]  Frère  Jean  prophane 
ici  ces  paroles  qui  font  du  ftile  d'Orcmus  dans 
les  Heures  &  dans  ie  Bréviaire. 

1 1  DtâcurJc  CrjjUllm  ...à  triple  boupkt  ]  L'un 


des  plus  îlluftres  Do&eurs  au  Décret.  Il  pour- 
roit  bien  y  avoir  ici  une  allufion  de  triple  bour- 
let aux  bords  des  miroirs,  qu'autrefois ,  comme 
il  n'y  a  pas  encore  long-tems ,  on  faifoit  fans 
doute  déjà  à  trois  étages,  dont  le  plus  voifin 
de  la  glace  avoit  le  bord  le  plus  gros  &  le  plus 
relevé. 

11  Recongnoijfance  &C  ]  Par  forme  d'hom- 
mage au  Pape  dont  on  leur  avoit  montré  le 
portrait. 

1 3  Feit  emplir  le  tronc  de  la  réparation  6?  f<i- 
bricque  tout  de  doubles  Efctis  au  fabot  :  &c]  Pour 
enchérir  fur  les  Papimanes,  qui  n'a  voient  fait 
voir  à  Pantagruel  que  le  portrait  de  l'une  des 
pantoufles  duPape.ce  Prince  leur  fait  prefent 
d'un  gros  tas  de  doublés  écusbien  réels:  ci  à  pro- 
pos de  cette  pantoufle,  les  écus  qu'il  leur  donne 
font  des  écus  auiV/f>ot,c'elt-à-dire  ,  félon  moi, 
d'anciens,  écus  d'or  où  les  fleurs  delisétoient 
femées  dans  un  écuffon  prefque  triangulaire, 
&  de  la  figure  à  peu  près  de  cette  forte  de  tou- 
pie qu'on  nomme fitbot.  Ceci.au  refle,  man- 
que dans  l'Edition  de  1626.  Je  ne  fai  pour- 
quoi. 

14  Saluz  d'or  pour  les  marier]  Pour  arrhes  du 
futur  mariage  de  ces  filles,  Pantagruel  leur  fait 
délivrer  des  Saluts  d'or;  monnoye  qui  fut  ap- 
pellée  de  la  forte -parce  qu'à  l'un  de  fes  cotez 
il  y  avoit  une  Vierge  Marie  recevant  la  Salu- 
tation de  l'Ange. 


Livre    IV.    C  h  a  p.    LV  139 

CHAPITRE    LV. 

Comment  en  haulte  Mer  Pantagruel  ouït  diverfes  parolks  de/gelées. 

EN  pleine  Mer  nous  bancquetants ,  gringnotants ,  divifants  &  faifants  beaulx 
&  courts  difcours ,  Pantagruel  fe  leva  &  tint  en  pieds  pour  difcouvrir  à 
l'environ.  Puis  nousdift:  Compaignons,  oyez-vous  rien?  Me  femblequeje 
oy  quelcques  gents  parlants  en  l'aer ,  je  n'y  voy  toutesfois  perfonne.  Efcoutez. 
A  Ton  commandement  nous  feufmes  attentifs,  &  à  pleines  aureilles  humions 
l'aer  comme  belles  huitres  en  efcalle,  pour  entendre  fi  voix  ou  fon  aulcun  y 
feroit  efpars:  &  pour  rien  n'en  perdre  ,  à  l'exemple  d'Antonin  l'Empereur, 
aulcuns  oppofions  nos  mains  en  paulme  derrière  les  aureilles.  Ce  néanmoins 
proteflions  voix  quelconques  n'entendre.  Pantagruel  continuoit  affermant  ouyr 
voix  diverfes  en  l'aer,  tant  d'hommes  comme  de  femmes,  quand  nous  feut  advis, 
ou  que  nous  les  oyons  pareillement  ou  que  les  aureilles  nous  cornoient.  Plus 
perfeverions  efcoutants  ,  plus  difcernions  les  voix  ,  jufques  à  entendre  mots 
entiers.  Ce  que  nous  effraya  grandement,  &  non  fans  caufe,  perfonne  ne  voyant, 
&  entendant  voix  &  fons  tant  divers,  d'hommes,  de  femmes,  d'enfans,  de 
chevaulx:  fi-bien  que  Panurge  s'efcria:  Ventre  bieu,  eil-ce  mocque  '?  nous 
fommes  perdus.  Fuyons.  Il  y  ha  embufche  autour:  Frère  Jean ,  éstu-là,  mon 
ami?  Tien  toy  près  de  moy,  je  te  fupplie.  As-tu  ton  bragmart?  Advife  qu'il 
ne  tienne  au  forreau.  Tu  ne  le  defrouilles  poinct  à  demy  z.  .  Nous  fommes 
perdus.  Efcoutez:  ce  font  par  Dieu  coups  de  canon.  Fuyons.  Je  ne  dis  de 
pieds  &  de  mains,  comme  difoit  Brutus  3  en  la  Bataille  Pharfalicque :  je  dis  à 
voiles  &  à  rames.  Fuyons.  Je  n'ay  poinct  de  couraige  fus  Mer.  En  cave  &  ailleurs 
j'en  ay  tant  &  plus  *.  Fuyons.  Saulvons  nous.  Je  ne  le  dis  pour  paour  que  je 
aye.    Car  je  ne  crains  rien  fors  les  dangiers.     Je  le  dis  tousjours. 

Auffi  difoit  le  Francarchier  de  Baignolet  '.  Pourtant  n'azardons  rien,  à  ce  que 

ne 

C  h  a  p.  LV.  1.  Eft.ce  mocque  ]  Au  Chap.  l'eau  falée. 
XXXIV.  du  Liv.  II.  plaifantes  mocquetes.  C'eft  5  Aujfi  difoit  le  Francarcbier  de  BaignoktÇfc.'] 
donc  mocque,  qu'il  faut  lire  ici,  conformément  Panurge,  qui  plus  haut  au  Chap.  23.  de  ce 
aux  anciennes  Editions,  &  non  pas  mocquerie,  Livre,  s'étoit  déjà  appliqué  ce  mot  du  Franc- 
comme  ont  les  nouvelles. On  a  dit  l'un  &  Tau-  archer  de  Bagnolet,  fe  l'applique  ici  de  nou. 
tre ,  mais  mocque  eft  plus  vieux.  Ant.  Oudin  :  la  veau ,  avec  cette  différence  pourtant  que,  cet- 
Moque,  burla.  Moquerie,  burin.  te  fois-ci,  il  avoue  avoir  pris  le  mot  en  q.u.ef- 

2.  Tu  ne  h  defrouilles  pointa  demy]  Ceci  fup-  tion   dans  le  Monologue  du  Francarcher  de 

pofe  que  pour  rafiurer  Panurge,  Frère  Jean  Bagnolet,  imprimé,  comme  on  fait,  à  la  fui- 

dérouilloit  en  effet  fon  braquemart  qui  fe  trou-  te  des  Poëfies  de  Villon  par  Galliot  du  Pré, 

voit  chargé  de  rouille  depuis  qu'ils  étoient  en  dans  l'Edition  qu'en  fit  celui-ci  en  1532.     En 

Mer.  effet,  ce  Francarcher  y  parle  ainfi: 

3  Comme  difoit  Brutus]  Voyez  Plutarque,  dans 

la  Vie  de  M.  Brutus.  > mais  nous  apaifdmes 

4  En  cave  &  ailleurs,  &>c.  ]  On  n'a  que  fai-  Nos  couraiges  &  reculâmes: 
re  de  i'exciter  à  boire,  pourvu  que  ce  foit  du  Que  dy-je?  non  pas  reculer 
vin  ;  mais  il  n'a  pas  le  courage  de  boire  de  Ch'nfe  dont  on  doyve  parler 
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ne  (oyons  nazardez.  Fuyons.  Tourne  vifaige.  Vire  la  peautre,  fils  de  putain. 
Pleufl  à  Dieu  que  prefentement  je  feuflè  en  Quinquenois  6  à  peine  de  jamais  ne 
me  marier!  Fuyons,  nous  ne  fommes  pas  pour  eulx.  Ils  font  dix  contre  ung , 
je  vous  en  affie.  D'advantaige  ils  font  fus  leurs  fumiers ,  nous  ne  congnoiflbns 
le  Pays.  Ils  nous  tueront.  Fuyons,  ce  ne  nous  fera  deshonneur.  Demoflhenes 
dict ,  que  l'homme  fuyant  combattra  derechief  7.  Retirons  nous  pour  le  moins. 
Orche,  poge,  au  trinquet,  aulx  boulingues.  Nous  fommes  morts.  Fuyons 
de  par  touts  les  Diables ,  fuyons.  Pantagruel  entendant  l'efclandre  *  que  faifoic 
Panurge,  dift:  Qui  eft  ce  fuyartlàbas?  Voyons  premièrement  quels  gents  font. 
Paradventure  font  ils  noftres.  Encores  ne  voi-je  perfonne.  Et  fi  voy  cent  mille 
à  l'entour.  Mais  entendons.  J'ay  leu  qu'ung  Philofophe  nommé  Petron  9  eftoit 
en  cefte  opinion  que  feufTent  plufieurs  Mondes  foy  touchants  les  ungs  lesaultres, 
en  figure  triangulaire  equilaterale ,  en  la  pâte  &  centre  defquels  difoit  eftre  le 
Manoir  de  Vérité  ,  &  là  habiter  les  Parolles ,  les  Idées ,  les  Exemplaires  & 
pourtraicts  de  toutes  chofes  pafTées ,  &  futures  :  autour  d'icelles  eftre  le  Siècle. 
Et  en  certaines  années  par  longs  intervalles  part  d'icelles  tumberfusles  humains 
comme  catarrhes,  &  comme  tumba  la  roufée  fus  la  toifon  de  Gedeon:  part  là 
refter  refervée  pour  l'ad venir  jufquesàla  confommation  du  Siècle.  Me  foubvient 
aufïi  que  Ariftoteles  maintient  les  parolles  d'Homère  eftre  voltigeantes ,  volantes, 
moventes ,  &  par  confequent  animées. 

D'advantaige  Antiphanes  difoit IO  la  Do&rine  de  Platon  es  parolles  eftre  fem- 
blable,  lefquelles  en  quelcque  Contrée  on  temps  du  fort  Hyver,  lors  que  font 
proférées,  gèlent  &  glaffent  à  la  froideur  de  l'aer,  &  ne  font  ouyes.  Sembla- 
blement  ce  que  Platon  enfeignoit  es  jeunes  enfans,  à  peine  eftre  d'iceulx  entendu, 
lors  qu'eftoient  vieulx  devenus.  Ores  feroit  à  philofopher  I:  &  rechercher  fi 
forte  fortune  icy  feroit  l'endroict,  onquel  telles  parolles  dégèlent.  Nous  ferions 
bien-  esbahis  fi  c'eftoient  les  Tefte  &  Lyre  d'Orpheus.  Car  après  que  les  femmes 
ThreifTes  eurent  Orpheus  mis  en  pièces ,  elles  jeclarent  fa  Tefte  &  fa  Lyre 
dedans  le  Fleuve  Hebrus.  Icelles  par  ce  Fleuve  defcendirent  en  la  Mer  Ponticque, 
jufques  en  l'IAe  de  Lesbos  tousjours  enfemble  fus  Mer  naigeantes.  Et  de  la 
Tefte  continuellement  fortoit  ung  chant  lugubre,  comme  lamentant  la  mort 
d'Orpheus:  la  Lyre  à  l'impulfion  des  vents  movens  les  chordes  accordoit  har- 
monieufement  avecques  le  chant.     Regardons  fi  les  voirons  cy  autour. 

t  C  H  A- 

Ung  rien,  jufqu' au  Lion  d' AngUrs.  8  L'efclandre]  Le  bruit  fcandaleux. 

Jette  crajgnois  que  tes  dangiers.  9  Peircm]  Voyez  Plutarque,  dans  fon  Dif- 

cours  des  Oracles  qui  ont  ceffé. 

Voyez  la  nouvelle  Edition  de  Villon,  Part.  10  antiphanes  difiit  &c]  Voyez  Plutarque, 

1.  pag.  \%.  &  la  25e-.  des  S<5rées  do  Bouchée,  dans  le   Difcours  où  il  examine  comment  on 

où  l'Hiftoire  de  ce  Poltron  eft  fort  plaifam-  pourra  s'appercevoir  fi  l'on  a  profité  dans  l'e- 

ment  rapportée.  xercice  de  la  vertu. 

6  En  Quinquenois  ]  Plus  haut  déjà,  au  Chap.  n  Ores  feroit  à  pbibfopher]  Il  faut  lire  feroit, 
13.  on  vante  le  bon  vin  de  ce  lieu.  conformément  à  l'Edition  de  1553.     S'eftoit, 

7  Demo/îbencs  dit?  &C.]  Voyez  Aul.  Gelle,  comme  on  lit  dans  les  nouvelles,  eft  une 
Jiiy..  17.  Cnap.  2i.  faute.de  celle  de  1596. 
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CHAPITRE     LVI. 

Comment  entre  les  parolles  gelées  Pantagruel  trouva  des  mots  de  gueule. 

LE  Pilot  feit  refponfe:  Seigneur,  de  rien  ne  vous  effrayez.  Icy  eft  le  confin 
de  la  Mer  Glaciale,  fus  laquelle  feutau  commencement  de  l'Hyver  dernier 
paffé  grofle  &  félonne  bataille,  entre  les  Arimafpiens  &  les  Nephelibates.  Lors 
gelarent  en  l'aer  les  parolles  &  cris  des  hommes  &  femmes ,  les  chaplis  des 
maffes,  les  hurtits  des  harnois,  des  bardes  ,  les  hanneifTemens  des  Che- 
vaulx,  &  tout  aultre  effroy  de  combat.  A  cefte  heure  la  rigueur  de  l'Hy- 
ver pafTée ,  advenante  la  ferenité  &  temperie  du  bon  temps  ,  elles  fondent 
&  font  ouyes.  Par  Dieu,  dift  Panurge,  je  l'en  croy.  Mais  en  pourrions- 
nous  veoir  quelqu'une.  Me  foubvient  avoir  leu  que  Torée  de  la  Montai- 
gne en  laquelle  Mofes  receut  la  Loy  des  Juifs ,  le  Peuple  voyoit  les  voix  fen- 
iiblement.  Tenez,  tenez,  dift  Pantagruel,  voyez  en  cy  qui  encores  ne  font 
defgelées.  Lors  nous  je6ta  fus  le  tillac  pleines  mains  de  parolles  gelées  ,  & 
fembloient  dragée  perlée  de  diverfes  couleurs.  Nous  y  veifmes  des  mots  de 
gueule,  des  mots  de  finople,  des  mots  d'azur,  des  mots  de  fable,  des  mots 
dorez.  Lefquels  eftre  queleque  peu  efchauffez  entre  nos  mains  fondoient  comme 
neiges  ;  &  les  oyons  realement  :  mais  ne  les  entendions.  Car  c'eftoit  Languaige 
Barbare.  Excepté  ung  aiTez  groiTet,  lequel  ayant  Frère  Jean  efchauffe  entre 
fes  mains,  feit  ung  fon  tel  que  font  les  chaftaignes  jeftées  en  labraze  fans  eftre 
entommées  lors  que  s'efclatent,  &  nous  feit  touts  de  paour  treffaillir.  C'eftoit, 
dift  Frère  Jean ,  ung  coup  de  faulcon  en  fon  temps.  Panurge  requift  Pantagruel 
luy  en  donner  encores.  Pantagruel  luy  refpondit  que  donner  parolles  eftoit  a6le 
de  Amoureux  '.  Vendez  m'en  doneques,  difoit  Panurge.  C'eft  acte  d'Advocats, 
refpondit  Pantagruel,  vendre  parolles.  Je  vous  vendrois  pluftouft  filence  & 
plus  chierement,ainfi  que  quelcquesfois  le  vendit  Demofthenes  moyennant  fon 
argentangine  2.  Ce  nonobftant  il  en  jeela  fus  le  tillac  trois  ou  quatre  poignées.  Ec 
y  veids  des  parolles  bien  piquantes,  des  paroles  fanglantes,  lefquelles  Je  Piloc 
nous  difoit  quelcquesfois  retourner  on  lieu  duquel  eftoient  proférées  3,  mais 
c'eftoit  la  guorge  couppée  ,  des  parolles  horrificques  ,  &  aultres  aflez  mal 
plaifantes  à  veoir.  Lefquelles  enfemblement  fondues  ouyfmes,  hin,  hin,  hin , 
hin,  his,  ticque,  torche,  lorgne  +,  brededin,  brededac,  frr,  frrr,  frrr,  bou  , 
bou,  bou,  bou,  bou,  bou,  bon,  bou,  trace,  trace,  trr,  trr,  trr,  trrr,  trrrrrr. 
On ,  on ,  on ,  on ,  on ,  ououououon  :  goth ,  magoth ,  &  ne  fçay  quels  aultres  mots 

barba- 
t   Chap.  LVl.'iASede  Amoureux]  Verbe,  dat        2  Argentangine]  Voyez  les  Adages  d'Eraf- 
tnnms  amtns,  dit  Ovide.     Toutes  les  Editions     me,  Chil.  1  Cent.  7.  Chap.  19. 
ont  afte  des  amoureux,  mais  comme  par  la  mê-        3  Duquel  eftoient  proférées]  D'où  elles  étoient 
me  raifon  au  lieu  d'ode  d'Advocats  il  faudroit     parties. 

lire  plus  bas  aile  des  Advocats,  j'ai  cru  que  je  de-        4  Ticque,  torche,  lorgne  &>c.]  La  plupart  de 
vois  faire  parler  Rabelais  uniformément,  &  à     ces  mots  font  pris  de  la  célèbre  Chanfon  du 
fon  ordinaire  congrûment,  à  l'élifion  près ,  qui     Muficien  Jannequin,  intitulée  la  Bataille  ou  Dé' 
de  fon  feras  ne  fe  marquoit  pas  dans  l'ortho-    faite  des  Suffis  à  la  Journée  de  M2rijjnan. 
graphe.' 
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barbares,  &difoitquec'eftoient  vocables  du  hourt  &  hanneiflement  des  Chevaulx 
à  l'heure  qu'on  choque:  puis  en  ouyfmes  d'aultres  groffes  &  rendoient  Ton  en 
dégelant,  les  unes  comme  de  tabours ,  &  fifres,  les  aukres  comme  de  clerons 
&  trompettes.  Croyez  que  nous  y  eufines  du  pafletemps  beaucoup.  Je  voulois 
quelcques  mots  de  gueule  mettre  en  referve  dedans  de  Fhuille  comme  l'on  guarde 
la  neige  &  la  glace,  &  entre  du  feurre  bien  necl:.  Mais  Pantagruel  ne  le  voulut: 
-difant  eftre  folie  faire  referve  de  ce  dont  jamais  l'on  n'ha  faulte,&  que  tousjours 
on  ha  en  main ,  comme  font  mots  de  gueule  entre  touts  bons  &  joyeulx  Pan- 
tagruelifles.  Là  Panurge  fafcha  quelcque  peu  Frère  Jean,  <&  le  feit  entrer  en 
refverie,  car  il  le  vous  print  au  mot ,  fus  Imitant  qu'il  ne  s'en  doubtoit  mie:  & 
Frère  Jean  menafTa  de  l'en  faire  repentir  en  pareille  mode  que  fe  repentit  G. 
Jouffeaulme  vendent  à  fon  mot  le  drap  au  noble  Patelin  * ,  &  advenent  qu'il 
feuft  marié  le  prendre  aulx  cornes,  comme  ung  Veau:  puifqu'il  l'avoit  prins  au 
mot  comme  ung  homme  6.  Panurge  Iuy  feift  la  babou,  en  ligne  de  derifion  7. 
Puis  s'efcria,  difant:  Pleuft  à  Dieu  qu'icy,  fans  plus  avant  procéder,  j'eufle  le 
mot  de  la  dive  Bouteille  ! 


CHAPITRE    LVII. 

Comment  Pantagruel  defcendit  on  Manoir  de  MeJJere  Ga/ler  premier  Maiftn  es  Arts  l 

du  Monde. 


EN  icelluy  jour  Pantagruel  defcendit  en  une  Me  admirable  entre  toutes  aultres, 
tant  à  caufe  de  l'affrète,  que  du  Gouverneur  d'icelle.  Elle  de  touts  couftez 
pour  le  commencement  eftoit  fcabreufe,  pierreufe,  montueufe,  infertile,  mal 
plaifante  à  l'œil,  très-difficile  aulx  pieds,  &  peu  moins  inacceffible  que  le  Mons 
du  Daulphiné  *,  ainfi  dici,  pource  qu'il  eft  en  forme  d'ung  potiron,  &  de  toute 

me- 


5  Vendent  à  fon  mot  &c]  Le  Drapier  lui  avoit 
fait  l'aune  de  drap  24.  fols  Parifîs,  ou  30.  fols 
Tournois,  &  n'avoit  voulu  rien  rabattre  du 
prix  d'une  étoffe  qu'il  prétendoit  vendre  à  fon 
mot,  difoit-il.  Patelin  prit  le  drap  fur  ce  pié- 
là  ,  mais  jamais  depuis  le  vendeur  ne  put  rien 
tirer  de  fa  marchandife. 

6  Au  mot,  comme  ung  bomme]  C'eft  que  lapa- 
lole  oblige. 

Comme  les  Bœufs  par  ks  cornes  on  lie , 
Auff  les  gens  par  leurs  mots  font  folie, 

dit  un  de  nos  vieux  Proverbes. 

7  Luy  feift  la  babou  &c.  ]  Lui  fit  des  grima- 
ces de  Singe.  Bouchet,  Serée  24.  Et  trou- 
vons en  Tbeocrite,  qu'une  femme  nourrice  menace  fon 


enfant  de  la  Babou'é  &  du  Marmot. 

Chap.  LVII.  1  Maiftreés  Arts]  Allufion  au 
Magi/ler  artis,  ingeniique  largitor  Venter  du  Poè- 
te Perfe. 

2  Le  Mons  du  Daulphiné '©V.  ]  Cette  Monta- 
gne eft  l'une  des  quatre  Merveilles,  que  le 
Roi  Louis  XI.  avoit  remarquées  dans  le  Dau- 
phiné.  Elle  eft  fituée  à  trois  lieues  de  Gre- 
noble, tirant  vers  Embrun,  proche  de  la  gran- 
de Chartreufe,  &  la  figure  qu'elle  a  d'une  Py- 
ramide renverfée  lui  a  acquis  le  nom  d'inac- 
ceffiblc,  que  Rabelais  a  pris  d'une  ancienne  Def 
cription  des  différens  paiïages  qui  mènent  de 
France  en  Italie,  imprimée  in  40.  en  caractè- 
res Gothiques  à  Paris  chez  Touffain  Denys, 
1515.  Voyez  les  Rivières  de  France  par  L. 
Coulon,  Tome  2.  pag.  134» 
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mémoire  perfonne  furmonter  ne  l'ha  peu ,  forsDoyac  3  condu&eur  de  l'Artillerie 
du  Roy  Charles  huitième ,  lequel  avecques  engins  mirificques  y  monta ,  &  au 
defTus  trouva  ung  vieil  Bélier.  C'eftoit  à  diviner  qui  là  tranfporté  l'avoit.  Aulcuns 
le  dirent  eftant  jeune  Aignelet  par  quelcque  Aigle ,  Duc ,  ou  Châtiant  ♦  là  ra- 
vy  s'eftre  entre  les  buiflbns  faulvé.  Surmontants  la  difficulté  de  l'entrée  à  pei- 
ne bien  grande  &  non  fans  fuer,  trouvafmes  le  defTus  du  Mons  tant  plaifant, 
tant  fertile ,  tant  falubre  &  délicieux ,  que  je  penfois  eftre  le  vray  Jardin  &  Para- 
dis terreftre:  de  la  fit.uation  duquel  tant  difputent  &  labourent  les  bons  Théo- 
logiens. Mais  Pantagruel  nous  affermoit  là  eftre  le  Manoir  d'Areté  (c'eft  Vertus) 
par  Hefiode  defcript ,  fans  toutesfois  préjudice  de  plus  faine  opinion.  Le  Gou- 
verneur d'icelle ,  eftoit  Meffere  Gafter ,  premier  Maiftre  es  Ans  de  ce  Monde. 
Si  croyez  que  le  Feu  s  foit  le  grand  Maiftre  des  Arts ,  comme  efcript  Ciceron , 
vous  errez ,  &  vous  faictes  tort  6.  Car  Ciceron  ne  le  creut  oncques  ?.  Si  cro- 
yez que  Mercure  foit  premier  inventeur  des  Arts,  comme  jadis  croyoient  nos 
anticques  Druydes  ,  vous  forvoyez  grandement.  La  fentence  du  Satyricque 
eft  vraye,  qui  di£l  Meffere  Gafter  eftre  de  touts  Arts  le  Maiftre.    Avecques 

icel- 


3  Doyac  &c]  Jean.  La  Continuation  de 
Monltrelet ,  fol.  209.  le  nomme  Doyac ,  &  fol. 
229.  De  Doyac,  mais  SeyiTel  l'appelle  Ample- 
ment Oyac,  ce  qui  femble  mieux  convenir  à 
la  première  condition  de  cet  homme,  qui  de 
ChaulTetier  qu'il  étoit  en  Auvergne  à  Montfer- 
rant  lieu  de  fa  naiflance  ,  parvint  fous  le  Roi 
Louïs  XI.  à  un  tel  degré  de  faveur  &  d'élé- 
vation qu'il  n'étoit  plus  connu  que  fous  le  nom 
tf  Admirai  de  Loys  (*)  Comme  il  étoit  du  nom- 
bre de  ces  inlolens  Favoris  qui  avoient  fait 
tant  de  maux  fous  le  régne  de  ce  Prince,  il 
ne  faut  pas  demander  fi  l'on  attendoit  avec  im- 
patience l'occafion  de  le  châtier.  Il  la  rit  naî- 
tre dès  la  première  année  du  régne  de  Charles 
VIII.  Son  procès  lui  ayant  été  fait  comme 
en  quelque  façon  complice  d'un  meurtre  qua- 
lifié (f,)  il  eut  le  fouet  à  Paris  par  la  main  du 
Bourreau ,  une  oreille  coupée  &  la  langue  per- 
cée au  Pilori;  et  fut  conduit  à  Montferrant 
pour'  y  avoir  l'autre  oreille  coupée  &  le  fouet 
tout  de  nouveau.  11  n'elt  pas  aifé  decompren- 
dre  comment  un  fcélérar,  comme  celui  là,  flétri 
&  mutilé  à  diverfes  fois  par  Arrêt,  trouva  dnns 
la  fuite  le  moyen  de  fe  rendre  nécefiaire  foit 
au  Roi,  foit  à  la  Ville  même  de  Paris,  &  j'i- 
gnore où  Mézerai  peut  avoir  pris  qu'en  1492. 
Doyac  fut  employé  à  faire  palTer  les  Alpes  à 
l'Artillerie  du  Roi  Charles  VIII.  Mais  quoique 
le  Continuateur  de  Monftrelet  allure  qu'en 
l'année  1500.  le  même  Doyac  entreprit  &  vint 
à  bout  de  faire  refaire  le  Pont  N.  D.  qui  ve- 


noit  de  tomber,  il  eft  bien  certain  que  ce  ne 
fut  po'nt  lui  qui  fit  &  exécuta  l'entreprife  de 
monter  fur  le  Mont  inacce(Jïble.  Celui  qui  en 
1492.  forma  &  acheva  ce  hardi  defl'ein  étoiC 
un  nommé  Damp  Julien,  Lorrain  de  nation, 
Capitaine  de  Montelimar,  lequel  à  force  de 
machines  de  fon  invention  ,  s'y  guinda  lui  hui- 
tième, Ie26.de  Juin  1492.  Nous  apprenons 
cela  dans  la  Vie  du  Chevalier  Bayard  deSym- 
phorien  Champier ,  &  la  chofe  elt  encore  mieux 
particularifée  dans  les  Regiftres  du  Parlement 
de  Dauphiné  qu'a  fuivi  Salvaing  de  Boiflleux 
dans  le  Poème  Latin  qu'il  a  fait  pour  célébrer 
.les  merveilles  de  cette  Montagne. 

4  Duc  ou  Cbaùant]  On  lit  dans  l'Edition  de 
1553.  dans  celles  de  Lyon,  &  dans  cellede  J626. 
ou  Duc  Cbaûant,  au  lieu  de  Duc,  ou  Cbabuant, 
comme  on  lit  dans  les  nouvelles,  après  celle 
de  1596.  ce  qui  fuppofe  que  le  Cbabuant  n'elt 
qu'une  efpèce  de  l'Oifeau  qu'on  appelle  Duc. 

5  Si  croyez  que  le  Feu  0Y.  ]  Opinion  d'Hértf- 
clite  &  d'Hippafedans  Hlutarque,  Liv.  i.Chap. 
3.  de  fon  Traité  des  opinions  desPhilofophes. 

6  Vous  errez  SC  vous  failles  tort]  Vous  vous 
détournez  du  droit  chemin  de  la  vérité.  Le 
Drapier ,  dans  la  Farce  de  Patelin  : 

No/lre  Dame ,  je  me  tordroye 
De  beaucoup  à  aller  par  là. 

1  Ne  le  creut  oncques]  F.n  effet ,  il  réfute  cet- 
te opinion  au  Liv.  3.  de  la  Nature  des  Dieux. 


(*)  Voyez  les  thv.     Leçons  de  Guy» ,  Liv.  I.  Cbap.  9. 
(t)  V°jez  li  Chronique  Scandaltujc, 


144  PANTAGRUEL, 

icelluy  pacificquement  refidoic  la  bonne  Dame  Penie,  aultrement  dicte  Souffre- 
té,  mère  des  neuf  Mufes:  de  laquelle  jadis  en  compaignie  de  Porus  *  Seigneur 
d'Abundance,  nous  nafquit  Amour  le  noble  enfant  médiateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  comme  attefte  Platon  in  Sympojio.  A  ce  chevaleureux  Roy  force  nous 
feut  faire  révérence,  jurer  obeïflance  &  honneur  porter.  Car  il  eft  impérieux, 
rigoureux,  rond,  dur,  difficile,  infie&ible.  A  luy  on  ne  peult  rien  faire  croire, 
rien  remonftrer,  rien  perfuader.  Il  ne  oyt  poinct  Et  comme  les  Egyptiens 
difoient  Harpocras  Dieu  de  Silence,  en  Grec  nommé  Sigalion  9,  eftre  aftomé, 
ç'eft- à-dire,  fans  bouche.  Ainfi  Gafter  fans  aureilles  feue  créé  10,  comme  en 
Candie  le  Simulachre  de  Jupiter  eftoit  fans  aureilles.  Il  ne  parle  que  par  lignes. 
Mais  à  fes  fignes  tout  le  monde  obeyft  plus  foubdain  qu'aulx  Edits  des  Prê- 
teurs, &  Mandemens  des  Roys:  en  fes  Sommations,  delay  aulcun  &  demou- 
re  aulcune  il  n'admeél.  Vous  dictes  que  au  rugiflement  du  Lion  toutes  Belles 
loing  à  l'en  tour  fremiflent,  tant  (feavoir  eft)  qu'eftre  peult  fa  voix  ouye.  Il 
eft  efeript.  Il  eft  vray.  Je  l'ay  veu.  Je  vous  certifie  qu'au  mandement  de  Mef- 
fere  Gafter  tout  le  Ciel  tremble ,  toute  la  Terre  branfle.  Son  mandement  eft 
nommé  faire  le  fault  fans  delay,  ou  mourir.  Le  Pilot  nous  racomptoit  comment 
ung  jour  à  l'exemple  des  membres  confpirants  contre  le  Ventre  ,  ainfi  que 
defeript  Efope,  tout  le  Royaulme  des  Somates  contre  luy  confpira,  &  conju- 
ra foy  foubftraire  de  fon  obeïiTance.  Mais  bien  touft  s'en  fentit,  s'en  repentit, 
&  retourna  en  fon  fervice  en  toute  humilité.  Aultrement  touts  de  maie  famine 
perifToient.  En  queleques  compaignies  qu'il  foit,.  difeepter  ne  fault  de  fuperio- 
rité  &  préférence,  tousjours  va  davant:  y  feuflent  Roys,  Empereurs,  voire 
certes  le  Pape.  Et  au  Concile  de  Bafle,  le  premier  alla,  quoyqu'on  vous  dye 
que  ledi£t  Concile  fut  fedicieux,  à  caufe  des  contentions  &  ambitions  des  lieux 
premiers  ".  Pour  le  fervir  tout  le  monde  eft  empefché,  tout  le  monde  labeu- 
re.  Aufli  pour  recompenfe  il  faicl:  ce  bien  au  monde ,  qu'il  luy  invente  touts 
Arts,  toutes  Machines,  touts  Meltiers,  touts  engins,  &  fubtilitez.  Mefmes 
es  Animans  brutaulx  il  apprent  Arts  defniés  de  Nature.  Les  Corbeaulx,  les 
Gays,  les  Papeguays,  les  Eftourneaulx ,  il  rend  Poètes:  Les  Pies  il  faicl:  poë- 
trides  lz:  &  leur  apprent  languaige  humain  proférer,  parler,  chanter.  Et  tout 
pour  la  trippe.  Les  Aigles,  Gerfaulx  ,  Faulcons,  Sacres,  Laniers,  Autours, 
Efparviers,  Efmerillons  :  Oyfeaulx  aguars,  peregrins,  eflbrs,  rapineux,  faul- 
vaiges ,  il  domefticque  &  appnvoife ,  de  telle  façon  que  les  abandonnant  en 
pleine  liberté  du  Ciel  quand  bon  luy  femble,  tant  hault  qu'il  vouldra,  tant  que 
luyplaift,  les  tient  fulpents,  errants,  volants,  planants,  le  muguetants,  luy 

faifants 

8  En  compagnie  de  Porus  &c.  ]  Voyez  le  Ban-  grofle  bedaine  ,  comme  fe  jettant  beaucoup 
quet  de  Platon,  &  Plutarque  dans  fon  Dif-  en  dehors,  eft  toujours  la  première  où  l'on 
cours  d'Ifis  &  d'Ofiris.  veut  aller. 

9  Sigalion]  Aufon.  Ep.  25.  v.  27.  12  Les  pks  il  faift  po'êtrides  &c]  Perfe  au 

Prologue  de  fes  Satires: 
Avi  tua  Sigalion  jEgyptius  ofcula  ftgnet. 

Quod  Ji  dolojîfpcs  refulferit  nummi, 

10  Sans  aureilles  fut  creé ]  Voyez  Plutarque,        Corvos  poëtas ,  &*  poetrias  Picas 
dans  le  même  Difcours.  Canîare  credas  Pegafeïurn  mtlos. 

il  Lieux  premiers]  Premières  places.  Une 
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faifants  la  court  au  deflus  des  nues  :  puis  foubdain  les  faict  du  Ciel  en  Terre 
fondre.  Et  tout  pour  la  trippe.  Les  Elephans ,  les  Lions ,  les  Rhinocerotes , 
les  Ours,  les  Chevaulx,  les  Chiens  il  faict  dancer,  baller,  voltiger,  combattre, 
nager,  foy  cacher,  aporter  ce  qu'il  veult,  prendre  ce  qu'il  veult.  Et  tout  pour 
la  trippe.  Les  Poiflbns  tant  de  Mer  comme  d'eatie  doulce,  Balaines  &  Monftres 
marins  fortir  il  faicl;  du  bas  Abyfme,  les  Loups  jefte  hors  des  Bois,  les  Ours 
hors  les  Rochiers ,  les  Regnards  hors  les  tefnieres ,  les  Serpens  lence  hors  la 
Terre.  Et  tout  pour  la  trippe.  Brief  efl  tant  énorme ,  qu'en  fa  raige  il  mange 
tout ,  Beftes  &  gents  ,  comme  feut  veu  entre  les  Vafcons  ,J  ,  lorsque  Q. 
Metellus  les  aiîîegeoit  par  les  guerres  Sertorianes  :  entre  les  Saguntins  affiegez 
par  Hannibal:  entre  les  Juifs  affiegez  par  les  Rommains:  fix  cens  aultres.  Et 
tout  pour  la  trippe.  Quand  Penie  fa  régente  fe  meét  en  voye,  la  part  qu'elle 
va,  touts  Parlements  font  clous,  touts  Edi6ls  muts1*,  toutes  Ordonnances 
raines.  A  la  loy  aulcune  n'eft  fujecle  ,  de  toutes  efl  exempte.  Chafcun  la 
refuit,  en  touts  endroi&s  pluftoufl  s'expofants  es  naufraiges  de  Mer,  pluftouft 
eflifants  par  feu ,  par  Mons ,  par  guoulphres  pafTer ,  que  d'icelle  eftre  appré- 
hendez. 


CHAPITRE     LVIII. 

Comment  en  la  Court  du  Maijlre  Ingénieux,  Pantagruel  detejîa  les  Engajlrïmythts , 

fcf  les  Gajlrolatres 

EN  la  Court  de  ce  grand  Maiftre  Ingénieux,  Pantagruel  apperceut  deux  ma- 
nières de  gents  Appariteurs  importuns  '  &  par  trop  officieux ,  lefquels  il 
eut  en  grande  abomination.  Les  ungs  eftoient  nommez  Engaftrimythes ,  les 
aultres  Gaflrolatres.  Les  Engaftrimythes  loydifoient  eftre  defcendusdel'anticque 
race  d'Eurycles  *,  &  fur  ce  alleguoient  le  tefmoingnaige  d'Ariflophanes  en  la 
Comédie  intitulée  les  Tahons ,  ou  Moufches-guefpes.  Dont  anciennement  eftoient 
difts  Eurycliens,  comme  efcript  Plato  },  &  Plutarche  on  Livre  de  la  cefTation 
des  Oracles.  Es  fainéts  Décrets,  26.  q.  3.  font  appeliez  Ventriloques:  &  auffi 
les  nomme  en  Langue  Ionicque  Hippocrates  Lib.  5.  Epid.  comme  parlants  du 
ventre.  Sophocles  les  appelle  Sternomantes.  C'eftoient  divinateurs  ,  enchanteurs, 
ëi.  abufeurs  de  fimple  peuple,  femblants  non  de  la  bouche,  mais  du  ventre  parler 

& 

13  Entre  les  Va/cens  &c]  loi,  dit  le  Proverbe. 

Chat.  LVIII.  i  appariteurs  importuns]  Ser- 
. . . .  fei  qui  moràere  tadavtr  viteurs  incommodes  à  Gafter  leur  Maître  à 

Suftinuit force  de  le  prévenir  dans    tons  fes  apétits. 

Vafiones,  ut  fama  efl  ,  alimentis  talibus  ufi  Voyez  Cal.  Rhodig.  Liv.  9  Chap.  13.  de  fes 

Troduxere  animas,  anciennes  Leçons. 


2  Eurydes]  Nom  de  l'Engaftrimythe  dans 
le  Comédie  d'Ariftophane  intitulée  les  Taons. 


dit  Juvénal,  Sat.  15.     Voyez  Florus,  Liv.  3 

Chap  22.  &  Valere  Maxime,  Liv.  7.  Chap.  6.  3  Plato]  Dans  celui  de  f«  Dialogues  qu'il 

4  Touts  Edifts  muts]  Néceffité  n'a  point  de  a  intitulé  k  Sopbijle. 

Terne  IL  Z 
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&  refpondre  à  ceulx  qui  les  interrogeoient.  Telle  eftoit  environ  Tan  de  noftrë 
benoift  Servateur  151 3.  Jacobe  Rodogine  ♦  Italiane  femme  de  bafle  maifon. 
Du  ventre  de  laquelle  nous  avons  fouvent  ouy  ,'aufii  ont  aulcres  infinis  en  Ferrare, 
&  ailleurs,  la  voix  de  l'Efperit  immonde,  certainement  bafle,  foible,  &  petite  : 
toutesfois  bien  articulée ,  diftinéte ,  &  intelligible ,  lorfque  par  la  curiofité  des 
riches  Seigneurs  &  Princes  de  la  Guaulle  Cifalpine,  elle  eftoit  appellée&  mandée. 
Lefquels  pour  houfter  toute  doubte  de  fiction  &  fraude  occulte,  la  faifoient 
defpouiller  toute  niie,&  luy  faifoient  clourre  la  bouche  &  le  nez.  Ceftuy  maling 
Efperit  fe  faifoit  nommer  Crefpelu,  ou  Cincinnatule:  &  fembloit  prendre  plaifir 
ainfi  eftant  appelle.  Quand  ainfi  on  l'appelloit,  foubdain  "aulx  propous  refpondoit. 
Si  on  l'interrogeoit  des  cas  prefens  ou  paflez,  il  en  refpondoit  pertinemment, 
jufques  à  tirer  les  auditeurs  en  admiration.  Si  des  chofes  futures ,  tousjoun 
mentoit,  jamais  n'en  difoit  la  vérité.  Et  fouvent  fembloit  confefler  fon  igno- 
rance,, en  lieu  d'y  refpondre,  faifant  ung  gros  pet,  ou  marmonoit  quelcques  mots 
non  intelligibles  &  de  barbare  termination.  Les  Gaflrolatres  *  d'ung  aultre 
coufté  fe  tenoient  ferrez  par  trouppes  &  par  bandes ,  joyeulx ,  mignars ,  douillets 
aulcuns*,  aultres  triftes,  graves,  feveres,  rechignez,  touts  ocieux,  rien  ne 
faifants,  poincl  ne  travaillants,  pois  &  charge  inutile  de  la  Terre,  comme  di6l 
Hefiode:  craignants  (  félon  qu'on  po  voit  juger)  le  ventre  offenfer,  &  emmaigrir. 
Au  refte  mafquez  ,  defguifez  ,  &  veflus  tant  eftrangement  que  c'eftoit  belle 
chofe.  Vous  dicles,  &  eft  efcriptpar  plufieurs  faiges  &  anticques  Philofophes  7, 
que  l'induftrie  de  Nature  appert  merveilleufeenl'esbatement  qu'elle  femble  avoir 
prins  formant  les  Coquilles  de  Mer:  tant  y  void-on  de  variété ,  tant  de  figures , 
tant  de  couleurs,  tant  de  trai£r.s&  formes  non  imitables  par  Art.  Je  vous  afleure 
qu'en  la  veflure  de  ces  Gaflrolatres  Coquillons^[  ne  veifmes  moins  de  diverfité 
&  defguifement.  Ils  touts  tenoient  Gafter  pour  leur  grand  Dieu  :  l'adoroient 
comme  Dieu:  luy  facrifioient  comme  à  leur  Dieu  omnipotent:  ne  recongnoifloient 
aultre  Dieu  que  luy:  lefervoient ,  aymoient  fus  toutes  chofes,  honoraient  comme 
leur  Dieu.  Vous  euiïiez  dicTt  que  proprement  d'eulx  avoit  le  fain<5t  Envoyé 
efcript,  Philippenf  3.  ,,  Plufieurs  font  defquels  fouvent  je  vous  ay  parlé  (encores 
„  prefentement  je  vous  dis  les  larmes  à  l'œil)  ennemis  de  la  croix  du  Chrift: 
„  defquels  Mort  fera  la  confommation  ,  defquels  Ventre  eft  le  Dieu.  "  Pan- 
tagruel les  comparait  au  Cyclope  Polyphemus  ,  lequel  Euripides  *  faicl  parler 
comme  s'enfuit:  Je  ne  facrifie  qu'à  moy  (aulx  Dieux  poinèt,  )  &  à  ceftuy  mon 
ventre,  le  plus  grand  de  touts  les  Dieux.  CHA- 

I  c 

4.  Jacobe  Rodogine]  Ou  de  Rovigo ,  Ville  verfité  de  leurs  tempéramens  &  à  proportion 
d'Italie  dont  étoit  auffi  C&iitts  Rbodig:nus  qui,     de  leurs  rentes. 

Liv.  5-Chap  10  de  fes  anciennes  Leçons,  avoit         7  Saiges  £P  anluq_u.es  Pbilofophcs  Çfc]  Voyez 
rapporté  cette  hilloire,  mais  fans  en  marquer    entre  autres  Pline  Liv.  0.  Chap.  33. 
l'année.  £  GuaflrolatresCo<juillons~\  Généralement  tous 

5  Les  Gaflrolatres  &c~]  Ces  gens  que  plus  les  Moines  &  les  Religieux  Leur  capuchon 
bas  Rabelais  appelle  Coquillons  ou  gens  à  cucul  leur  tient  lieu  de  coquille;  &  leurs  habits  font 
le,  font  proprement  les  Moines,  à  qui  on  fait  auffi  différens  que  les  coquilles  des  divines 
qu'il  en  vouloit.  fortes  de  limaçons. 

6  Douillets  aukuns]  Non  que  tous  n'aiment  8  Eurufntes]  Dans  fa  Tragédie  du  Cyclope. 
la  bonne  chère,  &  ne  fe  nourriffent  le  plus  Voyez  auffi  plutarque,  dans  fon  Difcours  des 
délicatement  qu'ils  peuvent;  mais  félon  la  di-    Oracles  qui  ont  celle. 


Litre    IV.    C  n  A  p.    L IX.  147 


CHAPITRE     LIX. 

De  la  ridicule  Statue  appellée  Manduce  :  &?  comment ,  &f  quelles  chofes  facrifient  les 
Gajirolatrcs  à  leur  Dieu  Ventripotent. 

NOus  confîderants  le  minois  &  les  geftes  de  ces  poiltrons  magnigoules  Gaflro- 
latres  l ,  comme  touts  eflonnez ,  ouyfmes  ung  fon  de  Campane  notable , 
auquel  touts  fe  rengearent,  comme  en  bataille,  chafcun  par  fon  office,  degré, 
&  anticquité.  Ainfi  vindrent  devers  Meflere  Gafter ,  fuivans  ung  gras ,  jeu- 
ne, puiflant  Ventru,  lequel  fus  ung  long  ballon  bien  doré,  portoit  une  Statue 
de  bois  mal  taillée  &  lourdement  painfte  telle,  que  la  defcripventPlaute,  Juvenal, 
&  Pomp.  Feftus  2.  A  Lyon  au  Carneval  on  l'appelle  Mafche-croute  *:  ils  la 
nommoient  Manduce.  C'eftoit  une  Effigie  monflreufe  ,  ridicule,  hideufe,  & 
terrible  aulx  petits  enfans ,  ayant  les  œilz  plus  grands  que  le  ventre,  &  la  telle 
plus  groffe  que  tout  le  relie  du  corps,  avecques  amples,  larges,  &  horrificques 
mafchoiieres  bien  endentelées  tant  au  deflus  comme  au  delîbubs  :  lefquelles  avec- 
ques l'engin  d'une  petite  chorde  cachée  dedans  le  ballon  doré  l'on  faifoit  l'une 
contre  l'aultre  terrificquement  clicqueter,  comme  à  Mets  l'on  faicl  du  Dragon 
de  Sainct  Clément  +.  Approchants  les  Gallrolatres ,  jeveids  qu'ils  efloienj:  fuivis 
d'ung  grand  nombre  de  gros  Varlets  chargez  de  corbeilles ,  de  paniers ,  de  balles , 
de  pots  ,  poches  &  marmites.  Adoncques  foubs  la  conduiéte  de  Manduce , 
chantants  ne  fçay  quels  Dithyrambes  ,  Crepalocomes  ,  Epenons  ,  offrirent  à 
leur  Dieu  ouvrants  leurs  corbeilles  &  marmites ,  Hippocras  blanc  avecques  la 
tendre  roullie  feiche  *. 

Pain  blanc.  Carbonnades  de  fix  fortes. 

Choine.  Cofcotons. 

Fre  ffii- 

Chap.LIX.  r  Magnigouks Gajfrvlatres]  L'Ab-  mes  le  bruit  qui  régne  dans  les  Foires  où  l'on 
bé  Guyet  a  cru  qu'on  devoit  Vire numigeldes, de  ne  s'entend  point  parler. 
l'Italien  manigoldo  ,    gros  coquin;   mais  dans  4  Dragon  de  Sainît  Clément]  Le  peuple  le  nom- 
toutes  les  Editions  que  j'ai  vues  il  y  a  magni-  me  Graulk,  foit  de  l'Allemand  grculicb,  hor- 
goules,  c'eft-â-dire  grandes  gueules.  rible,  épouvantable,  ou  plutôt  par  corruption 

2  Que  la  dcfcripvent  &c]  Plaute,  en  fa  Co-  de  Gargouille.  On  le  porte  en  proccflion  le 
médie  du  Cable,  Juvénal,  Sat.  3.  &  Pompon,  jour  de  la  S.  Marc,&  pendant  les  Rogations; 
Feftus,  Liv.  11.  mais  comme  ce  n'eft  plus  la  même  figure  qu'a- 

3  Majche- croûte]  On  ne  la  porte  plus  à  Lyon,  voit  vue  Rabelais,  les  mâchoires  du  Graulli 
quoiqu'on  y  en  parle  encore,  &  qu'on  y  me-  moderne  n'ont  aucun  mouvement. Seulement, 
nace  les  enfans  de  les  faire  manger  à  la  Majcbe-  au  bout  de  fa  langue  ,  qui  eft  de  fer,  eft  fl- 
croute.  Si  au  relie  il  eft  vrai,  comme  on  l'af-  ché  un  petit  pain  blanc,  qui  avec  autant d'au- 
fûre,  qu'en  plufieurs  lieux  de  la  Flandre  on  très  pareils  que  fournit  chaque  Boulanger  de- 
appelle  Kermès  une  pareille  Statue  qu'on  y  por-  vant  l'étau  de  qui  pafle  la  ProceiTîon,  fait  le 

'te  aux  jours  gras,  il  faut  que  ce  foit  par  rap-  falaire  du  pauvre  homme  qui  porte  le  Graulli. 
port  au  terrible  cliquetis  que  font  les  machoi-  5  La  tendre  roullie]  Pour  l'après-fouper.  Bou- 
les de  cette  Statue  quand  on  les  fait  mou-  chet.fur  la  fin  de  fa  première  Sérée:  l'hypocras 
voir,puifqu'en  Hollande  on  nomme auffi Kcr-    &"  les  rôties  allongèrent  un  peu  cette  Sérée. 

Z    2 
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Freflures. 

FricafTées ,  neuf  efpeces. 

G  rafles  foupes  de  prime. 

Souppes  Lionnoifes. 

Xiofchepots. 

Pain  mollet. 

Pain  bourgeois. 


Cabirotades. 

Longes  de  veau  roufty  froides ,  fina- 

pifées  de  pouldre  zinziberine. 
Paftez  d'aflîette. 
Souppes  de  lévrier , 
Chous  cabus  à  la  mouelle  de  bœuf, 
Salmiguondins. 


Breuvaige  éternel  parmy ,  précèdent  le  bon  &  friant  vin  blanc ,  fuivant  vi» 
clairet  &  vermeil  frais ,  je  vous  dis  froid  comme  la  glace  :  fervy  &  offert  ea 
grandes  tafles  d'argent.    Puis  offroient: 


Andouilles  caparaiïbnnées  de  mouf- 

tarde  fine. 
Langues  de  bœuf  fumées. 


6  Saumates  ]  Plus  bas  ,  Liv.  5.  Chap.  23. 
Saumates  déificques.  Et  au  Chap.  43.  du  même 
Livre  :  Saumates  belles  &  bonnes.  Ce  mot ,  qui 
auroit  du  plutôt  être  écrit  fummate  que  faumate 
vient  du  Latin  Jùmcn.  Sumen  ,fuminatus,  au  fémi- 
nin fuminata,fummata,  ce  qui  s'eft  dit  en  général 
de  la  graifle  du  bas  ventre  ,fumen  dans  lesGlo- 
fes  étant  interprété  ùxoxôimov  &  ùxoyûqptov.  L'I- 
talien fpmmata  fignifie  certain  manger  fait  de 
graiffe  de  Porc,  qu'en  France  on  appelle  des 
Créions  (\) ,  &  qui  ne  font  que  de  petits  mor- 
ceaux de  la  graille  du  bas  ventre, rôtis jufqu'à 
ce  qu'il  ne  leur  relie  plus  que  la  peau,  après 
quoi  on  les  mange  avec  un  peu  de  fel  dont  on 
les  faupoudre.  Mais  les  Grecs  avoient  bien  d'au- 
tres fummates.  Ils  entendoient  par  ce  mot  une 
vraie  friandife, d'autant  plus  blâmable,  qu'elle 
étoit  trés-cruelle.  Mangeons  de  la  chair,  lit-on 
dans  le  Plutarque  d'Amiot,  au  Traité  20.  du 
manger  chair,  pourveu  que  ce  foit  pour  fatisfaire 
£  la  necejfité,  non  pour  fournir  aux  délices  ni  à  la 
luxure;  tuons  un  Animal ,  mais  pour  le  moins  que 
te  foit  avec  comm'tftratïcn  &  avec  regret ,  non  point 
par  jeu  ou  plaifir  ,  ni  avec  cruauté,  comme  on  fait 
en  plufieur s  fortes  maintenant ,  les  uns  à  coups  de  bro- 
ches toutes  rouges  de  feu  luans  les  Pourceaux  ;  afin 
que  lefang  e/leint  &  cjfundu  par  le  fer  ardent  qui 
puffe  à  travers ,  rende  le  chair  plus  tendre  &  plus 
délicate:  les  autres  fautans  à  deux  pieds  fur  le  ven- 
tre des  pauvres  Truyes  pleines,  fif  preftes  à  cochon 
ner,  &  leur  foulans  0?  battans  le  ventre  &  les  te 
tins,  afin  que  le  finir,  le  laiéj  &  le  caillé  du  fruiâ 
eonecu,  le  tout  confus  &  me  fié  en fembh  un  peu  au- 
paravant le  temps  de  fa  maturité,  ils  enfacent  (0 


Saumates  6. 
Saulcifles. 
Haftereaulx  ?. 


Efchi- 


Jupiter  purgatif l  )  un  friand  manger ,  une  fontma- 
dt  de  la  partie  de  l'Animal  qui  efi  la  plus  gaftée  Ô* 
la  plus  corrompu?. 

7  Haftereaulx  ]  Ménage  croit  que  ce  font  des 
parties  d'animaux  d'auprès  le  cou ,  comme  des 
collets  de  mouton.  IÎ  prétend  même  que  ce 
mot  vient  de  l'Allemand  baltz  qui  fignifie  le  cou, 
&  il  fe  fonde  fur  ce  que  dans  nos  vieux  Livres 
le  hafterel  eft  toujours  le  cou,  foit  d'un  hom- 
me ou  de  quelque  Animal  que  ce  foit,  mais 
j'oferois  prefque  afTûrer  qu'il  fe  trompe.  A 
Metz  ,  où  l'on  montre  encore  en  Ju-ruè 
la  maifon  qu'occupa  dans  cette  rue  Rabelais 
pendant  un  aflTez  long  féjour,  on  appelle  me- 
nue bafte  (haftil le) cette  partie  des  intellins  du 
Porc, laquelle  comprend  entr'autreschofesles 
rognons,  le  foye  &  le  poumon;  &  les  hafte- 
reaux  fe  font  avec  le  foye  qu'on  découpe  en 
autant  de  tranches  qu'en  peut  couvrir  la  toile 
du  mézentére  dans  laquelle  on  les  envelope. 
Avant  que  de  les  couvrir  de  la  forte  on  y  met 
des  brins  de  perfil ,  &  on  poivre  le  tout.  Puis , 
ces  tranches  qu'on  nomme  haftereaux  font  mi- 
fes  fur  le  gril  à  un  bon  brader  ,jufqu*à  ce  qu'el- 
les foien6  bien  grillées  &  médiocrement  cui- 
tes, on  les  fa!e  enfuite,  &  mangées  de  broc 
en  bouche  à  déjeûner  ou  à  dîner ,  c'elt  un  friand 
mets  pour  les  gens  du  païs.  Or,  comme  toute 
la  baftille  ell  compofée  de  parties  qui  fe  cor- 
romproient  fi  l'on  ne  fe  ballon  de  les  manger, 
je  ne  fai  fi  ce  ne  fjroit  point  ce  qui  auroit 
donné  le  nom  tant  aux  hajlercaux  qu'au  hafterel 
dans  la  lignification  de  cou.  Rien  n'eft  plutôt 
corrompu  que  le  cou  d'un  Animal  égorgé. 


(t)  Voyez  Ouditi,  Diftion.  haï.  &  Ter.  au  met,  Sommata. 
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Efchinées  aulx  pois. 

Jambons. 

Fricandeaulx. 

Boudins. 

Cervelats. 


Saulciflbns. 
Hures  de  Sangliers. 
Venaifon  fallée  aulx  navaulx. 
Olives  colymbades. 


Le  tout  aflbcié  de  breuvaige  fempiternel.    Puis  luy  enfournoient  en  gueule, 


Efclanches  à  Taillade. 
Tadournes  *. 
Partez  à  la  faulce  chaulde. 
Couftelettes  de  Porc  à  l'oignonnade. 
Chappons  rouftis  avecques  leur  dé- 
goût. 
Hutaudeaulx. 
Becars. 
Cabirots. 

Bifchards ,  Dains. 
Pluviers. 
Aigrettes. 
Cercelles. 
Plongeons. 
Butors ,  Pâlies. 
Courlis. 

Gelinottes  de  bois. 
Foulques  aulx  pourreaulx. 
Rifles ,  Chevreaulx  9. 
Efpaulles  de  Mouton  aulx  câpres. 
Lièvres  ,  Levraulx. 
Perdris ,  Perdreaulx. 
Faifaus ,  Faifandeaulx. 
Pans,  Panneaulx. 
Cigoignes. 

8  Tadournetl  L'Edition  de  1596.  &  les  nou- 
velles ont  Cadournes ,  mais  il  faut  lire  Tndournes 
conformément  à  celle  de  1553.  Voyez  la  Note 
fur  ce  mot  du  Liv.  1.  Chap.  37. 

9  Rijjes  ,  Chevremûx]  Je  ne  connois  point 
Kifft-,  W  ce  n'eft  peut-être  le  Chevreuil,  que 
les  Allemands  appellent  reb.  L'italien  nom- 
me Rizzo  un  Hérifîbn,  &  la  friandife  de  cer- 
taines gens  n'a  point  épargné  cet  Animal.  Vo- 
yez Jean  de  la  Bruyère  Champier,  Liv.  13. 
Chap.  28-  de  fon  de  Re  cibaria. 

10  Cbappont  au  blanc  manger]  Didier  Chrif- 
tol ,  Liv.  Vî.  de  fa  Traduction  de  Platine  de 
Obfoniis  au  feuillet  61.  de  l'Edition  de  1605.  a 


Cîgogneaulx. 

BecafTes ,  Becafïïns. 

Hortolans. 

Cocqs ,  Poulies ,  &  Poullets  d'Indes. 

Ramiers,  Ramerots. 

Cochons  au  mouft. 

Canars  à  la  dodine. 

Merles,  Ralles. 

Poulies  d'eaiie. 

Otardes ,  Otardeaulx. 

Becquefigues. 

Guynettes. 

Flamans. 

Cygnes. 

Pièces  de  Bœuf  royalles. 

Poictrines  de  Veau. 

Poulies  boullies  &  gras  Chappons  au 

blanc  manger  ,0. 
Gelinottes. 
Poullets. 

Lappins,  Lappereaulx. 
Cailles,  Cailleteaulx. 
Pigeons ,  Pigeonneaulx. 
Hérons ,  Heronneaulx. 
Pochecuillieres. 

Cour- 

enchéri  fur  l'Original  en  ce  que  Platine  au 
Chap.  qui  a  pour  titre  jvfculum  album ,  n'apprend 
pas  comme  lui  à  préparer  des  Chapons  a  la 
fauiTe  du  blanc-manger.  C'eft  un  compofé 
d'amandes  &  de  blancs  de  Chapons  pilez  en- 
femble  avec  de  la  mie  de  pain  molet,  du  fu- 
cre  &  du  gingembre  ,  le  tout  paffé  par  un  ta- 
mis &  enfuite  épaiffi  fur  le  feu,  après  qu'on 
y  a  mêlé  de  l'eau-rofe.  Tout  cela  enfin  ré- 
pandu fur  le  plat  où  a  déjà  été  mis  le  Chapon , 
lequel  on  ne  doit  fervir  qu'après  y  avoir  femé 
des  pépins  de  Grenade  &  de  la  nomparcillc 
de  diverfes  couleurs. 
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Courtes,  Grues. 

TTyranfons. 

Corbigeaux. 

Oyes,  Oizons,  Bizets, 

Hallebrans. 

Maulvis. 

Renfort  de  vinaige  parmi, 

Paftez  de  venaifon. 

D'Allouettes. 

De  Lirons. 

De  Stamboucqs. 

De  Chevreils. 

De  Pigeons. 

De  Chamois. 

De  Chappons. 

Paftez  de  lardons. 

Pieds  de  porc  au  fou. 

Crouftes  de  patez  fricaflees. 

Corbeaulx  de  chappons. 

Fromaiges. 

Hippocras  rouge  &  vermeil. 

Francourlis. 

Tourterelles. 

Connils. 


Porcsefpics.   . 

Girardines. 

Puis  grands  Guafteaulx  feuilletez. 

Cardes. 

Brides  à  veaulx  ". 

Beuignets. 

Tourtes  de  feize  façons  ". 

Guauffres,  Crefpez. 

Paftez  de  Coings. 

Caillebotes. 

Neige  de  Crème. 

Myrobalans  conficls. 

Gelée. 

Poupelins. 

Pefches  de  Corbeil. 

Artichaulx. 

Confictures  feiches  &  liquides ,  ioi- 

xante  &  dixhuicl:  efpeces. 
Macarons. 

Tartres,  vingt  fortes. 
Crème. 

Dragée ,  cent  couleurs. 
Jonchées. 
Meflier  au  fucre  fin. 


Vinaige  fuivoit  à  la  queue  de  paour  des  Efquinanches.     Item  rouflies. 

CHAPITRE    LX. 

Comment  es  jours  maigres'  entre-lardez  à  leur  Dieu  facrifioient  les  Gajîrolatres. 

VOyant  Pantagruel  celle  villenaille  de  Sacrificateurs,  &  multiplicité  de  leurs 
facrifices,  fefafcha,  &  feuft  defcendu,  fi  Epiflemon  ne  l'euft  prié  veoir 
l'iiiiie  de  cefle  farce.     Et  que  facrifient,  dift-il,  ces  Maraulx  à  leur  Dieu  Ven- 

tripo- 


1 1  Brides,  à  veaulxl  Beatilles ,  bagatelles  qu'on 
ue  mange  pas  pour  fe  raflafier. 

12  Tourtes  de  feize  façons]  Platine  en  fon  de 
Obfoniis,  Chap.  Fulmentum  intorta,  qui  eft  du 
Liv.  8.  Pu/mentum  quod  vulgà  tortatn  appelhtmus  : 
&  hoc  nomen  à  tortis  &  concifis  hcrbis ,  ex  quibus 
ferè  fit ,  accepiffe  putarim,     Fecit  hoc  nojlrum  fcli- 


Ex  avibus  enim  gf  quavis  ahili ,  non  ex  holeribus 
artocreata  volunt  delicatœ  nofirorum  gulœ ,  bktam , 
cucurbitam  ,  rapum  ,  r.apum  ,  bugloffum  ,  corum 
vcrnncula  cibaria  fajlidïunt ,  mihique  &  Cornchomeo 
relinquunt.  Le  Tradu&eur  Didier  Chritiol,  qui 
écrivoit  environ  l'an  1505.  ajoute  que  la  piè- 
ce de  four  autrefois  appelléewarfe  avoitchan- 


£pmm  jeculum  ,    quod  omma  propè  majorum  in-    gé  de  nom  comme  d'ingrédiens,&  quetarteen 
venta  lunt  inverfa ,  adeà  gulœ  &  vcntri  dediti  fumus ,     étoit  le  dernier  nom. 
ut  qued  tum  clarum  erat ,  nmc  obfcurum  videatur. 
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tripotent  es  jours  maigres  entre-lardez  *?  Je  le  vous  diray,  refpondit  le  Piloc 
D'entrée  de  table,  ils  luy  offrent, 


Caviat. 

Boutargues. 

Anchoies. 

Tonnine. 

Beurre  frais. 

Purées  de  pois. 

Efpinars. 

Arans  blancs  bouffis. 

Arans  fors. 

Sardines. 

Caules  emb'olif  x. 


Saugrenées  de  febves* 

Saulmons  fallez. 

Anguillettes  falle'es. 

Huitres  en  efcaille. 

Sallades  cent  diverfitez,  de  creflôn, 
de  obelon,  de  la  couille  à  l'EveÉ 
que,  de  refponfes,  d'aureilles  de 
Judas  ^[ ,  (  c'efl  une  forme  de  fun- 
ges  iflans  des  vieulx  Suzeaulx  )  de 
Afperges ,  de  Chevrefeuil  :  tant 
d'aultres. 


Là  fault  boire ,  ou  le  Diable  l'emporteroit.     Ils  y  donnent  bon  ordre ,  &  n'y 
ha  faulte  :  puis  luy  offrent  Lamproyes  à  faulfe  d'Hippocras. 


Guourneaulx. 

Truites. 

Barbeaulx. 

Barbillons. 

Meuilles. 

Mcuillets. 

Rayes. 

Cafterons  *. 

Gracieux  Seigneurs. 

Empereurs. 

Anges  de  Mer. 

Lampreons. 

Lancerons. 

BrocbctoUs. 

Carpions. 

C  h  a  p.  LX.  r  Jours  maigres  entrelardez  ]  Jours 
auxquels  non  contens  de  manger  des  Animaux 
amphibie?,  ils  fe  donnent  fouvent  la  liberté 
défaire  gras  tout-à-fait. 

2  Caules  emb'olif]  Choux  à  l'huile.  Manger 
de  Gafcons  &  de  Languedociens ,  chez  qui 
l'huile  eft  plus  commune  que  le  beurre.  Si 
Rabe'ais  avoit  voulu  parler  bon  Languedocien 
il  auroit  die  ambe  d'eh,  avec  d'huile.  C'efl  com- 
me parle  toujours  A.  du  Pinet  dans  fa  Tra- 
duction de  Pline. 

J  Auràlks  ât  Judas  &c. ]  Vigneul-Marvil- 
le  dans  Tes  Mélanges  Tom.  3  pi'g.  204.  de  l'E- 
dita de  Paris  17 13.  prétend  qu'il  y  a  danger  de 


Carpeaulx. 

Efturgeons. 

Balaines. 

Maquereaulx. 

Pucelles.  Plies. 

Huiftres  frittes. 

Pétoncles. 

Languoufles. 

Efpelans.  Vieilles. 

Ortigues. 

Crefpions. 

Gougeons. 

Barbues. 

Cradots. 

Carpes. 

Brochets. 

mort  à  manger  de  cette  forte  de  champignons; 
mais  les  Gaftrolârres  n'y  regardoient  pas  de 
fi  près  ;  &  ne  s'en  tiouvoient  pas  plus  mal 
que  ces  Soldats  de  Picrochole  ,qui,  au  Chap. 
27.  du  Liv.  1.  de  Rabelais  ,ravageoient  l'Abba- 
ye de  Sévillé ,  fans  craindre  la  pelle  qui  y  ré- 
■gnoit. 

3  différons')  Au  Chap.  54.  cafferon  eft  une 
eafjerolle.  Ici,  c'eft  la  moindre  efpèce  du  Ca~ 
lemar  forte  de  Seiche  commune  fur  les  Côte'  du 
Po.tou ,  fur  celles  da  S2intonge  &  à  la  Rochel- 
le. Voyez  Rondelet,  de  Pifciùus ,  J.ib.  17.  Cap. 
5.  &  la  Bruyère  Champkr ,  Liv.  21.  Chap.  13» 
de  ion  de  Re  àbana. 


«J» 
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Brochets. 

Pelamides. 

RoufTettes. 

Ourfins. 

Rippes.  Tons. 

Goyons. 

Meufniers. 

EfcrevhTes. 

Palourdes. 

Saulmons. 

Saulmonneaulx. 

Daulphins. 

Lavarets. 

Guodepies. 

Poulpres. 

Limandes. 

Carrelets  ♦. 

Maigres. 

Pageaulx. 

Poeheteaulx. 

Soles.  Pôles. 

Moules. 

Homars  K 

Chevrettes. 

Dards. 

Ablettes. 


Tanches.  Umbre». 

Merlus  frais. 

Seiches. 

Darceaulx  '. 

Anguilles. 

Anguillettes. 

Liguombeaulx. 

Chatouiles. 

Congres* 

Oyes. 

Lubines. 

Alofes. 

Murènes  ?. 

Umbrettes. 

Porcilles  ». 

Turbots. 

Tortues. 

Serpens ,  id  efi ,  Aaguilles  de  bois  ». 

Dorades. 

Poullardes. 

Perches.  Reals. 

Loches. 

Cancres. 

Efcargots. 

Grenoilles. 


Ces  viendes  dévorées  s'il  ne  beuvoitJaMort  l'attendoit  à  deux  pas  prés.  L'on 
y  pourvoyoit  très-bien.  Puis  luy  eftoient  facrifiez,  Merlus  fallez,  barbouillez, 
gouildonnez,  &c. 


Stocfics. 

Oeufs  frits,  perdus 


fuffbcquez , 


4  Carrelets  ]  Sorte  de  Turbots. 

5  Homars]  Efpèce  d'Ecrevifies  de  Mer. 

6  Darceaulx]  P etir es  Lcndoles ,  comme  on  ap- 
pelle à  Marfeille  les  plus  petits  Dars  de  Loire. 

7  Murènes]  Sorte  de  Lamproyes. 

8  Porcilles ]  C'elt  ainfi  qu'il  faut  lire,  com- 
me dans  les  éditions  de  1552.  1559.  dans  cel- 
le de  Lyon  ,  &  dans  celle  de  1626.  &  non  pas 
poreilles  comme  dans  les  nouvelles  &  dans  cel- 
les de  1553.  &  1596.  La  porcille  eft  une  efpè- 
ce de  Grenaud,  qui  a  la  tête  fort  grofTe.  Vo 
yez  les  Diftionaires  d'Oudin ,  au  mot  Porcil- 
le >  &  au  mot  Italien  Dentale 

9  Rutila  ds  bois  ]  Couleuvres.    On  en 


eftuvez ,  traînez  par  les  cendres , 
jeclez  par  la  cheminée. 

Moluës. 
mange  en  quelques  endroits  de  la  France. 
jinguMe  vient  en  effet  d'anguïs. 

10  Oeufs  frits,  perdus,  ]  Villon,  dans  fon 
grand  Teftament: 

Bons  vins  ont  fouvent  embrochez , 
Saulces ,  broûctz ,  8f  gras  poijfons , 
Tartres ,  flans ,  œufs  fritte  &  pochez  • 
Perdus ,  &  en  toutes  façons. 

C'eft  un  manger  Florentin.  Platine  a  fait  des 
œufs  frits  &  des  œufs  perdus  deux  Chap.  du 
9.  Liv.  de  fon  de  Obfoniit. 


L  i  v  a  s   IV.    C  n  A  p.    LX. 


Adots. 

Lancerons  marinez. 


Moluës. 
Papillons. 

Pour  lefquels  cuire  &  digérer  facillement  vinaige  eftoit  multiplie', 
offroienc, 
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Sus  la  ri» 


Ris. 

Mil. 

Gruau. 

Fromente'e  ". 

Pruneaulx. 

Neige  de  beurre. 

Piftaces. 

Fifticques. 

Figues. 

Pérennité  d'abreuvement  parmy. 


Beurres  d'amendes. 

Efcherviz. 

Millorque. 

Raifins. 

Daftyles. 

Noix. 

Noizilles. 

Pafquenades. 

Artichaulz. 


Croyez  que  par  eulx  ne  tenoit  que  ceftuy  Gafter  leur  Dieunefeuft  apertement, 
precieufement  &  en  abundance  fervy ,  en  fes  facrifices,  plus  certes  que  l'Idole 
de  Heliogabalus ,  voire  plus  que  l'Idole  Bel  en  Babilone,  foubsleRoy  Balthafar. 
Ce  nonobftant  Gafter  confefîeit  eftre  non  Dieu ,  mais  paovre ,  vile ,  chetifve 
créature.  Et  comme  le  Roy  Antigonus  I2, premier  de  ce  nom,  refpondit  à  ung 
nommé  Hermodotus  (  lequel  en  fes  poëfies  l'appelloit  Dieu ,  &  fils  du  Soleil  ) 
difant,  Mon  Lafanophore  le  nie.  Lafanon  eftoit  une  terrine  &  vaiiTeau  approprié 
à  recepvoir  les  excremens  du  ventre  :  ainfi  Gafter  renvoyoit  ces  Matagots  à  fa 
Selle  perfée  veoir,  confiderer,  philofopher,  &  contempler  quelle  divinité  ils 
trouvoient  en  fa  matière  fécale  IJ. 


11  Tromentée]  Sorte  c^émulfion  qui  fefai- 
foit  avec  du  froment  bouilli,  comme  la  vraie 
Orgeade  avec  de  l'orge.  Didier  Chriftol  Tra- 
ducteur François  du  Traité  de  Obfoniis  de  Pla- 
tine, Chap.  de  la  Fromentée,  qui  eft  du  8.  Li- 
vre :  Si  tu  veulx  aulcuncs  fuis  minger  &  faire  de 
h  fromentée,  premièrement  feras  cujre  en  eaùe  ton 
dit  froment ,  après  le  mettras  dedans  le  jufi  ou  broèt 
de  chair  grajfe ,  eu  fi  aymes  miculx  en  laiS  d'à 
mandes.  Et  en  cefle  façon  efl  potaige  convemable  en 
temps  de  jeufne ,  pource  qu'il  fe  refolvijl  tardement; 
c'ejl-à-dire  efl  de  tarde digcflionÇ?  nourrift beaucoup. 

Tom.  IL 


C  H  A- 

SembhHemenl  fe  peut  faire  Vordjat  ou  k'potaige  d'or- 
ge, &  efl  plus  louable  félon  aulcuns  que  n'efl  la  fro- 
mentée- 

12  Le  Roy  Antigonus  &c.  "|  Voyez  Plutarque , 
dans  fes  Apoththegmes,  &  dans  fon  Traité 
d'Ifis  &  d'Ofiris. 

13  Contempler  &C ]  Ici,  comme  déjà  Liv. 
1.  Chap.  54.  les  Matagots  font  ceux  qui  fous 
ombre  qu'ils  ont  embraiïé  la  vie  contemplati- 
ve ,  en  mènent  une  de  fainéans  &  de  ventres 
pareffeux. 

A  a 


154  PANTAGRUEL, 

CHAPITRE    LXI. 

Comment  Gajler  inventa  les  moyens  d'avoir  &  conferver  Grain. 

CEs  Diables  Gaftrolatres  *  retirez,  Pantagruel  feut  attentifàl'efludedeGailer 
le  noble  Maiftre  des  Arts.  Vous  fça vez  que  par  inftitution  de  Nature  Pain 
avecques  fes  apennaiges  luy  ha  elle  pour  provision  &  aliment  adjugé,  adjoindre 
celle  benedi&ion  du  Ciel ,  que  pour  Pain  trouver  &  guarder ,  rien  ne  luy 
defauldroit.  Dez  le  commencement  il  inventa  l'Art  fabrile  ,  &  Agriculture 
pour  cultiver  la  terre,  tendant  afin  qu'elle  luy  produifift  Grain,  Il  inventa  l'Arc 
militaire  &  armes  pour  Grain  défendre ,  Medicine  &  Aflrologie  avec  les  Ma- 
thématiques neceflaires  pour  Grain  en  faulveté  par  plufieurs  fiecles  guarder  & 
mettre  hors  les  calamitez  de  l'Aer,  du  guaft  des  Belles  brutes,  du'larrecin  des 
Briguants.  Il  inventa  les  Moulins  à  eaue ,  à  vent ,  à  bras ,  à  aultres  mille  engins , 
pour  Grain  mouldre  &  réduire  en  farine.  Le  levain  pour  fermenter  la  pafte , 
le  fel  pour  lui  donner  faveur  (  car  il  eut  celle  connoifïance ,  que  chofe  on  monde 
plus  les  humains  ne  rendoit  à  maladies  fubje&s ,  que  de  pain  non  fermenté,  non 
fallé  ufer  * ,  )  le  feu  pour  le  cuire ,  les  horloges  &  quadrans  pour  entendre  le 
temps  de  la  cuifte  de  Pain  créature  de  Grain.  EU  advenu  que  Grain  en  ung 
Pays  defailloit,  il  inventa  art  &  moyen  de  le  tirer  d'une  Contrée  en  aultre  J.  11 
par  invention  grande  méfia  deux  efpeces  d'Animans,  Afnes,  &  Jumens  pour 
production  d'une  tierce,  laquelle  nous  appelions  Mulets,  belles  plus  puiffantes, 
moins  délicates ,  plus  durables  au  labeur  que  les  aultres.  Il  inventa  Chariots  & 
Charettes  pour  plus  commodément  le  tirer.  Si  la  Mer  ou  Rivières  ont  empefché 
latraiéle,  il  inventa  Bafleaulx,  Gualeres,  &  Navires  (  chofe  de  laquelle  fe  font 
les  Elemens  esbahis)  pour  oultre  Mer,  oultre  Fleuves  &  Rivières  naviger,  & 
de  Nations  barbares ,  incongneiies ,  &  loing  feparées ,  Grain  porter  &  tranfporter. 
EU  advenu  depuis  certaines  années  que  la  terre  cultivant  il  n'ha  eu  pluye  à  propous 
&  en  faifon ,  par  default  de  laquelle  Grain  relloit  en  terre  mort  &  perdu.  Cer- 
taines années  la  pluye  ha  elle  excelïifve,  &  nayoit  le  Grain.  Certaines  aultres 
années  la  grelle  le  gualloit,  les  vents  l'efgrenoient  4,  la  tempelle  le  renverfoit. 

11 


Chap.  LXI.  i  Diables  Gaftrolatres]  Gens  qui 
font  le  Diable  à  !a  table ,  &  lorsqu'ils  voyent 
jour  à  calomnier  le  prochain. 

2  Non  fallé  ufer]  Encore  aujourd'hui  dans  le 
Poitou  ,  comme  dans  une  bonne  partie  de 
l'Allemagne ,  lorfqu'on  veut  faire  du  pain  ,  on 
mêle  dans  la  pâte  une  bonne  poignée  de  fel  à 
proportion  de  chaque  boifleau  de  farine. 

3  D'une  Contrée  en  aultre,  II]  C'elt  //  qu'on 
doit  lire,  non  pas  Et,  comme  dans  l'Edition 
de  1626.  L'Abbé  Guyet  a  cru  qu'il  y  avoit 
ici  une  tranfpofition.  Si  cela  eft,  on  la  trou- 
ve dans  toutes  le*  Editions  que  j'ai  vues. 

4  Les  vents  l'efgremknt]  C'eft  vents  qu'il  faut 


lire ,  conformément  à  toutes  les  anciennes  E- 
ditions,&  non  pas  wn , comme  dans  les  nou- 
velles. Les  vers  rongent  le  blé  ,  mais  les 
vents  égrènent  les  épis,  &  même  le  raifin. 
Charles  Etienne,  dans  fon  Vinttum,  Chap.  in- 
titulé: Vitium  morbi:  Exacinationem  Latini  vo» 
cant  (  inquit  Barbarus  )  Tbeodorus  autem  exupcran- 
tïam  ,  Grœci  cittofin  ,  cum  ab  uvïs  vel  raccmis 
deflumt  acini  :  vel  per  nimios  imbres ,  aut  magis 
grandines  :  vxlgus  noftrum  vocat ,  Efgreneure  ou 
grefleure.  Du  refte,  K<'n-<«-«;  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  Rhodigin,  Liv.  6.  Chap.  1.  parolt 
fort  fufpect. 
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Il  ja  davant  noflre  venue  avoit  inventé  art  &  moyen  de  evocquer  la  pluye  des 
Cieulx ,  feullement  une  herbe  decouppant  commune  par  les  Prairies  ,  mais  à 
peu  de  gents  congneuë,  laquelle  il  nous  monftra.  Et  ellimois  que  feuft  celle  de 
laquelle  une  feule  branche  jadis  mettant  le  Pontife  Jovial  dedans  la  Fontaine 
Agrie  *  fus  le  Mont  Lycien  en  Arcadie  au  temps  de  feichereïTe ,  excitoit  les 
vapeurs  ,  des  vapeurs  eftoient  formées  groffes  nuées  :  lefquelles  diffoliïes  en 
pluyes  toute  la  Région  eftoit  à  plaifir  arrouiée.  Inventoit  art  &  moyen  de  fuf  pen- 
dre &  arrefter  la  pluye  en  l'Aer ,  &  fus  Mer  la  faire  tumber.  Inventoit  arc  & 
moyen  d'anéantir  la  grefle,  fupprimer  les  vents,  deftourner  la  tempefte  en  la 
manière  ufitée  entre  les  Methanenliens  de  Trezenie  6.  Aultre  infortune  eft  ad- 
venu. Les  Pillars  &  Briguants  defroboient  Grain  &  Pain  par  les  champs.  Il  in- 
venta art  de  baftir  Villes  ,  Fortereifes  ,  &  Chafteaulx  pour  le  referver  &  en 
feureté  conferver.  Eft  advenu  que  par  les  champs  ne  trouvant  Pain,  entendit 
qu'il  efloit  dedans  les  Villes,  ForterefTes  &  Chaflealx  referré,  &  plus  curie  ufe- 
ment  par  les  habitants  défendu  &  guardé,  que  ne  feurent  les  Pommes  d'Or  des 
Hefperides  par  les  Dracons.  11  inventa  art  &  moyen  de  battre  &  defmolir  For- 
tereffes  &  Chafteaulx  par  machines  &  tormens  bellicques,  béliers,  baliftes, 
catapultes,  defquelles  il  nous  monftra  la  figure,  afTez  mal  entendue  des  ingénieux 
Architectes  difciples  de  Vitruve:  comme  nous  ha  confeffé  Meffere  Philebert  de 
l'Orme  grand  Architecte  du  Roy  Megifle  ?.  Lefquelles  quand  plus  n'ont  proufi&é, 
obftant  la  maligne  fubtilité ,  &  fubtile  malignité  des  fortificateurs ,  il  avoit  inventé 
recentement  Canons,  Serpentines,  Colevrines,  Bombardes,  Bafilics,  jeftants 
boullets  de  fer,  de  plomb,  de  bronze,  pefants  plus  que  grolTes  Enclumes,  mo- 
yennant une  compofition  de  pouldre  horrificque ,  de  laquelle  Nature  mefme  s'eft 
esbahie ,  &  s'eft  confeiTée  vaincue  par  Art:  ayant  en  mefpris  l'ufaige  des  Oxydra- 
ces  8  qui  à  force  de  fouldres,  tonnoirres,  grefles,  efclaires,  tempeftes  vainc- 
quoient,  &  à  mort  foubdaine  me&oient  leurs  ennemis  en  plein  champ  de  bataille. 
Car  plus  eft  horrible  »,  plus  efpouventable ,  plus  diabolicque,  &  plus  de  gents 
meurtrift,  cafTe,  rompt,  &tue:  plus  eftonne  les  fens  des  humains:  plus  de  mu- 
raille demolift  ung  coup  de  Bafilic,  que  ne  feroient  cent  coups  de  fouldre. 


C  H  A- 

5  La  Fontaine  Agrlt  & c]  Rabelais  copie  ici  de  l'être  fous  les  Rois  François  II.  &  Cbar- 
Nicolas  Leonic,  Liv.  i.  Chap.  67.  de  fes  Hiftoi-  les  IX.  Les  Oeuvres  différentes  que  cet  ha- 
ires  diverfes.  Dans  les  Arcadiques  dePaufanias  bile  Lyonnois  compofa  fur  diverfes  matières 
où  ceci  fe  trouve,  cette  Fontaine  eft  nom-  de  fa  profeffion  furent  imprimées  in  fol.  à  Pâ- 
mée à'w*  &  Rhodiginrf,  Liv.  13.  Chap.  17.  l'a  ris  chez  Frédéric  Morel  en  1569. 

nommée  pareillement  Agnà.  8  Oxydraces  &c]  Voyez  la  Vie  d'ApolIo- 

6  Metbancnfiens  de  Treztnit]  Ceci  eft  pris  du  nius  par  Philoltrate,Liv.  2.  Chap.  14.  de  l'E- 
même  Ouvrage  de  Nicolas  Leonic  ,  Liv.  2.  dition  G.  L.  de  Paris  in  foi.  160%. 

Chap.  38.    Voyez  les  Corinthiaques  de  Pau-        9  Plus  eft  horrible  8fc]  Pojydore  Virgile  s'é- 

fanias.  toit  déjà  exprimé  à  peu  près  delà  forte,  fur 

7  Du  Roj  Megiftc]  Henri  IL  fous  fe  régne  le  même  fujet,Liv.  2.  Chap.  il. de fqn Traité 
duquel  Philebert  de  l'Orme  étoit  Architecle  de  rerum  inventorihs. 


&  Intendant  des  Bâtimens,  comme  il  continua 
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CHAPITRE    LXII. 

Comment  Gqfier  inventoit  art  £f  moyen  de  non  ejlre  bkjjé  ne  touché  par  coups  de  Canon. 

ES  T  advenu  que  Gafter  retirant  Grain  es  ForterefTes  s'eft  veu  afTailli  des 
ennemis,  fes  ForterefTes  démolies,  par  celle  trifcacifte  &  infernale  machine, 
fon  Grain  &  Pain  tollu  &  faccaigé  par  force  Titanicque,  il  inventoit  lors  art  & 
moyen  non  deconferver  fes  rempars,  baftillons,  murailles ,  &  deffenfes  dételles 
canonneries,  &  que  les  boullets  ou  ne  les  touchafTent,  &  reflafTent  coy  &  court 
enl'aer,  ou  touchants  ne  portafTent  nuifance  ne  es  defenfes  ne  aulx  Citoyens 
defendents.  A  ceftuy  inconvénient  ja  avoit  ordre  très- bon  donné  &  nous  en 
monftra  l'eflay:  duquel  ha  depuis  ufé  Fronton  x,  &  eft  de  prefent  en  ufaige 
commun,  entre  les  pafTetemps  &  exercitations  honneft.es  des  Thelemites  *î 
L'efTay  eitoittel.  Et  dorefnavant  foyezplus  faciles  à  croire  ce  qu'afTeure  Plutarche 
avoir  expérimenté.  Si  ung  Troupeau  de  Chievres  s'enfuyoit  courant  en  toute 
force,  mettez  ung  brin  d'Eringe  en  la  gueule  d'une  dernière  cheminante,  foubdain 
toutes  s'arrefteront-  Dedans  ung  faulconneau  de  bronze  il  mettoit  fus  la  pouldre 
de  canon  curieufement  compofée,  degreffée  de  fon  foulfre  :  &  proportionnée 
avecques  Camphre  fin ,  en  quantité  compétente ,  une  balotte  de  fer  bien  qua- 
librée ,  &  vingt  &  quatre  grains  de  dragée  de  fer ,  ungs  ronds  &  fphericques , 
aultres  en  forme  lachrymale.  Puis  ayant  prins  fa  mire  contre  ung  fien  jeune  Pai- 
ge ,  comme  s'il  le  voulufl  ferir  parmy  l'eflomach ,  en  diftance  de  foixante  pas , 
on  milieu  du  chemin  entre  lePaige&le  Faulconneau  en  ligne  droidte  fufpendoit 
fus  une  potence  de  bois  à  une  chorde enl'aer  une  bien  groffe  pierre  Siderite,  c'eft- 
à-dire ,  Ferriere ,  aultrement  appellée  Herculiane  ,  jadis  trouvée  en  Ide  au  païs 
de  Phrygie  par  un  nommé  Magnes ,  comme  attefte  Nicander  3.Nous  vulgairement 
l'appelions  Aymant.  Puis  mettoit  le  feu  on  Faulconneau  par  la  bouche  du  pulverin.- 
La  pouldre  confommée  advenoit  que  pour  éviter  vacuité  (  laquelle  n'efr,  tolérée 
en  Nature,  pluftouft  feroit  la  Machine  de  l'Univers,  Ciel,  Âer,  Terre,  Mer, 
reduiéte  en  l'anticque  Chaos ,  qu'il  advint  vacuité  en  lieu  du  monde ,  )  la  balocte 
&  dragée  efloient  impetueufement  hors  jedtez  par  la  gueule  du  Faulconneau, 
affin  quel'aer  pénétrait  en  la  chambre  d'icelluy,  laquelle  aultrement  reftoit  en 
vacuité ,  eftant  la  pouldre  par  le  feu  tant  foubdain  confommée.  Les  balotte  & 
dragée  ainfi  violentemefit  lancées  fembloient  bien  debvoir  ferir  lePaige:  mais 
fus  le  poinft  qu'elles  approchoient  de  lafufdicTie  Pierre ,  fe  perdoit  leur  impetuofité,. 
&  toutes  reiloient  en  l'aer  flottantes  &  tournoyantes  autour  de  la  Pierre,  & 
n'en  pafToit  oultre  une,  tant  violente  feuit  elle,  jufques  auPaige.  Mais  inventoic 

l'art 

Chap.  LXN.  i  Fronton]  Je  ne  connois  pas  voir  inventé  la  poudre  à  canon,    Un  autre 

ce  Fronton.    Peut-être  eft-ce  Cornélius  Fronto,  Moine  pouvoit  avoir  cherché  le  fecret  dont 

célèbre  Mathématicien  de  l'ancienne  Rome;  parle  ici  Rabelais. 

ou  quelqu'un  qui  fe  faifoit  remarquer  par  un  3  Comme  attefit  Ni(«udeT~\  Voyez  Pline,  Liv. 

front  fort  large.  36,  Chap.  16. 

a  Des  Thekmitçs]  Un  Moine  pafle  pour  a- 
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l'art  &  manière  de  faire  les  boullets  arrière  retourner  contre  les  ennemis ,  en 
pareille  furie  &  dangier  qu'ils  feroient  tirez ,  &  en  propre  parallèle.  Le  cas  ne 
trouvoit  difficile,  attendu  que  l'herbe  nommée  Ethiopis  +  ouvre  toutes  les  fer- 
rures qu'on  luy  prefente  :  &  que  Echineis ,  PoifTon  tant  imbecille ,  arrefle  contre 
touts  les  vents ,  &  retient  en  plein  fortunal  les  plus  fortes  Navires  qui  foient  fus 
Mer:  &  que  la  chair  d'icelluy  Poiflbn  confervée  en  fel  attire  l'or  hors  les  Puits  s 
tant  profunds  foient-ils,  qu'on  pourroit  fonder.  Attendu  que  Democrkus  efcript, 
Theophrafte  l'ha  creu  &  efprouvé  élire  une  herbe  6 ,  par  le  feul  attouchement 
de  laquelle  ung  coin  de  fer  profundement  &  par  grande  violence  enfoncé  dedans 
quelcque  gros  &  dur  bois ,  fubitement  fort  dehors.  De  laquelle  ufent  les  Pics- 
Mars  (vous  les  nommez  Pivars)  quand  de  quelcque  puifîant  coin  de  fer  l'on 
eflouppe  le  trou  de  leurs  nids  ?  :  lefquels  ils  ont  accouflumé  induftfieufement 
faire  &  caver  dedans  le  tronc  des  fortes  arbres.  Attendu  que  les  Cerfs  &Bifches 
navrez  profundement  par  trai&s  de  dars ,  flefches ,  ou  guarrots ,  s'ils  rencontrent 
l'herbe  nommée  Diftame  fréquente  en  Candie  8 ,  &  en  mangent  quelcque  peu , 
foubdain  les  flefches  fortent  hors ,  &  ne  leur  en  refle  mal  aulcun.  De  laquelle 
Venus  guaritfonbien  aymé  filsEneas  blelTéenlacuiffe  dextre  d'une  flefche  tirée 
par  la  fœur  de  Turnus  Juturna.  Attendu  qu'au  feul  flair  iflant  des  Lauriers  9 , 
Figuiers ,  &  Veaulx  marins ,  efl  la  fôuldre  deflournée ,  &  jamais  né  les  fèrit. 
Attendu  qu'au  feul  afpect  d'ung  Bélier  les  Elephans  enraigez  retournent  à  leur 
bon  fens 10:  les  Taureaulx  furieux !I  &  forcenez  approchants  des  figuiers  faulvai- 
ges  difts  Caprifices  s'apprivoifent ,  &  relient  comme  grampes  &  immobiles:  la 
furie  des  Vipères  expire  par  l'attouchement  d'ung  rameau  de  Fouteau.  Attendu 
aufîi  qu'en  Fille  deSamos  avant  que  le  Temple  de  Junoy  feufl  balty ,  Euphorion 
efcript ir  avoir  veu  Belles  nommées  Neades ,  à  la  feule  voix  defquelles  la  Terre 
fondoit  en  chafmates  &  en  abyfme.  Attendu  pareillement  que  le  Suzeau  croifl 
plus  canore  &  plus  apte  au  jeu  des  flufles  en  pays  onquel  le  chant  des  Cocqs  ne 
fera  oiiy ,  ainfi  qu'ont  efcript  les  anciens  Saiges ,  félon  le  rapport  de  Theophrafte  »  ', 
comme  file  chant  des  Cocqs  hebetafl,  amolifl,  &  eflonnafl  la  matière  &  le 
bois  du  Suzeau  :  auquel  chant  pareillement  oiiy  le  Lion ,  Animant  de  fî  grande 
force  &  confiance ,  devient  tout  ellonné ,  &  conflerné.  Je  fçay  qu'aultres  ont 
celle  fentence  entendu  du  Suzeau  faulvaige1*,  provenant  en  lieux  tant  efloiguez 
de  Villes  &  Villaiges,  que  le  chant  des  Cocqs  n'y  pourroit  eflre  oiiy.  Icelluy 

fans 

4.  L'herbe  nommée  Ethiopis  ©V.}  Voyez  Pline,  8  fréquente  en  Canâe  ©V.  ]  Voyez  Pline,  Liv; 

Liv.  24.  Chap.  17.  &  Liv.  26.  Chap.  4.  8.  Chap.  27.  &  Liv.  25.  Chap.  8. 

5  L'or  hors  les  Puits]  Voyez  Pline,  Liv.  9.  9  F/air  iffant  des  Lauriers  &c]  Voyez  Pline, 
Chtip.  25.  Liv.  2.  Chap,  55. 

6  Democritus  efcript,  Theophrafte  Tha  creu  &c]  10  Elephans  enraigez  &c.]  Voyez  Plutarque, 
Voyez  Pline  ,  Liv.  25.  Chap.  2.     Au  refle,  Liv.  2.  de  fes  Propos  de  table. 

quant  à  ce  que  Pline  allègue  ici  le  témoigage        11   Taureaulx  furieux  &c.  ]  Voyez  Pline, Liv. 

de  Démocrite,  quoique  ce  dernier  pafTechez  23.  Chap.  7. 

lui  pour  un  grand  menteur,  c'eft  qu'au  fait        12  Euphorion  efcript  Ç^c]  Voyez  Elien ,  Liv. 

dont  il  s'agit, Theophrafte  qui  eft  un  des  Hé-  17.  Chap.  28.  de  fon  Hilloire  des  Animaux, 
ros  de  Piir.e,  a  lui-même  ajouté  foi  à  Démo-        13  De  lnophrafte]De  Pline  auffi,  Liv.  16. 

crite.     Voyez  Pline,  Liv.  28.  Chap.  8«  Chap,  37. 

7  Coin  de  fer  &c.\  Voyez.  Pline,  Liv.  10.       14  Suzeau]C'eîl  comme  les  Angevins&Ies 
Chap.  18.  Normands  nomment  le  bois  de  Sm<m.  ' 
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fans  doubte  doibt  pour  Autres  &  aultres  inftrumens  de  Muficque  eftre  eileu ,  & 
préféré  au  domefticque ,  lequel  provient  autour  des  Chefaulx  &  Mafures  ".  Aultres 
l'ont  entendu  plus  haultement  non  felon  la  lettre,  mais  allegoricquement  félon, 
l'ufaige  des  Pythagoriens  **.  Comme  quand  il  ha  efté  dift,  que  la  Statue  de 
Mercure  ne  doibt  eftre  faicte  de  touts  bois  indifferentement,  ils  l'expofent  que 
Dieu  ne  doibt  eftre  adoré  en  façon  vulgaire,  mais  en  façon  eileuë  &  religieufe. 
Pareillement  en  cefte  fentence  nous  enfeignent  quelesgents  faiges  &  ftudieux  ne 
fe  doibvent  adonner  à  la  Muficque  triviale  &  vulgaire,  mais  à  la  celefte,  divine, 
angelicque ,  plus  abfconfe  &  de  plus  loing  apportée  :  fçavoir  efl  d'une  Région 
en  laquelle  n'eft  oiiy  des  Cocqs  le  chant.  Car ,  voulants  dénoter  quelcque  lieu 
à  l'efcart  &  peu  fréquenté ,  ainfi  difons  nous ,  en  icelluy  n'avoir  oncques  efté 
oiiy  Cocq  chantant. 

CHAPITRE    LXIII. 

Comment  prés  Tljle  de  Chaneph  Pantagruel  Jommeilloit ,  &p  les  Problèmes  propoufcz  à 

fon  réveil. 

AU  jour  fubfequent  en  menus  devis  fuivants  noftre  routte ,  arrivafmes  prés 
l'ifle  de  Chaneph  *.  En  laquelle  abourder  ne  peut  la  Nauf  de  Pantagruel: 
parce  que  lèvent  nous  faillit,  &feut  calme  en  Mer.  Nous  ne  voguions  que  par 
les  Valentianes,  changeants  de  tribort  en  babort,  &  de  babort  en  tribort:  quoy 
qu'on  euft  es  voiles  adjoinft  les  bonnettes  trainnereffes.  Et  reliions  touts  pen- 
iifs,  matagrabolifez,  fefolfiez,  &fafchez:  fans  mot  dire  les  ungs  aulx  aultres. 
Pantagruel  tenant  ung  Heliodore  Grec  en  main  fus  ung  tranfpontin  au  bout  des 
Efcoutilles  fommeilloit.  Telle  eftoit  fa  couftume,  que  trop  mieulx  par  Livre 
dormoit,  que  par  cueur  *.    Epiftemon  reguardoit  par  fon  Aflrolabe  en  quelle 

eleva- 

15  Chefaulx"]  Mafures.    De  cafellum  fait  de  parler  proverbiale,  cœur  e1t  oppofé  à  Livrt 
cafa.  qu'autrefois  on  prononçoit  Lièvre.    Le  Ro« 

16  Pytbtigoriens  &c]  Pythagore  difoit  allé-  man  de  laRofe  au  feuil.63.de  l'Edit. de  1531. 
goriquement  qu'on  ne  devoit  pas  employer 

indifféremment  toute  forte  de  bois  à  faire  la  Car  povretéfcet  le  chemin 

Statue  de  Mercure  ;  ce  qui  a  été  expliqué  par  Mieulx  par  cœur  que  par  parchemin. 

Apulée  dans  fa  I.    Apologie  de  la  Magie  , 

par  Alex,  ab  Alex.  Liv.  4.  Chap.  12.  de  fes  Alain  Chartier,  dans  fon  Poëme  de  la  belle 

Jours  géniaux,  &  par  Erafme  en  fes  Adages  ,  Dame  fans  merci: 

Chil.  2.  Centur.  5.  Chap.  47. 

Chap.  LXIII.  1  L'IJle  de  Chaneph]  Séjour  Nul  ne  fe  doit  amy  clamer 
de  l'Hypocrifie,    Rabelais  y  place  une  forte  Si  non  par  cueur,  ains  que  par  Livre. 
de  prétendus  Béats ,  qui  fous  un  extérieur  mor- 
tifié cachent  felon  lui   des  mœurs   remplies  Et  Jean  Marot  dans  fon  Voyage  de  Gênes: 
d'une  impudence  Cynique. 

2  Trop  mieulx  par  Livre  drmoit,  que  par  cueur]  Mais  dejfus  tout,  c'eftoit  une  plaifance 

S'endormoit  bien  plutôt  fur  un  Livre,  qu'i  De  voir  le  Peuple  aux  rues  crier  France, 

ne  rien  faire  abfolument.  Dans  cette  façon  de  Plus,  comme  croy  par  lièvre  que  par  cueur. 
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élévation  nous  eftoit  le  Pôle.  Frère  Jean  s 'eftoit  en  la  Cuifine  tranfportc  :  &  en 
l'afcendent  des  broches  &  horofcope  des  fricaflees  confideroit  quelle  heure  lors 
povoit  eftre.  Panurge  avecques  la  langue  parmy  ung  tuyau  de  Pantagruelion 
faifoit  des  bulles  &  guargoulles  3.  Gymnafte  apoinctoit  des  curedents  deLentifc. 
Ponocrates  refvant,  refvoit,  fe  chatouilloit  pour  fe  faire  rire,  &  avecques  ung 
doigt  la  tefte  fe  grattoit.  Carpaiim  d'une  coquille  de  noix  grolliere  faifoit  ung 
beau,  petit,  joyeulx,  &  harmonieux  Moulinet  *àaefle  de  quatre  belles  petites 
ailles  d'ung  tranchoiioir  de  Vergne.  Eufthenes  lus  une  longue  Coulevrine  joiioic 
des  doigtz ,  comme  Ci  feuft  ung  Monochordion.  Rhizotome  de  la  cocque  d'une 
Tortue  deGuarrigues  compofoituneefcarcelle  veloutée  s.  Xenomanes  avecques 
des  jecTts  d'Efmerillon  repetafïbit  une  vieille  Lanterne.  Noftre  Pilot  tiroit  les 
vers  du  nez  à  fes  Matelots.  Quand  Frère  Jean  retournant  de  la  Cabane  apperceuc 
que  Pantagruel  eftoit  refveillé.  Adoncques  rompant  ceftuy  tant  obftiné  filence 
à  haulte  voix:  en  grande  allegrefie  d'efperit,  demanda,  Manière  de  haulfer  le 
temps  en  calme?  Panurge  féconda  foubdain  &  demanda  pareillement,  Remède 
contre  fafcherie?  Epiftemon  tierça  en  guayeté  de  cueur  demandant,  Manière 
d'uriner  la  perfonne  n'en  eftant  entalentée  *  ?  Gymnafte  foy  levant  en  pieds  de- 
manda, Remède  contre  l'esblouiffement  des  œilz?  Ponocrates  s'eftant  ung  peu 
frotté  le  front  &  fecoiié  les  aureilles,  demanda,  Manière  de  ne  dormir  poinft 
en  Chien?  Attendez,  dift  Pantagruel.  Par  le  décret  des  fubtils  Philofophes 
Peripateticques  nous  eft  enfeigné,  que  touts  problèmes,  toutes  queftions ,  touts 
doubtes  propoufez  doibvent  eftre  certains,  clers,  &  intelligibles.  Comment 
entendez  vous ,  dormir  en  Chien  ?  ?  Ceit  (  refpondit  Ponocrates  )  dormir  à  jeun 
en  hault  Soleil,  comme  font  les  Chiens  ^j.  Rhizotome  eftoit  acropy  fus  le 
courfouoir.  Adoncques  levant  la  tefte  &  profundement  baillant,  fi  bien  qu'il 
par  naturelle  fympathie  excita  touts  fes  compaignons  à  pareillement  bailler  8, 
demanda,  Remède  contre  les  ofcitations  &baiflemens?  Xenomanes  comme  tout 

lan- 

3  Bulles   8?  guargoulles  ]    Gargouilloit  dans    "re  &  en  tous  lieux. 

l'eau,  dont  il  couvroitla  furface  de  petites  £  Comme  font  les  Chiens]  De  là  apparemment 

bouteilles  femblables  à  celles  qu'y  produit  une  le  mot  Cagnard  qui ,  dans  le  Bas-Languedoc, 

groffe  pluye.  défigne  ces  endroits  où  le  Soleil  qui  y  luit, 

4  Harmonieux  Moulinet]  Froiffart,Vol.4.  Chap.  &  s'y  fait  fentir  même  en  Hyver,  attire  d  un 
2.  Lequel  enfant  sesbatoit,  par  foy,  à  ung  petit  Mouli-  côté  les  fainéans  pour  y  chômer ,  &  les  gueux 
net  fait  d'une  greffe  noix.  Cette  forte  de  noix  que  pour  s'y  chauffer,  comme  on  dit,  aux  dépens 
Rabelais  appelle  ici  noix  grolliere  eft  connue  à  du  bon  Dieu;  &  de  l'autre  les  Païfanes  avec 
Metz  feus  le  nom  de  noix  Lombarde,  &  on  leurs  quenouilles,  parce  qu'il  fait  trop  froid 
l'y  appelle  de  la  forte  vraifemblablernent  parce  dans  leurs  Chaumières  pour  qu'elles  puiiTent 
qu'en  Lombardie  on  voit  des  noix  grolltéres  à  y  faire  tourner  le  fufeau.  Borel,  qui  a  pris 
proportion  de  la  quantité  qu'il  y  a  de  grailles  de  Ménage  que  Cagnard  vient  deCanis,  dit 
ougrolles  pour  les  manger.  Voyez  Pline,  Liv.  mal  à  propos  qu'en  Languedoc  ce  mot  dénote 
10.  Chap.  29.  gens  qui  vivent  en  Chiens.  L'idée  de  Cagnard 

5  Une  efiarcelh  veloutée]  Plus  haut,  Chap.  30.  n'y  eft  odieufe  que  par  rapport  aux  gueux  & 
la  Tortue  de  garrigue  eft  une  Tortue  de  terre,  aux  fainéans,  qui,  abufans  de  ces  lieux,  font 
Ici  ce  pourroit  bien  être  une  Taupe.  par  mépris  traités  de  Cagnards  pour  cette  rai- 

6  N'en. eftant  entalentée]  M 'en  ayant  ni  l'envie  ion. 

ni  le  pouvoir.  8  A  pareillement  baijler]  Oftitante  uno ,  deindt 

7  Dormir  en  Cbien]  Dans  Oudin  dormir*»    ofatat  &  alter.  Prov. 
Cb;en ,  c-'eit  dormir  indifféremment  à  toute  heu- 


iôb  P    A    N    T    A    G    R    U    E    B, 

lanterné  â  l'accouftrement  de  fa  Lanterne ,  demanda ,  Manière  d'équilibrer  & 
•balancer  la  cornemufedel'eftomach,  de  mode  qu'elle  ne  panche  poinct  plus  d'ung 
coudé  qued'aultre?  Carpalim  jouant  de  fon  Moulinet,  demanda:  Quants  mouve- 
-mens  font  precedens  «n  Nature,  avant  que  la  perfonne  foit  di6le  avoir  faim? 
.Eufthenes  oyant  le  bruit  accourut  fusletillac,  &  dés  le  capeftan  s'efcria ,  deman- 
dant, Pourquoy  en  plus  grand  dangier  de  mort  eft  l'homme  mords  à  jeun  d'ung 
•Serpent  jeun,  qu'après  avoir  repeu  tant  l'homme  que  le  Serpent?  Pourquoy  eft 
la  falive  de  l'homme  jeun  veneneufe  9  à  touts  Serpens  &  Animaux  vénéneux? 
Amis  (  refpondit  Pantagruel  )  à  touts  les  doubtes  &  queftions  par  vous  propoufées 
•compete  une  feule  fohition  :  &  à  touts  tels  fymptomates  &  accidens  une  feule 
<medicine.  Laréponfe  vous  fera  promptement  expoufée,  non  par  longs  ambaiges 
<&  difcours  deparolles;  l'eflomach  affamé  n 'ha  poinct  d'aureilles IO ,  il  n'oit  goutte. 
Par  fignes,  geftes  &  effect  ferez  fatisfai6ts ,  &  aurez  refolution  à  voftre  contente- 
ment. Comme  jadis  en  Romme  Tarquin  l'orgueilleux  Roy  dernier  des  Rommains 
(cedifant  Pantagruel  toucha  la  chorde  de  la  Campanelle,  Frère  Jean  foubdain 
courut  à  laCuifine)  par  fignes  refpondit  à  fon  fils  Sex.  Tarquin  eftant  en  la  Ville 
des  Gabins.  Lequel  luy  avoit  envoyé  homme  exprés ,  pour  entendre  comment 
«il  pourroit  les  Gabins  du  tout  fubjuguer,  &  à  parfaicle  obeïffance  réduire.  Le 
Roy  fulilict  foy  déifiant  de  la  fidélité  du  Meffaigier,  ne  luy  refpondit  rien.  Seulle- 
.  ment  le  mena  en  fon  Jardin  fecret:  &  en  fa  veuè"  &  prefence  avecques  fon 
•bracquemart  couppa  les  haultes  tefles  des  pavots  là  eftants.  Le  Meffaigier 
-retournant  fans  refponfe ,  &  au  fils  racomptant  cequ'il  avoit  veu  faire  à  fon  père: 
feut  facile  par  tels  fignes  entendre  qu'il  luy  confèilloit  trancher  les  telles  aulx 
:Piïncipaulx  de  la  Ville,  pour  mieulx  en  office  &  obeïfTance  totale  .contenir  le 
demourant  du  menu  populaire. 

CHAPITRE    LXIV. 

Comment  par  Pantagruel  ne  feut  refpondu  aux  Problèmes  propoufez. 

Uis  demanda  Pantagruel:  Quels  gents  hantent  en  cefte  belle  Iflede  Chien  '* 
Touts  font,  refpondit  Xenomanes ,  Hypocrites,  Hydropicques2,  Patenof- 
triers,  Chattemittes ,  Santorons  3,  Cagots,  Hermites.    Touts  paovres  gents , 

vivants, 

9  Salive  de  Tbommejeun  veneneufe  ©V.]  Voyez    Voyez  Rat*.  Liv.  3.  Chap.  15. 

Arittote,  des  Animaux,  Liv.  8.  Chap.  29.6c  1  Hydropicques]  Enflez  de  la  faufTe  opinion 

Pline,  Liv.  7.  Chap.  2.  qu'ils  ont  de  leur  Sainteté.    Plus  haut  déjà, 

10  N'ba  poinel  d'mreiiles]  Mot  de  Caton  le  Liv.  i.Chap.  54. 
Cenfeur,  dans  une  de  fes  Harangues  au  Peu- 
ple Romain.    Voyez  fa  Vie  dans  Plutarque.  Cy  n'entrez  pas,  Hypocrites,  Bigots, 

Chap.  LXIV.  1  IJÎe  de  Chien]  Chienne  d'Ifle,         Vieux  Matagots ,  marmiteux,  bourfoiiflez- 
Me  de  gens  qui  abboyent  &  qui  mordent  tout 

le  monde,  comme  font  les  mauvais  Chiens.        3  Santorons]  Mangeurs  de  Saints.  Les  Cbt- 

Êéjour  de  perfonnes  qui  comme  des  Chiens  temites  font  les  mêmes  qu'au  Chap.  6.  de  la 

fatiguent  tout  le  Voifinage*  force  d'abboyer  Progn.  Pantagr.  Rabelais  appelle  Cauquemarcs* 

jour  à.  nuit  le  parchemin  dans  leurs  Egliiës.  Voyez  Ménage  aumot  Qbaleniîi. 
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vivants  (comme  l'Hermite  de  Lormont,  entre  Blaye  &  Bourdeaulx)  des  aul- 
mofnes  que  les  Voyaigiers  leur  donnent.  Je  n'y  voys  pas , dift  Panurge,  je  vous 
affie.  Si  j'y  voys,  que  le  Diable  me  faufile  au  cul.  Hermites,  Santorons,  Cbat- 
temites,  Cagots ,  Hypocrites,  de  par  touts  les  Diables  :  ouftez- vous  delà.    11 
me  faubvient  encore  de  nos  gras  Concilipetes  de  Chefil  *  :  que  Beelzebuz  & 
Aftarotz  les  euflent  conciliez  avecque  Proferpine  ':  tant  patifmes  à  leur  veuë, 
de  tempeftes  &  diableries  !  Efcoute ,  mon  petit  bedon  ,  mon  caporal  Xenoma- 
nes,  de  grâce:  Ces  Hypocrites  ,   Hermites,  Marmiteux  icy  font-ils  vierges 
ou  mariez?  Y  a-t-il  du  féminin  genre?  En  tireroit  on  hypocriticquement  le  pe- 
tit traic~t  hypocriticque  *?  Vrayement,  dift  Pantagruel  ,  voilà  une  belle  &  jo- 
yeufe  demande!  Ouy  dea  ,  refpondit  Xenomanes.     Là  font  belles  &  joyeules 
hypocritelTes ,  chattemiteiîes,  hermitefles ,  femmes  de  grande  religion.     Et  y 
ha  copie  de  petits  hypocritillons,  chattemitillons ,  hermitillons.     (Ouftez  cela, 
dift  Frère  Jean  interrompant ,  de  jeune  Hermite  vieil  Diable.     Notez  ce  pro- 
verbe authenticque.  )     Aultrement  fans  multiplication  de  lignée  ,  feut  long- 
temps y  ha,  l'Ifte  de  Chaneph  deferte  &  defolée.     Pantagruel  leur  envoya  par 
Gymnafte  dedans  l'Efquif  fan  aulmofne ,  foixante  &  dixhuicl:  mille  beaulx  pe- 
tits demys  Efcuz  à  la  Lanterne  ?.  Puis  demanda:   Quantes  heures  font?  Neuf, 
&  d'advantaige,  refpondit  Epiftemon.     C'eft,  dift  Pantagruel ,  jufte  heure  de 
dipner.     Car  la  facre  ligne  tant  célébrée  de  par  Ariftophanes  *  en  fa  Comédie 
intitulée,  les  Predicantes ,  approche:  laquelle  lors  efcheoit  quand  l'umbre  eft 
decempedale  %.     Jadis  entre  les  Perfes  l'heure  de  prendre  réfection  eftoit  es 
Roys  feullement  preferipte  y:  à  ung  chafeun  aultre  eftoit  l'appétit  &  le  ventre 
pour  Horloge.     De  fai6t,  en  Plaute  certain  paraftte  foy  complaincl: ,  &  detef- 

te 

4  Concilipetes  de  Cbejtl]  Les  Pères  du  Con-  (Villon  dans  une  Ballade  de  fon  grand  Tefta- 
cile  de  Trente.     Voyez  plus  haut,  Chap.  18.  ment)  l'aumône   de  Pantagruel  aux  pauvres 

5  Omcïliez  avecque  Proferpine  &c]  Pendant  Hermites  &c.  de  l'ifle  de  Chaneph  confilte  en 
la  tempête  décrite  Chap.  18.  io.  &  20.  les  Dia-  demi-Ecus.  Encore  ne  va  t-elle  pas  à  moins 
blés  avoient  femblé  déchaînez,  ou  danfer  aux  de  7800.  ;  i!  ne  veut  pas  même  que  ce  foie 
fonnettes,  comme  pour  empêcher  qu'on  n'ouït  des  demi-Ecus  d'or,  ou  au  Soleil,  mais  d'au- 
les  cris  de  Proferpine  en  mal  d'enfant.  Ici,  très  à  la  Lanterne.  C'eft-à-dire  de  la  monno- 
pour  éviter  un  accident  autant  ou  plus  fâcheux  ye  blanche.,  &  vraifeinblab!ementdes</£/«z-TV_/- 
encore  que  cette  tempête,  Panurge  fouhaite  tons.  Le  Tefton  aux  Armes  ou  à  YEcu  de  Prati- 
que les  Démons  &  Proferpine  foientpaifibles.  ce,  ni  plus  ni  moins  que  l'Ecu  d'or,&  depuis 

6  Le  petit  tr aift  bypocriiicque]  C'elt  ce  qui  s' ap-  l'Ecu  blanc,  étoit  alors  la  plus  forte  monno- 
pelle  un  pain  pris  fur  la  fournée,  fans  qu'il  ye  d'argent  qui  fe  fabriquât  dans  le  Royaume. 
paroifTe  qu'on  y  ait  touché.  8  Par  uiri/lophanes]  Voyez  les  Adages  d'E- 

7  Petits  demys  efcuz  à  la  lanterne"]  Cyrus,  réduit  rafme,  Chil.  3.  Cent.  4.  Chap.  70. 

à  la  mendicité  dans  l'autre  Monde,  demandoit  f  Quand  t'wnbre  cft  decempedale]  Suivant  la 

à  Epiftete  un  Denier  en  aumône.   Je  ne  donne  manière  dont  les  Ancien?  dreflbient  leurs  Ca- 

foinà  de  Deniers,  lui  dit  le  Philolbphe  devenu  drans.     Voyez  la  21e.  des  Epitres  Philologi- 

grand  Seigneur  en  ce  paït--là ,  (îcm  ,  Maraut ,  voi-  ques  recueillies  &  publiées  par  Goldalt. 

Id  m  Efcu-  (Rab.  Liv.  II.  Chap.  XXX.)  La  rai-  9  Es  Roys  feullement  &c.  ]  Jean  de  la  Bruyère 

fon  de  ce  procédé  d'Kpiétete,  c'elt  que  dans  Champier,  Liv.   s   Chap.  3.  de  fon  de  Re  ciha- 

les  libéralitez  que  font  les  Grands  ils  doivent  a  Ha  :  Marcellinus  Perjas ,     munditias  conviviorum , 

voir  plus  d'égard  à  leur  propre  grandeur,  qu'à  &1  luxum,  maximeque  potandi  avuhtatem  vitaffty 

la  baiïelîe  &aux  indifpenfables  befoinsdesné-  ut  luem,  prodit:  nec  apud  eos  extra  regales  menfas 

cefllteux.     Sur    ce    pié-là,    quoiqu'on    dife  horam  effe  praftiiutam  prandendi.     Sed  ventrem  tfft 

communément,  A  pauvres  gens  menue  monnoye;  cuique  Solarium  ,eoque  monente,quodiMidijfetcdiJJt> 

Tome  IL  Bb 
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te  furieufement  les  inventeurs  d'Horloges  &  Quadrans,  eftant  chofe  notoire 
qu'il  n'eft  Horloge  plus  jufte  que  le  ventre.  Diogenes  interrogé  I0  à  quelle  heu- 
re doibt  l'homme  repaiftre,  refpondit:  Le  Riche,  quand  il  aura  faim:  le  Pao- 
vre ,  quand  il  aura  dequoy.  Plus  proprement  difent  les  Medicins  l'heure  Ca- 
nonicque  eftre  : 

Lever  à  cinq,  dipner  à  neuf, 
Soupper  à  cinq,  coucher  à  neuf. 

La  magie  du  célèbre  Roy  Petofiris  eftoit  aultre  ".  Ce  mot  n'eftoit  achevé, 
quand  les  Officiers  de  gueule  dreflàrent  les  tables  &  buffets  :  les  couvrirent  de 
nappes  odorantes,  affietes,  fervietes ,  falieres:  aportarent  tanquars,  frizons, 
flaccons,  tafles,  hanats,  baffîns  ,  hydries.  Frère  Jean  aflbcié  des  Maiftres 
d'Hoftel ,  Efcarques ,  Panetiers ,  Efchanfons ,  Efcuyers  tranchants ,  Couppiers , 
Credentiers  ",  apporta  quatre  horrificques  partez  de  jambons  fi  grands,  qu'il 
me  foubvint  des  quatre  Battions  de  Turin.  Vray  Dieu ,  comment  il  y  feut 
beu&guallé!  Ils  n'avoient  encore  le  deflert,  quand  le  vent  Oueft-Noroueft 
commença  enfler  les  voiles ,  papefils ,  morifques  &  trinquets.  Dont  touts  chan- 
tarent  divers  Canticques  à  la  louange  du  trés-hault  Dieu  des  Cieulx.  Sus  le 
fruict  Pantagruel  demanda:  Advifez,  amis,  fi  vos  doubtes  font  à  plein  refolus. 
Je  ne  baifle  plus ,  Dieu  mercy ,  dift  Rhizotome. 

Je  ne  dors  plus  en  Chien ,  ditt  Ponocrates. 

Je  n'ay  plus  les  yeulx  esblouis ,  refpondit  Gymnatte. 

Je  ne  fuis  plus  à  jeun,  dift  Eufthenes.  Pour  tout  ce  jourd'huy  feront  en 
feureté  de  ma  falive. 

Afpics  I}.  Alhartrafs. 

Amphisbenes.  Ammobates. 

Anerudutes.  Apimaos. 

Ahedifîimons.  Alhatabans. 

Araces. 

10  Diogenes  interrogé  £P c.  ]  Voyez  dans  Dio-  n'a  pas  été  Roi.  Suidas  ne  l'appelle  que  Phi- 
gène  Laërce  la  Vie  de  Diogène  le  Cynique,  lofophe,  &  Rabelais  lui-même  ne  le  qualifie 

il  La  magie  du  cekbre  Roy  Petofiris  efioit  nul-  ailleurs  qu'antique  Mathématicien, 

tre]  Juvénal,  Satire  <5.  12  Credentiers]  Sommeliers, ou  plutôt  Buffe- 

tiers.  Credencc,  d'où  l'on  a  fait  Credencier ,  vient 

JEgra  Jicetjaceat,  capiendo  nuïïa  videtur  de  l'Italien  credenza  tiré  du  bas  Latin  credentis 

jiptior  bora  cibo ,  niji  quant  dederit  Petofiris.  dans  le  ferrs  de  prcegvftatio,  parce  qu'on  fe  ne 

à  un  Prégufte,&  qu'on  en  croule  jugement  qu'il 

La  prétendue  magie  de  Petofiris,  &  celle  d'un  a  donné  d'un  vin  qu'il  a  goûté. 

nommé  Crinas  ou  Crinias  Médecin  de  Marfeil-         13  Afpics vipères  ]  Une  bonne  partie  de 

le,  dont  parle  Pline  Liv.  29.  Chap.  1.  n'étoit  ces  divers  noms  de  Serpens  &autres bêtes  ve- 

proprement  qu'un  extrême  entêtement  pour  nimeufes,  mis  ici  dans  un  ordre  alphabétique 

les  Mathématiques,  qui  perfuadoit  à  ces  deux  fe  trouvent  dans  Pline:  &  cet  ordre  eft  imité 

hommes  que  la  Science  des  Aftresétoitfiéten-  du  même  Pline,  Liv  37.  Chap.  10.  qui  traite 

due,  qu'on  y  trouvoit  jufqu'aux  heures  où  un  des  différentes  Pierreries  que  la  terre  produit, 

malade  devoit  prendre  un  œuf  frais  ou  un  Ce  font, au  refte, la  plupart  noms  corrompus, 

bouillon.  Voyez  plus  bas,  Liv.  5.  Chap.  43.  fur  lefquels  on  peut  confulter  Albert  le  Grand, 

&  Pline, Liv.  7.  Chap.  49.  Pétoûris.au  refte,  Barthelemi  l'Anglois,  Aldrovand  &  Rédi. 
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Araces. 

Altérions. 

Altarates. 

Arges. 

Araignes. 

Afcalabes. 

Atcelabes. 

Afcalabotes. 

^morrhoïdes. 

Bafilics. 

Belettes  i&ides. 

Boies. 

Buprelies. 

Cantharides. 

Catoblepes. 

Ceraftes. 

Chenilles. 

Crocodilles. 

Crapaux. 

Cauquemares» 

Chiens  enragea. 

Colotes. 

Cychriodes. 

Cafezates. 

Cauhares. 

Couleuvres. 

Couherfces. 

Chelhydres. 

Cranocolaptes. 

Cherfydres. 

Cenchrynes. 

Coquatris. 

Dipfades. 

Domefes. 

Dryinades. 

Dracons. 

Elopes. 

Enhydrides. 

Famuifes. 

Galeotes. 

Harmenes. 

Haudions. 

Iacles. 

Jarrarie*. 

Uicin.es. 


Ichneumones. 
Kefudures. 
Lièvres  marins. 
Lizars  Chalcidiquei. 
Myopes. 
Manticores. 
Molures. 
Myagres. 
Mufaraignei. 
Miliares. 
Megalaunes. 
Ptyades. 
Porphyres. 
Pareades. 
Phalanges. 
Pemphedrones. 
Pityocampes. 
Ruteles. 
Rimoires. 
Rhagions. 
Rhaganes. 
Salamandres. 
Scytales. 
Stellions. 
Scorpenes. 
Scorpions. 
Selfirs. 
Scalavotins. 
Solofuidars. 
Sourds. 
Sangfuës. 
Salfuges. 
Solifuges. 
Sepes. 
Stinces. 
Stuphes. 
Sabrins. 
Sangles. 
Sepedons. 
Scolopendre!. 
Tarantoles. 
Typhlopes. 
Tetragnathiei. 
Teriftales. 
Vipères. 
Bb  a 
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PANTAGRUEL, 


C  H  A  P  I  T  R  E     LXV. 

Comment  Pantagruel  haulfe  le  temps  avecqucs  fes  Domefiicques. 

EN  quelle  Hiérarchie  (demanda  Frère  Jean)  de  tels  Animaulx  vénéneux 
mettez- vous  la  femme  future  de  Panurge?  Dis-tu  mal  des  femmes,  refpon- 
dit  Panurge,  ho  guodelureau  Moine  ^[  cul  pelé  !?  Par  la  guogue  Cenomanique, 
dift  Epiftemon,  Euripides  efcript,  &  le  prononce  Andromache,  que  contre 
toutes  belles  veneneufes  ha  efté  par  l'invention  des  Humains ,  &  inftruéiion  des 
Dieux, remède  proufiétable  trouvé.  Remède  jufques  à  prefent  n'ha  efté  trouvé 
contre  la  maie  femme.  Ce  guorgias  Euripides ,  dift  Panurge ,  tousjours  ha 
mefdict  des  femmes.  Autîi  feut-il  par  vangeance  divine  mangé  des  Chiens  :  com- 
me luy  reproche  Ariftophanes.  Suivons.  Qui  ha,  fi  parle  *.  Je  urineray  prefen- 
tement,  dift  Epiftemon,  tant  qu'on  vouldra.  J'ay  maintenant, dift  Xenomanes, 
mon  eftomach  fabourré  f  à  proufict  de  mefnaige.  Ja  ne  panchera  d'ung  coufté 
plus  que  d'aultre.  Il  ne  me  fault ,  dift  Carpalira ,  ne  vin  ne  pain.  Trefves  de 
foif,  trefves  de  faim  Je  ne  fuis  plus  fafché,  dift  Panurge,  Dieu  mercy  & 
vous.  Je  fuis  guay  comme  ung  Papeguay ,  joyeulx  comme  ung  Efmerillon  , 
alegre  comme  ung  Papillon.  Véritablement  il  eft  efcript  par  voftre  beau  Euripides, 
&  le  dict  Silenus  beuveur  mémorable  : 


Furieux  cjl ,  de  bon-fens  nejouijl. 
Quiconque  boit ,  &  ne  s'en  resjouijl. 


Sans 


Chap.  LXV.  £  Guodelureau  Moine]  Il  y  a 
bien  de  l'apparence  comme  le  dit  Nicot,  que 
Godelureau  ou  Goguehreau  eft  un  diminutif  de 
Goguelu;  mais  je  n'en  vois  guères  à  la  remarque 
de  Ménage,  qui  croit  que  ces  trois  mots  vien- 
nent degaudere,  de  même  que  tous  ces  noms 
de  famille  qu'il  a  rangés  fous  le  mot  de  Gode- 
lureau. Selon  moi,  Godelureau  &  par  corrup- 
tion Goguehreau,  vient  de  Godelu  (Vultus  de 
Luca),.  dans  la  fignification  d'un  jeune  homme 
qui  fe  croit  auflî  beau  que  dévoient  l'être  ces 
différens  portraits  de  Notre  Seigneur  attri- 
bués à  St.  Luc  par  la  Tradition.  Ici  Panurge 
femble  reprocher  à  Frère  Jean,  que  fi  ce  Moi- 
ne, déjà  fur  le  retour  de  l'âge,  médit  des  fem- 
mes, c'eft  qu'il  fe  fouvient  encore  de  certain 
métier  ,  qui  à  la  longue  lui  avoit  pelé  la  croup- 
pe.  Ce  qui  eft  bien  fur,  c'eft  que  Vaudelucque 
s'eft  dit  pour  Goklureau,ôc  que  par  le  Vaudeluc- 
que on  a  autrefois  entendu  le  S.  Vaut  de  Lucqucs. 
Coqu.illart  dans  ion  Monologue  des  Perruques: 

Rîcbart  trenche  du  Vaudelucque.     ■ 

£r  plus  bas  : 


En  priant  que  très-bonne  eflraine 
Fous  veuille  octroyer  le  Vaudelucque. 

Dans  ce  premier  vers  un  certain  Richard  tran- 
che du  Vaudelucque,  ou  du  goguelu ,  fuper bus 
pecunia,  en  partie  parce  qu'il -étoit  riche.  Auflî 
voit  on  dans  Rabelais,  Liv.  5.  Chap.  13.  que  fi 
Grippeminaud  y  traite  Panurge  de guoguelu,  c'eft 
que  celui-ci  tenoit  la  Bourfe,  &  avoit  de  l'or 
à  diftribuer  à  pleines  gibecières. 

1  Cul  pelé]  B  . ..  patient.     Métaphore  em- . 
pruntée  des  Bêtes  de  fomme,  à  qui  de  trop 
fréquentes- charges  ont  fait  tomber  le  poil  de 
la  crouppe.     Plus  haut,  Liv.  3.  Chap.  7.     Le 
cul  pelé  des  Veuves. 

2  Qui  ba,  fi  parle]  Expréflîon  proverbiale 
qui  a  donné  le  nom  au  Jeu  de  Quia  fi  parle 
Voyez  le  Chap.  22.  du  Liv.  1. 

f  Mon  eftomach  fabourré]  La  Sabourre  eft  du  gra- 
vier qu'on  met  dans  le  fond  des  Va  i  {Teaux  de 
Mer  .pour  les  tenir  en  contrepoids  contre  les 
vents  &  les  vagues  ;  ce  qui  fait  que  le  branle 
en  eft  moins  violent. 
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Sans  poinét  de  faulte  nous  doibvons  bien  louer  le  bon  Dieu  noftre  Créateur, 
Servateur ,  Confervateur ,  qui  par  ce  bon  pain ,  par  ce  bon  vin  &  frais ,  par 
ces  bonnes  viendes  nous  guerift  de  telles  perturbations ,  tant  du  corps  comme 
de  l'ame:  oultre  le  plaifir  &  volupté  que  nous  avons  beuvants  &  mangeants. 

Mais  vous  ne  refpondez  poinct  à  la  queftion  de  ce  benoift  vénérable  Frère 
Jean  ',  quand  il  ha  demandé,  Manière  de  haulfer  le  temps  ?  Puis,  dift  Pantagruel, 
que  de  celle  legiere  folution  des  doubtes  propoufez  vous  contentez,  aufîi  fais- 
je.  Ailleurs,  &enaultre  temps  nous  en  dirons  d'advantaige,  fi  bon  vous  femble. 

Refte  doncques  à  vuider  ce  que  ha  Frère  Jean  propoufé.  Manière  de  haulfer 
le  temps?  Ne  l'avons-nous  à  foubhait  haulfé?  Voyez  le  guabet  de  la  hune. 
Voyez  les  fiflemens  des  voiles.  Voyez  la  roideur  des  eftails ,  des  utaques  ÔC 
des  efcoutes. 

Nous  haulfants  &  vuidants  les  taffes ,  s'efk  pareillement  le  temps  haulfé  par 
occulte  fympathie  de  nature.  Ainfi  le  haulfarent  Atlas  &  Hercules  *,  fi  croyez 
les  faiges  Mythologiens.  Mais  ils  le  haulfarent  trop  d'ung  demy  degré:  Atlas, 
pour  plus  alaigrement  feftoyer  Hercules,  fon  hofte;  Hercules  pour  les  altérations 
précédentes  par  les  Défères  de  Libye.  (Vraybis,  dift  Frère  Jean  interrompant 
le  propous  ,  j'ayouïde  plufieurs  vénérables  Docteurs,  que  Turelupin  Sommelier 
de  voftre  bon  Père  %  ,  efpargne  par  chafeun  an  plus  de  dixhui6l  cens  Pipes  de 
vin,  pour  faire  les  furvenants&domefticques  boire  avant  qu'ils  ayent  foif.  )Car, 
dift  Pantagruel  continuant,  comme  les  Chameaulx  &  Dromadaires  en  la  Caravane 
boivent  pour  la  foif  palTée ,  pour  la  foif  prefente ,  &  pour  la  foif  future,  ainfi 
feit  Hercules;  de  mode 'que  par  ceftuy  exceffif  haulfement  de  temps  advint 
au  Ciel  nouveau  mouvement  de  titubation  &  trépidation  * ,  tant  controvers  & 
debatu  entre  les  fols  Aftrologues. 

C'eft:,  xiift  Panurge,  ce  que  l'on  di£l  en  proverbe  commun: 

Le  mal  temps  pajje ,  &?  retourne  le  bon , 
Pendant  qu'on  trinque  autour  du  gras  jambon  6. 

Et 

3  Benoift  vénérable]  Vénérable  Bénédiftin.        répugnance  &  fans  contrainte. 

4  Atlas  &  Hercules  &c]  Les  Poètes  ont  feint  s  Mouvement  de  titubation  &  trépidation  8fc] 
qu'Atlas  foutenoit  le  Ciel  fur  fes  épaules  ;mais  Voyez  Agrippa,  de  vanitate  Scientiarum,  Chap. 
que  pour  le  foulager,  Hercule  un  jour,  corn-    de  l'Aftronomie. 

me  infurmontable  au  travail ,  lui  prêta  le  dos.  6  Gras  jambon]  En  ce  tems  là  le  Jambon  é- 

Voyez  Lucien  en  fon  Dialogue  intitulé  Caron  toit  un  des  premiers  mets  du  repas.     Voyez 

ou  les  Contemplateurs,  &  la  Tragédie  de  Se-  les  Contes  d'Eutrapel,  Chap.  21.  Et  les  Vigi- 

néque  intitulée  Hercules  furens.  Rabelais,  Liv.  les  du  Roi  Charles  VII.  nouv.  Edition,  Tom. 

5  Chap.  22.  parle  encore  de  ce  travail  d'A-  1.  pag.  80  où  Labour  regrette  le  bon  tems  qu'à 

tlas  &  d'Hercule.   Selon  lui,  ils  firent  débau-  avoit  fous  ce  Prince: 

che  enrtmble,  ce  qu'il  appelle  bauffer  le  tems , 

parce  qu'à  force  de  tenir  long  tems  table,  l'air  Hé!  cuidez  vous  qu'il  faifoit  bon 

qui  étoit  couvert  au  commencement  du  repas  En  ces  beaulx  prés  à  table  ronde, 

eft   ferein  lorfqu'on  fe  fépare.     C'eft  dans  le  Et  avoir  le  beau  gras  jambon, 

même  fens  que  Liv.   r   Chap.  5.  il  eft  dit  que  L'efcuclle  deporcoulx  parfonde, 

longues  buvettes  rompent  le  tonnerre.  Div'fer  de  Margot  la  blonde, 

.    f   Turelupin  Sommelier  &c  ]  Qui  tire  vol  on»  Et  puis  danfler  Joubz  Li  Saujfojti 

tiers  à  boire.     Du  François  «ire  fait  du  Latin  Ilneftoit  aultre  joye  au  monde, 

barbare  innfké  tirare  &  du  Latin  lubens ,  qui  Helasl  le  bon  temps  que  j'avojtl 

lait  imechofe  de  bon  gré,  de  bon  cœur,  fans 

Bb  3 
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Et  non  feullement  dift  Pantagruel ,  repaiflants  &  beuvants  avons  le  temps 
haulfé ,  mais  aufîï  grandement  defchargé  la  Navire:  non  en  la  façon  feullement 
que  feut  defchargée  la  corbeille  de  Efope ,  fçavoir  eft ,  vuidants  les  vi&uailles , 
mais  aufli  nous  émancipants  dujeufne.  Car  comme  le  corps  plus  efl  poifant  mort 
que  vif,  auffî  efl:  l'homme  jeun  plus  terreflre  &  poifant,  que  quand  il  ha  beu  & 
repeu.  Et  ne  parlent  improprement  ceulx  qui  par  long  voyaige  au  matin  beu- 
yent,  &  desjeunent,  puis  difent:  Nos  Chevaulx  n'en  iront  que  mieulx 

Nefçavez-vous  que  jadis  les  Amycléens  fus  touts  Dieux  reveroient  &  adoroient 
le  noble  Père  Bacchus ,  &  le  nommoient  Pfila  7  en  propre  &  convenante  dé- 
nomination? Pfila  en  Langue  Doricque,  fignifie  aefles.  Car  comme  les  Oy- 
feaulx  par  aide  de  leurs  aefles  volent  hault  en  l'aer  legierement  :  ainli  par 
l'aide  de  Bacchus ,  c'eft  le  bon  Vin  friant  &  délicieux ,  font  hault  élevez  les 
èfperka  des  humains ,  leurs  corps  evidentement  alaigris  :  &  aflbuply  ce  qu'en 
eulx  efloit  terreflre. 

CHAPITRE    LXVI. 

Comment  prés  ïljle  de  Ganabin  au  commandement  de  Pantagruel  /eurent  kt 

Mu/es  faluées. 

Continuant  le  bon  vent ,  &  ces  joyeulx  propous ,  Pantagruel  defcouvrit  au 
loing  &  aperceut  quelcque  Terre  montueufe  :  laquelle  il  monflra  à  Xeno- 
manes ,  &  luy  demanda  :  Voyez- vous  ci-davant  à  Orche  ce  hault  Rochier  à 
deux  crouppes  bien  relTemblant  au  Mons  Parnafle  en  Phocide  ?  Très-bien , 
refpondit  Xenomanes.  C'eft  l'Ifle  de  Ganabin.  Y  voulez- vous  defcendre? 
Non,  dift  Pantagruel.  Vous  faicles  bien,  dift  Xenomanes.  Là  n'eft  chofe 
aulcune  digne  d'eflre  veuë.  Le  peuple  font  touts  voleurs  &  larrons.  Y  eft 
toutesfois  vers  cette  crouppe  dextre  la  plus  belle  Fontaine  du  monde  ,  &  au- 
tour une  bien  grande  Foreft.  Vos  Chormes  y  pourront  faire  aiguade  &  ligna- 
de.  C'eft,  dift  Panurge,  bien  &  do&ement-  parlé.  Ha,  da,  da.  Ne  des- 
cendons jamais  en  Terre  des  voleurs  &  larrons.  Je  vous  affeure  que  telle  eft 
cefte  Terre  icy,  quelles  aultresfois  j'ay  veu  les  Ides  de  Cerq  &  Herm  1  entre 
Bretaigne  &  Angleterre:  telle  que  la  Ponerople  de  Philippe  en  Trace  2,  Ifles 
des  forfants,  des  larrons,  des  briguants ,  des  meurtriers  ,&  aflaifineurs ;  touts 

extraits 

7  Pjî/rt]  Voyez  les  Laconiques  de  PaufanLas.  yaume,  delà  vient  fans  doute  qu'il  fait  de  ces 

C  h  a  p.  LXVI.  i.  Cerq  £f  Herm]  Ce  font  deux  deux  petites  Ifles  des  retraites  de  Garnemens 

petites   Ifles,  ou  plutôt  deux  Rochers  blan-  &  de  Voleurs. 

châtres  entre  Gernezai  &  Gerzai,  ancienne-        i  La  Ponerople  de  Philippe  en  Trace&c.~\Vo- 

ment  dépendans  de  la  Normandie,  mais  unis  yez  Plutarque,  dans  fon  Traité  de  la  Curio- 

à  l'Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant.  îîté,  n.  io.  &  Suidas,  au  mot  ùafauv  *6ki;,  où 

Comme  apparemment c'étoit-là  que  du  temsde  il  cite  à  ce  fujet  PHiftorien  Théopompe,  a«J 

Rabelais  fe  retiroient  les  François  qui  pour  Liv,  13.  de  fes  Philippiques. 
quelque  crime  étoient  obligez  de  quitter  le  Ro- 
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extraicts  du  propre  original ,  des  baffes  fofTes  de  la  Conciergerie.  N'y  def- 
cendons  poincl: ,  je  vous  en  prie.  Croyez  ,  fi  non  moy  ,  au  moins  le  con- 
feil  de  ce  bon  &  faige  Xenomanes.  Ils-  font  par  la  mort  bœuf  de  bois  pi- 
res que  les  Canibales.  Ils  nous  mangeroient  touts  vifs.  N'y  defcendez  pas, 
de  grâce.  Mieulx  vous  feroic  en  Averne  defcendre.  Efcoutez.  Je  y  oy 
par  Dieu  le  tocquefing  horrificque  ,  tel  que  jadis  fouloient  les  Guafcons  en 
Bourdelois  faire  contre  les  Guabelleurs  &  Commiflaires.  Ou  bien  les  aureil- 
les  me  cornent.  Tirons  vie  de  long  J.  Hau.  Plus  oultre.  Defcendez  y, 
dift  Frère  Jean  ,  defcendez  y.  Allons ,  allons  ,  allons  tousjours.  Ainfi  ne 
poierons  nous  jamais  de  gifte.  Allons.  Nous  les  facmenterons  trds-touts. 
Defcendons.  Le  Diable  y  ait  part,  dift  Panurge.  Ce  Diable  de  Moine  icy, 
ce  Moine  de  Diable  enraigé  ne  crain£t  rien.  Il  eft  hazardeux  comme  touts 
les  Diables  ,  &  poindr.  des  aultres  ne  fe  foucie.  Il  luy  eft  advis  que  tout 
le  monde  eft  Moine  comme  luy.  Va,  ladre  verd  +,  refpondit  Frère  Jean, 
à  touts  les  millions  de  Diables  ,  qui  te  puhTent  anatomifer  la  cervelle,  & 
en  faire  des  entommeures  !  Ce  Diable  de  fol  eft  fi  lafche  &  mefehant ,  qu'il 
fe  conchie  à  toutes  heures  de  maie  raige  de  paour.  Si  tant  tu  es  de  vaine  paour 
confterné ,  n'y  defeens  pas ,  refte  icy  avec  le  Baguaige.  Ou  bien  te  va  coucher 
foubs  la  Cotte  hardie  s  de  Proferpine  à  travers  touts  les  millions  de  Diables.  A 
ces  mots  Panurge  efvanouït  de  la  compaignie  :  &femuiTa  au  bas  dedans  la  Soutte, 
entre  les  crouftes,  miettes  &  chaplis  du  pain.  Je  fens,  dift  Pantagruel ,  en  mon 
ame  rétraction  urgente, comme  fi  feuft  une  voix  de  loing  ouïe:  laquelle  me  dicl; 
que  n'y  doibvions  defcendre.  Toutes  &  quantefois  qu'en  mon  efperit  j'ay  tel 
mouvement  fenty ,  je  me  fuis  trouvé  en  heur  refufant  &  laiiTant  la  part,  dontil 
me  retiroit:  au  contraire  en  heur  pareil  me  fuis  trouvé,  fuivant  la  part  qu'il  me 
poufîbit:  &  jamais  ne  m'en  repenty  6.  C'eft,  dift  Epiftemon,  comme  le  Démon 
de  Socrates,  tant  célébré  entre  les  Academicques.  Efcoutez  doneques,  dift 
Frère  Jean ,  cependant  que  les  Chormes  y  font  aiguade.  Panurge  là  bas  contrefaicl: 
le  Loup  en  paille,  voulez-vous  bien  rire?  faiftes  mettre  le  feu  en  ce  Bafilic  que 
voyez  prés  le  Chafteau  Guaillard.  Ce  fera  pour  faluè'r  les  Mufes  de  ceftuy  Mons 
Antiparnafle.  Aufti  bien  fe  guafté  la  pouldre  dedans.  C'eft  bien  dift,  refpondit 
Pantagruel.  Faidtes  moy  icy  le  maillre  Bombardier  venir.  Le  Bombardier 
promptement  comparut.  Pantagruel  luy  commanda  mettre  feu  on  Bafilic,  & 
de  fraifches  pouldres  en  tout  événement  le  recharger.     Ce  que  feut  fus  l'inftant 

faift. 

3  Tirons  vie  de  long']  Termes  de  Marine  pour  ment  commune  à  l'un  &  à  l'autre  Sexe.  Vo- 
dire  paffons  chemin ,  tirons  outre.  M.  de  la  Noue ,  yez  Du  Cange  au  mot  Cutardia,  &  Ménage 
p:tg.  55.  de  fon  Di&ion.  des  Rimes,  Edition  au  mot  Cotardie-  Frère  Jean  envoyé  Je  peu- 
de  1596.  Fie, adverbe,  pour  dire:  Allez  vous-  reux  Panurge  fe  cacher  fous  la  Cotte  hardie  de 
en,  vie.  Avier  quelqu'un,  c'eft  comme  l'en-  Proferpine,  par  allufion  à  coûardife  qu'autre- 
voyer,  ou  le  mettre  en  voye  &  en  chemin,  fois  on  éciivoit  &  prononçoit  couhardie.  Vo* 
En  Languedoc  on  dit  auffi  tirer  vie  delongpour  yez  Froiffart,  Vol.  2.  Chap.  165. 

pajjer  chemin.    De  l'Italien  andar  via ,  qui  figni-        6  Jamais  ne  m'en  repenty)  La  Reine  de  Navar- 

lie  la  même  chofe.  re  dans  fes  Mémoires  dit  à  peu  près  la  même 

4  Ladre  verd]  Homme  fans  courage , infen-  chofe  d'elle-même  &  de  Catherine  de  Médi- 
fible  aux  aiguillons  de  l'honneur.  cis  fa  Mère. 

5  Cône- hardie]  Sorte  de  Cotte  ancienne- 
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fai£t.  Les  Bombardiers  des  aultres  Naufs,  Ramberges,  Guallions  &  Gualeaces 
du  Convoy  au  premier  defchargement  du  Bafilic  qui  eftoit  en  la  Nauf  de  Pan- 
tagruel, mirent  pareillement  feu  chafcun  en  une  de  leurs  groiTes  Pièces  chargées. 
Croyez  qu'il  y  eut  beau  tintamarre. 

C  HA  PITRE    LXVII. 

Comment  Panurge  par  mak  paour  fe  conchia ,  &f  du  grand  Chat  Rodilardus ,  penfa  que 

feufi  un  Diableteau. 

PAnurge  comme  ung  Boucq  eftourdi ,  fort  de  la  Soutte  en  chemifè,  ayant 
feullement  ung  demi  bas  de  chauffes  enjambe:  fa  barbe  toute  moufchetée 
de  miettes  de  pain ,  tenant  en  main  ung  grand  Chat  Soubelin  attaché  à  l'aultre 
demy  bas  de  fes  chauffes.  Et  remuant  les  babines  comme  ungCinge  qui  cherche 
poulz  en  tefte ,  tremblant  &  clacquetant  des  dents,  fe  tira  ver  s  Frère  Jean,  lequel 
eftoit  aflis  fus  le  portehaubant  de  tribort:  &  dévotement  le  pria  avoir  de  luy 
compaflion  :  &  le  tenir  en  faulvegarde  de  fon  bragmart.  Affermant  &  jurant 
par  fa  part  de  Papimanie,  qu'il  avoit  à  heure  prefente  veu  touts  les  Diables 
defchainez.  Agua,  men  emi  (  difoit-il  )  men  Frère ,  men  Père  fpirituel,  touts 
les  Diables  font  aujourd'hui  de  nopces.  Tu  ne  veids  oncques  tel  apprefl  de 
bancquet  infernal.  Voy-tu  la  fumée  des  Cuifines  d'Enfer?  (Ce  difoit  montrant 
la  fumée  des  pouldresà  canon  deffus  toutes  les  Naufs  )  Tu  ne  veids  oncques  tant 
d'ames  damnées.  Et  fçaiz-tu  quoy?  Agua,  men  emi,  elles  font  tant  douillettes, 
tant  blondelettes ,  tant  délicates,  quetudirois  proprement  quecefeufl  Ambrofie 
Stygiale.  J'ay  cuidé  (Dieu  me  le  pardoint )  que  feuffent  âmes  Angloifes.  Et 
penfe  qu'à  ce  matin  ait  efté  l'Iile  desChevaulx  présEfcoffe  par  les  Seigneurs  de 
Termes  &  Deffay  «  faccagée  &  facmentée  avecques  touts  les  Anglois  qui  l'a- 
voient  furprinfe. 

Frère  Jean  à  l'approcher  fe  fentoitjene  fçay  quel  odeur  aultre  que  de  pouldre 
à  canon:  à  quoy  il  tira  Panurge  en  place,  &  apperceut  que  fa  chemife  eftoit 
toute  foireufe  &  embrenée  de  frais.  La  vertus  retentrice  du  nerf  qui  reftrainctle 

mufcle 

Cha?.   LXVII.    i  Les  Seigneurs  de  Termes  après  la  prife,  ce  brave  homme  fe  rendit  maî- 

£f  Deffay  &c]  Ceci  arriva  vers  le  mois  de  tre  de  l'Jfle,  après  un  combat  où  les  Anglois 

Juillet  1548.     Henri  IL   Roi  de  France  avoit  perdirent  quatre  cens  hommes  &  tout  leurba- 

envoyé  un  fecours  de  fix  mille  hommes  auxE-  gage.  VoyezM.de  Thou,  l.iv.  5.  fur  l'an  1548. 

colTois  qui  depuis  quelques  années  étoient  en  C'étoient  les  âmes  de  ces  Anglois  ,    que  Pa- 

guerre  avec  l'Angleterre.     Les  Anglois  ayant  nurge  croyoit  avoir  apperçues  dans  l'Enfer  que 

furpris  fur  les  Ecofibis  PIfle  de  Kehb  (f),  An-  la  peur  lui  faifoit  voir  entr'ouvert;&  elles  lui 

dré  de  Montalambert  Sieur  deDtiTé,  qui  corn-  paroiflbient  douillette!,  blondelettes ,  &  délicates, 

inandoit  le  fecours  de  France,  prit  de  fi  bonnes  parce  qu'en  effet  les  Anglois  font  blonds  & 

mefures  pour  rentrer  dans  cette  Ifle.qu'à  une  blancs ,  &  plus  délicats  qu'aueufl  autre  Peuple 

♦iefeente  qu'il  y  fit  dix -huit  jours  feulement  du  Nord. 

(f)  Autrement  l'IJle  aux  Chevaux. 
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mufcle  nommé  Sphincter  (c'efl  le  trou  du  cul)  eftoit  diflbluè'  par  la  véhémen- 
ce de  la  paour  x  qu'il  avoiteuenfes  phantafticques  vifions.  AdjoincT:  le  tonnoirre 
de  telles  canonnades:  lequel  plus  eft  horrificque  parles  chambres  balles  que  n'eft 
fus  le  tillac.  Car  ung  des  fymptomes  &  accidents  de  paour  eft ,  que  par  luy 
ordinairement  s'ouvre  le  guifchet  du  ferrail  onquel  eft  à  temps  la  matière  fécale 
retenue.  Exemple  en  Meflère  Pantolfe  de  la  Cafline  Senois^f.  Lequel  en  pofte 
paflant  par  Chambery ,  &  chez  le  faige  mefnagier  Vinet  *  defcendent ,  print 
une  fourche  de  l'Eftable,  puis  luy  dift:  Da.Roma  in  qua  io  non  fon  andato  del 
corpo.  Di  gratta  piglia  in  mano  que/la  forcka ,  &  fa  mi  paura.  Vinet  avecques  la 
fourche  faifoit  plufieurs  tours  d'elcrime,  comme  faignantle  vouloir  à  bon  eiïienc 
frapper.  Le  Senois  luy  dift:  Se  tu  non  fai  altramente,  tu  non  fai  nulla.  Pero 
sforzati  di  adoperarli  phi  guagliardamentc.  Adoncques  Vinet  de  la  fourche  luy 
donna  ung  fi  grand  coup  entre  col  &  collet ,  qu'il  le  jeéla  par  terre  à  jambes 
rebidaines.  Puis  bavant  &  riant  à  pleine  gueule ,  luy  dift  :  Fefte  Dieu ,  Bayart  f  ^ 
cela  s'appelle ,  Datum  Camberiaci  \  !  A  bonne  heure  avoit  le  Senois  les  chauffes 
détachées.  Car  foubdain  il  fianta  plus  copieufement  que  n'eufTent  faicl  neuf 
Beufles  &  quatorce  Archiprebftres  d'Aoftie  ♦.  Enfin  le  Senois  gratieufement  re- 
mercia Vinet ,  &  luy  dit  :  lo  ti  ringratio ,  bel  Mefferc.  Cosi  facendo  tu  m  bai 
efparmiata  la  fpeza  d'un  fervitiale.  Exemple  aultre  on  Roy  d'Angleterre, 
Edouard   le   Quin.     Maiftre  François   Villon  banni  de,  France  s'eftoit  vers 

luy 


2  La  paour  ÔV.  ]  Macrobe ,  Liv.  7.  Chap.  11. 
de  fes  Saturnales:  bine  &  laxamcntum  ventris  co~ 
mitalur  timorem:  quia  mufiuli ,  quibus  claudebantur 
retrimtntorum  mcatus  ,fugienlis  introrfum  anima  vir- 
tute  deferti,  luxant  vincula ,  quibus  retrimenla  ufque 
ad  digeftimis  opportunïtatem  continebaniur. 

5  Panluife  de  la  Qiffme  Senois  ]  Un  PanduJfus  Se- 
nenfis,  dont  parlent  les  Lettres  de  Louis  XII. 
Tom.  3.  pag.  2(57.  mourut  en  15 12.  Mais  peut- 
être  faut  il  lire  ici  Génois,  &  non  pas  Senois, 
y  ayant  en  effet  à  Gênes  une  Famille  furnom- 
mee  la  Caffine,  dont  étoit  un  Pierre  qui,  en 
1534.  fut  choifi  pour  un  des  huit  Défendeurs  de 
la  Liberté,  immédiatement  après  que  la  Sei- 
gneurie eut  fecoué  le  joug  du  Duc  de  Milan. 
Voyez  l'Hift.  de  la  République  de  Gênes ,  Tom. 
I.  pag.  388.  de  PEdit.  de  Hollande,  1697. 

3  Le  faige  mefnagier  Vinci  ]  Ménager  eft  pris 
ici  pour  Econome,  qui  gouverne  le  ménage  de 
l'Hôtellerie. 

f  Fefte  Dieu,  Bayart,  ]  Jurement  ordinaire 
du  Chevalier  Bayart.  Voyez  les  Mélanges  de 
Vigneul  Marville.Tom.  2.  Ainfi  il  y  a  de  l'ap- 
parence que  ce  Vinet  étoit  domeftique  de  Mr. 
de  Bayart,  &  qu'il  avoit  appris  de  fon  Maître 
à  jurer  de  la  forte. 

\.  Daium  Camberiaci  ]  On  demandoit  à  un  Ro- 
domont  Efpagnol  où  il  avoit  reçu  certaine 

Tome  H. 


flé'triffûre  qui  lui  défiguroit  le  virage?  Datum 
Roms,  répondit-il  gravement,  comme  pourin- 
finuer  que  ç'avoit  été  à  la  prife  de  Rome.  Vo- 
yez les  Facétie  Moti  &  burle  de  Chr.  Zabata , 
Trivigi,  1599.  pag.  107.  Par  une  plaifanterie 
affez  femblable,  un  Régiment  que  le  Coadju- 
teur  Archevêque  titulaire  de  Corinthe  avoit 
levé  pour  le  fervice  des  Parifiens,  ayant  été  mal- 
traité par  les  Troupes  Royales,  dès  qu'il  avoit 
paru  en  Campagne,  un  Rieur  appella  cette  dé- 
faite la  première  aux  Corinthiens ,  comme  devant 
être  fuivie  de  bien  d'autres,  fi  ces  nouvelles 
Troupes  ofoient  reparoître.  Voyez  les  Mém. 
de  Joli,  Amft.  1718.  Tom.  1.  pag.  42. 

4  archiprebftres  d'Aoftie]  Le  Bufle  eft  une 
efpèce  de  Bœuffauvage,  commun  en  Italie, 
&  vraifemblablement  plus  connu  encore  à  Of- 
tie  que  dans  les  autres  Villes  du  même  Païs. 
C'eft  apparemment  ce  quia  donné  lieu  à  Rabe- 
lais ,  toujours  ennemi  des  Eccléfialliques ,  d'ac- 
coupler enfemble  les  Bufles  &  les  Archiprê- 
tres  d'Oftie,  comme  devant  être  plus  grands 
mangeurs  encore  que  le  commun  des  Bœufs 
&  les  fimples  Prêtres.  Ailleurs  déjà,  Liv.  1. 
Chap.  21.  l'Auteur  employé  un  Proverbe  qui 
fuppofe  que  les  Archidiacres  fe  moment  plus 
copieufement  que  les  Omples  Diacres. 

Ce 
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luy  retiré  *  :  il  l'avoit  en  fi  grand  privaulté  receu ,  que  rien  ne  luy  celoit 
des  menues  négoces  de  fa  Maifon.  Ung  jour  le  Roy  fufdift  ,  eflant  à  fes 
affaires  monftra  à  Villon  les  Armes  de  France  en  pain&ure ,  &  luy  dift  : 
Vois -tu  quelle  révérence  je  porte  à  tes  Roys  François  ?  Ailleurs  n'ay-je 
leurs  Armoiries  qu'en  ce  retrai£t  icy  prés  ma  Selle  perfée.  Sacre  Dieu 
(  refpondit  Villon  )  tant  vous  elles  faige ,  prudent ,  entendu  &  curieux  de 
voftre.  fanté  !  Et  tant  bien  elles  fervy  de  voftre  dofte  Medicin  Thomas 
Linacer  6  !  Il  voiant  que  naturellement  fus  vos  vieulx  jours  eftiez  conftipé  du 
ventre:  &  que  journellement  vous  fallok  on  cul  forrer  ung  apothecaire,  je 
dis  ung  clyllere,  aultrement  ne  poviez  vous  efmutir,  vous  ha  faicl:  icy  apte- 
ment,  non  ailleurs,  peindre  les  Armes  de  France,  par  finguliaire  &  vertuëu- 
fe  providence  f .  Car  feullement  les  voiant,  vous  avez  telle  vezarde,  &  paour 
fi  horrible,  que  foubdain  vous  fiantez  comme  dixhuic~l  Bonafes  de  Paeonie  i. 
Si  painctes  eftoient  en  aultre  lieu  de  voftre  Maifon ,  en  voftre  Chambre ,  en 
voftre  Salle,  en  voftre  Chapelle,  en  vos  Gualeries,  ou  ailleurs:  facre  Dieu, 
vous  chieriez  par-tout  fus  l'inftant  que  les  auriez  veuës.  Et  croy  que  fi  d'a- 
bundant  vous  aviez  icy  en  paincture  la  grande  Oriflanbe  de  France ,  à  la  veue 
d'icelle  vous  rendriez  les  boiaulx  du  ventre  par  le  fondement.  Mais  lien,  hen, 
atque  iterum  hen. 

Ne  fuis-je  Badault  de  Paris , 
De  Paris,  dis- je,  auprès  Pontoife? 
Et  d'une  chorde  d'une  toife 
Sçaura  mon  coul  que  mon  cul  poife. 

Badault,  dis-je  ,  malavifé,  mal-entendu,  mal-entendent ,  quand  venant  icy 
avecques  vous ,  m'esbahiiïbis  de  ce  qu'en  voftre  Chambre  vous  eftiez  faicl:  vos 
chauffes  deftacher  ?  Véritablement  je  penfois  qu'en  icelle  darriere  la  tapifTerie , 

ou 

5  Vers  luy  retiré]  François  Corbueil  furnom-  me  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cet  exil  ait 
me  Villon  avoit  fait  plufieurs  friponneries  pour  duré  fi  long-temps,  il  y  en  a  beaucoup  que 
raifon  defquelles  en  l'année  1461.  le  Châtelet  tout  ce  que  raconte  ici  Rabelais  d'Edouard  V. 
l'avoit  condamné  à  être  pendu.  Le  Parlement  &  du  Poète  Villon  n'eft  qu'une  fable. 

ayant  converti  la  peine  de  mort  en  un  bannifle-  £  Vertu'èufe  providence  ]  A  l'Italienne  pour 

ment,  Villon,  qui  d'abord  s'étoit  retiré  à  St.  dire  la  prévoyance  d'un  Virtuofo,  comme  les 

Maixant  dans  le  Poitou,  pafla  de  là  en  Angle-  Italiens  appellent  tout  homme  qui  excelle  en 

terre ,  n'ayant  pour  lors  que  trente  ans ,  coin-  fon  Art. 

me  il  le  dit  lui-même  au  commencement  de  fon  7  Bonafes  Je  Pœonie]  Pline, Liv.8  Chap.  15. 

grand  Teftament.  parle  de  cet  Animal,  qui, félon  lui,  elt  de  la 

6  Voflre  doele  Medicin  Thomas  Linacer]  Tho-  groffeur  d'un  Taureau,  mais  plus  trape.  Les 
mas  Linacer  mourut  âgé  de  64.  ans  en  1524.  &  Remarques  fur  le  4.  Livre ,  attribuées  à  Rabe- 
Jî  nous  en  croyons  Konigius  en  fa  Bibliothe-  lais  lui-même,  difent  que  quand  le  Bonafe  fe 
que ,  il  ne  fut  Médecin  que  des  Rois  Henri  VIL  fent  preflTé  par  les  Chiens ,  il  les  écarte  en  é- 
&  Henri  VIII.  D'ailleurs  ,  Edouard  V.  n'a  lançant  contr'eux  de  quatre  pas  &  davantage 
commencé  à  régner  qu'en  1483.  dix-huit  ans  fa  fiente,  qui  eftfi  ardente  qu'elle  leur  brûle  lç 
«ntiers  depuis  l'exil  de  Villon.    Ainfi,  corn-  poil. 
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©u  en  la  venelle  du  lift  feuft  voftre  Selle  perfée.  Aultrement  me  fembloit  le  cas 
grandement  incongru,  foy  ainfi  deftacher  en  chambre  pour  fi  loing  aller  au 
retraict  lignagier.  N'eft-ce  ung  vray  penfement  de  Badault?  le  cas  eft  fai6l  par 
bien  aukre  myftere,de  par  Dieu.  Ainfi  faifant,  vous  fai&es  bien.  Je  dis  fi  bien  t 
que  mieulx  ne  fçauriez.  Faiftes  vous  à  bonne  heure ,  bien  loing ,  bien  à  poin6b 
deftacher.  Car  à  vous  entrant  icy ,  n'eftant  deftaché ,  voyant  celles  Armoiries  : 
notez  bien  tout:  facre  Dieu,  le  fond  de  vos  chauffes  feroit  office  de  Lafanon, 
pital ,  baflîn  fecal  &  de  Selle  perfée. 

Frère  Jean  eftoupant  fon  nez  avecques  la  main  guaufche ,  avecques  le  doigt 
indice  de  la  dextre  monftroit  à  Pantagruel  la  chemife  de  Panurge.  Pantagruel 
le  voiant  ainfi  efmeu,  tranfif,  tremblant,  hors  de  propous,  conchié,  &  égra- 
tigné  des  gryphes  du  célèbre  Chat  Rodilardus  $,  ne fe peut  contenir  de  rire,  & 
luy  diit:  Que  voulez  vous  faire  de  ce  Chat?  De  ce  Chau?  refpondit  Panurge: 
Je  me  donne  au  Diable,  fi  je  ne  penfois  que  feuft  ung  Diableteau  à  poil  follet, 
lequel  n'aguiéres  j'avois  cappiettement  happé  »  en  Tapinois  à  belles  moufles 
d'ung  bas  de  chauffes ,  dedans  la  grande  Hufche  d'Enfer.  Au  Diable  foit  le 
Diable.  Il  m'ha  icy  defchiqueté  la  peau  en  barbe  d'Efcreviffe.  Ce  difant  je6la 
bas  fon  Chat. 

Allez,  dift  Pantagruel,  allez  de  par  Dieu,  vous  eftuver,  vous  nettoyer, 
vous  afceurer ,  prendre  chemife  blanche  &  vous  reveftir.  Di6f.es- vous ,  refpon- 
dit Panurge,  quej'ay  paour?  Pas  maille.  Je  fuis  par  la  vertus  Dieu  plus  cou- 
raigeux  10,  que  fi  j'euffe  aultant  de  moufches  avallé,  qu'il  en  eft  mis  en  pafte 
dedans  Paris ,  depuis  la  Fefte  Sainct  Jean ,  jufques  à  la  Touffaincls.  Ha,  ha ,  ha. 
Houay.  Que  diable  eft  ceci?  Appeliez  vous  ceci  foire,  bren,  crottes,  merde, 
fiant,  dejeélion,  matière  fécale,  excrément,  repaire11,  laiffe  12,  efmut,  fu- 
mée, eftront,  fcybale  ou  Spyrathe  '*?  C'eft  (croy-je)  faphran  d'Hibernie  l+. 

Ho, 


8  Rodilardus  ]  Rongeur  de  lard.  L'Inven- 
teur de  ce  nom  eft  Elifius  Calentïus  un  des  llluf- 
tres  de  Paul  Jove.  La  Batrachomjomachie  d'Ho- 
mère donna  lieu  dans  le  XVI.  Siècle  à  un 
plaifant  Livre  que  Benoît  Rigaut  imprima  fous 
le  titre  de  Bataille  fantaftique  des  Rois  Rodillardus 
&  Croacus.  Voyez  la  Biblioth.  de  Draudius, 
ïom.  2.  pag.  206. 

9  CappitUment  bappé]  Pris  avec  leptVd'un 
bas  chauffé  en  guife  de  moufle. 

10  Plus  couraigeux  &c.~\  La  mouche  eft  le 
fymbole  de  Ja  témérité ,  en  ce  que  cet  infefte 
fe  jette  fur  tout,  au  péril  de  fa  vie.  Delà  le 
Proverbe.  Jean  Marot,  pour  marquer  com- 
bien il  efl  avantageux  à  un  jeune  homme  na- 
turellement timide.de  devenir  amoureux,  fait 
parler  ainfi  le  beau  Sexe: 

Nous  avons  de  propriété 
Une  éloquence  meilifiuë, 


Ung  beau  parler,  ung  miel  en  bouche, 
Une  faconde  fi  très-doulce, 
Qu'elle  touche  jufques  au  cueur, 
Dont,  quant  la  touche  à  aulcun  touche, 
U  pert  qu'il  avalle  une  mouche, 
Et  revient  fon  cueur  en  valeur. 

C'eft  dans  fon  Advocate  des  Dames,  que  le  Poè- 
te employé  ce  Prov.  lequel,  foit  dit  en  paffant, 
n'a  pas  été  entendu  par  le  Commentateur. Vo- 
yez  le  Marot  in  4.  tom.  4.  pag.  306.  &  la 
1.  Note  fur  cette  page. 

11  Repaire]  La  fiente  du  Lapereau. 

12  Laiffe]  La  fiente  du  Sanglier. 

13  Spjratbe]  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  & 
non  pas  fjparate,  comme  dans  les  nouvelles 
Editions. 

14  Sapbran  (CKihrnie  ]  Allufion  d'Hibernie  a 
iren. 


Ce  s 
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Ho,  ho,  bie.    C«ft  faphraa  d'Hibernie.    Sela.    Beuvons  ". 

t?  u<  Bewrail  Certainement  c'eft  du  frf.  C'eft  une  Allufion  au&b  qui  termine  plufieurs 

Iran    Dans  les  Editions  nouvelles  on  lit  Cela,  Leçons  du  Chœur,  après  quoi  chacun  fonge 

mais  on  doit  lire ,  Sela ,  mot  Hébreu  qui  con-  à  aller  boue, 
tient  une  affirmation  férieufe  &  véhémente. 


En  et  quatrième  Livre. 
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Rabelais  eft-il  mort?  Voici  encore  ung  Livre. 
Non ,  fa  meilleure  part  ha  repris  fes  efprits  ; 
Pour  nous  faire  prefent  de  l'ung  de  fes  Efcripts, 
Qui  le  rend  entre  touts  immortel,  &  faift  vivre. 


i  Naturt  quitt"]  Que  ce  foit  ici  PAnagrame 
ÙAnt.  Tiraqueau,  comme  le  prétend  l'Auteur 
du  Rabelais  Anglois ,  ou  celle  de  Jean  Turquet 
autre  contemporain  &  bon  ami  de  Rabelais , 
comme  il  y  a  bien  plus  d'apparence:  toujours 
xéfulte-t-il  delà  que  Rabelais  doit  être  l'Auteur 
du  V.  Livre  de  Pantagruel,  puisque  des  gens 
de  Ton  tems  &  de  fa  connoifTance  n'ont  pas  mis 
en  doute  que  ce  Livre  ne  fût  fon  Ouvrage ,  auffi- 
bien  que  les  précédens.  Je  fai  qu'entre  au- 
tres raifons  qui  pourroient  perfuader  le  con- 
traire ,  on  allègue  l'autorité  du  Médecin  Louis 
Guyon,  qui  Liv.  i.  Chap.  30.  de  fes  Diverfu  Le.- 
f  cw,affùre  que  Vljle  Semante,  c'eft-à-diie  le  Livre 


Nature  quite  r. 

P  R  O- 

V.n'eft  point  de  Rabelais ,  que  Rabelais  ne  vi- 
voitplus  lorsqu'elle  parut  ,&  qu'il  connoiftbic 
l'Auteur  de  cette  Pièce,  lequel, continuë-t-il, 
vivoit  encore, &  qui  même  n'étoit  pas  Méde- 
cin ;  mais  on  fait  par  quel  principe  Louis  Gu* 
yon  a  parlé  de  la  forte.  Il  avoit  entrepris 
l'Apologie  des  Médecins  fes  Confrères ,  accu- 
fez  la  plupart  d'irréligion  ;  &  prévoyant  qu'on 
ne  manqueroit  pas  de  lui  citer  Rabelais,  il  a 
tâché  pour  l'honneur  de  la  profelfion,  de  le 
juftifier  le  moins  mal  qu'il  lui  a  été  poffible , 
avançant  touchant  I'Isle  Sonnante  des  parti- 
cularitez  qu'il  aaroit  eu  bien  de  la  peine  à  prou- 
ver. Le  V.  Livre  eft  certainement  de  Rabe- 
Cc  3  k*i 
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W$C5&BEiiveiirs  infatigables  *|,  £?  vous,  Veroïïez  tres-precieux ,  pendant  qucjles  de 

^  R  a  ^°*fir  '  &■  ^ue  w'û^  au^re  P^m  w'Sent  affaire  en  main ,  je  vous  demande  en 
f*»~~Jxi  demandant  :  Pourquoy  eji-ce  qu'on  dicl  maintenant  en  commun  proverbe  :  Le 
igkJF^.<£Â  monde  n  efi  plus  fat?  Fat,  efi  ung  vocable  de  Languedoc  ,  &  Jignifie  non 
fallé ,  fans  fel ,  injipide ,  fade  par  métaphore  Jignifie  fol ,  niais ,  defpourveu  de  fens , 
efventê  de  cerveau.  Vouldriez-vous  dire ,  comme  defaicl  on  peult  logicalement  inférer , 
g«e  pw  ci-devant  h  monde  eujl  ejlé  fat ,  maintenant  fer  oit  devenu  faige?  Par  quant  es 
S  quelles  conditions  efioit-il  fat?  Quantes  &?  quelles  conditions  efioient  requifes  à  le 
faire  faige?  Pourquoy  eft  oit -il  fat  ?  Pourquoy  fer  oit -il  faige?  En  quoy  congnoijjez- 
vous  la  folie  anticque?  En  quoy  congnoijfez-vous  la  fageffe  prefente?  Qui  le  feit  fat? 
qui  Y  ha  faiêi  faige1?  Le  nombre  def quels  ejî  plus  grand,  ou  de  ceulx  qui  ï  aimoient  fat , 
ou  de  ceulx  qui  l'aiment  faige?  quant  de  temps  fut-il  fat?  quant  de  temps  fut-il  faige? 
d'où  procedoit  la  folie  antécédente?  d'où  procède la  fageffe  fubfequente?  Pourquoy  en  ce 
temps,  non  plus  tard ,  print  fin  T anticque  folie?  pourquoy  en  ce  temps,  non  plufioufi , 
commença  la  fageffe  prefente  ?  Quel  mal  nous  efioit  de  la,  folie  précédente  ?  Quel  bien 
nous  efi  de  la  fageffe  fuccedente?  comment  fer  oit  la  folie  anticque  abolie?  comment  fe- 
roit  la  fageffe  précédente  refiaurée  ? 

Ref pondez,  fi  bon  vous  femble:  d'autre  adjuration  nuferay-je  envers  vos  Révéren- 
ces , 


lais  ;  c'eft  fon  ftile  ,  c'eft  fon  efprit.  L'er- 
reur de  ceux  qui  ont  cru  que  c'étoit  l'Ouvrage 
d'un  Ecolier  de  Valence  vient  de  ces  paroles 
de  du  Verdier  p.  468.de  fa  Biblioth.  au  mot 
Guillaume  des  Autels.  Eflant  à  Valence  Efcoîier  en 
l'eftude  du  Droit?,  il  a  efcrïpt  à  l'imitation  de  Ra» 
bêlais  en  fon  Oeuvre  de  Pantagruel,  un  Oeuvre  en 
profe  non  moins  facétieux  que  de  gaillarde  inven- 
tion, contenant  17.  Chapitres,  &  intitulé  Fanfre- 
luche &  Gaudichon ,  Mythiltoire  Barragouy- 
ne,  de  la  valeur  de  dix  Atomes,  pour  la  ré- 
création, de  tous  bons  FanfreluchiUes ,  impri- 
mé à  Lyon  8.  par  Jean  Diépi ,  fans  date.  Voi- 
là l'origine  de  la  tradition  prefque  générale- 
ment répandue  que  I'Isle  Sonnante  ell 
d'un  Ecolier  de  Valence.  Du  Verdier  l'a 
dit  lui-même  pofitivement.Tom.  3.  de  faPro- 
fopograpbie  ,  en  quoi  il  s'eft  mépris.  Par 
I'Isle  Sonnante  on  entend  communé- 
ment, ainfi  que  le  témoigne  Louïs  Guyonje 
cinquième  Livre  de  Rabelais,  à  caufe  des  huit 
premiers  Chapitres  où  cette  Ifle  eft  décrite. 
Mais  il  n'eft  parlé  de  Fr.infreluche  ni  de  Gau- 
dichon dans  ce  V.  Livre,  qui  contient  trois 
fois  plus  de  Chapitres  qu'il  n'y  en  a  dans  les 
fanfreluches.  Guillaume  des  Autels,  Auteur  du 


Livre  en  17.  Chap.  intitulé  Fanfreluche  &c.  é- 
toit  de  Charolois  &  l'on  a  pareillement  de  lui 
une  Harangue  au  Peuple  François,  compofée  en 
1560.  l'Auteur  étant  alors  jeune  Avocat.  C'eft 
ce  que  nous  apprend  Louis  Régnier ,  Sieur 
de  la  Planche,  pagg.  567.  &  568.  de  fon  Hift. 
du  Roi  François  II.  où , foit  dit  en  paflant,  l'on 
voit  que  cette  Harangue  fut  defavouée  par  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  quoique  ce  fût  lui-même 
qui  fous  main  l'avoit  fait  faire  pour  juitifier  fa 
conduite.  Il  ne  s'agit  que  de  favoir  fi  ce  Guil. 
des  autels ,  jeune  Avocat  en  1560.  efi  le  Poète 
de  même  nom,  duquel  on  a,  outre  plufieurs 
Poëfies  mentionnées  dans  la  Biblioth.  deDrau- 
dius,  Tom."ii.pag.  182  Le  Repos  dephs grand 
travail,  Lyon,  Jean  de  Tournes,  in  8°- 155°» 
Je  crois  que  non.  Et  comme  celui-ci  en  deux 
endroits  de  ce  Livre,  fe  dit  du  Duché  de  Bour- 
gogne, &  que  l'Avocat  Guil.  des  autels  étoit, 
dit-on,  de  Charolois,  j'eftime  que  ce  Guil.  des  Au- 
tels, jeune  Avocat  en  1560.  pouvoit  être  fils 
du  Pcëte  de  même  nom. 

J  Bcuveurs  infatigables  ]  Le  Clergé  Romain 
&  les  Moines,  qu'il  traite  plus  bas  de  Révé- 
rends Pères. 


du       V.      Livre. 
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tes ,  craingnant  altérer  vos  Paternitez.  N'ayez  honte  ,  faicles  confufion  à  Her  der 
Tyfel z ,  ennemy  de  Paradis,  ennemy  de  vérité',  couraige,  Enfans ,  fi  efies  des  miens , 
beuvez  trois  ou  cinq  fois  pour  la  première  partie  du  Sermon,  puis  refpondez  à  ma  deman- 
de ;  fi  efies  de  Taultre ,  Avalifque  Satanas  3.  Car  je  vous  jure ,  mon  grand  Hurluburlu  +, 
que  fi  aultrement  ne  m  aidez  *  à  la  folution  du  Problème  fufdift ,  desja  £P  «'31  ha  guieres , 
je  me  repens  vous  l'avoir  propoufé.  Et  que  ce  niefi  pareil  efirif  comme  fi  le  Loup  tenois 
parles  aureilles  fans  efpoir  de  fecours  aulcun.  Plaifi?  J'entends  bien,  vous  n  efies 
délibérez  d'y  refpondre.  Non  feray-je  6 ,  par  ma  barbe  :  feulement  vous  allegueray  et 
qu'en  avoit  predicl  en  Efperit  propheticque  ung  vénérable  Dofteur ,  Autheur  du  Livre 
intitidé ,  La  Cornemufe  des  Prélats.  Que  dict-il  le  paillard  ?  Efcoutez  ,  vietdaze  , 
ef coûtez  : 

L'an  Jubilé  que  tout  le  monde  raïre , 

Fadas  fe  feit ,  eft  fupernumeraire 

Au  defllis  trente,  ô  peu  de  révérence  !  ,: 

Fat  il  fembloit  :  mais  en  perfeverance 

De  long  brevets ,  fat  plus  ne  gloux  fera  ;  V\ 

Car  le  doux  fruit  l'herbe  efgouiTera, 

Dont  tant  craignoit  la  fleur  en  prime  Vere. 

Vous  l'avez  ouï,  tavez-vous  entendu  ?  Le  Dofteur  efi  anticque ,  les  parolles  font 
Laconicques ,  lesfentences  Scotines  &  obj "cures  ? ,  ce  non-obftant  qu'il  traiefafi  matière 
defoyprofunde  &  difficile.  Les  meilleurs  Interprètes  d'icellui  bon  Père,  expofent  l'an 
Jubilé  paffant  le  trentiefme ,  efire  les  années  enclofes  entre  cefi  eage  courant  l'an  mille 
cinq  cens  cinquante.  Le  monde  plus  fat  ne  fera  difl; ,  venant  la  prime  Saifon.  Les  fols , 
le  nombre  defquels  efi  infiny ,  comme  attefie  Salomon ,  périront  enraigez ,  £?  toute  èfpece 
de  folie  cefjera  ;  laquelle  eji  pareillement  innombrable,  comme  dit!;  Avicenne,  maniae 
infinitae  funt  fpecies.  Laquelle  durant  la  rigueur  hybernale  efioit  au  centre  repercutée, 

appa- 

ft  Her  der  Tyfel]  Ou  Hellen  Ttfel.  Mots  Aile-  en  François  Evanouir  ,fignifiantfe  perdre  en  l'air, 

mands,  dont  le  premier  veut  dire  Monjieur  le  &  au  vent, comme  quand  on  dit  cela  j'évanou'it  Ë? 

Diable,  &  l'autre  Diable  d'Enfer.  ne  fait  on  ce  qu'il  devient.     Voyez  le  Di&ion.  de 

3  Avaïifque  Satanas]  Ou  Habalifque ,  comme  la  Langue  Tolofane,  au  mot  Aboli. 
on  prononce  en  Provence  &  en  Saintonge.        4  Hurluburlu]  Plus  bas,  au  Chap.  IÇ»    Et 

C'eft  le  Vade  rétro  de  Scarron  dans  fa  Corné*  SainB  Hurluburlu,  diH  Frère  Jean.    L'Allemand 

die  de  l'Héritier  ridicule.  Au  Chap.  25.  du  Liv.  ebrlich,   JVarlicb ,  c'eft  à  peu  près  foi  d'homme 

1.  le  nommé  Bon -Jean  ,  Capitaine  des  Fran-  d'honneur,  en  vérité     Hurluburlu  jurement  bur- 

taupins de  l'Armée  dePicrochole.difoitàGym-  lefque  pourroit  Wn  être  une  corruption  de 

nafte  qu'il  prenoit  pour  un  vrai  Démon:  Si  ces  mots  Allemands,  comme  déjà  le  nom  de 

tu  es  de  Dieu,  fi  parle:  fi  tu  es  de  l'autre  ,  fi  t'en  St.  PicauJ  de  l'Allemand  bi  Golt. 
<ea.     Ici  avalifque  eft  la  même  ebofe  que  le  fi        5  Que  [fi  aultrement]  ne  m'aydez]  Ce  qui  eft 

t'en  va  de  ce  Capitaine  des  Frantaupins.     Lau-  entre  ces  marques  a  été  reftitué  fur  les  vieilles 

rent  Joubert,  pag    215.  de  fes  Erreurs  popu-  Editions. 

laires,  impr.  à  Paris  en  157g.     Avalir  en  Lan-        6  Non  feray-je]  Ni  moi  non  plus.     Je  n'y 

guedoc,  c'eft  fe  perdre  &  difparoir;  de  forte  qu'on  répondrai  pas  non  plus.    Perceforeft,  Vol.  5. 

ne  le  vcoit  plus ,  comme  fi  le  Diable  Cavoit  emporté,  Chap.  1 8.     Sire ,  dxft  lors  Gallafar ,  fe  endurer  ne 

eu  qu'il  fuft  abifmé.    Nojlre  vulgaire  de  Montpelier  le  povez  »  non  faïzje. 

a  ce  motfott  fréquent  en  la  bonebe,  &  ledit  quel-        7  Scotines  &  obfcures]  Synonymes.    Scotines, 

ftefns  en  rijét  &  familier  ment.    On  It  peut  dire  du  Grecs  tunmh  tentbrcfus,  o'Jfcurus. 
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apparoi/î  en  la  circmferencc ,  &  eft  en  fefve  comme  les  Arbres.  L'expérience  nous  le 
demonflre,  vous  le /pavez,  vous  le  voyez.  Et  f eut  jadis  exploré  par  le  grand  bon  homme 
Hippocrates,  Aphorifm.  Verae  etenira  maniae,  (kc.  Le  monde  doneques  enfagijjant  \ 
plus  ne  craindra  la  fleur  des  febves  en  la  prime  Vere  9,  c'ejî-à-dire ,  comme  povez  le 
voirre  au  poing ,  &  les  larmes  à  l'œil  pitoyablement IO  croire ,  en  Carefme. 

Ung  tas  de  Livres  quifembloient  fondes ,  florulents ,  floris  comme  beaulx  Papillons , 
mais  au  vray  ejloient  ennuyeux ,  fafcheux ,  dangereux ,  efpineux  &f  ténébreux ,  comme 
ceulx  d 'Heraclitus ,  vbfcurs  comme  les  Nombres  de  Pytbagoras (qui  feut  Roy  delafebvet 
tefmoing  Horace  "..  )  Iceulx  périront ,  plus  ne  viendront  en  main,  plus  ne  feront  leus 
ne  veus.     Telle  eftoit  leur  deflinée,  &  là  feut  leur  fin  predeflinée. 

Au  lieu  d' iceulx  ont  faccedé  les  febves  en  gouffe.  Ce  font  ces  joyeux  £f  fructueux 
Livres  de  Pantagruelifme ,  lef quels  font  pour  le  jourd'huy  en  bruit  de  bonne  vente ,  atten- 
dant le  période  du  Jubilé  fubfequent ,  à  l'eflude  def quels  tout  le  monde  s'ejl  adonné,  auffi 
efl-ilfaige  nommé.  Voilà  vofire  Problème  folu  &  refolu ,  faiftes  vous  gents  de  bien  là- 
dejfus.  Touffez-icy  ung  bon  coup  ou  deux ,  &  en  beuvez  neuf  d 'arrachepied  ,  puifque 
les  Vignes  font  belles ,  fj3  que  les  Ufuriers  fe  pendent ,  ils  me  coufleront  beaucoup  en 
cordeaulx  Ji  bon  temps  dure.  Car  je  protefte  leur  en  fournir  libéralement  fans  payer  ll , 
toutes  &f  quantesfois  que  pendre  ils  fe  vouldront ,  efpargnant  le  guain  du  Bourreau. 

Afin  doneques  que  foyez  participants  de  cefle  fagcjfe  advenente ,  &  émancipez  de 
fanticque  folie ,  effacez-moy  prefentement  de  vos  Pancbartes  le  fymbole  du  vieil  Philofo- 
fhe  à  la  cuiffe  dorée,  par  lequel  il  vous  interdifoit  iufaige  &  mangeaille  de  febves , 
tenants  pour  chofe  vraye  &f  confeffée  entre  touts  bons  Compaignons ,  qui!  les  vous  inter- 
difoit en  pareille  intention  ,  que  le  Medicin  d'eaue  douce  l  i  feu  Amer  ,  nepveu  de 
ï Advocat ,  Seigneur  de  Camelotiere  deffendoit  aux  malades  ïaifle  de  Perdris ,  le  croupion 

de 


8  Enfagijfant]  Les  nouvelles  Editions  font 
deux  mots  de  celui-ci,  qui  pourtant  n'eft  que 
le  participe  d'enfagir,  Verbe  que  le  Diftion. 
Fr.Ital.  d'Oudin  interprète  diventarfavio,deve- 
nir  fage. 

.  9  Plus  m  craindra  &c]  Lud.  Nonius,  Liv. 
I.  Chap.  9.  de  fon  de  Retitbaria.  Siir.eon  Se- 
thi  (  dans  fon  de  facultatc  cibariorum  )  illos  qui  diu- 
tilts  in  loris  verfantur ,  ubi  copiojè  fabx  proveniunt , 
mentis  perturbationem  &  ingenii  bebetuilinem  perci- 
pere,  quoniam  mali  vapores  &  ferè  pejlilentes  ex 
bis  reddanlur ,  qui  qnaquaverfum  aèrem  iuficiunt,  qui 
commenter  Hiatus  cerebri  temperaturam  fubvertu. 
Unde  non  omninà  exphdenda  videtur  vulgata  opinio , 
auram  ex  fabarum  ftoribus  expirantem ,  mente  com- 
•nwtis  perniciojam  effe ,  quanquam  etiam  commode  di- 
cemus:  non  ideà  mentent  perturbari,  quàd  fab<t  flo- 
res noxii  fini ,  J'ed  quod  verno  tempore,  quando  fcili- 
cet  faba>  florenl ,  juxta  Hippocratem,  Ht-  Apb.  20. 
fur  ores  &  morbi  melancholici  poliffimum  régnent. 
De  là  le  Proverbe;  Quand  les  fèves  font  en  fleur, 
fous  font  en  vigueur. 

10  Pitoyablement]  Pieufement.  Plus  haut  dé- 
jà Liv.  1.  Chap.  7.  Et  ba  efté propofition  déchi- 
rée mammallçmcnt  fcandaleufe ,  des  pitoyables  aur  cilles 


offenfive,  &  fentant  de  loing  herejic. 

1 1  Tefmoing  Horace  ]  Liv.  2.  S3t.  6.  vs.  63. 

12  Sans  payer]  Allufion  à  un  vieux  Conte 
qu'a  rapporté  Bouchet,  Sérée  31.  d'un  Ufu- 
rier,  qui  s'étant  pendu  par  defefpoir  de  ce 
que  le  blé  étoit  ramendé  ,  fut  fecouru  par 
fon  voifin  qui  vint  encore  a  tems  pour  cou- 
per la  corde  qui  étrangloit  ce  miférable.  L'U- 
furier  vouloit  a  toute  force  que  fon  libérateur 
le  dédommageât  de  cette  corde ,  &  ne  pouvant 
en  venir  à  bout,  cette  belle  ame  eut  tant  de 
regret  à  fa  nouvelle  perte,  que  la  répugnance 
qu'il  avoit  à  débourfer  de  nouvel  argent  pour 
ut/ê  autre  corde, fut  uniquement  ce  qui  le  dé- 
tourna de  fe  pendre  une  féconde  fois. 

13  Medicin  d'eaue  douce]  Médecin  dont  les 
remèdes  ne  font  pas  plus  de  bien  ou  do 
mal  que  fi  ce  n'étoit  que  de  l'eau  douce.  On 
a  traité  pareillement  d'Avocat  d'eau  douce ,  un 
Avocat  pour  lequel  on  avoit  un  grand  mé* 
pris.  Le  Drapier  dans  la  Farce  de  Patelin: 

Je  retourner ay ,  tjui  quen  croufft , 
Chez  cet  Advocat  d'eaue  douce. 
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Gelines,  &  le  cul  de  Pigeon,  difant:  alamala,  cropium  dubium ,  collum  bonum 
pelle  remotâ  **  les  refervant  pour  fa  bouche  ^J ,  &f  laijfant  aux  malades  /étalement  les 
ojfekts  à  ronger.  A  luy  onlfuccedé  certains  Caputions  nous  deffendants  les  fcbvcs ,  cefl~ 
à-dire ,  Livres  de  Pantagruelifme ,  &?  à  ï 'imitation  de  Philoxenus ,  &f  Gnato  Sicilien  *ï, 
anciens  Architectes  de  leur  monachale  &?  ventrale  volupté ,  le/quels  en  pleins  bancquets , 
brfquefl oient  les  friands  morceaulx  fervis  ,  cracboient  fus  la  viende  ,  afin  que  par 
horreur  aultres  queulx  nen  mangeaient.  Ainfi  cefle  hideufe,  morveufe,  catarrheu* 
fe,  vermoluë  Cagotaille  en  public  &  privé  detefte  ces  Livres  friands  lû,  &  de/Jus  vil- 
lainement  crachent  par  leur  impudence.  Et  combien  que  maintenant  nous  lifons  en 
nofirt  Langue  Gaïïique ,  tant  en  vers  qu'en  oraifon  foluë  plufieurs  excellents  Efcripts , 
£f  que  peu  de  reliques  refient  de  capharderie  £3*  Jiecle  Gotics ,  ayent  neantmoins  cfleu 
gazouiller  &?  fefle r  Oye ,  comme  diÈt  le  commun  Proverbe ,  entre  les  Cygnes  ,  plutouji 
que  d'eflre  entre  tant  de  gentils  Poètes  &?  faconds  Orateurs  mut  du  tout  efiimê. 

Jouer  auffi  quclcque  villageois  pcrfonnaige  entre  tant  diferts  joueurs  de  ce  noble  acle, 
plutouji  qiieftre  mis  au  rang  de  ceulx  qui  ne  fervent  que  d'umbre  &  de  nombre,  feulle- 
ment  baiflanis  aux  moujcbes ,  cbauvants  des  aureilles  "7  comme  ungAfne  d'Arcadie  au 

chant 


14  P^lle  remota~\  Jean  de  la  Bruyère  Cham- 
pier,  Liv.  15.  Chap.  8-  de  fon  de  Re  cibaria  : 
Vulgus  ja8at  collum  Avium  ,  fed  prœjertim  galhna- 
cil  generis  ,  bonum ,  cute  dctralfa.  Alii  ctarhati 
oculorum  officere  crediderunt.  Il  eft  donc  vrai  que 
bien  des  gens  croient  que  le  cou  d'une  Vo- 
laille n'eft  mangeable  qu'après  avoir  été  dé- 
pouillé de  la  peau  qui  le  couvre.  Mais  ils 
ne  s'apperçoivent  pas  que  fi  quelquefois  les 
frians  dédaignent  cette  peau,  c'eft  parce  que 
les  garçons  decuifine  ne  fe  font  pas  donné  la 
peine  de  bien  éplucher  les  plumes  naifiantes, 
qu'il  eft  très-difficile  d'ôter  jufqu'à  la  dernière; 
car  il  eft  fur  que  lorfque  la  Volaille  eft  bonne, 
la  peau  du  coû,  foit  bouillie,  foit  rôtie,  eft 
encore  meilleure  que  le  coû.  Quant  à  ce  que 
Rabelais  dit  de  ce  Médecin  d'eau  douce,  j'en 
ai  connu  un  ,  qui  ayant  été  envoyé  par  le  Ma- 
giftrat  de  la  Ville  aux  gages  de  laquelle  il  é- 
toit  ,  pour  traiter  de  pauvres  Païfans  atta- 
qués d'une  maladie  contagieufe,  leur  ordon- 
noit  force  cuifies  de  Poulets  &  de  Chapons, 
dont  il  fe  réfervoit  les  aîles  &  l'eftomac  pour 
fes  repas. 

f  Les  refervant  pour  fa  bouebe]  Cette  penfée 
eft  du  Mauro ,  qui  s'exprime  de  la  forte  dans 
fon  Poëme  délia  Fava,  où  fous  le  nom  de  ce 
Légume,  il  entend  &  la  Fève,  &  cette  partie 
du  corps  delà  femme,  que  les  Italiens  nom- 
ment fico: 

Pitagora ,  c'bavea  pejearo  al  fonda, 

E  de  le  cojc  la  ragion  fapea , 

Ogni  gran  favio  fea  parer  fécond». 
E  de  la,  Pave  nemico  parea , 

Mafe  ne  confortava  il  gujlo,  t'I  tatto, 

Tome  IL 


E  d'altra  cofa  quofi  non  vlvta. 

Ces  vers  font  partie  d'une  citation  de  la  Rem. 
L.  au  mot  PYTHAGORAS.de  la 3.  Edit . du Dift. 
Crit.  &  Hiftor.  de  Bayle. 

1 5  Philoxenus  &  Gnato  Sicilien]  Plutarque  clans 
fon  Traité  fur  le  mot  Cache  ta  vie,  parle  de 
ces  deux  célèbres  Gourmands,  dont  il  n'y  a 
que  le  dernier  qu'il  falle  Sicilien.  Ainfi  ce 
doit  être  une  faute  que  Siciliens  qu'on  lit  au 
plurier  dans  toutes  les  Editions  que  j'ai  vues. 

16  En  public  &  privé  detefte  $?c.  ]  Détellent 
non  pas  dans  leur  aine,  ni  quand  ils  font  re- 
tirez dans  leurs  Cellules,  mais  feulement  en 
Chaire  &  dans  les  compagnies  particulières: 
hypocrifie  .  laquelle  régnoit  dès  le  tems  de 
St.  Jérôme,  qui  pour  en  avoir  lui-même  ref- 
fenti  les  effets,  s'en  plaint  en  ces  termes  dans 
fa  Préface  fur  le  Livre  des  Paralipomènes  : 
Scepe  rodentes  are  camno  in  publico  detrahunt  quoi 
legunt  in  angulis  „  Souventesfois  ceux  qui 
,,  rongent  comme  ung  Chien  aulcuns  Livres 
„  devant  les  gens  ,  &  en  appert  en  dyent 
„  mal;  fi  les  lifent  ez  angles  en  leurs  eftu- 
„  des,  &  les  ont  bien  chier  ,,  .  Ce  pafTage  a 
été  employé  par  l'Auteur  du  Songe  du  Verger, 
Chap.  dernier,  &  c'eft  ainfi  qu'on  le  lit  dans 
l'Original  François  de  ce  beau  k  curieux  Li- 
vre. 

17  Chauvants  des  aureilles']  Plus  bas  encore  au 
Chap.  7.  Il  leur  chauvoït  des  aureilles  C'eft  donc 
cbauvants  qu'on  doit  lire.Ôc  non  pas  joiiants,com' 
me  on  lit  dans  les  nouvelles  Editions.  Chau- 
v/mî.fuivant  l'explication  que  Mrs.  de  l'Aca- 
démie ont  donnée  du  verbe  chauvir,  fignifie 
drcjfant  les  oreilles ,  c'eft-à-dire  levant  la  tête 
D  d  pou* 
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chant  des  Mujiciens,  ~&  parjigne  enjilence,  Jignifiant  qu'ils  consentent  à  la  profopopèe. 

Prtns  ce  choix  &P  élection,  ay  penfé  ne  faire  œuvre  indigne  fi  je  remuois  mon  Tonneau 
Diogenicque  afin  que  ne  me  dijjiez  ainfi  vivre  fans  exemple. 

Je  contemple  ung  grand  tas  de  Colinets  ,s,  Marots  ,  Heroûets  " ,  Saingelais  to , 
Salels*1 ,  Mafuels  " ,  Ê53  une  longue  centurie  daultres  Poètes  &f  Orateurs  Gallicques. 

Et 


pour  faire  mine  qu'on  écoute ,  quoiqu'on  man- 
que d'intelligence,&  qu'on  n'ait  pas  aura  audien- 
il.  Au  refte,  il  eft  à  remarquer  que  Régnier,  Sat. 
8.  a  dit  je  cbauvy  de  l'oreille  pour  exprimer  le 
dmttto  auriculas  d'Horace,  Lit»,  i.  Sat.  IX.  v. 
ao.  ce  qui  loin  de  s'accorder  avec  la  défini- 
tion de  l'Académie ,  établiroit  plutôt  celle  d'Ou- 
din  dans  fon  Dittion.  Fr.  Ital.  où  chauvir  eft 
interprété  cbinare  dimenando  le  orecchie  o  altro, 
dreffer  &  baifler  les  oreilles. 

1 8  Colinets  ]  Marot  dans  fon  Eglogue  au  Roi , 
fous  les  noms  de  Pan  &  de  Robin  ; 

Ce  que  voyant  le  bon  Janot  mon  père , 
Voulut  gaiger  à  Jaquetfon  Compère- 

Je  ne  connots  point  le  Colinet  de  Rabelais,  à 
moins  que  ce  ne  foit  ce  Jaquet ,  qui  à  la  marge 
de  cet  endroit  de  Marot  tit  appelle  Jaques  Co- 
.  lin. 

19  Heroûets']  Antoine  Héroët  Parifien ,  fa- 
meux Poëte",  qui  parvint  à  l'Evêché  de  Digne 
en  Provence.  Pàquier  Liv.  7.  Chap.  7.  defes 
Recherches,  fait  grand  cas  d'Héroët.&long- 
tems  auparavant  Joachim  du  Bellai  avoit  dit 
de  ce  digne  Poëte  , 

Seucanis  Heroas,  Jeu  conâs  'Kponuct,  verum 
Nomen  Eroëti  fata  dcdêre  tibi.  (*) 

Et  lorsque  Marot,  fous  le  nom  de  fon  Valet, 
parle  en  ces  termes  à  Sagon,  certain  méchant 
Poëte  qui  s'étoit  mêlé  de  le  critiquer  : 

Je  ne  voy  point  qu'un  SainH  Gelais , 
Ung  Heroèt ,  ung  Rabelais , 
Ung  Brodeau ,  ung  Sève ,  ung  Cbappuj. 
Voyfent  cfiripvant  contre  luy. 

C'eft  une  preuve  que  Joachim  du  Bellai ,  Pà- 
quier &  l'Auteur  de  cette  Epîtres'azcordoient 
parfaitement  bien  enfemble  fur  le  mérite  d'Hé- 
roët. 

20  SaingeMs~\  Melin  de  Saint  Gelais,  l'un 
des  meilleurs  Poètes  François  qui  vécût  du 
tems  de  Rabelais.  Les  Poëtes  &  ù'autres  Au- 
.  teurs  le  nommoient  quelquefois  par  emphafe 
Merlin.  Entre  autres  Marot,  dans  fon  Eglo- 
gue à  François  I.  en  ces  termes  : 


Une  aultre  fois  pour  V amour  de  VAmye 
A  tous  venants  pendy  la  challemye , 
Et  ce  jour  là  à  grand'  peine  on  fçavoit , 
Lequel  des  deux  gaigné  le  prix  avait , 
Ou  de  Merlin  ou  de  moy  :  dont  à  l'heure 
Thony  s'en  vint  fur  le  pré  grand'  alleure 
Nous  accorder ,  ëf  aorna  deux  Houlettes 
D'une  longueur ,  de  force  violettes , 
Puis  nous  enfeit  préfint,  pour  fin  plaifir, 
Mais  à  Merlin  je  baillay  à  eboifir. 

Les  Poëfies  d'Antoine  Héroët ,  qui  eft  ce  Thony, 
avoient  été  imprimées  in  16.  à  Paris.  Elles 
le  furent  encore  in  8°.  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  1547.  Et,  fi  je  ne  me  trompe,  la 
première  Edition  complette  des  Poëfies  de 
Melin  St.  Gelais  eil  de  Lyon  8<>.  chez  Ant. 
de  Hafly,  1574- 

21  Salels]  Hugues  Salel,  Auteur  du  Dixain 
qu'on  voit  au  devant  du  2.  Livre  de  Rabelais. 
Sa  Traduclion  en  vers  François  des  dix  pre- 
miers Livres  de  l'Iliade  ,  qui  fait  partie  de 
fes  Oeuvres  Poétiques  imprimées  in  8°.  a  Pa- 
ris chez  Etienne  Rofleti538.  lui  avoit  acquis 
une  belle  réputation,  (**)  qui  augmenta  en- 
core lorsqu'après  fa  mort  on  vit  paroître  aufli 
de  fa  traau&ion ,  les  deux  Livres  fuivans  du 
même  Poëme.  C'eft  ce  qui  paroît  par  ce  Son- 
net que  Jaques  Tahureau  du  Mans  intitula: .4 
Salel  trejpajjéjurfes  XI.  &  XII.  de  l'Iliade  d'Ho- 
mère mis  en  lumière  après  fi  msrt: 

5e  ne  fçauroy  vrayment ,  mon  Salel ,  fis  ta  cendre , 
Vrayment  je  ne  fçauroy ,  patientent  langoureux , 
M'ejclatant  en  hauts  cris,  &  regrets  douloureux. 
Tout  en  larmes  fondant  un  déluge  y  répandre. 

Je  ne  fçauroy  d'un  vers  pitoyablement  tendre 
Surnommer  à  grand  tort  ton  deflin  malheureux , 
Quand  fi  heureufement  après  ta  mort  heureux 
Toy  mefme  de  la  mort  tout  vif  te  viens  deffendre. 

Cettuy-là  foit  pleuré ,  qui  en  mefme  moment 
De  la  mortelle  mort  navré  mortellement , 
Pert  avecques  fes  biens,  fis  faveurs  &  fa  gloire; 

Mais  toy,  qui  fans  mourir  feras  tousjours 
vivant , 
Te  doibs  je  plaindre  ?  Non  ,  car  d'un  los  revivant 
Ton  Homère  ha  gaigné  fus  ta  mort  la  viifoire. 

2i  Mafuds]  J'ignore  qui  peut  avoir  été  ce 

Mu- 


(*)  hter  Carol  Utenbov.  Alhfto'a.  Lib.  1. 

(**)  Voyez  Us  Ricbcrcbes  tk  Papier .  Liv.  7.  Chap.  6. 
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Et  vois  que  par  long-temps  avoir  on  Mons  Parnaffe  ver  je  a  l'Efcbole  d'Apollo ,  &  du 
Fons  Cabalin  beu  à  plein  godet  entre  les  joyeufes  Mufes  à  l'éternelle  fabricque  de  nofire 
vulgaire:  ils  ne  portent  que  Marbre  V  arien  ,  Alabaftre  ,  Porphyre  y  &?  bon  ciment 
Royal ,  ils  ne  traiêient  que  Gejies  hero'icques ,  chofes  grandes ,  matières  ardues ,  graves 
&  difficiles  y  £?  le  tout  en  Rhctoricque  armoijine  &  cramoifine  2} ,  par  leurs  Efcripts 
ne  produifent  que  Nectar  divin ,  vin  précieux ,  f riant ,  riant  :  mufeadet  délicat ,  délicieux» 
Et  riejl  cefie  gloire  en  hommes  toute  confommee  ,  les  Dames  y  ont  participé  :  entre 
le/quelles  une  extraicle  du  Sang  de  brame  2+  non  alleguable  fans  infigne  profanation 
d'honneurs  ^[ ,  tout  ce  ficelé  a  eftonné  tant  par  fes  Efcripts ,  inventions  tranfeendentes , 
que  par  aornement  de  languaige,  de  Jiy'e  mynficque :  imitez-les,  fifçavez:  quant  eji 
de  moy ,  imiter  je  ne  les  fçaurois ,  à  chafeun  n'ejt  oclroyé  hanter  &?  habiter  Corinthe. 
A  l'édification  du  Temple  de  Salomon  chafeun  ung  Sicle  d'or  offrit 2S ,  à  pleines  poignées 
ne  povoit.  Puis  doneques  qu'en  nofire  faculté  n'efb  en  l'art  d 'Architecture  tant  promovoir 
comme  ils  font ,  je  fuis  délibéré  faire  ce  que  feit  Regnault  de  Montauban  z6 ,  fervir  les 
Maffons ,  mettre  bouillir  pour  les  Majfons  :  S  m'auront ,  puifque  compaignon  ne  puis 
ejlre,  pour  auditeur ,  je  dis  infatigable ,  de  leurs  très'cdeflcs  Efcripts. 

Vous 


Mafuel,  à  moins  qu'il  ne  fût  de  ces  Maxueh 
Gentilshommes  Normands ,  dont  il  y  en  a  de 
réfugiez  pour  la  Religion.  Peut-être  eft-ce 
le  même  qui  elt  appelle  Maffuau  Liv.  4.  Chap. 

23  Rbetoricque  armoifine  &  cramoijine]0n  ap- 
pelloit  anciennement  Rhétorique  la  Poëfie.  Pier- 
re Fabride  Rouen,  Curé  de  Mérai,  intitula  par 
cette  raifon  Ton  Ouvrage  Le  grand  &  vrai  Art 
de  pleine  Rhétorique,  parce  qu'il  y  enfeignoit  à 
bien  compofer  non-feulement  en  profe,  mais 
auffi  en  vers.  La  grande  Nef  des  fous ,  impr. 
l'an  1499.  fol.  82.  Cy  finit  la  Ne/  des  fous  du 
monde ,  premièrement  compojée  en  Aleman  par  maif 
tre  Sebafiien  Brant  DoeJetir  ez  Droitz-  Confequen- 
tement  £  Altman  en  Latin  rédigée  par  maiflre  Jaques 
Locher.  Rtvu'ê  &  ornée  de  plujicurs  belles  concor- 
dances £f  additions  par  ledit  Brant.  Et  depuis  transla- 
té de  Latin  en  Rhétorique  Frmeoijè.  Et  finalement 
translatée  de  rime  en  profe  avecques  aulcunes  addi- 
tions nouvelles  par  maiflre  Jehan  Droiiyn  Bache- 
lier ez Loix&en  Décret. Borel  prétend  qu'on  a  dit 
anciennement  armoijk  pour  foinnoHze.auquel  fens 
le  mot  armofin  conviendroit  parfaitement  à  de 
beaux  vers.  M&is  ici armoifin  &  cramoijin  doivent 
à  mon  avis  s'entendre  principalement  d'un  Poè- 
me dont  le  fujet  vaut  la  peine  d'avoir  été  mis 
en  vers  fublimes  &  élégans.  Saumaife  a  cru  que 
l'Arabe  Kermez,  d'oii  Cramoiji,  venoit  du  La- 
tin Permis:  ce  qui,  comme  encore  au  Chap. 
46-  où  Frère  Jean  s'exeufe  s'il  ne  rime  pas  en 
cramoifi,  fuppoferoit  ici  une  allufîon  de  ver  z 
vtrs.     Voyez  Ménage  au  mot  Cramoifi 

24  Une  extraiBe  du  Sang  de  France  &c]  Mar- 
guerite dé  Valois  Reine  de  Nava«e,  Sœur  du 


Roi  François  I.  née  au  Château  d'Engoulême 
le  10.  d'Avril  1492.  &  morte  en  celui  d'Audos 
en  Bearn  le  21.  Décembre  1549.  Guil.  Cré- 
tin ,  dans  fon  Epitre  à  cette  PrincelTe,  au  nom 
de  Marie  d'Angleterre,  Veuve  du  Roi  Louï» 
XII. 

Qu'en  diras-tu ,  Dame  de  renommée , 
Et  riche  plume  en  la  terre  nommée, 
L'autre  Minerve  en  prudence  &ffavoir? 

Voyez  auflî  l'Eloge  qu'en  fait  Brantôme  ;  & 
au  Liv.  3.  des  Additions  aux  Mémoires  de 
Çaltelnau.  De  tout  ce  que  cette  PrincelTe  é- 
crivit ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers ,  rien 
ne  fit  plus  d'honneur  à  fa  plume  que  fon 
Heptaméron  ,  qui  ,  après  plufieurs  i  ditions 
fur  les  anciennes  ,  paroît  depuis  quelques 
années  retouché  félon  la  langage  d'aujour- 
d'hui. 

fl  Profanation  d'honneurs']  C'eft  préfation  qu'il 
faut  lire,  conformément  à  l'Edition  de  I,yon, 
Jean  Martin,  1569.  Profanation  qu'on  lit  dans 
les  autres,  fait  un  contrefens.  Préfation  de 
l'Italien  Prefatione,  fynonyme  du  François  Pré- 
face. 

25  Ung  Sicle  d'or  offrit]  Au  Chap.  30.  de 
l'Exode  chaque  particulier,  pauvre  ou  riche, 
elt  taxé  à  un  demi  Sicle. 

26  Regnault  de  Montauban  ]  Au  dernier  Chap. 
du  Roman  des  quatre  Fils-Aimon  on  voit  que 
pour  premier  afte  de  pénitence  de  fa  vie  pa& 
fée,  Renaud  fe  mit  à  fervir  les  Maçons  qui 
bâtiflbient  à  Cologne  l'Eglife  de  St.  Pierre. 
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igo  PROLOGUE    du    V.    Livre. 

Vous  mourez  de  paour  vous  aultres  les  Zoïles  emulateurs  &  envieux,  allez  vous  pen- 
dre 27 ,  £5*  vous  me/mes  choififfez  arbre  pour  pendaiges ,  la  hart  ne  vous  fauldra  mie. 
Protejlant  ici  devant  mon  Helicon  en  Yaudiance  des  divines  Mufes,  quejije  vis  encore 
ïeage  d'ung  Chien,  enfemble  de  trois  Corneilles,  en  fanté  &f  intégrité ïg, telle  que  vefcut 
le  fainft  Capitaine  Juif ,  Xenophile  Muficien  i9 ,  &  Demonax  Philofophe  3°  ,  par 
argumens  non  impertinents,  &  raifons  non  refufables ,  je  prouveray  en  barbe  de  je  ne 
fçay  quels  centonificques  Botteleurs  de  matières  cent  &P  cent  fois  grabelées ,  Rappetaffeurs 
de  vieilles  fer  aillés  Latines,  Revendeurs  de  vieulx  mots  Latins  moifis  &  incertains,  que 
tiofire  Langue  vulgaire  nejl  tant  vile;  tant  inepte ,  tant  indigente  £9*  à  mefprifer  qu'ils 
Yefiiment.  Auffi  en  toute  humilité  fuppliant  que  de  grâce  fpeciale ,  ainfi  comme  jadis 
ejlants  par  Phœbus  tous  les  trefors  es  grands  Poètes  départis ,  toutesfois  Efope  trouva 
lieu  &?  office  d "Apologue  }I  ;  femblablement  veu  qu'à  degré  plus  hault  je  n'afpire,  ils  ne 
def daignent  en  eftat  me  rccepvoir,  de  petit  Riparographe ,  Seclateur  de  Pyreïcus  31  Ils 
le  feront ,  je  ni  en  tiens  pour  affeurè:  car  ils  font  tout  s  tant  bons ,  tant  humains ,  gracieulx 
&  débonnaires  que  rien  plus.  Parquoy  ,  Beuvcurs  ,  parquoy  ,  Goûteurs  î} ,  ceulx  en 
ayants  fruit  ion  totale ,  £f  recitants  3+  parmy  leurs  Conventicules  ,  cultants  les  haults 
Myfieres  en  iceitlx  comprins ,  entrent  en  pojjeffion  &f  réputation  Jinguliere ,  comme  en 
cas  pareil  feit  Alexandre  le  Grand  des  Livres  de  la  prime  Philofophie  compofez  par 
Arifiote. 

Ventre  fus  ventre ,  quels  Trinquenailles  !  quels  Galle f relier  s  ^  l 
Pourtant ,  Bcuveurs ,  je  vous  advife  en  temps  &f  heure  opportune ,  faiftcs  d'iceulx 
tonne  provijîon  foubdain  que  les  trouverez  par  les  Officines  des  Libraires  ,  ÊP  non 
feullement  les  ejgoujjèz,  mais  dévorez:  comme  opiatte  cordialle,  &!es  incorporez  en  vous 
mefmes;  lors  congnoijtrez  quel  bien  e/i  d'iceulx  préparé  i6  à  touts  gentils  Éfgouffeur s  de 
febves.  Prefentement  je  vous  en  offre  une  bonne  &?  belle  panerée ,  cueillie  on  propre  Jardin 
que  les  aultres  précédentes.  Vous  fuppliant  au  nom  de  Révérence  3?  qu'ayez  le  prcfent  en 
gré ,  attendant  mieulx  à  la  prochaine  venue  des  Arondelles. 

LES 

27  Allez  vous  pendre  ]  Comme  Zoïle  ,  cet  tefques  ;  en  quoi  pourtant  il  excella  de  fon 
implacable  ennemi  de  la  réputation  d'Homère,  tems ,  comme  dans  le  fien  Rabelais,  à  qui  fon 
Pendtntcm  volo  Zoïlum  videre ,  dit  Martial.  Roman  tout   ridicule   qu'il  paroît  d'abord  à 

28  L'cage  d'ung  Chien  &c]  Selon  Héfiode,  bien  des  gens,  n'a  pas  laiiTé  d'acquérir  la  ré- 
au  rapport  de  Pline  Liv.  7.  Cbap.  48-  la  Cor-  putation  de  Bel-Efprit,  de  bon  Poëte,  &  de 
neille  vit  neuf  âges  d'homme.  Ainfi  Rabelais  l'un  des  meilleurs  Ecrivains  François  qui  eût 
prenoit  un  long  terme.  encore  paru. 

29  Xenophîk  Muficien]  Pline  Liv.  7.  Chap.  33  F  arquoi  Goûteurs]  Goûteurs  au  lieu  de gou- 
50.  dit  après  Ariftoxène  que  le  Muficien  Xé-  teux,  comme  Rabelais  avoit  écrit  &  parlé  juf- 
nophile  vécut  cent  &  cinq  ans.     Voyez  Lu-     que- là. 

cien  dans  le  Difcours  de  ceux  qui  ont  vécu  long-         34.  Ceulk  en  ayants  fruition  totale,  &  recitants 

tems.  &c-2  Ceux  qui  en  ont  jouïfiance  entière  &  qui 

30  Demonax]  Il  vécut  près  d'un  fiècle.fans  les  recitent..  Lifez  ceulx.  Toutes  les  Editions 
chagrin  ni  maladie.     Voyez  Lucien   en   fon  ont  iccux,  mais  mal. 

Difcours  intitulé  Demonax.  35  Trinquenailles]  Archicnnailles;  trefque-ca- 

3 1  Efope  trouva  &c.  ]  Ceci  eft  pris  de  Phi-    mailles. 

lolirate,  Liv.  5.  Chap.  5.  de  la  Vie  d'Apollo-  36  Quel  bien  eft,  d'iceulx  préparé]  C'eft  bien 
nius.  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  heu,  comme  dans  les 

32  SeSateur  de  Pjrcïcus]  C'eft  Pjirai;tti"]que     nouvelles  Editions. 

Pline  nomme  ce  Peintre  qu'on  furnomma  Rbj-  37  Au  nom  de  Révérence]  Au  nom  de  vous- 
parogrnpbe  ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  borné  à  ne  mêmes,  révérends  Buveurs  &c.  à  qui  ce  V.  Li- 
wttue  au  jour  que  des  bagatelles  &  des  gro-    vre  eft  dédié. 
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LES     OEUVRES 

DE      MAISTRE 

FRANÇOIS    RABELAIS, 

s 

Docteur  en  Médecine. 

LIVRE     CI  N  Q^U  I  E  M  E. 

PANTAGRUEL. 

CHAPITRE    I. 

Comment  Pantagruel  arriva  en  Tljle  Sonnante,  &f  du  bruit  quentendifmes. 


î$$3ts££f  Ontinuants  noftre  routte ,  navigafmes  par  trois  jours  fans  rien  decou» 
^tj  C  ^  vr*r  '  au  (lu2Lt:rie^me  aperceufmes  Terre ,  &  nous  feut  diél  par  nof- 
&nC}r^a  tre  Pilot,  que  c'eftoit  l'Ille  Sonnante  '  ,  &  entendifmes  un  bruit  de 
*^  ^  loing  venant  fréquent  &  tumultueux  ,  &  nous  fembloit  à  l'ouyr  que 
ce  feuflènt  Cloches  grofTes ,  petites  &  médiocres,  enfemble  fonnantes  comme 

l'on 


Chap.  1.  i.  L'IJk  Sonnante]  Celui  qui  a  fait    Re^ne  d'Edouard  VI.  où  le  V.  Livre  a  été 
la  Clef  du  Rabelais  prétend  que  c'eft  ici  l'An-     écrit.     Je   croirois   plutôt  que   fous  le  nom 
gleterre;  mais  il  fe  trompe, puifque  plufieurs    d'Ifle  Sonnante,  l'Auteur  a  compris  toute  Té- 
autres  raifons  mifes  à  part,  cette  Ifle  s'étoit    tendue  de  la  Religion  Romaine, 
déjà  foultraite  à  l'obélITance  du  Pape,  fous  le 
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18a  PANTAGRUEL, 

l'on  fai£l  à  Paris ,  à  Tours ,  Gergeau  ,  Nantes  &  ailleurs  ,  es  jours  des  gran- 
des Feftes,*  plus  aprochions,  plus  entendions  celle  fonnerie  renforcée. 

Nous  doubtions  que  feuft  Dodone  *  avecques  fes  Chaulderons ,  ou  le  Portic- 
que  dicl  Heptaphone  3  en  Olympie ,  ou  bien  le  bruit  fempiternel  *  du  Colofle 
érigé  fur  la  fepulture  de  Memnon  en  Thebes  d'Egypte,  ou  les  tintamarres  que 
jadis  on  oyoit  autour  d'ung  Sépulcre  en  l'Ifle  Lipara,  l'une  des  Eolies  ',  mais 
la  Chorographie  6  n'y  confentoit.  Je  doubte ,  dift  Pantagruel ,  que  là  quelcque 
compaignie  d'Abeilles  ayent  commencé  prendre  vol  en  l'aer,  pour  lefquelles 
revocquer ,  le  voifmaige  faicl  ce  trinballement  de  paefles ,  chaulderons ,  baflins , 
cymbales  Corybanticques  de  Cybele  mère  grande  des  Dieux.  Entendons.  Apro- 
chants  d'advantaige  entendifmes  entre  la  perpétuelle  fonnerie  des  Cloches  tant 
infatigables ,  des  hommes  là  refidents ,  comme  eftoit  noftre  advis.  Ce  feut  le 
cas  pourquoy  avant  qu'aborder  en  l'Ifle  Sonnante,  Pantagruel  feut  d'opinion  que 
defcendions  avec  noftre  Efquif  en  un  petit  Roc  auprès  duquel  recongnoiffionj 
ung  Hermitaige  &  quelcque  petit  Jardinet  f.  Là  trouvafmes  ung  petit  bon  hom- 
me Hermite  nommé  Braguibus ,  natif  de  Glenay  8 ,  lequel  nous  donna  pleine 
inftruclion  de  toute  la  fonnerie,  &  nous  fefloya  d'une  eftrange  façon.  Il  nous 
feit  quatre  jours  confequencs  jeufner ,  affermant  qu'en  l'Ifle  Sonnante  aultrement 
receus  ne  ferions,  parce  que  lors  eftoit  le  jeufne  de  Quatre-Temps.  Je  n'entends 
poin£t,  dift  Panurge,  cet  énigme,  ce  feroit  plutouft  le  temps  de  quatre  Vents, 
car  jeufnant  ne  fommes  farcis  que  de  vent.  Et  quoy ,  n'avez- vous  icy  aultre 
paffe- temps  que  de  jeufnes?  me  femble  qu'il  eft  bien  maigre,  nous  nous  paflè- 
rions  bien  de  tant  de  Feftes  du  Palais.  En  mon  Donat,  dift  Frère  Jean,  je  ne 
trouve  que  trois  Temps,  Prétérit,  Prefent,  &  Futur,  icy  le  quatriefme  doibt 
eftre  pour  le  vin  du  Valet  9.  Il  eft,  dift  Epiftemon,  Aorift  iiîu  I0  du  Prétérit 
tres-imparfaitt  des  Grecs  &  des  Latins,  en  Temps  garré  &  bigarre  receu  u. 

Pa- 

2  Dodone  ©V.  ]  Voyez  Pline  ,  Liv.  36.  ni  reconnu/mes  ,  comme  ont  les  nouvelles  ne 
Chap.  13.  font  pas  bons. 

3  Heptaphone]  Voyez  Pline,  Liv.  36.  Chap.  8  Glenay]  Paroifle  du  Poitou,  Voyez  Fé- 
15.  &   Plutarque  dans  fon  Difcours  du  trop  nette,  Liv.  3.  Chap.  12. 

parler.  9  Pour  le  vin  du  Valu  ]  A  propos  du  Gram- 

4  Bruit  fempiternel  &C.]  Voyez  Pline,  Liv.  mairien  Donat, qui  ne  parle  que  de  trois  Tems, 
36  Chap.  7.  Panurge  donne  le  quatrième  à  quelque   Valet 

5  L'une  des  Eolies']  Voyez  Pline,  Livre  3.  qu'il  charge  d'obferver  pour  lui  le  jeûne  des 
Chap.  9.  Quatre-tems. 

6  Chorographie]  On  lit  Cofmographie  dans  l'E-  10  Aorifl  iffu]  Lifez  ifu,  conformément  aux 
dition  de  l'Ifle  Sonnante  1562.  Ce  qui  eft  af-  anciennes  Editions,  &  non  pas  tijfu,  comme 
fez  du  Itile  de  l'Auteur,  témoin  le   Jabolenus  ont  les  nouvelles. 

de  Cofmograpbia  Purgatorii  ,  Liv.  2.  Chap.  7.  11  En  temps  garré  &  bigarré  receu]  C'eftcom- 
Dans  l'Edition  de  1596.  il  y  a  Chorographie,  me  on  doit  lire  (Conformément  à  l'Edition  de 
qui  eft  bon  auflî  Mais  Chronographie  ,  com-  1562.  &  non  pas  en  tetnp*  guerre  &  bizart,  com- 
me on  lit  dans  celles  dij  Lyon  &  dans  les  nou-  me  dans  les  Editions  de  Lyon  ,  &  dans  celles 
veiles,  ne  vaut  abfokim'  nt  rien.  de  1626.  &  moins  encore  en  guerre  &  bizart., 

7  Recongnoiffions  ung  Hermt nigc  £f  quelcque  pe-  comme  ont  les  nouvelles.  Anciennement  ,  & 
til  Jardinet]  Lifez  de  la  forte, &  non  pas  enquclc-  même  encore  du  vivant  He  Rabelais,  PAcrifte 
que  petit  Jardinet,  comme  dans  l'Edition  de  étoit  particulièrement  deftiné  à  marquer  la  da- 
1562  Recongnoiffions  ett  de  la  même  Edition  &  te  d'un  événement  arrivé  depuis  quelques  heu- 
decelle de  i6z6.  &  c'eft  la  bonne  leçon.  Recon-  tes,  le  jour  même  qu'on  en  parloit.  Voyez 
gncujftons,  comme  on  Ut  dans  celles  de  Lyon,  Perceforeft,  Vol  1.  Chap.  41.  &  Vol.  2.  Chip. 

pénul- 
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Patience,  difent  les  Ladres  ".  Il  eft,  dift  l'Hermite,  fatal  '»  :  ainfi  comme  je 
vous  l'ay  di6l ,  qui  contredicl  eft  Hereticque ,  &  ne  luy  fault  rien  que  le  feu  %. 
Sans  faulte ,  Pater,  dilt  Panurge,  eftant  fus  Mer,  je  crains  beaucoup  plus  eftre 
mouillé  que  chauffé,  &  eftre  noyé  que  bruflé. 

Bien ,  jeufnons  de  par  Dieu ,  mais  j'ay  par  fi  long-temps  jeufné ,  que  les  jeufnes 
m'ont  fappé  toute  la  chair ,  &  crains  beaucoup  qu'enfin  les  baftions  de  mon  corps 
viennent  en  décadence.  Autre  paour  ay-je  d'advantaige ,  c'eft  de  vous  fafcher 
enjeufnant,  car  je  n'y  fçay  rien,  &  ay  maulvaife  grâce1*,  comme  plufieurs 
m'ont  affermé  ,  &  je  les  croy  :  de  ma  part  ,  dy-je ,  bien  peu  me  foucie  de 
jeufner,  il  n'eft  chofe  tant  facile  &  tant  à  main,  bien  plus  me  foucie  de  ne  jeufner 
poinft  à  l'advenir ,  car  là  il  faut  avoir  dequoy  drapper ,  &  dequoy  mettre  au 
moulin.  Jeufnons  de  par  Dieu ,  puisqu'entrez  fommes  es  Feries  efuriales ,  ja 
long-temps  ha  que  ne  le  recongnoiffois.  Et  fi  jeufner  fault  ,  dift  Pantagruel  , 
expédient  aultre  n'y  eft,  fors  nous  en  defpefcher  comme  d'ung  maulvais  che- 
min iS.  Aufii  bien  veulx-je  ung  peu  vifiter  mes  papiers ,  &  entendre  fi  l'eftude 
marine  eft  aulTi  bonne  comme  la  terrienne.  Pource  que  Platon  voulant  defcripre 
ung  homme  niais  ^[,  imperit  &  ignorant,  le  compare  à  gents  nourris  en  Mer 
dedans  les  Navires,  comme  nous  dirions  à  gents  nourris  dedans  ung  Baril,  & 
qui  oncques  ne  reguarderent  que  par  ung  trou. 

Nos  jeufnes  feurent  terribles  &  bien  efpouventables ,  car  le  premier  jour  nous 

jeuf. 


pénultième,  &  FroilTart,  Vol.  4.  Chap.  4.3. 
Plcujlà  Dieu,  dit  Panurge,  Liv.  4.  Chnp.  19. 
que  prefcntement  feujfe  dedans  la  Orque  des  bons  & 
beaulx  Pei  es  Cuncihpetes ,  lefquels  ce  matin  nous  ren- 
contrâmes. C'elt  ce  qu'ici  l'Auteur  appelle  un 
tems  garré  &  bigarré,  c'eft- à -dire  variable  & 
incertain.  De  varius  &  de  bifvarius,  duquel 
mot  varius  vient  auffi  garreau,&.  même  le  mot 
guarre,  qui  Liv.  3.  Chap.  21.  défigne  certains 
Animaux  d'un  poil  ou  d'un  plumage  mêlé. 

12  tatience ,  difent  les  ladres]  Proverbe  qui 
fait  ailufion  à  la  Pacïcnce  autrement  lapatbum, 
berbe  que  les  ladres  demandent  &  recher- 
chent avec  empretîement  dans  leur  maladie. 

13  Fatal]  Il  faut  en  pafTer  par-là.  JI  n'eft 
pas  moins  arrêté  qu'on  obfervera  dans  l'Ifle 
Sonnante  le  jeûne  de  Quatretcms,  qu'il  eft  fa- 
tal de  fe  pourvoir  dans  certain  terme  contre 
un  Jugement  où  l'on  fe  trouve  lèzé. 

f  Rien  que  le  feu]  Quand  i'Eglife  Romaine 
condamne  au  feu  quelque  prérendu  Errant , 
ce  n'eft  pas  toujours  à  dire  qu'il  ait  nié  avec 
obftination  quelque  Point  de  la  Religion  fon- 
damental &  décidé  par  cette  Eglife.  Si  l'on 
en  croit  les  Bigots,  combattre  l'Autorité  de 
I'Eglife  dans  les  moindres  chofes  comme  ici, 
ou  ne  pas  vouloir  convenir  de  la  Conception 
immaculée  de  la  Sainte  Vierge,  font  des  cri. 
mes  qu'on  doit  expier  par  le  feu,  fans  au- 


cune forme  de  procès.  Guil.  Crétin  pronon- 
ce ainfi  dans  un  de  fes  Chants -Royaux  de  la 
Conception ,  pag.  6.  de  la  nouvelle  Edition 
de  fes  Poëfies  : 

Rien  fors  le  feu  n'eft  deu  pour  récompenfc 
A  ceulx  qui  ont  encontre  elle  injijîé. 

Il  s'agit-Ià  de  la  Conception  immaculée;  mais 
il  en  eft  de  même  à  plus  forte  raifon  des  au- 
tres Articles  de  la  Foi  Romaine.  Quicon- 
que ofè  en  révoquer  quelqu'un  en  doute,  les 
Inquifiteurs  l'envoyent  au  feu,  fans  même  fe 
croi-re  obligés  d'entrer  en  difpute  avec  lui; 
Guil.  Farel  en  pouvoit  parler.  Voyez  pag.  78, 
&  fuiv.  de  fon  Epitre  au  Duc  de  Lorraine, 
datée  de  Gorze  le  n.  Février  1543.  &  impri- 
mée in  i2.1a  même  année  à  Genève  chez  Jean 
Girard. 

T4  Et  ay  maulvaife  grâce]  Ridiculus  cequè  nul- 
lus  eft,quam  quando  efurit.  Plaut.  in  Sticho,  Aft. 
1.  Se.  1. 

15  Defpefher comme  tf 'ung  maulvais  chemin]  Ain- 
fi ,  Ménage  n'eft  pas  le  premier  qui  fe  foit  ap- 
perçu  de  la  lignification  du  verbe  defpefcher  (\ 
qui  l'ait  dérivé  de  depcd'fcare. 

5  Source  qtte  Platon  voulant  defcripre  ?fc.  ]  Plat. 
in  Phcedro  Voyez  les  Adages  d'Érafme ,  Chil. 
4.  Cent.  7.  no  92, 
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jeufnafmes  à  baftons  rompus Itf,  le  fécond  à  efpées  rabatuës,  le  tiersâferefmoulu, 
le  quart  à  feu  &  à  fang.     Telle  eftoit  l'ordonnance  des  Fées  *7. 


CHAPITRE    II. 

Comment  fljlc  Sonnante  avoit  ejlé  habitée  par  les  Sitkines  ,  le/quels  ejloient  devenus 

Oyfeaulx. 

NOs  jeufnes  parachevez  ,  l'Hermite  nous  bailla  une  Lettre  addreflante  à 
ung  qu'il  nommoit  Albian  Camar  « ,  Maiftre  Edituë  .de  l'Ifle  Sonnante; 
mais  Panurge  le  faluant ,  l'appella  Maiftre  Antitus.  C'eftoit  ung  petit  bon  hom- 
me vieulx,  chaulve,  à  mufeau  bien  enluminé,  &  face  bien  cramoifie.  Il  nous 
feit  trés-bon  recueil  par  la  recommandation  de  l'Hermite,  entendant  qu'avions 
jeufné ,  comme  deflus  ha  efté  declairé.  Après  avoir  repeu  nous  expofa  les  fin- 
gularitez  de  l'Ifle,  affermant  qu'elle  avoit  premièrement  efté  habitée  par  les 
Siticines  ,  mais  par  ordre  de  Nature  (comme  toutes  chofes  varient)  ils  ef- 
toient  devenus  Oyfeaulx. 

Là  j'eus  pleine  intelligence  de  ce  qu'Atteius  Capito,  Pollux,  Marcellus,  A. 
Gellius,  Athenaeus,  Suidas,  Ammonius,  &  aultres  avoient  efcript  des  Sitici- 
nes,  &  difficile  ne  nous  fembla  croire  les  tranfmutations  de  Ne&imene,  Pro- 
gné,  Itys,  Alcmene,  Antigone,  Terée,  &  aultres  Oyfeaulx.  Peu  aulîi  de 
doubte  feifmes  des  enfans  Macrobins  convertis  en  Cygnes,  &  des  hommes  de 
Pallene  en  Thrace  *,  lefquels  foubdain  que  par  neuf  fois  fe  baignent  au  Palud 

Tri- 


1(5  A haflotti  rompus  8fr.  ]  Rabelais  compare 
aux  Tournois  &  aux  Joutes  de  plaifir  les  deux 
premiers  jours  du  jeûne  des  Quatre-tems:mais 
félon  lui,  dans  les  deux  fuivans  il  y  va  de  la 
vie,  puifque  ce  jeûne  dégénère  en  une  efpè- 
ce  de  combat  à  fer  émoulu  &  à  feu  &  à  fang, 
comme  les  Joutes  à  outrance.  Dans  les  Tour- 
nois on  fe  fervoit  communément  de  Baftons 
rompus,  c'eft  à-dire  de  Lances  mornes  ou  à 
fer  rebouché,  &  d'épées  rabatHes ,  c'eft-à-dire 
d'épées  dont  le  fil  étoit  émoufTé.  Mais  aux 
Joutes  férieufes,  c'étoit  à  qui  outreroit  fon 
ennemi ,  foit  avec  la  Lance  acérée ,  ou  au  tren- 
chant  de  Pépée ,  jufqu'à  lui  fauffer  fes  armes 
ou  en  faire  fortir  comme  à  grands  coups  de 
marteau  mille  étincelles.  C'eft  ce  qu'ici  l'Au- 
teur appelle  combattre  ifeu&  à  fang,  &  à  fer 
émoulu.  Dans  Nicot,  au  mot  Êfpée,  fe  battre 
À  efpées  rabatuës,  c'elt  ce  qu'après  Budé  qui  l'a 
pris  de  Cicéron,  il  dit  que  les  Latins  appel- 
loient  ruâibus  pugnare.  Cependant,  dans  le 
Roman  du  nouveau  Triftan  de  Leonnois,  Chap. 
JJ.  il  eft  parlé  de  hfaulx  d'un  Faucheur  fraifche 
mm  réatue  &  affilée.    D'où  il  femble  qu'on 


peut  conclure,  que  comme  h  faulx  rabatue  eft 
celle  dont  à  coups  de  marteau  on  a  redreffé 
le  fil  éwouffé,  il  devroit  en  être  de  même  de 
l'épée  rabatue.  Le  moyen  ,  félon  moi ,  de 
concilier  ces  deux  expreflions,  c'eft  de  fup- 
pofer  qu'au  lieu  que  rabatre  une  faulx,  c'elt  en 
redreffer  le  trenchant  émouffé ,  rabatre  une  é~ 
fée,  c'eft  en  plier  le  trenchant  de  manière 
qu'il  ne  coupe  plus. 

17  Des  Fées)  Qui  avoient  ordonné  le  fatal 
jeûne  des  Quatre- Tems. 

Chap.  11.  1  Albian  Camar]  Ce  devoit  être 
quelque  Jacobin,  ou  du  moins  quelque  Ecclé- 
fiaftique  à  foutane  noire  fous  un  furplis  blanc. 
Albian,  du  Latin  albus ,  veut  dire  blanc,  &  les 
Prêtres  de  Baal  n'étoient  appeliez  en  Hébreu 
Cernai  in,  d'où  Camar,  que  parce  qu'ils  por- 
toient  des  robes  noires.  Voyez  le  2.  Liv.  des 
Rois  Chap.  23.  verfet  5.  Voyez  Stuckius  de 
Gentilium  Saerit  &c.  au  feuillet  66,  tourné  de 
l'Ed.  de  Zurich  1598. 

2  Pallene  en  Tbrace  &c]  Pline,  Liv.  4.  Chap. 
10  place  Pallene  dans  la  Macédoine. 
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Tritonique,  font  en  Oyfeaulx  transformez.  Depuis  aultres  propous  ne  nous 
tint  que  de  Caiges  &  d'Oyfeaulx.  Les  Caiges  eftoient  grandes ,  riches ,  fump- 
tueufes,  &  faicîes  par  merveilleufe  architecture. 

Les  Oyfeaulx  eftoient  grands ,  beaulx ,  &  polis ,  à  l'advenant ,  reflèmblants 
es  hommes  de  ma  Patrie  :  beuvoient  &  mangeoient  comme  hommes ,  efmeutif- 
foient  comme  hommes,  enduifoient  comme  hommes  3,  petoient,  dormoient, 
&  roufllnoient  comme  hommes  :  brief ,  à  les  veoir  de  prime  face  euffiez  dicTfc 
que  feuflent  hommes ,  toutesfois  ne  l'eftoient  mie ,  félon  l'inftruclion  de  Maiftre 
Édituë:  mais  proteftant  qu'ils  n'eftoient  ny  feculiers  ny  mondains.  Auifi  leur 
pennaige  nous  mettoit  en  refverie,  lequel  aulcuns  avoient  tout  blanc ,  aultres 
tout  noir,  aultres  tout  gris,  aultres  miparty  de  blanc  &  noir,  aultres  tout  rouge, 
aultres  party  de  blanc  &  bleu ,  c'eftoit  belle  chofe  de  les  veoir.  Les  mafles  il 
nommoit  Clergaux ,  Monagaux ,  Preftregaux  ,  Abbegaux ,  Evefgaux ,  Cardin- 
gaux,  &  Papegaut,  qui  eft  unicque  en  fon  efpece.  Les  femelles  il  nommoit 
ClergefTes ,  Monageflfes ,  Preftregeflès ,  Abbegefles ,  EvefgueiTes ,  CardingefTes , 
PapegefTes.  Tout  ainfi  toutesfois  ,  nous  dift-il  ,  comme  entre  les  Abeilles 
hantent  les  Freflons ,  qui  rien  ne  font  fors  tout  manger  &  tout  guafter  :  Auffi 
depuis  trois  cens  ans  ne  fçay  comment  entre  ces  joyeulx  Oyfeaulx  ♦  efloit  par 
chafcune  quinte  Lune  advolé  grand  nombre  de  Cagots  s ,  lefquels  avoient  honny 
&  conchié  toute  l'ifle ,  tant  hideux  &  monftreux ,  que  de  touts  eftoient  refuis. 
Car  touts  avoient  le  col  tors,  les  pâtes  peluè's  *,  les  gryphes  &  le  ventre  de 
Harpyes  &  les  culs  de  Stymphalides  7 ,  &  n'eftoit  polïîble  les  exterminer  :  pour 
ung  mort  en  advoloit  vingt-quatre.  J'y  foubhaitois  quelcque  fécond  Hercules , 
pour  ce  que  Frère  Jean  y  perdit  fon  fens  par  véhémente  contemplation ,  &  à 
Pantagruel  advint  ce  qu'eftoit  advenu  à  Méfier  Priapus  8 ,  contemplant  les  Sacri- 
fices de  Ceres ,  par  faulte  de  peau. 

CHA- 

3  Enduifoient  comme  hommes  ]  Digéroient.  Selon  lui  ,  ce  font  de  vrayes  Harpies ,  qui , 
Paflavant  à  Pierre  Lifet.à  qui  il  parle  des  Lu-  comme  ces  Oifeaux  de  !a  Fable  ,  Enéïd.  Liv. 
thériens  de  Genève.  Et  pofui  me  Juper  fiamnum.  3.  infe&ent  tout,  &  ne  taillent  rien  à  manger 
Nam  ifti  Hœretici  babent  eUam  fcamna ,  ut  intclliga-  dans  les  lieux  où  elles  pénétrent. 

lis ,  6P  vïvunt  icetï ,  &  irrident  nos ,  neque  funt  tan-  6  Le  col  tors ,  les  putes  pehes  ]  Les  mêmes  que 

lùm  melancholici  ad  dimidïam  partem ,  quam  puta-  quelque  part  dans  fes  Fables  la  Fontaine  ap- 

bam.     Vcrum  eft  quàJ  femper  loquuntnr  de  Deo ,  &*  pelle  papelus  ,   c'eft-à-dire  vrais  papekrs  ,  qui 

quando  aliquis  jurât  aut  ponitpropojitum  gaudii  in  n'ont  en  partage  qu'une  dangereufe  hypocri- 

medio yipft ira/cuntur ,  jed in  rcliquo,ipfi  loquuntur ,  fie,  la  voix  de  Jacob  &  les  mains  d'JBfau. 

(omedunt  &  bibunt  ficut  hmines.    En  1553.  lorf-  7  Stymphalides  ...  Hercules]  Voyez  Diodore 

que  Bèze  publia  fon  Paflavant,  le  V.     Livre  de  Sicile. 

de  Rabelais  n'étoit  pas  imprimé ,  quoique  Ra-  8  Mefffr  Priapus  ©V.]  Les  Dieux  ayant  été  invi- 

belais  fût  déjà  mort.     Ain  fi ,  ou  cette  penfée  tez  parleur  bonne  Mère  à  fa  Fête,  s'y  rendirent 

eft  de  Bèze,  ou  il  I'avoit  prife  dans  quelque  tous,  jufqu'aux  Nymphes  &  aux  Satyres,  fans 

Manufcrt  de  ce  Livre.  en  excepter  même  Silène  qui  n'y  étoit  pas  in- 

4  Joyeulx  Oyfeaulx]  Le  Clergé,  &  les  Moi-  vite.  Les  Cérémonies  furent  fuivies  d'un  grand 
nés  r'entez  ,  qui  n'ont  d'autre  fonction  que  de  Repas,  [.es  Dieux  ayant  paffé  une  partie  de  la 
chanter.  nuit  à  boire,  les  uns  s'endormirent,  les  autres 

5  Grand  nombre  de  Cagots  &c.  ]  Par  ces  Ca-  fe  divertirent  à  la  danfe  &  à  de  petits  jeux. 
gots  il  faut  entendre  les  Religieux  Mendians,  Priape  courant  après  les  Nymphes  aperçut  Vef- 
qui  dt  puis  le  X1JI.  Siècle  ,  avoient  pouffé  ta  qui  dormoit  Soit  qu'il  la  connût,  foit  qu'il 
de  tems  en  tems  toujours  quelque  nouvelle  fa  prît  pour  une  autre,  il  réfolut  de  profiter 
Branche  au  grand  préjudice  des  premiers  venus,  de  l'occafion,    Par  malheur,  au  moment  qu'il 

Tome  IL  Eé  fe 
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CHAPITRE    III. 

Comment  en  Hjle  Sonnante  ri  eft  qu'ung  Papegant. 

LOrs  demandafmes  à  Maiftre  Edituë ,  veu  la  multiplication  de  ces  vénérables 
Oyfeaulx  en  toutes  leurs  efpeces ,  pourquoy  là  n'eftoit  qu'ung  Papegaut  ? 1l 
nous  refpondit,  que  telle  eftoit  l'inftitution  première,  &  fatale  deftinée  des  En- 
toiles. Que  des  Clergaux  naiiTent  les  Preftregaux  &  Monagaux  fans  compaignie 
charnelle ,  comme  fe  faicl:  entre  les  Abeilles  d'ung  jeune  Taureau  '.  Des  Preftre- 
gaux  naiflent  les  Evefgaux ,  d'iceulx  les  beaulx  Cardingaux ,  &  les  Cardingaux , 
ii  par  mort  n'eftoient  prévenus ,  finifToient  en  Papegaut  :  &  n'en  eft  ordinaire- 
ment qu'ung,  comme  par  les  ruches  des  Abeilles  n'y  ha  qu'ung  Roy,  &  au 
monde  n'efl:  qu'ung  Soleil.  Icelluy  decedé  en  naift  ung  aultre  en  fon  lieu  de  toute 
la  race  des  Cardingaux,  entendez  tousjours  fans  copulation  charnelle  *.  De  forte 
qu'il  y  ha  en  celle  efpece  unité  individuale ,  avecques  perpétuité  de  fucceiïion , 
ne  plus  ne  moins  qu'au  Phœnix  d'Arabie.  Vray  eft  qu'il  y  ha  environ  deux  mille 
fept  cens  foixante  Lunes  3  ,  que  feurent  en  nature  deux  Papegaux  produits, 
mais  ce  feut  la  plus  grande  calamité  qu'on  veit  oncques  en  celte  Ifle.  Car,  difoit 
Edituë,  touts  ces  Oyfeaulx  icy  fe  pîliarent  les  ungs  les  aultres,  &  s'entrepe- 
laudarent  fi  bien  ce  temps  durant,  que  fille  périclita  d'eftre  fpoliée  de  habitans. 
Part  d'iceulx  adheroit  à  ung  &  le  fouftenoit  :  part  à  l'aultre ,  &  le  deffendoit  : 
demourarent  part  d'iceulx  muts  comme  Poiflbns,  &  oncques  ne  chantarent,  & 
part  de  ces  Cloches  comme  interdiclie  coup  ne  fonna.  Ce  feditieux  temps  durant, 
a  leurs  fecours  evoquarent  Empereurs,  Roys ,  Ducs,  Monarques,  Comtes, 
Barons,  &  Communaultez  du  monde  qui  habitent  en  Continent  &  Terre-ferme, 

& 

fe  mettoit  en  devoir,  l'Ane  de  Silène  vint  à  enveloper  le  récit. 

braire.  Vefta  effrayée  du  bruit  fe  leva,  la  Trou-  Chap.  III.  i  Les  Abeilles  d'ung  jeune  Taureau"] 
pe  célefte  accourut,  &  le  pauvre  Priape  fut  Après  ces  mots  on  lit  dans  l'Edition  de  1626. 
découvert, n'ayant  pu  du  pan  de  fa  robe, eût-  accouftré  félon  l'art  8f  pratique d Arificus ,  ce  qui 
elle  été  quatre  fois  plus  ample,  cacher  l'état  eft  pris  du  4.  Livre  des  Georgiques. 
eu  il  étoit.  L'Hiftoire  eft  triviale.  Ovide  au  2  Sans  copulation  chamelle]  Gens  alterna ,  in  qua 
6.  de  fes  Faites  la  conte  agréablement  fuivant  nemo  nafcitur ,  a  dit  autrefois  Pline ,  Liv.  5.  Chap. 
fa  coutume  ,  &  Laftance  après  lui  ,  Liv.  1.  17.  de  certains  anciens-  Perpétuons  (f)  ou  Her- 
de  fes  Divines  Inftitutions,  n.  21.  Je  l'ai  un  mites  appeliez  Eiïëniens,  qui  habitoient  dans 
peu  brodée  pour  mieux  expliquer  le  texte  de  les  Deferts  de  la  Paleftine. 
notre  Auteur,  qui  a  extrêmement  obfcurci  3  Environ  deux  mille  fept  cens  foixante  Lunes]  A 
le  fait,  faute  d'avoir  dit  Cjbèle  au  lieu  de  Ce-  douze  Lunes  pour  l'année.  Rabelais ,  comme 
rès  &  couverture  au  lieu  de  peau.  Je  n'ignore  il  l'infinuë  dans  la  Préface  de  ce  Livre,  le  com- 
pas que  Cybele  &  Cerès  ont  pafTé  pour  pofant  vers  l'an  1550.  les  2760  Lunes  dont 
une  même  Divinité;  mais  ce  n'eft  pas  dans  il  parle,  c'eft  à-dire  230.  ans,  marquent  l'an 
un  trait  d'Hiitoire  rapporté  chemin  faifant  1380.  tems  du  grand  Schifme  caufé  d'un  côté 
qu'on  doit  brouiller  ainfi  les  noms.  Comme  par  Urbain  VI.  (iégeant  à  Rome,  &  de  l'au- 
l'effet  que  la  vue  de  tant  d'aimables  femelles  tre  par  le  prétendu  Clément  VIL  fiégeantà 
produifit  fur  Pantagruel  levoit  la  paille,  pour  Avignon. 
Je  dire  ainfi,  peut-être  a-t-il  cru  par-là  en  mieux  ( 

(t)  Voyez  -Rai.  Liv.  a.  Cbap.  7. 
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&  n'eut  fin  ce  Schifme  &  cette  fedition ,  qu'ung  d'iceulx  ne  feuft  tollu  de  vie , 
&  la  pluralité  reduicte  en  unité  +. 

Puis  demandafmes  qui  mouvoit  ces  Oyfeaulx  ainfi  fans  ceflè  chanter?  Edituë 
nous  refpondit  que  c'eftoient  les  Cloches  pendantes  au  deflus  de  leurs  Caiges. 
Puis  nous  dift:  Voulez- vous  que  prefentement  je  falfe  chanter  ces  Monagaux 
que  voyez  là  bardocuculez  J  d'une  chaufTe  d'hyppocras,  comme  une  Alouette 
faulvaige?  De  grâce,  refpondifmes  nous.  Lors  fonna  une  Cloche  fix  coups 
feullement ,  &  Monagaux  d'accourir  ,  &  Monagaux  de  chanter.  Et  fi ,  dift 
Panurge ,  je  fonnois  cefte  Cloche ,  ferois-je  pareillement  chanter  ceulx  qui  ont 
le  plumaige  à  couleur  de  haran  foret?  Pareillement,  refpondit  Edituë.  Pa- 
nurge fonna ,  &  foubdain  accoururent  ces  Oyfeaulx  enfumez  ,  &  chantoient 
enfemblement  ;  mais  ils  avoient  les  voix  raucques ,  &  mal  plaifantes.  Aulîi 
nous  remonftra  Edituë  qu'ils  ne  vivoient  que  de  poiffon ,  comme  les  Haïrons 
&  Cormorans  du  monde,  &  que  c'efloit  une  quinte  efpece  de  Cagots  6,  impri- 
mez nouvellement.  Adjoufta  d'advantaige  qu'il  avoit  eu  advertiffement  par 
Robert  Valbringue  ?,  qui  par- là  n'aguieres  eftoit  paffé  en  revenant  du  Pays 
d'Africque  ,  que  bientouft  y  debvoit  advoller  une  fixiefme  efpece ,  lefquels  il 
nommoit  Capucingaux ,  plus  trilles ,  plus  maniacques ,  &  plus  fafcheux  qu'ef- 
pece  qui  en  feuft  en  toute  l'Ifle.  Afrique,  dift  Pantagruel,  eft  couflumiere 
tousjours  chofes  produire  nouvelles  &  monftreufes. 

« 

CHAPITRE     IV. 

Comment  les  Oyfeaulx  de  Flfle  Sonnante  ejioient  touts  pqffaigiers. 

MAis,  dift  Pantagruel,  veu  qu'expofé  nous  avez  des  Cardingaux  naiftre 
Papegaut  :  &  les  Cardingaux  des  Evefgaux ,  les  Evefgaux ,  des  Preftre- 
gaux ,  &  les  Preftregaux  des  Clergaux ,  je  vouldrois  bien  entendre  d'où  vous 
nahTent  ces  Clergaux.  Ils  font,  dift  Edituë,  touts  Oyfeaulx  de  palfaige,  & 
nous  viennent  de  l'aultre  Monde  *  :  part  d'une  Contrée  grande  à  merveilles , 

la- 

4  La  pluralité  reduiSe  en  unité]  Au  Concile    Mendians. 

de  Confiance,  où  le  Cardinal  Othon,  de  la  7  Robert  yalbringue]  Jean  François  delaRo- 
Maifon  des  Colonnes,  fut  fait  Pape  fous  le  que  ,  Sieur  de  Roberval,  Gentilhomme  Pi- 
nom  de  Martin  V.  card.     En  1540.  il  lit  le  voyage  de  Canada  & 

5  Bardocuculez]  Les  Bénédiftins,  ou  plutôt  autres  Terres  neuves,  &  y  retourna  l'an  1543. 
les  Bernardins,  dont  la  coule  a  de  l'air  du  bar-  Voyez  le  Traité  de  la  Navigation  &c.  impr.  à 
docucul  des  anciens  Saintongeois,  des  Peuples  Paris  en  1629.  pagg.  104.  &  105.  Les  Con- 
deLangre?,&  de  quelques  autres  Gaulois.  Vo-  tes  d'Eutrapel  Chap.  9.  font  ce  Voyageur  Gaf- 
yez  Fauchet,  Ant.  Gaul.  Liv.  1.  Chap.  5.  con,  &  écrivent  fon  nom  Robert  Val. 

6  Quinte  efpece  de  Cagots]  Ou  Cagaux ,  corn-        Chap. IV.  1.  De  l'aultre  Monde]  D*un  homme 
me  on  lit  dans  plufieurs  Editions.    Les  Mini  qui  s'eft  fait  Moine  on  dit  qu'il  a  quitté  le  mon- 
mes,  inltituez  par  François  de  Paule  bien  a-  de,  &  du  moment  qu'on  eft  entré  en  Reli- 
vant  dans  le  xv.  Siècle,  long-tems  depuis  l'é-  gion,  on  eft  réputé  mort  civilement, 
tabliflement  des  quatre  Ordres  des  Religieux- 
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laquelle  on  nomme  Jour-fans-pain  *  :  part  d'une  aultre  vers  le  Ponent ,  laquelle 
on  nomme  Trop-d'itieulx  3.  De  ces  deux  Contrées  touts  les  ans  à  boutées  *  ces 
Clergaux  icy  nous  viennent,  laifTants  pères  &  mères,  touts  amis  &  touts  parents. 
La  manière  eft  telle  :  quand  en  quelcque  noble  Maifon  de  cette  Contrée  dernière 
y  ha  trop  d'enfans  ' ,  foient  malles ,  foient  femelles  ;  de  forte  que  qui  à  touts 
part  feroit  de  l'heritaige  (comme  Raifon  le  veuk, Nature  l'ordonne,  &  Dieu  le 
commande)  la  Maifon  feroit  diflipée.  C'eft  l'occaQon  pourauoy  les  parents  s'en 
defchargent  en  celle  Ifle  Boflard.  C'eft ,  dift  Panurge ,  l'Ille  Bouchard  lés  Chi- 
non.  Je  dis  Boflard,  refpondit  Edituë.  Car  ordinairement  ils  font  boflus  ', 
borgnes  ,  boiteux  ,  manchots  ,  podagres  ,  contrefaits ,  &  maleficiez  ,  poids 
inutile  de  la  Terre.  Ceft,dift  Pantagruel,  couftume  du  tout  contraire  es  intitu- 
lions jadis  obfervées  en  la  réception  des  pucelles  Veftales  :  par  lefquelles ,  com- 
me attefte  Labeo  Antiftius ,  eftoit  défendu  à  cefte  dignité  eflire  fille  qui  euft  vice 
aulcun  en  l'ame,  ou  en  fes  fens  diminution,  ou  en  fon  corps  tache  quelconque , 
tant  feuft  occulte  &  petite.  Je  m'esbahy ,  dift  Edituë  continuant ,  fi  les  mères 
de  par  de-là  les  portent  neuf  mois  en  leurs  flancs,  veu  qu'en  leurs  maifons  elles 
ne  les  peuvent  porter  ne  patir  neuf  ans,  non  pas  fept  le  plus  fouvent,  &  leur 
mettants  une  chemife  feullemenc  fus  la  robe,  &  fus  le  fommet  de  la  telle  leur 
couppant  je  ne  fçay  quants  cheveulx,  avecques  certaines,  parolles  apotropées, 
&  expiatoires,  comme  entre  les  Egyptiens  par  certaines  linoftolies  &  rafures 
eftoient  créez  les  Ifiaques,  vifiblement,  apertement,  manifeftement  par  me- 

temp- 


3  Jour  fans-pain]  Grand  nombre  de  pauvres 
Familles  de  tous  Païs. 

3  Trop-d'itieulx]  L'Edition  de  16*00.  &  de 
même  les  nouvelles  ont  Irop-d'iceulx.  Lifez 
Trop-d  itieulx ,  conformément  auK  anciennes. 
Trop-d'itieulx,  c'eft  à-dire,  trop  de  tels,  trop 
de  pareils.  A  cela  même  revient  le  Proverbe 
Omne  nimiumvertiturin  album  Monucbwn  rapporté 
dans  l'Epitre  du  Libraire,  au  devant  de  l'An- 
ti-Choppims  de  l'Edit.  de  Chartres  1599.  Celle 
de  Williorban  1493  lit  nigrum  au  lieu  d'album; 
mais  ce  changement  ne  fait  rien  àlachofe.  Par 
corruption  on  a  fait  itïeul  d'al'ms  talis  pour  au- 
tel, comme  autant  d'alïuci  taitum.  Le  Roman 
de  Maugis  d'Aigremont,  Chip.  XII.  carEjlour- 
faut  cflfifort,  que  trente  ytieux  ne  dureront  contre 
luy.  On  a  dit  tiel  6c  au  plurierfiea/je  de  talis, 
comme  quel  &  qdeulx  de  qiulis.  Alain  Char- 
tierpag.  323.  de  fes  Oeuvres,  Paris  1617.  Re- 
garde quelle  pefliknce  merveillable ,  S?  quieulx  ex* 
ptoïftï  de  coniemmûon  &c.  Et  il  n'eft  pas  jufqu'à 
ital ,  d'où  V  ait  al  des  Languedociens ,  qui  ne 
fe  foit  dit  pour  tel  ou  autre-tel,  comme  on 
parloit  anciennement.  La  Fontaine  des  A- 
moureux: 

Si  que  plus  clair  efl  que  crifial, 
Pmt  vraj  le  fait  en  ifi  ital. 


Voyez  les  Antiquitez  Gauloifes  de  Borel  aux 
mots  Ital  &  Itels,  Tieul,  Tieulx,  Titx,  Autel, 
Autclle,  &  Autretele  Dans  les  Remarques  fur 
les  Chap.  XIV.  &  XXV.  du  Liv.  I.  j'ai  expliqué 
Irop.diteux  par  Jafeurs,  difans  trop.  Si,  con- 
formément à  l'Edition  de  1553.  on  doit  lire 
dans  ces  deux  Chapitres  Trop-d'iteulx ,  ce  mot 
délignera  de  pauvres  Cancres ,  qui  par  leur 
grand  nombre  n'incommodent  pas  moins  le 
Public  qu'ils  font  à  charge  à  eux-mêmes.  J'ou- 
bliois  de  remarquer  que  dans  Itieulx  la  lettre 
t  fe  prononce  comme  dans  Matthieu. 

4  A  boutées]  En  foule,  en  aufli  grand  nom- 
bre que  les  Arbres  pouflent  de  boutons  auPrin- 
teras. 

5  Trop  d'enfants]  On  lit  trop  licculx  enfants 
dans  toutes  les  Editions  que  j'ai  vues,  excep- 
té dans  celle  de  1626.  dont  j'ai  fuivi  la  leçon 
pour  deux  raifons:  la  première,  parce  que  le 
texte  du  Liv.  V.  de  la  même  Edition  étant  une 
Copie  fidèle  de  la  1.  Edition  qui  parut  de 
ce  même  Livre  in  16.  chez  Jean  Martin  ,  Lyon 
1565.  eft  par  lui-même  préférable  à  celui 
de  toutes  les  autres;  la  féconde,  parce  que 
dans  ces  autres  Editions  le  pronom  iceux  qui 
de  foi  eft  reiatif,  eft  employé  fans  relation, 
ce  qui  fait  une  leçon  ridicule. 

6  Bojfus  &c.  ]  Ceci  eft  pris  de  l'Om  Ecclt- 
fia,  Chap.  22.  n.  8. 
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«empfycofe  Pytagoricque ,  fans  lefion  ne  bleflure  aulcune ,  les  font  Oyfeaulx  tels 
devenir ,  que  prefentement  les  voyez.  Ne  fcay  toutesfois ,  beaulx  amis ,  que 
peut  eftre  ne  doibt  7 ,  que  ces  femelles  ,  foyent  Clergeflès ,  MonagefTes ,  ou 
Abbegefles ,  ne  chantent  Motets  plaifants  &  Charifteres  »  ,  comme  on  fouloit 
faire  à  Oromafis ,  par  l'inftitution  de  Zoroafter  :  mais  Catarates  &  Scythropées , 
comme  on  faifoit  au  Démon  Arimanian  »:  &  font  continuelles  dévotions  de 
leurs  parents  &  amis IO,  qui  en  Oyfeaulx  les  transformarent ,  je  disaultant  jeunes 
que  vieilles. 

Plus 


7  Que  peut  eftre ,  ne  doibt  ]  Ce  que  ce  peut 
être,  ni  ce  que  ce  doit  être. 

8  Cbarifteres}  Xxpitfptoi  iipivoi,  hymni  quibus  gra- 
tta aguntur.  Dans  les  nouvelles  Editions ,  au 
lieu  de  Cbarifteres,  conformément  à  celles  de 
150.  &  1626.  on  lit  mal  cbaratleres:  ce  qui  a 
trompé  le  Scholiafte  de  Hollande.  Mais  il 
eft  furprenant  que  lui ,  qui  au  mot  Arimanius 
cite  fort  à  propos  le  Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris 
par  Plutarque,  n'ait  pas  remarqué  ces  mots 
du  même  Traité ,  lStia%i  f-iv  tS>  iuxtcHx  Muv  xaî 

Xapiztptx  ,  rû  Si  à* 'or poil 'eux,  xxi  o-xuûptiiTX  ta\li  au- 

roient  tout  au  moins  fervi  à  le  redrefler  fur 
le  mot  de  charaiJeres.  Ce  partage  du  Liv.  5. 
Chap.  4.  pour  le  dire  en  partant,  doit  être 
ainfi  lu  &  ponctué.  Ne  ffay  toutesfois,  beaulx 
amis,  que  peut  eftre,  ne  doibt,  que  les  femelles, 
fojent  Qergeffes ,  Monageffes ,  ou  Abbegeffes  ,  ne 
chantent  Motets  plaifmts ,  ëf  Cbarifteres ,  comme  on 
Jouloit  faire  à  Oromafis  par  l'inflitution  de  Zoroafler; 
mais  Catarates,  Êf  Scythropes ,  comme  on  faifoit  au 
Démon  Arimanian  &c.  La  ponctuation  ,  faute 
d'une  virgule  après  femelles,  étoit  auparavant 
très-vicieufe.  J'aurois  pu,  au  lieu  de  foyent 
Clergeffes,  corriger  fait  Clergejfes,  pour  marquer 
lefive  des  Latins;  mais  comme  et  fojent  eft  de 
l'Auteur,  je  n'ai  pas  du  y  toucher,  non  plus 
qu'à  Oromafis,  Zoroafler,  &  Arimanian,  qu'il 
auroit  mieux  fait  de  rendre  par  Oromaze-,  Zo- 
Toajlre  &  Arimanïus.     Plutarque  dans  l'endroit 

Cité  a   écrit    "npo.uaÇif? ,  Zwpoxçpt;  ,    &   A?s/f«weç. 

Nul  ancien  foit  Grec,  foit  Latin,  n'ayant 
écrit  Oromafis  ,  nul  Moderne  n'tlt  en  droit 
d'employer  cette  orthographe.  Je  lut  parte 
fon  Zoroafter  ,  en  confidération  de  certains 
Grecs  qui  ne  faifant  pas  d'attention  à  la  véri- 
table origine  de  ce  nom  Perfan,  l'ont  dérivé 
de  deux  mots  Grecs  £»à«  &  «w»  ma  s  Arima- 
nian elt  inexeufabie;  &  c'eft  comme  fi  je  tra- 
duilbis  A»ff«ÎTP*»«  Démétrian.  Que  dire  de  Ca- 
tarates 5c  de  Scytropées?  L'Auteur  a  fans  dou- 
te voulu  oppofer  Scythropées'à  pt:dfans,&.  Cata- 
rates à  Cbarifteres.  11  a  raifon  quant  à  vKvtpuvdt, 
qui  (lénifiant  trifte,  fâcheux,  bourru,  fait  une 
oppoQdon  juite  à  plaifant.  il  devoit  feulement 
écrire  Jiytbropcs,  &  non  pas  fcjtbropéis  dont  on 


ne  doit  non  plus  ufer  pour  fcytbropes ,  que  de 
mifanlbropée  pour  mifantbrope.  Quant  à  catara- 
tes t  &  cbarifteres,  il  faudroit  que  comme  Mo- 
tets  cbarifteres  font  ceux  qui  nous  fervent  à  re- 
mercier nos  Bienfaiteurs, Motets  catarates  feuf- 
fenteeux  qui  nous  fervent  à  maudire  les  gens 
qui  nous  font  du  mal.  Bien  loin  cependant 
que  xxT&pxTos,  lignifie  mauéffant,  il  fignirie  au 
contraire  maudit.  Tant  de  fautes  en  moins 
de  trois  lignes  me  ferojent  douter  que  ce  V. 
Liv.  fût  de  Rabelais,  fi  ceux  qui  font  incon- 
teltabltment  de  lui  n'en  offroient  d'auflï  grof- 
fiéres. 

9  Démon  Arimanian  ]  L'adjemf  Arimanian, 
lequel  employé,  comme  ici,  pour  le  fubftan- 
tif  Arimanius ,  feroit  aujourd'hui  ridicule,  peut 
être  exeufé  par  ces  paroles  de  Pilate  au  feuil- 
let 91.  de  la  Paflion  à  perfonnages  : 

Mais  par  le  ferment  que  je  doy 
A  C  Empereur  Tbiberien, 
Je  leur  monftreray  leur  àefiroy , 
Et  que  Herode  ne  fait  pas  bien. 

Jaques  Tahureau  ,  dans  fon  Détnocrltic,  au 
feuil.  135.  b.  Darien  fils  d'Hyltafpe:  Scaufeuil. 
fuiv.  a.  Hoflilien.  C'elt  ainfi  que  cet  Auteur  a 
rendu  en  François  ces  deux  noms  propres: 
parce  qu'apparemment  la  terminaifon  en  lus 
lui  paroifibit  ne  pas  convenir  toujours  au  gé- 
nie de  la  Langue  Françoife.  Au  feuillet  185. 
a.  il  apelle  Sergien  le  IVÎoine  Sergius. 

10  Continuelles  dévotions  de  leurs  parents  &c.  ] 
Merlin  Cocaie,  Macaronée  3. 

Eft  Monacbe ,  quando  moritur ,maledire parentes. 

Ainfi,  c'eft  de  qu'on  doit  lire,  conformément 
aux  deux  Editions  de  1573.  &  àcellesde  1584. 
1596.  &  1626.  Le  pour  que  les  nouvelles  ont 
pris  dans  celle  de  ioco.  fait  dire  à  l'Auteur 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  a  voulu  dire,  & 
de  ce  que  n'a  dit  qu'après  lui  H.  tëtienne ,  lors- 
qu'au Chap.  18.  de  fon  Apologie  d'Hérodote 
il  a  remarqué  que  la  plupart  des  enfans  qu'on 
foutre  trop  jeunes  dans  les  Cloîtres,  y  accom- 
£e  3  Pa" 
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Plus  grand  nombre  nous  en  vient  de  Jour- fans- pain,  qui  eft  exceflîvement  long. 
Car  les  Afaphis  "  habitants  d'icelle  Contrée,  quand  font  en  dangier  de  patir 
malefuade  1Z,  par  non  avoir  dequoy  foy  alimenter,  &  ne  fçavoir,  ne  vouloir 
rien  faire,  ne  travailler  en  quelcque  honnefte  art  &  meftier ,  ne  aufli  feablemenc 
à  gents  de  bien  foy  afTervir.  Ceulx  aufli  qui  n'ont  peu  jouir  de  leurs  amours ,  qui 
ne  font  parvenus  à  leurs  entreprinfes,  &  font  defefperez  ,J. 
Ceulx  pareillement  qui  mefchantement  ont  commis  quelcque  cas  de  crime,  & 
lefquels  on  cherche  pour  à  mort  ignominieufement  mettre,  touts  advolent  icy  : 
ont  leur  vie  affignée,  foubdain  deviennent  gras,  comme  Glirons  ^  ,  qui  para- 
vant  efloient  maigres  comme  Pics  :  icy  ont  parfaire  feureté  ,  indemnité  & 
franchife. 

Mais  ,  demandoit  Pantagruel ,  ces  beaulx  Oyfèaulx  icy  une  fois  advolez , 
retournent-ils  plus  jamais  au  monde  où  ils  furent  pondus  ?  Quelcques-uns  , 
refpondit  Edituë:  jadis  bien  peu ,  mais  à  tard  &  regret.  Depuis  certaines  Eclipfes, 
s'en  eft  revolé  une  grande  Moiïée  '♦  par  vertus  des  Conftellations  celeftes.  Cela 
de  rien  ne  nous  melancholie ,  le  demourant  n'en  ha  que  plus  grande  pitance.  Et 
touts  avant  que  revoler  ont  leur  pennaige  laiiTé  parmy  ces  orties  &  efpines  ,J. 
Nous  en  trouvafmes  quelcques  uns  realement ,  &  en  recherchant  d'adventure 
rencontrafmes  ung  Pot-aulx-rofes  defcouvert  ,s. 

C  H  A- 


pagnent  leurs  prières  de  je  ne  fai  combien  de 
tnaudijfons  à  rencontre  de  leurs  parens. 

r i  Afaphis]  C'eft ainfi  qu'on  doit  lire, &  non 
pas  AJfapbis  comme  ont  quelques  Editions.  Ce 
mot  a  été  formé  fuivant  l'idée  de  plufieurs  au- 
tres. Tels  font  les  Utopiens ,  les  Amaurotes 
&  les  Aa-a$£<ç  que  Rabelais  à  la  manière  des 
Grecs  modernes,  qui  prononcent  Et  comme 
i  prononçoit  Afaphis,  c'eft-à-dire  obfcurs,  in- 
certains, peu  connus. 

12  Malefuade]  La  faim ,  en  ce  que  c'eft  une 
pernicieufe  confeillére  ,  qui  porte  fouvent  à 
de  mauvaifes  aftions,  Malefuada  famés  ac  turpis 
egeftas,  dit  Virgile,  Eneïd,  6. 

13  Defefperez] J'ignore  d'où  Rabelais  a  pris 
ceci ,  ou  d'Agrippa  de  vamtatefcientiarum ,  Chap. 
des  Seftes  Monaftiques,  ©u  de  Jovien  Pon- 
tan ,  qui  prend  congé  en  ces  termes  de  Fan- 
nie fa  MaîtrefTe  : 

Ab  valeant  vénères ,  valeant  mala  gaudia  amoris  : 
Cafta  placent ,  hxus  defidiofe ,  vole  ; 

^}am  mihi  Francifci  tunicam  chordamque  parate , 
Jam  teneant  nudos  linca  vincla  pedes. 

£  Glirons]  Loirs.  Laurent  Joubert  fe  fert 
de  ce  mot,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  elt.  du 

(t)  Vtjtz  Oudin,  Dï&.  Fr.  liai  lettr.  M. 


Languedoc. 

14  Mouée  ]  On  doit  lire  ainfi ,  conformé- 
ment aux  anciennes  Editions,  &non  pas  nuée, 
comme  dans  les  nouvelles  après  celle  de  1600. 
Mouée  défigne  figurément  une  foule  de  monde 
qui  tracalîe  (f^î  &  ce  mot  s'entend  ici  d'une 
volée  d'Oifeaux  qui  prennent  l'effor  enfem- 
ble.  Au  Chap.  15.  du  15.  Liv.  de  Fénefte , 
Enay  expliquant  au  Baron  ces  paroles  de  l'E- 
nigme de  la  Filafle  :  Ils  fe  trouveront  circonvenus 
par  la  multitude, dit  qu'elles  s'entendent  du  mal 
que  les  moiiées  font  malgré  tous  les  artifices 
dont  on  fe  fert  pour  les  écarter. 

15  Parmi  ces  orties]  Combien  de  Moines  en 
ce  tems-ià  ne  jetterent  ils  pas  le  froc? 

16  Ung  Pot-auxrofes  defcouvert]  D'approfon- 
dir dans  les  fources  Hébraïques  &  Grecques 
de  la  Ste.  Ecriture  les  raifons  qui  portoient  tant 
d'honnêtes  gens  à  renoncer  à  la  Communion 
du  Pape ,  c'étoit  un  fur  moyen  de  découvrir 
ce  que  Rabelais  appelle  proverbialement  le  Pot- 
aux-rofes.  Marot  dans  fa  2.  Epitre  du  Coq  à 
l'Ane: 

Ce  Grec ,  cet  Hébreu,  ce  Latin, 
Ont  dejcouvert  U  Pot-aux-rofes. 
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CHAPITRE     V. 

Comment  les  Oyfeaulx  Gourmandmtrs  font  mut  s  en  TIfle  Sonnante. 

IL  n'avok  ces  mots  parachevé ,  quand  prés  de  nous  advolarent  vingt  cinq  ou 
trente  Oyfeaulx  de  couleur  &  pennaige  qu'encore  n'avois  veu  en  l'Ifle.  Leur 
plumaige  elloit  changeant  d'heure  en  heure ,  comme  la  peau  d'ung  Caméléon , 
&  comme  la  fleur  de  Tripolion,ou  Teucrion  ».  Et  touts  avoient  au  deflbubs  de 
l'aeile  gauche  une  marque ,  comme  de  deux  diamètres  mi-parthTants  ung  cercle , 
ou  d'une  ligne  perpendiculaire  tumbante  fus  une  ligne  droi&e.  A  touts  elloit 
prefque  d'une  forme ,  mais  non  à  touts  d'une  couleur  :  es  ungs  efloit  blanche , 
es  aultres  verde2,  es  aultres  rouge,  es  aultres  bleue.  Qui  font,  demanda  Pa- 
nurge , ceulx-cy ,  &  comment  les  nommez?  ils  font,  refpondit  Edituë ,  metifs. 

Nous  les  appelions  Gourmandeurs,  &  ont  grand  nombre  de  riches  Gourman- 
deries  en  voftre  Monde.  Je  vous  prie,  dis-je,  faicles  les  ung  peu  chanter,  afin 
qu'entendions  leur  voix.  Ils  ne  chantent,  refpondit-il ,  jamais ,  mais  ils  repaiffenc 
au  double  i  en  recompenfe.  Où  font,  demandois-je,  les  femelles?  ils  n'en  onc 
poinft,  refpondit-il.  Comment  donc,  infera  Panurge,  font-ils  ainfi  croute-levez 
&  touts  mangez  de  greffe  verolle  ?  Elle  eft  ,  <dift-il  ,  propre  à  cefle  efpece 
d'Oyfeaulx  ,  à  caufe  de  la  Marine  4  qu'ils  hantent  quelcques  fois. 

Plus  nous  dift:  le  motif  de  leur  venue  icy  prés  de  vous,  eft  pour  veoirfi  par- 
my  vous  recongnoiftront  *une  magnifieque  efpece  de  Gaux  6,  Oyfeaulx  de  pro- 
ye  terribles ,  non  toutesfois  venants  au  leurre ,  ne  recongnoiflants  le  guant  i , 

lef- 

Chap.  V.  1  Teucrion]  Lifez  teucrion  félon  Prébendes,  &  Bénéfices. 
Diofcoride,  Liv.3.  Chap.  95.  &  non  pas  tencrion,  4  A  caufe  de  la  Marine  0V  ]  Au  Chap.  5.  du 
comme  on  lit  dans  toutes  les  Editions  que  Liv.  4.  l'Auteur  remarque  que  fur  Mer  toutes 
j'ai  vues.  Pline,  Liv.  21.  Chap,  7.  pariant  du  fortes  de  harnois  fe  chargent  de  rouille  fort fa- 
polium ,  que  quelques-uns,  dit-il,  nomment  cilement.  Ici  Edituë  compare  à  cette  rouille 
teutbrion,  entre  autres  merveilles  qu'il  raconte  les  boutons  Vénériens  des  Commandeurs  cou- 
de cette  herbe,  allure  que  la  fleur  en  eft  blan-  perofez. 

che  le  matin,  rouge  vers  le  midi,  &  bleuâ-  5  Plus  nous  di/l:  le  motif  de  leur  venue  ici  prés 

tre  fur  le  foir.  de  vous, eft  pour  veoir  fi  parmi  vous  recongnoiftront 

2  Es  aultres  verde]  Aux  Chevaliers  de  St.  La-  &c.  ]  C'eft  comme  il  faut  lire ,  conformément 
zare  ,    qui  portoient  la  Croix  verte.     Vers  au  texte  de  PI.  S.  1562. 

l'an  1320.  cet  Ordre  avoit  été  réuni  à  ce-  6  Une  magnifique  efpece  de  Gaux]  Ou  Gols,  com- 
lui  de  St.  Jean  de  lerufalém;  mais  en  1547.  me  dans  l'Edition  de  1626.  &  non  pas  gm, 
le  Procureur-Général  du  Parlement  de  Paris  comme  on  lit  dans  les  nouvelles  &  dans  plu- 
ayant  appelle  comme  d'abus  de  cette  réunion,  (leurs  anciennes.  Ces  Gaux  ou  Gots  dont  Edi- 
l'Ordre,  dont  le  Chef  e(t  Boigny  dans  l'Or-  tue  defigne  ici  une  nouvelle  efpece  font  le« 
léanois,  continua  de  fubfifrer  en  France,  &  Monagaux  &  les  Cagots  dont  il  a  parlé  au 
même  en  l'année  1565.  Pie  IV.  établit  Grand-  Chap.  2. 

Mai' re  du  même  Ordre  Jannote  Caftillon  ,  Sei-  7  Ne  recongnoijfants  le  guant]  Ou  guand  comme 

gneur  Milanois.     Voyez  Belloi ,  Orig.  des  di-  on  lit  dans  les  Editions  de  1 596. 1600.  &  1626. 

vers  Ordres  de  Chevalerie,   à  Montauban  ,  Dans  les  nouvelles,  &  même  dans  celles  de 

1604.  Chap.  9.  1573.  &  1584.  on  litgrW,  ce  qui  fait  penfer 

3  Repaijfent  au  double]  Comme  pourvus  de  qu'il  s'agit  ici  du  Pape,  duquel  en  ce  tems-là 
riches  CommanderieSjCompofées  de  plufieurs  l'Angleterre  avoit  déjà  fecoué  le  joug;  mais 
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lefquels  ils  difent  eftre  en  voftre  Monde.  Et  d'iceulx  les  ungs  porter  je£ts  aulx 
jambes  bien  beaulx  &  précieux ,  avec  infcription  aulx  vervelles  * ,  par  laquelle 
qui  mal  y  penfera  ,  eft  condamné  5  d'eftre  foubdain  tout  conchié  :  aultres  au 
devant  de  leur  pennaige  porter  le  trophée  d'ung  Calumniateur  IO,  &  les  aultres 
y  porter  une  peau  de  Bellier  M.  Maiftre  Edituë,  dift  Panurge,  il  eft  vray, 
mais  nous  ne  les  congnoiiTons  mie. 

Ores,  dift  Edituë,  c'eft  afTez  parlementé,  allons  boire.  Mais  repaiftre ,  dift 
Panurge?  Repaiftre,  dift  Edituë,  &  bien  boire,  moitié  au  per,  &  moitié  à  la 
couche  " .  rien  n'eft  fi  cher  ne  fi  précieux  que  le  temps  M ,  employons-le  en 
bonnes  œuvres.  Mener  il  nous  vouloit  premièrement  baigner  '4 ,  dedans  les 
Thermes  des  Cardingaux  '*,  belles  &  delicieufes  fouverainement  ^[.  Puis  yfTants 
des  Baings  nous  faire  par  les  aliptes  oindre  de  précieux  bafme. 

Mais  Pantagruel  luy  dift  qu'il  ne  beuroit  que  trop  fans  cela.  Adoncq  il  nous 
conduit  en  ung  grand  &  délicieux  Refe6louer ,  &  nous  dift  l'Hermite  Braguibus 
vous  ha  fai£t  jeufner  par  quatre  jours ,  quatre  jours  ferez  icy  à  contrepoints , 
fans  cefTer  de  boire  &  de  repaiftre  1<s. 

Dor- 
mençoit  une  fyllabe  au  milieu  d'un  mot. 

9  Condamné  ]C'eil  comme  on  doit  lire, con- 
formément aux  anciennes  Editions  ,  &  non 
pas  commandé ,  comme  dans  les  nouvelles. 

io  Le  trophée  d'ung  Calumniateur'}  L'Ordre 
de  St..  Michel.  L'Epitre  au  Cardinal  de  Châ- 
tillon  :  VEfprit  calumniateur ,  c'efl  Aj^caoç. 

i  i  Une  peau  de  Bellier  ]  L'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'Or. 

12  Moitié  au  per,  &  moitié  à  la  couche  1  Mé- 
taphore empruntée  des  Jeux  où  l'on  parie  une 
fomme  outre  une  autre  qu'on  couche  fur  la  car- 
te. Amadis ,  Tome  6.  Chap.  59.  Lifuart  donc- 
quesfe  voyant  pris  au  per  fiP  à  la  couche ,  ne  perdit  pat 
unfeul  point  defon  bon  efprit.  Et  les  Contes  d'Eu- 
trapel,  Chap.  23.  Je  le  fçay  bien,  j'entens  le 
pair  &  la  couche,  j'ay  ajfez  paffé  par  telles  piques. 

13  Si  précieux  que  le  temps]  L'ung  des  A- 
pophthegmes  duPhilofopheThéophrafte  dans 
Diogène  Laërce. 

14  Mener  il  nous  vnulnh  premièrement  baigner 
&c.~\  Cérémonie  toute  pure. 

15  Dedans  les  Thermes  des  Cardingaux,  belles 
&1  delicieufes  fouverainement.  Fuis  yjjans  &c.  ] 
C'eft  comme  porte  le  texte  de  17.  S.  1562. 

Ç  Dansées  Edirions  modernes  on  lit:  £ffou- 
dainement  yffants;  mais  il  faut  lire  fouveraine- 
ment ,  comme  dans  les  plus  anciennes,  parce 
que  ce  mot  fe  rapporte  aux  Thermes  des  Car- 
dinaux. 

1 6  Quatre  jours  ferez  icy  à  contrepoinêfs  &c.  ] 
Il  femble  que  l'Auteur  ait  eu  en  vûë  ce  qui  fe 
pratique  encore  aujourd'hui  dans  l'Hôpital  de 
la  Trinité  de  Rome.  Les  Pèlerins  qui  ne  vien- 
nent 


c'eft  guand  (**)  ou  guant  qu'il  faut  lire,  &  Edi- 
tuë, qui  confidere  les  Chevaliers  de  la  Jarre- 
tière comme  de  terribles  Oifeaux  de  proye, 
veut  dire  feulement  qu'au  tems  dont  il  parle 
ils  ne  venoient  plus  au  leurre,  &  ne  recon- 
noiffoient  plus  le  gant  du  Fauconnier  Romain. 
8  Vervelles]  Dans  toutes  les  Editions  que 
j'ai  vues  on  lit  Vernelles ,  &  fi  j'ai  d'abord  pré- 
féré Vervelles,  c'eft  par  déférence  pour  Nicot, 
qui  appelle  Vervelles  en  termes  de  Fauconnerie , 
ce  qui  eft  au-deiîus  du  touret  de  la  façon  d'un 
petit  anneau  larget,  auquel  font  les  Armes  & 
î'EculTon  du  Seigneur  à  qui  eft  le  Faucon.  Il 
eft  vrai  qu'en  ce  fens  Crétin  a  dit  auffi  vervel- 
les à  la  p2ge  80.  de  fes  Poëfies,Edit.  de  1723. 
mais  il  n'eft  pas  moins  vrai  que,  dans  ce  même 
fens,  on  a  pareillement  dit  Femelles,  témoin 
ce  vers  du  Verger  d'Honneur,  fol.  F.  11.  R°. 

Ne  m'en  chault  qui ,  fait  Gaultier  ou  Guillaume , 
On  congnoiftrou  nu  Hz  ont  foubz  leur  heaulme, 
Four  décorer  la  Fefte  fulcmnelle , 
Si  inen  que  moy ,  croupi  foubz  la  vernelle. 

Et  même  je  ne  doute  point  que  Vernelle  ne  foit 
le  vrai  mot ,  qu'on  aura  fait  du  Latin  Verna , 
comme  pour  dire  que  l'anneau  qu'on  appelle 
Vernelle,  eft  la  marque  d'efclavage  que  le  Maî- 
tre d'un  Faucon  fait  porter  à  cet  Oifeau 
qui  lui  appartient.  Vervclle  pour  vernelle  eft 
une  corruption  qui,  d'une  méchante  ortho- 
graphe, fe  fera  glifTée  dans  le  langage,  &  fe 
ra  venue  du  renversement  de  \'n  ,  qui  autrefois 
tenoit  lieu  de  l'v  confonne,  lorfqu'elle  com- 

(*")  Voyez  Ral>.  Lïv.  4.  Chap.  30.  &  48. 


Livre    V.    C  h  a  p.    VL 


»93 


Dormirons-nous  poinél  cependant,  dift  Panurge?  A  voflre  liberté,  refpondifl 
Edituë:  car  qui  dort,  il  boit.  Vray  Dieu  quelle  chiere  nous  feifmes  !  O  le  grand 
&  excellent  homme  de  bien  «7  ! 

CHAPITRE    VI. 

Comment  les  Oyfeaulx  de  ÎJfle  Sonnante  font  alimentez. 

PAntagruel  monflroit  face  trille ,  &  fembloit  non  content  du  fejour  quatri- 
dien  ,  que  nous  interminoit  Edituë  *  :  ce  qu'apperceut  Edituë  ,  &  dift, 
Seigneur,  vous  fcavez  que  fept  jours  devant  &  fept  jours  après  brume,  jamais 
n'y  ha  fus  Mer  tempelte  2.  C'eît  pour  faveur  que  les  éléments  portent  aulx  Al- 
cyons ',  Oyfeaulx  facrez  à  Thetis,  qui  pour  lors  ponnent  &  efcloiient  leurs  petits 
lez  le  rivaige.  Icy  la  Mer  fe  revenche  de  fes  longs  calmes ,  &  par  quatre  jours 
ne  ceffe  de  tempefter  énormément ,  quand  quelcques  Voyagiers  y  arrivent.  La 
caufe  nous  eflimons  afin  que  ce  temps  durant,  necelîité  les  contraigne  y  demou- 
rer ,  pour  eflre  bien  feltoyez  des  revenus  de  Sonnerie.  Pourtant  n'eflimez 
temps  icy  ocieufement  perdu.  Force  force  vous  y  retiendra.  Si  ne  voulez  combat- 
tre Juno ,  Neptune ,  Doris ,  Eolus ,  &'  touts  les  Vejoves  :  feullement  délibérez 
vous  de  faire  chiere  lie.  Après  les  premières  bauffreures ,  Frère  Jean  demandoit 
à  Edituë,  en  celle  Ifle  vous  n'avez  que  Caiges  &  Oyfeaulx  ?  Ils  ne  labourent 
ne  cultivent  la  terre.  Toute  leur  occupation  eft  gaudir ,  gazouiller  &  chanter. 
De  quel  pays  vous  vient  celle  Corne  d'abundance,  &  copie  de  tant  de  biens  & 
frians  morceaulx  ?  De  tout  l'aultre  Monde  ,  refpondit  Edituë,  exceptez  moy 
quelcques  Contrées  de  Régions  Aquilonaires  ,  lefquelles  depuis  quelcques  cer- 
taines années  +  ont  meu  la  Camarine.  Chou ,  dift  Frère  Jean, ils  s'en  repentiront, 
dondaine:  ils  s'en  repentiront,  don  don.  Beuvons ,  amis.    Maïs  de  quel  pays 

eftes- 

nent  pas  de  plus  loin  que  de  quelque  endroit  1584  &  1600. 

d'Italie,  y  font  couche2  &  traitez  pendant  trois  Chap.  VI.  1  Interminoit]  Préfigeoit. 
jours  ;  mais  les  Ultramontains  y  ont  un  jour  2  Et  fept  jours  après  brume  &c.  ]  Voyez  Pli- 
de  plus.  Le  Pape  &  les  Cardinaux  s'offrent  ne,  Liv.  10.  Chap  32.  &  Plutarque,  dans  le 
même  de  leur  laver  les  pieds,  mais  comme  on  Traité  où  il  examine  quels  font  les  plus  avi- 
voit  ici  que  Pantagruel  &  fa  troupe  ne  voulu-  fez.  Mais  Rabelais  femble  ici  proprement  par- 
tent pas  qu'on  leur  rendît  cet  office,  il  y  a  de  1er  après  Jean  de  Saresbery,  au  Liv.  2.  Chap. 
l'apparence  que  ce  n'eft  effectivement  qu'une  2.  de  fon  Policratique,  puifque  c'eft  lui  qui 
cérémonie,  non  plus  que  l'invitation  qui  fe  remarque  que  le  calme  dont  il  s'agit  régne  u- 
fait  aux  Pèlerins  de  fe  baigner  dans  les  Ther-  niquement  en  faveur  des  Alcyons,  qui  pour 
mes  des  Cardinaux.  Voyez  Miffon,  Voyage  lors  ponnent  &  efclouent  leurs  œufs  fur  le  ri- 
d'Italie,  Lett.  26.  vage. 

17  O  le  grand  [  &  excellent]  homme  àe  bien]  3  Cefi  pour  faveur  ©V.]  Je  n'ai  vu  que  les 

O  le  grandement  &  excellemment  homme  de  Editions  de  1584-  &  1600.  qui  avant  les  nou- 

bien!  Mat.  Cordier,  Chap.  37   n.  15.  de  fon  velles  ayent  omis  cepour. 

De  corr  ferm.  emendutione  :  vir  eft  fapientijjimus.  4  Depuis  quelcques  certaines  années  ]  Ce  quelcques 

C'eft  ung  grand  homme  de  bien,  &  fort  fa-  qui  ne  fe  trouve  que  dans  l'Edition  de  Lyon 

ge.     ATam  fapitntia  etiam  bénit atem  contir.et.     Et  1573.  a  été  retranché  comme  inutile  &  de  mau- 

excellcnt  ne  fe  trouve  que  dans  les  Editions  de  vaife  grâce. 
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eftes-vous  ?  (demanda  Edituë  *).  De  Touraine ,  refpondit  Panurge.  Vrayement  t 
dift  Edituë ,  vous  ne  feuftes  oncques  de  maulvaife  Pie  couvez ,  puifque  vous 
eftes  de  la  benoifte  Touraine  6.  De  Touraine ,  tant  &tant  de  biens  annuellement 
nous  viennent ,  que  nous  feut  dicl  ung  jour  par  gents  du  lieu  par-cy  paflants , 
que  le  Duc  de  Touraine  n'ha  en  tout  fon  revenu,  de  quoy  fon  faoul  de  lard 
manger ,  par  l'exceflifve  largeiïe  ?  que  fes  PredecefTeurs  ont  faict  à  ces  Sacro- 
Saints  Oyfeaulx ,  pour  icy  de  Phaifans  nous  faouller ,  de  Perdreaulx ,  de  Geli- 
notes,  Poulies  d'Inde,  gras  Chappons  de  Loudunois,  venaifon  de  toutes  fortes, 
&  toutes  fortes  de  Gibier  ». 

Beuvons,  amis ,  voyez  cefte  perchée  d'Oyfeaulx  »,  comme  ils  font  douillets 
&  en  bon  poincT:  des  rentes  qui  nous  en  viennent;  aufli  chantent-ils  bien  pour 
eulx.  Vous  ne  veilles  oncques  Roffignols  mieulx  gringoter  qu'ils  font  en  plat, 
quand  ils  voyent  ces  deux  baftons  dorez  (c'eft ,  dift  Frère  Jean ,  Fefte  à  baftons I0), 
&  quand  je  leur  fonne  ces  grofTes  Cloches  que  voyez  pendues  autour  de  leur 
Caige.  Beuvons  amis,  il  faidl  certes  huy  beau  boire,  auffi  faift-il  touts  les  jours: 
Beuvons,  je  boy  de  bien  bon  cueur  à  vous ,  &  foyez  les  très-bien  venus  "; 

N'ayez  paour  que  vin  &  vivres  icy  faillent  :  car  quand  le  Ciel  feroit  d'airain 
&  la  Terre  de  fer,  encores  vivres  ne  nous  fauldroient,  feuft-ce  par  fept,  voire 
huicl:  ans  ^J ,  plus  long-temps  que  ne  dura  la  famine  en  Egypte.  Beuvons  enfem- 
ble  par  bon  accord  &  en  chanté. 


5  Difi  frère  Jean demanda  Edituè  ]  Ceci 

n'eft  pas  dans  les  bonnes  Editions.     Edituë  y 
parle  fans  interruption. 

6  Vous  nefeuftes  oncques  an  maulvaife  Pie  couvez  •* 
puifque  vous  efies  de  la  benoifte  Touraine  ]  Il  ne  fe 
peut  que  vous  ne  foyez  de  bonnes  gens,  & 
véritablement  débonnaires ,  puifque  vous  avez 
pour  patrie  la  Touraine  fi  renommée-pour  l'hu- 
meur bénigne  &  bienfaifante  de  fes  habitans.  Cette 
façon  de  parler  proverbiale  eft  fondée  fur  l'o- 
pinion qu'on  a  eue  long  tems  que  le  mot  de 
débonnaire  ,  qui  vient  de  debonarius  dit  pour  bo- 
tiarius,  d'où  le  bonario  des  Italiens,  faifoit  al - 
lufion  à  l'aire  ou  au  nid  des  Faucons ,  d'où  dé- 
pend abfolument  la  docilité  decetOifeau.  Vo- 
yez Ménage,  au  mot  Débonnaire,  H.  Etienne, 
pag.  93.  de  fon  Traité  de  la  Précellence  &c. 
&  Nicot.'au  mot  Aire.  Marot,  dans  fon  E- 
pitre  au  Roi,  pour  avoir  été  dérobé: 

Car  voflre  argent  (  très  débonnaire  Prince  ) 
Sans  point  defaulte  eft  fubgeii  à  la  pince. 

C'eft  comme  il  parle  dans  l'Edition  de  1532. 
Pans  celle  de  Dolet  1543.  il  préféra: 

Car  vofire  argent  (de  tresbonaire  Prince) 
Sans  point  de  fau'te  eftfubjCtl  à  la  pince. 

7  Par  lexccfftfve  largejfe  &c.  ]  Autre  libéra* 
lité  auffi  bien  placée,  ce  fut  celle  de  certain 


Diable, 

Comte  de  Rennes,  duquel  fon  Sénéchal  di- 
foit,  que  ce  qui  paflbit  fon  imagination ,  c'étoit 
que  fon  Maître ,  dont  les  revenus  ne  montoient 
qu'à  7500  Livres ,  eût  été  allez  fimple  pour 
donner  fix  mille  Livres  de  rente  à  quatre  Col- 
lèges de  fa  Ville  de  Rennes.  Voyez  les  Con- 
tes d'Eutrapel ,  Chap.  9. 

8  Venaifon  &c.  Gibier]  De  la  Forêt  dépen- 
dante de  l'Abbaye  de  Turpenai.  Voyez  Liv. 
1.  Chap.  37. 

9  Perchée  d'Oyfeaulx  ]  Une  vingtaine  ,  ou 
environ.  Lancelot  du  Lac,  fol.  124.  tourné 
du  Vol.  1.  Et  veoit  oyfeaux  jufques  à  vingt  à  la 
perche  feans,  les  pks  beaulx  du  monde.  Je  ne  fai 
fi  par  cette  perchée  d'Oifeaux ,  Rabelais  n'en- 
tendroit  point  les  Moines  de  St.  Martin  de 
Tours. 

10  Fefte  à  baftons]  Fefte  folemnelle.  On  y 
faifoit  des  Banquets  qui  ayant  dégénéré  en  dé- 
bauches donnèrent  lieu  au  74.  Art.  de  Réfor- 
mation propofée  au  Roi  fous  le  bon  plaifir  dut 
Pape ,  par  !e  Clergé  de  France  afleinblé  à  Poif- 
iï  en  1561.  Bèze,  Hift.  Ecclef.  Tom.  1.  p. 
642.  Voyez  ci-devant  la  Note  2.  fur  le  Chap. 
45.  du  Liv.  4.  p.  112. 

I  r  Beuvons,  amis ,  il  faiff  certes  huy  beau  boire , 
auJfifaiàl-U  touts  les  jours.  Beuvons ,  je  boy  de  bien 
bon  cueur  à  vous  &c.  ]  Le  texte  de  VI.  S.  porte 
Amplement. •  beuvons  amis,  je  bois  à  vous. 

1  Parjèpt,  voire  huit!  ans  &c]  Autant  &  plus 
que  dura  la  famine  en  Egypte  du  tems  de  Jo- 
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Diable,  s'efcria  Panurge,  tant  vous  avez  d'aife  en  ce  Monde!  Enl'aultre, 
refpondic  Edituë,  en  aurons  nous  bien  d'advantaige.  Les  Champs  Elifiens  ne 
nous  manqueront  pour  le  moins.  Beuvons,  amis ,  je  boy  à  toy.  c'a  efté,  dy-je, 
efperit  moult  divin  &  parfaiét  ,  à  vos  premiers  Siticines  "  avoir  le  moyen 
inventé  par  lequel  vous  avez  ce  que  touts  humains  appetent  naturellement,  & 
à  peu  d'iceulx,  ou,  à  proprement  parler,  à  nul  n'eft  o&royé.  Cefl  Paradis, 
en  cefte  vie,  &en  l'aultre  pareillement  avoir.  O  gens  heureux!  O  demy-Dieux! 
Pleufl  au  Ciel  qu'il  m'advint  ainfi li  ! 

CHAPITRE    VIL 

Comment  Panurge  1  -acompte  à  Maijire  Edituë  Y  Apologue  du  Roufftn  £?  de  î'Jfne. 

A  Voir  bien  beu  &  bien  repeu ,  Edituë  nous  mena  en  une  chambre  bien 
garnie,  bien  tapiflee ,  &  toute  dorée.  Là  nous  feit  apporter  mirabolans, 
brain  de  bafme,  &  zinzembre  verd  confict,  force  hippocras ,  &  vin  délicieux: 
&  nous  invitoit  par  ces  antidotes  comme  par  breuvaige  du  Fleuve  de  Lethé, 
mettre  en  oubly  &  nonchalance  les  fatigues  qu'avions  paty  fus  la  Marine;  feit 
auffi  porter  vivres  en  abundance  à  nos  Navires  qui  furgeoient  au  Port.  Ainfi 
repofafmes  par  icelle  nuiél,  mais  je  ne  pouvois  dormir  à  caufe  du  fempiternel 
brinballement  des  Cloches. 

A  minuicl:  Edituë  nous  efveilla  pour  boire:  luy  mefme  beut  le  premier,  difant: 
Vous  aultres  de  l'aultre  Monde  dictes  qu'ignorance  efl  mère  de  touts  maulx,  & 
diftes  vray:  mais  toutesfois  vous  ne  la  banniflez  mie  de  vos  entendements,  & 
vivez  en  elle,  avecq  elle,  &  par  elle.'  Cefl  pourquoy  tant  de  maulx  vous 
meshaignent  de  jour  en  jour  :  tousjours  vous  plaignez  ,  tousjours  lamentez  : 
jamais  n'efles  aflbuvis,  je  le  confidere  prefentement.  Car  ignorance  vous  tient 
icy  au  liét  liez ,  comme  feut  le  Dieu  de  Batailles  par  l'art  de  Vulcan ,  &  n'en- 
tendez que  le  debvoir  voftre  eftoit  d'efpargner  de  voftre  fommeil ,  poin6ln'efpar- 
gner  les  biens  de  celle  fameufe  Ifle.  Vous  debvriez  avoir  ja  faicT:  trois  repas , 
&  tenez  cela  de  moy,  que  pour  manger  les  vivres  de  l'Ifle  Sonnante,  fefault 

lever 

feph .    Pendant  celle  que  produifit  à  Paris  le  mitrs  eft  la  bonne  leçon ,  &  celle  de  VI,  S. 
fiège  de  cette  grande  Ville  par  Henri  IV.  tous  13  Pleufl  au  Ciel  qu'il  m'advint  aivfi  ]   Ceci 
les  Couvens  furent  trouvés  fournis  de  bled  &  eft  pris  de  cette  fameufe  Epigramme  du  jeu- 
autres  vivres  pour  un  an,  plus  ou  moins.  Vo-  ne  Brodeau: 
yez  le  Grain  ,  Décad.  de  Henri  le  Grand,  Rouen, 

1633  pag.  456 ,  &  fuiv.  Voyez  auffi  les  Mém.  Mes  beaux  Pères  Religieux, 

de  la  Ligue.  Vous  difnez  pour  un  grammerci  ; 

12  Premiers  Shicines]  Les  Editions  de  1584.  O  gens  heureux!  O  demidieux! 

&  1600.  ont  prières  Siticines,  en  quoi  elles  ont  Pleufid  Dieu  quejefeijje  ainfil 
été  mal  â  propos  fuivies  par  les  nouvelles.  Prt- 

Ff  2 


io6 


PANTAGRUEL, 


lever  bien  matin  • ,  les  mangeant  ils  multiplient z,  les  efpargnant  ils  vont  en 
diminution. 

Faulchez  le  Pré  en  fa  faifon ,  l'herbe  y  reviendra  plus  drue ,  &  de  meilleure 
emploi&e  3:  ne  le  faulchez  poincl:,  en  peu  de  temps  il  ne  fera  taphTé  que  de 
moufle.  Beu vons  amis ,  beuvons  treftouts ,  les  plus  maigres  de  nos  Oyfeaulx 
chantent  maintenant  touts  à  nous  ♦,  nous  boirons  à  eulx  s'il  vous  plaifl.  Beuvons 
une,  deux,  trois,  neuf  fois  *,  non  zehts,  fed  cbaritas.  Au  poincl:  du  jour  pareil- 
lement nous  éveilla  pour  manger  fouppes  de  prime  6.  Depuis  ne  feifmes  qu'ung 

repas , 


C  h  a  p.  VII.  i  Sefauk  lever  bien  matin  ]  Il  faut 
tenir  table  ouverte  du  matin  au  foir,  &  même 
toute  la  nuit.  Le  3.  Livre  des  Facéties  de  Be- 
belius  raconte  de  certain  Prêtre  du  Wirtemberg, 
que  le  Comte  Ulric  fon  Souverain  ayant  vou- 
lu lui  donner  un  fécond  Bénéfice  pour  mieux 
fournir  à  la  bonne  chère  que  ce  généreux  Ec- 
cléflattique  faifoit  aux  paffans  fes  hôtes ,  le  bon 
homme  n'en  voulut  point,  par  cette  feule  rai- 
fon,  que  pour  manger  fon  revenu,  étant  dé- 
jà contraint  Je  tenir  table ,  le  plus  fouvent juf- 
qu'à  minuit.il  ne  pourroitenconfumerunplus 
grand  fans  renoncer  absolument  au  fommeil, 
&  fans  ruiner  entièrement  fa  fanté.  Au  refte, 
on  voit  par  la  fin  du  Chap. précédent,  que  ce- 
lui-ci doit  être  lefeptième,«  non  pas  celui  des 
Apédeftes,  marqué  communément  VII.  dans 
tous  les  Rabelais  vieux  &  nouveaux.  Ce  pré- 
tendu Çhap.  7.  doit  être  le  i<5.&c'eftcommeil 
eft  marqué  &  placé  dans  l'I.  S.  Ceux  qui  ont 
pris  foin  de  l'Edition  de  1565.  &  de  celle  de 
1626.  ne  fçachant  bonnement  où  placer  ce  Chap. 
des. Apédeftes,  l'avoient  omis  comme  n'étant 
apparemment  pas  de  Rabelais  ;  mais  il  eft  de 
lui  comme  les  autres  du  Liv.  5.  &  fa  place  na- 
turelle eft  après  le  15.  Chap.  mal  marqué  16. 
dans  le  commun  des  Editions. 

2  Les  mangeant  ils  multiplient  &>c.  ]  II  en  eft 
de  même  des  Procès.  Plus  il  s'enjuge,  plus 
d'incidens  qui  produifent  d'autres  Arrêts. 

3  De  meilleure  emploiHe]  L'herbe  en  fera  d'un 
meilleur  débit,  &  votre  argent  y  fera  mieux 
employé. 

4.  Les  plus  maigres  de  nos  Oyfeaulx  &c.  ]  Les 
Religieux-Mendians,  qui  chantent  leurs  Ma- 
tines à  l'heure  de  Minuit,  laquelle  Edituë  a- 
voit  choifie  pour  éveiller  fes  hôtes  afin  de  les 
faire  boire. 

5  Une,  deux,  trois,  neuf/où]  Jufqu' à  quinze 
fois  pour  homme,  en  évitant  le  nombre  pair, 
fuivant  le  confeil  de  Démocrite,  qui  trouvoit 
de  l'inconvénient  à  boire  4.  6.  ou  8.  verres  de 
vin.  Ronfard  dans  la  pièce  intitulée  le  Voyage 
JHercueil. 

Ores,  mis,  qu'on  n'oublie 


De  TAmie 
Le  nom  qui  vos  coeurs  Ha  : 
Qu'on  vuide  autant  cette  coupe  » 

Chère  troupe , 
Que  de  lettres  il  y  a. 

Neuf  fois  au  nom  de  Cajfandre, 

Je  vay  prendre 
Neuf  fois  du  vin  du  flacon, 
Afin  de  neuf  fois  h  boire 

En  mémoire 
Des  neuf  lettres  de  fon  nom. 

Une,  deux,  trois ,  neuf  fois  peut  auflî  fe  rappor- 
ter au  nombre  des  Grâces  &  des  Mufes.  Le 
De  gêner ibus  ebrioforum,  impr.  l'an  1565.  Chap. 
intitulé ,  Veteres  nonfolum  ad  menfuram ,  fed  etiam 
ad  numerum  bibere  conjueverunt.  Veteres  non  folunt 
ad  menfuram,  fed  etiam  ai  numerum  litterarum  no- 
minum ,  eorum  quos  amabant ,  bibere  confucvïffe  ac~ 
cepimus  ....  Prœterea  ad  numerum  Mufarum  no- 
vem  fcypbos  propinare  folebant ,  vel  Gratiàrum  a- 
more  très  dumtaxat.  Unde  in  proverbium  confuetu- 
do  abiit.  Aut  ter  bibendam,  aut  novies.  Quod  Au- 
foniusftc  exprejfiti 

Ter  bibe,  vel  loties  ternos,  fie  myflica  lex  efl, 
Vel  tria  potanti ,  vel  ter  tria  multiplicanti. 

Voilà  comment  fous  prétexte  de  dévotion ,  oo 
fous  ombre  de  s'intereffer  à  la  fanté  d'une  Maî- 
treffe.les  Anciens  avoient  trouvé  le  fecret  de 
pouffer  la  débauche.  Mais  n'en  déplaife  à  ces 
bonnes  gens,  ils  n'y  entendoient  rien  â  com- 
parifon  d'Edituë ,  qui  dans  fa  manière  de  cé- 
lébrer les  Matines  Bacchiques,  réunit  fi  heu- 
reufement  ici  toutes  les  kfons  des  différentes 
fortes  de  Matines  Clauftrales. 

6  Souppes  déprime]  Soupes  appellées  de  la 
forte  à  caufe  qu'on  les  mange  à  l'heure  de  Pri- 
me, qui  eit  la  première  des  heures  Canonia- 
les. Rabelais  vante  fort  ces  foupes,  &  les  ap- 
pelle prefque  toujours  graffes  foupes  de  prime , 
parce  que  c'eft  le  premier  bouillon  &  le  gras 
de  la  marmite.  Les  autres,  appellées  foupes 
de  Lévrier, Liv,  3.  Chap.  15.  &  Liv.  4.  Chap. 
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repas,  lequel  dura  tout  le  jour,  &  ne  fcavions  fi  c'efloit  difner,  ou  foupper, 
goutter  ,  ou  regoubilloner.  Seullement  par  forme  d'esbat  nous  promenafmes 
quelcques  jours  par  l'Iile  ^[  pour  veoir  &  ouïr  le  joyeux  chant  de  ces  benoifts 
Oyfeaulx. 

Au  foir  Panurge  difl:  à  Edituë  :  Seigneur  ,  ne  vous  defplaife  ,  fi  je  vous 
racompte  une  Hiftoire  joyeufe  ,  laquelle  advint  au  pays  de  Chattellerauldois 
depuis  vingt  &  trois  Lunes.  Le  Pallefrenier  d'ung  Gentilhomme  au  mois  d'Avril  7 
promenoit  à  ung  matin  Ces  grands  Chevaulx  parmy  les  guerets:  là  rencontra  une 
guaye  Bergiere  ,  laquelle  à  l'umbre  d'ung  buiflbnnet  fcs  Brebiettes  guardoit, 
enfemble  ungAfne,  &  quelcques  Chievres.  Devifant  avecq'elle  luy  perfuada 
monter  dariere  luy  en  croppe,  vifiter  fon  Efcurie,  &  là  faire  ung  tronçon  de 
bonne  chiere  à  la  rufticque.  Durant  leur  propous  &  demoure ,  le  Cheval  s'addref- 
fa  à  l'Afne,  &  luy  difl  en  l'aureille  (car  les  Bettes  parlarent  toute  icelle  année 
en  divers  lieux):  Paovre  &  chetif  Baudet,  j'ay  de  toy  pitié  &  compaiïion.  Tu 
travailles  journellement  beaucoup,  je  l'apperçoy  à  l'ufure  de  ton  bacul:  c'eft 
bien  faicl ,  puifque  Dieu  t'ha  créé  pour  le  fervice  des  humains  ;  tu  es  Baudet 
de  bien.  Mais  n'eftre  aultrement  torchonné,  eftrillé,  phaleré  g,  &  alimenté 
que  je  te  vois ,  cela  me  femble  ung  peu  tyrannique,  &  hors  les  metes  de  raifon. 
Tu  es  tout  herifîbnné,  tout  hallebrené,  tout  lanterné  »,  &  ne  manges  icy  que 
joncs  &  efpines ,  &  durs  chardons.  C'eft  pourquoy  je  te  femonds  ,  Baudet , 
ton  petit  pas  avecques  moy  venir, &  veoir  comment  nous  aultres,  que  Nature 
a  produits  pour  la  Guerre,  fommes  trai&ez  &  nourris.  Ce  ne  fera  fans  toy 
refTentir  de  mon  ordinaire.  Vrayement,  refpondit  l'Afne,  j'iray  bien  volun- 
tiers ,  Monfieur  le  Cheval.  Il  y  ha ,  dift  le  Roulïîn ,  bien  Monfieur  le  Rouffin 
pour  toy10, Baudet  ".  Pardonnez  moy,  refpondit  l'Afne,  Monfieur  le  Roulïîn, 
ainfi  fommes  nous  en  noftre  Langue  incorrects  &  mal  apprins  nous  aultres 
Villageois  &  Rufticques.  A  propous ,  je  vous  obéïray  voluntiers ,  &  de  loing 
vous  fuivray  de  paour  des  coups,  j'en  ay  la  peau  toute  contrepoinélée ,  puifque 
vous  plaitt  me  faire  tant  de  bien  &  d'honneur. 

La 

59.  font  moins  fucculentesen  ce  que  le  pot  a-  mois  çonfacré  a  l'Amour. 

yant  été  de  nouveau  rempli  d'eau,  c'eft  de  8  Phaleré]  Orné  d'un  riche  &  beau  harnois. 

nouveau  bouillon  prefque  fans  fuc.  9  Lanterné]T\x  as  le  corps  tranfparentcom- 

f  Quelcques  jours  parPIJle  &c]  Toutes  les  E-  me  une  lanterne,  &  la  peau  de  tes  flancs  eft 

ditions  lifent  ici  purs  comme  déjà  Liv.  i.Chap.  rafe  &  dépilée  comme  le  plus  délié  parchemin. 

21.  à  l'endroit  de  la  Note  9.  :  mais  c'eft  la  mê-  10  Monfieur  le  Roujftn)  On  appelle  Cheval  de 

me  faute,  provenant  apparemment  de  la  mau-  bataille,  un  grand,  vigoureux, &  adroit  Cbe- 

vaife  écriture  de  Rabelais.  Lifez  tours ,  l'Auteur  val  de  main.     Ainfi,  il  femble  que  le  nom  de 

parlant  ici  des  avantures  des  Voyageurs  pen-  Cheval  fût  plus  honorable  que  celui  de  Roujftn, 

dant  un  feul  &  môme  jour,  fur  le  foir  duquel ,  qui  défigne  proprement  un  Cheval  de  fervice 

il  eft  dit  quelques  lignes  plus  bas  ,    que  Fa-  de  moyenne  taille;  mais  il  n'importe.  Roujjin, 

nurge  raconta  l'Apologue  du  Rouflïn  &  de  comme  un  dimjnutif,  &  comme  ayant  quel- 

l'Ane,  à  l'imitation  de  la  Fable  Lupus  ad  Cantm  que  chofe  d'étranger,  agrée  davantage  à  ce 

qui  eft  la  46e.  de  celles  de  Phèdre  dans  l'Edi-  Cheval,  que  fon  Maître  avoit  appris  de  quel- 

tion  de  Francfort  1610.  ques  Courtifans  Italiens  à  ne  traiter  que  de  fîm- 

7  4u  mois  d'Avril]  Il  n'eft  pas  furprenant  pie  "Roujjin. 

qu'au  Païs  de  Chatelleraud.  où  il  y  a  quanti-  11  Baudet]  Toutes  les  Editions  quej'aivues 

té  de  ces  Rofllgnols  d'Arcadie,  il  s'en  trou-  ont  Baudet.     Je  ne  fais  pourquoi  on  lit  banque 

vit  un  de  gaye  humeur  en  Avril,  qui  eft  un  dans  le  Rabelais  de  166g. 
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La  Bergiere  montée ,  l'Aûie  fuivoit  le  Cheval  en  ferme  délibération  de  bien 
repaiftre  advenant  au  logis.  Le  Pallefrenier  l'apperceut ,  &  commanda  aulx 
Garfons  d'Eftable  le  traiéter  à  la  fourche ,  &  l'efrener  à  coups  de  bafton  :  l'Ame 
entendant  ce  propous  fe  recommanda  au  Dieu  Neptune  1Z  &  commençoit  à 
efcamper  du  lieu  à  grand  erre,  penfant  en  foy  mefme,  &  fyllogifant:  il  dicTt 
bien  auffi  n'eftre  mon  eftat  fuivre  les  Courts  de  gros  Seigneurs ,  Nature  ne  m'ha 
produiél  que  pour  l'aide  des  paovres  gens.  Efope  m'en  avoit  bien  averty  par 
ung  fien  Apologue,  ç'haefté  oultrecuidanceàmoy,  remède  n'y  ha  que  d'efcamper 
d'icy ,  je  dis ,  pluftouft  que  ne  font  cuits  afperges  rK  Et  l'Ame  au  trot ,  à  peds  !+ , 
à  bonds ,  &  à  ruades ,  au  gallot ,  à  petarrades  ls . 

La  Bergiere  voyant  l'Afne  defloger ,  dift  au  Pallefrenier ,  qu'il  eftoit  fien ,  & 
pria  qu'il  feuftbien  traicté,  aultrement  elle  vouloit  partir,  fans  plus  avant  entrer. 
Lors  commanda  le  Pallefrenier  que  pluftouft  les  Chevaulx  n'euffent  de  huict  jours 
avoine ,  que  l'Afne  n'en  euft  tout  fon  faoul.  Le  pis  feut  de  le  révoquer ,  car  les 
Garfons  l'avoient  beau  flatter, &  l'appeler  Truunc,  truunc,  Baudet,  çà:  Je  n'y 
vay  pas,  difoit  l'Afne,  je  fuis  honteux.  Plus  amiablement  l'appelloient ,  plus 
rudement  s'efcarmouchoit-il  :  &àfaults,  à  petarrades:  ils  y  feuiTent  encores, 
ne  feuft  la  Bergiere  qui  les  advertit  cribler  avoine  hault  en  l'aer  en  1'appella.nt. 
Ce  que  feut  faict,  foubdain  l'Afne  tourna  vifaige,  difant  :  avoine!  bien ,adveniat , 
non  la  fourche,  je  ne  dis,  qui  ne  dict,  pafTe  fans  flux  l6.  Ainfi  à  eulx  fe  rendit 
chantant  melodieufement,  comme  vous  fçavez  que  faict  bon  ouïr  la  voix  & 
muficque  de  ces  Beftes  Arcadicques. 

Arrivé  qu'il  feut,  on  le  mena  en  l'Eftable  prés  du  grand-Cheval  '?,  feut  frotté, 
torchonné ,  eftrillé  ,  liétiere  frefche  jufqu'au  ventre ,  &  plein  râtelier  de  foing , 
pleine  mangeoire  d'avoine,  laquelle  quind  les  Garfons  d'Eftable  cribloient,  il 
leur  chauvoit  des  aureilles ,  leur  fignifiant  qu'il  ne  la  mangeroit  que  trop  fans 
cribler,  &  que  tant  d'honneur  ne  luy  appartenoit. 

Quand  ils  eurent  bien  repeu,  le  Cheval  interrogeoit  l'Afne,  difant:  Et  puis, 
paovre  Baudet,  comment  te  va,  que  te  femble  de  ce  traiclement ?  Encores  n'y 
voulois  tu  pas  venir.     Qu'en  dis-tu?  Par  la  figue,  refpondit  l'Afne,  laquelle 

ung 

12  Au  Dieu  Neptune]  L'Ane  voyoit  la  four-  voulu  fuivre  l'étymologie  dans  le  mot,  comme 
che  levée  fur  lui.  Dans  ce  danger  il  fe  voue  il  avoit  fait  dans  le  verbe; mais  peut  être  que 
au  Dieu  Neptune,  à  qui  les  Poètes  donnent  l'ufage  n'étoit  pas  pour pedarrade  comme  pour 
pour  Sceptre  le  Trident,  qui  eft  une  efpèce  peder. 

de  fourche.  16  Pajje  fans  flux  ]  II  ne  fait  pas  bon  ici  pour 

13  Que  ne  font  cuits  afperges]  Expreffion  pro-  moi,  je  pâlie  6c  m'en  vais,  comme  n'ayant 
verbiale,  familière  à  l'Empereur  Àugulte.Vo-  pas  beau  jeu.  Ce  qu'au  relie  l'Ane  équivoque 
yez  les  Adages  d'Erafme  fur  avoine  &  adveniat  fait  préfumer  qu'encore 

14  A  peds]  Il  faut  lire  à  peds,  c'eft  à-dire,  que  Rabelais  ait  toujours  écrit  avoine,  comme 
pets.  Ainfi  plus  bas,  Chap.  17.  Ils pedoient  de  l'a  remarqué  Ménnge,  Chap.  29.  de  la  1.  Part. 
graiffe,  du  Latin  pedere.  L'Edition  de  1626.  de  fes  Obferv  fur  la  Langue  Fr.  il  prononçoit 
a  peds,  17.  S.  &  l'Edition  de  1600  pets  com-  pourtant  avéne  à  l'Italienne,  comme  quelques- 
me  les  nouvelles.     Pieds,  comme  on  lit  dans  uns  prononcent  encore  aujourd'hui. 

les  deux  de  1573.  dans  celle  de  1584.  &  dans        17  Prés  du  grand  Cheval]  Au  lieu  le  plus  ho- 

celle  de  1596.  ne  vaut  rien.  norable  &  le  plus  commode,  en  la  compa- 

15  A  petarrades]    Ayant  dit   ailleurs  peder  gnie  du  Cheval  de  bataille  du  Gentilhomme. 
l'Auteur  auroit  du  dire  pedarrade,  s'il  avoit 
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ung  de  nos  Anceftres  mangeant,  mourut  Philemon  à  force  de  rire,  voicy  bafme, 
Monfieur  le  Rouflln.  Mais  quoy ,  ce  n'eft  que  demie  chiere.  Baudouïnez  vous 
rien  18  céans,  vous  aultres  Meflieurs  les  Chevaulx?  Quel  baudouïnaige  me  dis- 
tu,  Baudet,  demandoit  le  Cheval  ?  tes  maies  avivres  ",  Baudet,  me  prends- tu 
pour  ung  Aine?  Ha,  ha,  refpondit  l\Afne  ,  je  fuis  ung  peu  dur  pour  apprendre 
le  languaige  courtifan  de  Chevaulx.  Je  demande ,  rouflinez-vous  point  céans , 
vous  aultres  Meflieurs  les  Roulîins?  parle  bas,  Baudet,  dift  le  Cheval:  car  li 
les  Garfons  l'entendent ,  à  grands  coups  de  fourche  ils  te  pelauderont  fi  dru  qu'il 
ne  te  prendra  volunté  de  baudouïner.  Nous  n'ofons  céans  feullement  roidir  le 
bout,  voire  feuft-ce  pour  uriner,  de  paour  d'avoir  des  coups:  refte  aifes  comme 
Roys.  Par  l'aulbedu  bas  que  je  porte,  dift,  l'Ame,  je  te  renonce,  &  dis  fi  de 
la  liftiere,  fi  de  ton  foing,  &  fi  de  ton  avoine:  vive  les  chardons  des  champs, 
puifqu'à  plaifir  on  y  rouffine:  manger  moins  »  &  toujours  roulîiner  fon  coup, 
eft  ma  devife;  de  ce  nous  aultres  faifons  foing  &  pitance.  Or  Monfieur  le 
Rouiiin  mon  amy ,  fi  tu  nous  avois  veu  en  Foires  quand  nous  tenons  noftre 
Chapitre  provincial,  comment  nous  baudouïnons  à  guogo  2°  pendant  que  nos 
Maiftrefies  vendent  leurs  oyfons  &  pouiïins.  Telle  feut  leur  départie.  J'ay 
dift. 

A  tant  fe  teut  Panurge,  &  plus  mot  ne  fonnoit.  Pantagruel  admoneftoit  coi> 
dure  le  propous.  Mais  Edituë  refpondit,  à  bon  entendeur  ne  fault  qu'une  parolle. 
J'entends  très-bien  ce  que  par  ceft  Apologue  de  l'Afne  &  du  Cheval  vouldriez 
dire  &  inférer, mais  vous  elles  honteux.  Sçaichez , qu'icy  n'y  a  rien  pour  vous, 
n'en  parlez  plus.  Si  ay-je ,  dift  Panurge ,  n  a  guieres  icy  veu  une  AbbegeiTe  à 
blanc  plumaige,  laquelle  mieulx  vouldrois  chevaulcher  que  mener  en  main.  Ec 
fi  les  aultres  font  Dains  Oyfeaulx,  elle  me  fembleroit  Daine  Oyfelle  2I,  Je  dis 
cointe  &  jolie,  bien  valant  ung  péché  ou  deux.  Dieu  me  le  pardoint  partant, 
je  n'y  penfois  poinft  en  mal:  le  mal  que  j'y  penfè  me  puiflë  foubdain  advenir  1 


C  H  A- 

18  Baudouinez-vous  rien?]  Ce  rien  du  Baudet  21  Dains  Oyfeauîx  ...  Daine  Ojfelle]  Panurge 
eft  campagnard ,  &  proprement  du  Languedoc ,  avoit  remarqué  entre  les  Oifeaux  de  ï'Ifle  Son- 
où,  durt-on  rien  céans?  ceft  demander  fi  on  n'y  nante  une  feinetle,  qui  devoit  être  quelque 
dort  pas.  AbbeiTé  fort  aimable.    Il  la  préfère  à  tout  ce 

19  Tes  maies  avivres]  Imprécation  d'unChe-  qu'il  y  avoit  vu  de  Dam  -  Ojfeaulx ,  c'eft-à-âhe 
val  contre  fon  femblable,  ou  contre  tout  A-  de  ces  Moines  qui  prennent  le  titre  de  Domt 
nimal  qui  tient  de  fon  efpèce.  Les  nouvelles  &  il  la  trouve  pour  le  moins  aufli  digne  Oyfell& 
Editions ,  &  même  quelques  anciennes  ont  a-  que  ces  Moints  étoient  dignes  Oyfaux:  mais  E- 
«jvei.mais  il  faut  lire  avivres  comme  dans  17.  dituë,  voyant  où  Panurge  en  vouloit  venir, 
S.  &  dans  les  Editions  de  Nierg  157?.  de  P.  lui  déclare  que  ce  n'eft  point  là  un  gibierdonc 
Efiiart  1596.  Avivres  au  refte,  eft  de  l'Anjou  il  foit  permis  de  tâter.  Ce  qui  donne  lieu  à 
&  de  la  Baffe -Normandie.  Panurge  de  conclure  avec  l'Apologue  ,   que 

20  A  guogo]  En  vrais  goguehs ,  ou  en  gens  rifle  Sonnante  ou  l'Etat  Eccléfiaftique  a  beau 
tncoquekcbez ,  qui  font  confifter  fur  tout  en  ce-  regorger  de  mille  fortes  de  délices  &  de  com- 
la  les  aifes  de  la  vie.  A  Metz  &  en  Lorraine  moditez,  c'elt  un  trille  féjour,  lî  l'on  n'ofe 
on  dît  d'une  femme  cachée  dans  fa  cappe,  qu'el-  s'y  marier,  ou  de  moins  y  faire  l'amour. 

le  reffemble  au  Moine  Gogo. 
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CHAPITRE    VIII. 

Comment  nous  f eut  monjlrè  Papegaut  à  grande  difficulté. 

LE  tiers  jour  continua  en  feftins  &  mefmes  bancquets  que  les  deux  précédents  : 
auquel  jour  Pantagruel  requeroit  inftamment  veoir  Papegaut  ;  mais  Edituë 
refpondit  qu'il  ne  fe  laiflbit  ainfi  facilement  veoir.  Comment,  dift  Pantagruel, 
ha-il  l'armet  de  Pluton  en  telle  1 ,  l'anneau  de  Gyges  es  gryphes ,  ou  ung  Ca- 
méléon au  fein  pour  fe  rendre  invifible  au  monde?  Non,  refpondit  Edituë, 
mais  il  par  nature  eft  à  veoir  ung  peu  difficile.  Je  donneray  toutesfois  ordre  que 
le  puifliez  veoir  fi  faire  fe  peult.  Ce  mot  achevé  nous  laifla  au  lieu  grignotans. 
Ung  quart  d'heure  après  retourné  nous  dift ,  Papegaut  eftre  pour  cède  heure 
vifible:  &  nous  mena  en  tapinois  &  filence  droict  à  la  Caige  en  laquelle  il  eftoit 
accroiié  *,  accompaigné  de  deux  petits  Cardingaux,  &  de  fix  gros  gras  Evef- 
gaux.  Panurge  curieufement  confidera  fa  forme ,  fes  geftes ,  fon  maintien.  Puis 
s'efcria  à  haulte  voix ,  difant  :  En  mal  an  foit  la  Befte  3  !  il  femble  une  Duppe  *. 
Parlez  bas ,  dift  Edituë ,  de  par  Dieu ,  il  ha  aureilles ,  comme  faigement  dénota 
Michaël  de  Matifcone  J.  Si  ha  bien  une  duppe,  dift  Panurge.  Si  une  fois  il  vous 

entend 


C  hap.  VIII.  i  L'armet  de  Pluton]  Platon,  Liv. 
X.  de  fa  République  a  employé  de  Proverbe, 
&  c'eft,  peut  être,  la  raifon  pourquoi  tous  les 
Rabelais  que  j'ai  confultez  ont  ici  Parmet  de 
Platon;  mas  c'elt  Pluton  qu'il  faut  lire.  Voyez 
les  Adages  d'Erafme  au  mot  Orci  gaka. 

2  Accroûé]  Soufflegan ,  comme  il  plaît  à  l'Au  • 
teur  d'appeller  un  fuffragant ,  defuffrago,  inis, 
c'eft  proprement  un  homme  qui  plie  les  ge- 
noux fous  le  faix  qu'il  aide  à  porter.  Becman, 
pagg.  320.  &  321.  de  fon  de  originibus  Lingus 
Latine  :  Eft  verà ,  fuffrago ,  inis ,  Grcecis  ô*i<rSîcc , 
fiexura  in  pofterioribus  quadrupedum  retrorjum  incur- 
vatn  :  dicitur ,  quod  ibi  cruris  continuitas'  divifa  & 
quodammodo  fracîa  appareat.  Exzm/ce/ÉfufTiagium, 
fuffragor  ;  quod  erat  annitor ,  ÊP  adjuvo.  C'elt 
la  raifon  pourquoi  celui-ci  elt  représenté  ac- 
troué  ou  accroupi,  à'accurvatus  fait  de  curvare 
d'où  corvée,  dans  la  fignitication  de  certaine 
preftation  corporelle  qu'à  Metz  on  nomme 
croiiée,  &  qui  confitte  à  fe  courber  pour  remuer 
la  terre.  Je  fai  bien  que  comme  on  dit  éga- 
lement corvée  &  croiiée  pour  exprimer  une  feule 
&  même  preftation  ,  quelques  uns  dérivent 
croiiée  de  corrogata ,  entant  que  cette  forte  de 
fervice  fuppofoit  anciennement  une  prière  d'un 
Seigneur  à  fes  Sujets  de  s'employer  pour  lui 
à  certain  travnil  qui  ne  leur  coûteroit  guère, 
i'ils  s'y  prenoient  tous  enfemble  &  à  une  feule 
fois;  mais,  la  croiiée  étant  aulû  &  eiTcntielle- 


ment  une  preftation  où  l'on  fe  courbe,  il  eft 
évident  que  l'Auteur  s'en  elt  tenu  à  la  pre- 
mière étymologie.  A  l'égard  de  Soufflegan 
pour  Suffragant,  cette  allufion  de  Rabelais  tait 
voir  que  félon  lui  le  fervice  que  les  Suf- 
fragans  de  fon  tems  rendoient  à  l'Eglife  con- 
filtoit  tout  au  plus  à  fouffler  les  gans  de  l'Evê- 
que  qui  vouloit  les  mettre,  afin  que  les  mains 
du  Prélat  pufTent  y  entrer  plus  aifément.  J'ou- 
bliois  de  remarquer  qu'il  y  a  d'anciennes  Edi- 
tions fuivant  lesquelles  les  nouvelles  ont  ac- 
croné ,  mais  qu'on  doit  lire  accroiié  conformé- 
ment à  celles  de  Nierg  .  1573.  de  P.  Eftiart, 
1596.  &  de  1626. 

3  En  mal  an  foit  la  Befte]  Maudite  foit  la  Bê- 
te, ou,  à  la  maie  heure  pour  cette  Bête!  A- 
madis.Tom.  8.  Chap.  95.  En  mal- an  pour  vous., 
damp  Chevalier  ,  fufies  -  vous  oncques  amy  de  tra- 
bifon  ? 

4  //  femble  une  Duppe]  A  fon  habit,  qui  eft 
une  efpèce  de  paletot,  on  le  prendroit  pour 
une  Huppe,  Oifeau  dont  le  plumage  îepréfen- 
te  un  paletot.     Voyez  Rab.  Liv.  1.  Chap.  21. 

5  Michdèl  de  Matifcone  ]  Ou  de  Mâcon  en 
Bourgogne.  Le  Modus  legindi abbreviaturas  in  utro~ 
que  Jure ,  fol.  18.  Rk  de  l'Edition  in  16.  Gotique, 
Jean  Petit.  1510  Jo,  de  Maiifco.  I.  de  Matifcone, 
Doitor  citramo.  Ce  pourroit  être  ici  notre  Michel 
de  Matifcone,  dont  Rabelais  auroit  oublié  ou 
mal  fu  le  nom  propre  :  mais  nul  Auteur ,  que 

je 
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entend  ainfi  blafphemant,  vous  eftes  perdus ,  bonnes  gens:  voyez  vous  là  dedans 
fa  Caige  ung  Baflin  *  ?  D'icelluy  fortira  fouldre ,  tonnoire ,  efclairs ,  Diables  & 
tempeftes:  par  lefquels  en  ung  momenc  ferez  cent  pieds  foubs  terre  abyfmez. 
Mieulx  feroit,  dift  Frère  Jean,  boire  &  bancqueter.  Panurge  reftoit  en  con- 
templation véhémente  de  Papegaut ,  &  de  fa  compaignie ,  quand  il  apperceut 
au  deflbubs  de  fa  Caige  une  Chevefche  ?:  adoncques  s'efcria ,  difant:  Par  la 
vertus  Dieu ,  nous  fommes  icy  bien  pippez  à  pleines  pippes  * ,  &  mal  equippez. 
Il  y  ha  par  Dieu  delà  pipperie ,  fripperie ,  &  ripperie  tant  &  plus  en  ce  Manoir. 
Regardez-là  cefte  Chevefche,  nous  fommes  par  Dieu  aflàflinez.  Parlez  bas  de 
par  Dieu ,  dift  Edituë ,  ce  n'eft  mie  une  Chevefche ,  il  eft  malle ,  c'eft  ung  noble 
Chevefchier  *.  Mais,  dift  Pantagruel,  faiéles  nous  icy  quelcque  peu  Papegaut 
chanter,  afin  qu'oyons  fon  harmonie.  Il  ne  chante,  refpondit  Edituë,  qu'à  fes 
jours  I0,  &  ne  mange  qu'à  fes  heures.  Non  fay-je,  dift  Panurge,  mais  toutes 
les  heures  font  miennes.  Allons  doncques  boire  d'aultant.  Vous ,  dift  Edituë, 
parlez  à  cefte  heure  correct,  ainfi  parlant  jamais1 'ne  ferez  hereticque.  Allons, 

j'en 


Je  fâche,  n'a  fait  mention  de  ce  prétendu  Doc- 
teur,  &  d'ailleurs ,  Jo.  de  Matifcone  ne  fe  trouve 
abfolument  point  dans  le  Modus  legendi  ubbrt- 
materas ,  &c.  de  l'Edition  très-correcte  de  Che- 
vallon  in  8°.  1532. 

6  Ung  Buffm  ]  Cloche  qu'on  fonne  quand 
on  excommunie. 

7  Une  Chevefche]  Marot,  dans  fon  Epitre 
à  un  qui  calomnia  celle  qu'il  avoit  intitulée  :  Au 
Roy ,  pour  avoir  efté  dtfrobé. 

Quel  qu'il  foit,  il  n'eft  point  Poète, 
Mais  jilz  aifné  d'une  Chouette, 
Ou  aujji  larron  pour  le  moins. 

A  la  vue  de  cette  prétendue  Chevêche  ou  Cbouet. 
te,  qui  eft  un  Oifeau  naturellement  larron, 
Panurge  fe  démène,  comme  s'il  fe  voyoit  dé- 
jà livré  aux  Sangfues  de  la  Cour  de  Rome. 

8  Pippez  à  pleines  pippes  }  Enjôliez,  ou  en- 
dormis, comme  au  fon  du  pipeau,  &  enfuite 
pillez  à  l'aife,  &  comme  réduits  à  la  beface. 
Marot,  dans  fon  Epitre  au  Roi  pour  le  déli- 
vrer de  prifon ,  parie  ainfi  de  fon  Procureur 
qui  n'avoit  tenu  compte  d'une  Becafle  dont 
il  lui  avoit  fait  prefent  : 

Encor  je  croj ,  fi  j'en  envoyais  plus, 
Qu'il  le  prendrait  ;  car  ils  ont  tant  de  glus 
Dedans  leurs  mains,  ces  faifeurs  de  pippée, 
Que  toute  ebofe  où  touchent  eft  grippée. 

On  voit  dans  les  Mémoires  de  l'Etat  de  Fran- 
ce fous  Charles  IX.  Tom.  2.  au  feuil.  12.  a.  de 
l'Edit.  de  1579.  que  la  Chevêche  fert  à  une  ef- 
pèce  de  pipée. 
ç  Chevefchier]  Les  nouvelles  Editions ,  &  mê- 
Tome  IL 


me  celles  de  Lyon  1573.  1584.  &  1600.  ont 
Chevalier,  mais  on  doit  lire  Chevefchier  confor- 
mément à  celle  de  Nierg  1573.  &  à  celIed'Ef- 
tiart  1596.  ou  Cbevccier,  comme  dans  celle  de 
1626.  Entre  Chevefche  &  Cbevecbier  il  y  a  ici  u- 
ne  allufion  qui  confifte  en  ce  que  Chevêche  eft 
une  Chouette. &  que  le  Chevefchier  d'une  Egli- 
fe,  où,  comme  on  parle  aujourd'hui  le  Che- 
twi«r,eft  l'Officier  qui  a  foin  du  chevet  de  cet- 
te Eglife,  c'eft  à-dire  du  fonds  de  l'Eglife  , 
depuis  l'endroit  où  la  clôture  tourne  en  rond. 
Le  mot  de  Cbevecier  vient  de  Capicerius ,  qu'on 
a  dit  pour  Primicerius ,  comme  Caput  in  cera, 
ou  Primus  in  Catalogo ,  de  cet  Officier ,  qui  eft 
le  premier  dans  l'Eglife  après  l'Evêque.  Vo- 
yez l'Anti-Baillet,  Chap.  39.  Aurefte,  cet- 
te Chevêche,  qui  fit  tant  de  peur  à  Panurge, 
pourroit  bien  faire  allufion  au  Hibou, qui  vint 
dit-on, deux  jours  de  fuite, fe  percher  au-def- 
fus  de  la  tête  de  Baltafar  ColTa, connu  fous  le 
nom  de  Jean  XXII  ou  XXIII.,  en  un  Concile 
que  ce  Pape  céltbroit  à  Rome.  Nicolas  de 
Clemangis  parle  de  ce  fait  dans  quelqu'une  de 
fes  Lettres,  &  Balsus,  qui  le  rapporte  auflî 
dans  la  Vie  de  ce  Pontife,  en  donne  pour  gc- 
rand  ce  fameux  Ecrivain. 

10  II  ne  chante  qu'à  fes  jours]  Aux  jours  les 
plus  folemnels  de  l'année.  Au  lieu  de  jours 
l'Edition  de  1626.  a  heures,  ce  qui  femble  s'ac- 
corder mieux  avec  la  réponfe  de  Panurge ,  qui 
ne  parle  que  d'heures. 

1 1  Ainfi  parlant  jamais  &c.  ]  Faites  bonne 
chère  &  vivez  comme  il  vous  piaira  dans  un 
Païs  d'Inquifition ,  on  ne  vous  dira  rien; mais 
gardez-vous  bien  d'y  parler  de  Religion,  ni 
d'y  mettre  en  compromis  l'autorité  du  Pape, 
ou  de  l'Eglife. 
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j'en  fuis  d'opinion.  Retournants  à  la  beuverie  aperceufmes  ung  vieil  Evefgaut 
à  telle  verde  ",  lequel  eftoit  accroiié,  accompaigné  d'ung  Soufflegan,  &  trois 
Onocrotales  joyeulx  I},  &  ronfloient  foubs  une  fueillade.  Prés  luy  eftoit  une 
jolie  Abbegefle ,  laquelle  joyeufement  chantoit ,  &  y  prenions  plaifir  fi  grand , 
que  defirions,  touts  nos  membres  en  aureilles  convertis  '^rien  ne  perdre  de  fon 
chant,  &  du  tout,  fans  ailleurs  eftre  diftraiéts,  y  vacquer.  Panurge  dift,  cède 
belle  Abbegefle  fe  rompt  la  tefte  à  force  de  chanter,  &  ce  gros  villain  Evefgaut 
ronfle  cependant.  Je  le  feray  bien  chanter  tantouft  de  par  le  Diable.  Lors  fonna 
une  Cloche  pendante  fus  fa  Caige;  mais  quelcque  fonnerie  qu'il  feift,  plus  fort 
ronfloit  Evefgaut,  point  ne  chantoit.  Par  Dieu ,  dift  Panurge ,  vieille  Buze, 
par  aultre  moyen  bien  chanter  je  vous  feray.  Adoncques  print  une  grofle  pierre, 
îe  voulant  ferir  par  la  moitié  **.  Mais  Edituë  s'efcria,  difant:  homme  de  bien , 
frappe ,  feris ,  tuë ,  &  meurtris  touts  Roys ,  &  Princes  du  Monde ,  en  trahifon , 
par  venin ,  ou  aultrement  quand  tu  vouldras ,  déniches  des  Cieuîx  les  Anges , 
de  tout  auras  pardon  du  Papegaut:  à  ces  facrez  Oyfeaulx  ne  touche1*,  d'aultant 
qu'aymes  la  vie ,  le  prouficl ,  le  bien ,  tant  de  toy  que  de  tes  parents  &  amis  vi- 
vants 


12  A  tefte  verde]  Leurs  Armes  font  couron- 
nées d'un  Chapeau  verd,  en  ligne  de  l'efpé- 
lance  qu'ils  ont  de  devenir  un  jour  Cardinaux. 

13  D'ung  Soufflegan  &  trois  Onocrotales]  D'un 
Suffragant  &  de  trois  Protonotaires.  Au  Prol.  du 
Liv.  2.  l'Auteur  équivoque  déjà  fur  ces  deux 
mots,  ce  qui  fait  voir  qu'encore  qu'ici  &  plus 
haut  quelques  Editions  anciennes  ayent  Souf- 
flegau,  on  doit  y  lire  Soufflegan ,  avec  17.  S.  On 
fait  au  refte  à  quel  point  l'ignorance  régnoit 
autrefois  parmi  la  NoblelTe  Françoife.  Com- 
me c'eft  depuis  long-tems  qu'on  appelle  en 
France  Protonotaires  les  jeuneg  Gentilshommes 
deftinez  à  l'Eglife  (f),  de- là,  pour  le  dire 
en  paflant,  le  fobriquet  qu'ailleurs  déjà  Rabe- 
lais leur  donne  A" Onocrotales,  ou  d'Oifeaux  dont 
la  voix  imite  le  bravement  de  l'Ane. 

14  En  aureilles  convertis  &C.  ]  Au  lieu  que 
c'eft  ici  un  ablatif  abfolu ,  tout-à-fait  du  ftile  de 
Rabelais,  les  nouvelles  Editions  ont  l'infinitif 
tonvcrtir,  qu'elles  ont  pris  de  celle  de  1600. 

15  Par  la  moitié]  Par  le  milieu  du  corps. 
C'eft  comme  on  diroit  aujourd'hui  au  lieu  de 
parmi  le  corps  ou  par  la  moitié  du  corps ,  expref- 
fions  qui  ne  fe  trouvenc  plus  que  dans  nos 
vieux  Gaulois ,  où  même  on  lit  la  moyenne  d'u- 
ne Place,  d'un  Chaptel,  pour  le  milieu  d'une 
Place,  d'un  Château. 

16  A  ces  facrez  Oyjeaulx  ne  touche  &c.  ]  Clau- 
de de  Seyffel,  fol.  m.  de  fa  Traduction  de 
cette  partie  de  Diodore  Sicilien  ,  qui  regarde 
les  Succeffeurs  d'Alexandre,  raconte  des  Py- 
thecufes,  (c'étoit  le  nom  de  trois  Villes  de 


la  Libye-Supérieure)  que  les  habitans  de  ce» 
trois  Villes  tenoient  non-feulement  pouf 
Dieux  les  Papegaux  ;  mais  que  parmi  eux,  qui- 
conque tuoit  un  de  ces  animaux  étoit  puni  de 
mort  comme  inhumain  &  facrilège.  Mais  le 
bon  Seyflfel  s'eft  trompé,  fans  doute  après  l'an- 
cien Traducteur  Latin,  en  ce  que  ce  dernier 
avoit  pris  len/^xai  de  l'Original  pour  vîttxkoi, 
ce  dernier  mot  lignifiant  en  effet  des  Geais, 
mais  non  le  premier  qui  veut  dire  des  Singes. 
Ainfi  Pichccufe  veut  dire  Ville  des  Singes  ,&  non 
pas  Ville  des  Papegaux  ou  des  Geais.  Or  Ra- 
belais avoit  apparemment  lu  cet  endroit  de  Dio- 
dore Sicilien ,  foit  dans  la  Traduction  de  Seyf- 
fel  imprimée  l'an  1530.  ou  tout  au  plus  dans 
l'ancien  Interprête  Latin,  &  il  fe  peut  que 
n'ayant  daigné  confulter  l'Original  Grec ,  il 
aura  eu  ici  en  vue  ce  prétendu  trait  d'Hiftoire, 
dont  la  vérité  fe  trouve  tout  autrement  dans 
le  Grec  de  Diodore  Sicilien,  Liv.  20.  pag.763.  de 
l'Edition  de  Wechel.  Si  Carénalis  infirmalur , 
non  minuitur  eijunguis  fine  Papa  licentia  fpeciali,  dit 
après  Ollienfis  ,  Jacobatius  ,Lib.  1.  de  Concilia, 
pag.  34.  cité  pag.  332.  de  la  2.  Edit.  du  Mafcu- 
rat.  Le  nom  même  du  Pape,  à  ce  que  difoit  le 
Docteur  Juit  Jonas,Part.  2. au  feuil.  70. a.  des 
Colloques  de  Luther, étoit  avant  la  Réforma- 
tion un  véritable  Noli  me  tangere  ;  &  il  n'étoit 
pas  jufqu'au  moindre  des  Frères  Mineurs,  que 
l'Empereur  Sigifmond  n'eût  plus  craint  d'avoir 
offenfé,  que  de  s'être-attiré  fur  les  bras  tous  les 
Potentats  delà  Terre  enfemble.  Voyez  le  Ta- 
bleau &c.  de  Ste.  Aldegonde.  T.  1.  Part.  4.  Ch.3. 


(t)  Voyez  les  Mélanges  Hifi.  &(,  de  P.  de  St.  Julien ,  impr.  en  1589.  p"gg-  5<58.  &  5<S9>, 
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vants  &  trefpaflêz  :  encores  ceux  qui  d'eulx  après  naiflroient ,  en  feroient  infor- 
tunez!  Confidere  bien  ce  Bafîin.  Mieulx  doncques  vauk,  difl  Panurge,  boire 
d'aultant ,  &  bancqueter.  Il  di6t  bien  Monfieur  Antitus ,  difl  Frère  Jean  :  cy 
voyant  ces  Diables  d'Oyfeaulx ,  ne  faifons  que  blafphemer ,  mais  vuidant  vus 
bouteilles  &  pots  ne  faifons  que  Dieu  louer.  Allons  doncques  boire  d'aultant. 
O  le  beau  mot! 

Le  troifiefme  jour ,  après  boire  (  comme  entendez  )  nous  donna  Edituë  con- 
gé '7.  Nous  luy  feifmes  prefent  d'ung  beau  petit  coufleau  perguois,  lequel  il 
print  plus  à  gré,  que  ne  feit  Artaxerxes  le  voire  d'eaiie  froide  que  luy  prefenta 
le  PayfariL  Et  nous  remercia  courtoifement  :  envoya  en  nos  Navires  refraifchil- 
fement  de  toutes  munitions:  nous  foubhaita  bonvoyaige,  &  venir  à  faulvement 
de  nos  perfonnes  Ig,  &  fin  de  nos  entreprinfes  ;  &  nous  feit  promettre  &  jurer 
par  Jupiter  Pierre  ,s ,  que  noflre  retour  feroit  par  fon  territoire.  Enfin  nous 
difl ,  Amis ,  vous  noterez  que  par  le  Monde  ha  beaucoup  plus  de  couillons  que 
d'hommes  2° ,  &  de  ce  vous  foubvienne. 


CHAPITRE     IX. 


Comment  defcendifmes  en  l'IJle  des  Ferrements. 

NOus  eftants  bien  appoin6l  fabourez  l'eflomach  nous  eufmes*vent  en  poupe: 
&  feut  levé  noflre  grand  artemon ,  dont  advint  qu'en  moins  de  deux  jours 
arrivafmes  en  l'Ifle  des  Ferrements,  deferce,  &  de  nul  habitée:  &  y  veifmes 
grand  nombre  d'Arbres  ,  portants  marroches ,  piochons  ,  ferfouëttes  ,  faulx  , 
faulcilles,  bêches,  truelles,  coignées,  ferpes ,  fies ,  doloires ,  forces ,  cizeaulx , 
tenailles,  paelles,  virolets  &  vibrequins.- 

Aultres  portoient  daguenets,  poignards,  fangdedez  ',  ganivets,  poinçons, 
efpées ,  verduns ,  bragmarts ,  cimeterres ,  eflocs ,  raillons  &  coufleaulx. 

Quiconque  en  vouloit  avoir  ,  ne  falloit  que  croufler  l'arbre:  foubdain  tum- 
boient  comme  prunes:  d'advantaige,  tumbant  en  terre  rencontroient  une  efpece 
d'herbe  laquelle  on  nommoit  fourreau,  &  s'engainoient  là-dedans.  A  la  cheute 
fe  faloit  bien  guarder  qu'ils  ne  tumbafTent  fus  la  tefle,  fus  les  pieds,  ou  aultres 

parties 


17  Nous  donna  Edituë  congé]  L'ufage  eft  de 
régaler  les  Pèlerins  dans  les  Hôpitaux  d'Italie, 
pendant  trois  jours  feulement,  après  quoi  on 
les  fait  fortir. 

18  A  faulvement]  A  bon  port.  Plus  bas 
Chap.  19.  &  en  bon  faulvement  defcendifmes  au 
Port.     De  l'Itilien  à  Jalvamento. 

19  Jupiter  Pierre]  Le  Pape,  qui  fous  ombre 
qu'il  fe  dit  le  Vicaire  de  Jéfus-Chrift  &  le  Suc- 
cefTeur  de  St.  Pierre,  fe  fait  craindre  des  Su- 
perftitieux  par  fes  foudres  comme  le  Jupiter 
Ld/>ij,par,lequel  juroient  les  Romains  idolâtres. 

20  Beaucoup  plus  de  c,,,.  que  d'hommes  &c.  ] 


C'eft  ici  un  Prêtre  qui  avance  que  c'efl  être 
moins  qu'hommes  que  d'endurer  fi  long-tems 
la  tyrannie  &  les  vices  des  Moines  &  du  Cler- 
gé- 

Chap.  IX.  1  Sangdedez]  Courte  épée  qu'à 
Venife,  où  les  Nobles  la  portent  telle,  on  nom- 
me en  langage  Vénitien  cinque  dea  par  raille- 
rie, comme  fi  elle  n'avoit  que  cinq  doigts  de 
long.  Le  Correcteur  de  l'ÎLdition  de  Lyon 
1608.  a  fait  imprimer  fang  dez,  croyant  peut- 
être  qu'on  a  appelle  de  ce  nom  l'épée  de  ces 
Braves,  qui  avec  unfang-dieu  à  la  bouche  font 
toujours  prêts  à  dégainer. 
Gg  2 
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parties  du  corps;  car  ils  tumboient  depoin&e,  c'eftoit  pour  droicl:  engainer, 
&  euflènc  affollé  la  perfonne  *.  Deffoubs  ne  fçay  quelles  aultres Arbres, je  veids 
certaines  efpeces  d'herbes ,  lefquelles  crohToient  comme  picques ,  lances  jave- 
lines ,  hallebardes ,  vouges ,  pertuifanes ,  rançons ,  fourches ,  efpieux ,  croiflantes 
haultes  ^f.  Ainfi  qu'elles  touchoient  à  l'arbre ,  rencontroient  leurs  fers  &  allumel- 
les,chafcune  compétente  à  fa  forte.  Les  Arbres  fuperieursjalesavoient  appreftez 
à  leur  venue*  &  crohTance,  comme  vous  appreftez  les  robbes  des  petits  enfants, 
quand  les  voulez  defmailloter,  afin  que  déformais  n'abhorrez  l'opinion  de  Platon, 
Anaxagoras  &  Democritus.  Feurent-ils  petits  Philofophes?  Ces  Arbres  nous 
fembloient  Animaulx  terreftres ,  non  en  ce  différentes  des  Belles  qu'elles  n'euf- 
fent  jCuir  ,  grahTe  ,  chair  ,  veines  ,  artères  ,  ligaments ,  nerfs  ,  cartilaiges  , 
adenes,  os,  mouëlle,  humeurs,  matrices,  cerveau  &  articulations  congnuës: 
car  elles  en  ont ,  comme  bien  deduiél  Theophrafte  :  mais  en  ce  qu'elles  ont  la 
tefte ,  c'eft  le  tronc  en  bas  ;  les  cheveulx ,  ce  font  les  racines  en  terre  :  &  les 
pieds ,  ce  font  les  rameaulx  contremont  :  comme  fi  ung  homme  faifoit  le  Chefne 
fourchu.  Et  ainfi  comme  vous,  Verollez,  de  loing  à  vos  jambes  ifchiaticques 
&  à  vos  omoplates  fentez  la  venue  des  pluyes ,  des  vents ,  du  ferain ,  tout  chan- 
gement de  temps,  aufli  à  leurs  racines,  caudices,  gommes,  medulles ,  elles 
preffentent  quelle  forte  de  ballon  deflbubs  elles  croift ,  &  leur  préparent  fers  & 
allumelles  convenentes.  Vray  eft  qu'en  toutes  chofes  (Dieu  excepté)  advient 
quelcquesfois  erreur.  Nature  mefme  n'en  eft  exempte  quand  elle  produièl  cho- 
fes monftreufes<&  Animaulx  difformes.  Pareillement  en  ces  Arbres  je  notay 
quelcque  faulte:  car  une  demie  picque  croiflante  haulte  en  l'aer  fus  ces  arbres 
ferrementiportes ,  en  touchant  les  rameaulx  en  lieu  de  fer,  rencontra  un  balay  : 
bien,  ce  fera  pour  ramonner  la  cheminée.  Une  pertuifane  rencontra  des  cizailles, 
tout  eft  bon ,  ce  fera  pour  ofter  les  chenilles  des  Jardins.  Une  hampe  de  halle- 
barde rencontra  le  fer  d'une  faulx  &  fembloit  Hermaphrodite  J ,  c'eft  tout  ung, 
ce  fera  pour  quelcque  Faulcheur.  C'eft  belle  chofe ,  croire  en  Dieu  !  Nous 
retournants  à  nos  Navires ,  je  veids  dariere  je  ne  fçay  quel  buiflbn ,  je  ne  fçay 
quelles  gents  faifants  je  ne  fçay  quoy ,  &  je  ne  fçay  comment ,  aguifants  je  ne 
fçay  quels  ferrements,  qu'ils  avoient  je  ne  fçay  où,  &  ne  fçay  en  quelle  ma- 
nière. 


C  H  A- 

2  Affolé]  Ce  mot,  qui  revient  Couvent  dans  fe  lit  quelques  lignes  plus  bas  ;  ce  qui  l'aura 

Rabelais  femble  ici  venir  proprement  i'adfoû-  apparemment  fait  retrancher  dans  lesnouvel- 

culare.    De  cap'itulare  on  a  de  même  fait  chutant  les  Editions ,  comme  faifant  un  contrefens. 
dans  la  fignitication  d'une  perfonne  qui  mar-        3  Hermaphrodite]  Comme  tenant  du  rançon 

chande  avant  que  d'acheter.  &  de  la  faulx.    L'Auteur  dit  de  l'IAe  des  Fer- 

Ç  Croisantes  haultes.     Plus  y  a.  Ainfi  qu'elles  remens  qu'elle  étoit  deferte  &  inhabitée.  C'eft 

touchoient  &c.\  C'eft,  à  mon  avis,  comme  on  que,  comme  il  le  dit  plus  bas,  tous  les  Arbres 

doit  lire,  ce  plus  y  a,  étant  du  texte  dans  l'Edi-  de  l'Ifle  étant  chargez  de  Ferremens.ceux  qui 

tion  de  1569.  &  dans  celle  de  Nierg,  1573.  auroient  paffe  fous  ces  arbres  auroient  conti- 

mais  mal  placé  après  robbes.  àt  petits  enfants ,  qui  nuelleinenc  rifqué  d'être  affolez. 
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CHAPITRE    X. 

Comment  Pantagruel  arriva  en  Tljle  de  Cajfade. 

DElaiflants  l'Ifle  des  Ferrements  continuafmes  noftre  chemin  :  le  jour  enfuivant 
entrafmes  en  l'Ifle  de  CafTade  * ,  vraye  Idée  de  Fontainebleau  :  car  la  terre 
y  eft  fi  maigre  que  les  os  (ce  font  rocs)  luy  percent  la  peau  :  areneufe ,  fterile , 
mal  faine  &  mal  plaifante  z.    Là  nous  monftra  noftre  Pilot  deux  petits  rochiers 
quarrez  à  huiét  efgales  poin&es  en  cube  :  lefquels  à  l'apparence  de  leur  blancheur 
me  fembloient  eftre  d'alabaftre ,  ou  bien  couverts  de  neige  ;  mais  il  les  nous 
afleura  eftre  d'oflelets.     En  iceulx  difoit  eftre  à  fix  eftaiges  le  Manoir  de  vingt 
Diables  de  hazard  '  tant  redoutez  en  nos  Pays,  defquels  les  plus  grands  befîbns 
&  accouplez  il  nommoit  Senes,  les  plus  petits  Ambezas,  les  aultres  Moyens, 
Quines  ,   Quadernes ,  Ternes ,  Double  deux  :   les  aultres  il  nommoit,    Six  & 
cinq,&  Six  &  quatre, Six  &  trois,  Six  &  deux,  Six  &  as,  &  Cinq  &  quatre, 
Cinq  &  trois ,  &  ainfi  confécutivement.   Lors  je  notay  que  peu  de  Joueurs  font 
par  le  monde  qui  ne  foient  invocateurs  de  Diables  «•:  Car  jectants  deux  dez  fus 
la  table  ,  quand  en  dévotion  ils  s'efcrient ,  Senes ,  mon  amy ,  c'eft  le  grand 
Diable.     Quatre  &  deux ,  mes  enfants ,  &  ainfi  des  aultres  :  ils  invoquent  les 
Diables  par  leurs  noms  &  furnoms.     Et  non  feullement  les  invoquent,  mais 
d'iceulx  fe  difent  amis  &  familiers.    Vray  eft  que  ces  Diables  ne  viennent  tous- 
jours  à  foubhait  fus  l'inftant,  mais  en  ce  font-ils  excufables.    Us  eftoient  ailleurs 
félon  la  dacte  &  priorité  des  invoquants  * ,  partant  ne  fault  dire  qu'ils  n'ayenc 
fens  &  aureilles.     Us  en  ont,  je  vous  dy ,  belles.    Puis  nous  dift  qu'autour  &  à 
bord  de  ces  rochiers  carrez  plus  ha  efté  faift  de  bris,  de  naufraiges,  de  pertes 
de  vies  &  biens,  qu'autour  de  toutes  les  Syrtes,  Carybdes,  Sirènes,  Scylle, 
Scrophades  &  goulffres  de  toute  la  Mer.     Je  le  creu  facillement,  me  recordanc 
que  jadis  entre  les  faiges  Egyptiens  Neptune  eftoit  defigné  par  le  premier  cube 
en  lettres  hieroglyphicques ,  comme  A  polio  par  As  6,  Diane  par  deux,  Miner- 
ve par  fept  7,  &c.     Là  auiïi  nous  dift  eftre  ung  flafque  de  Sang  greal  8,  chofe 

divi- 

Chap.  1  Lljle  de  Cajfade]  De  l'Italienne-  tion  de  1626.  &  non  pas  la  dite  priorité ,  coin- 

data,  qui  s'entend  ici  de  I  une  des  efpèces  du  me  on  lit  dans  les  nouvelles  &  dlns  quelques 

Jeu  de  Tablier,  entant  qu'on  y  joue  fan?  cef-  anciennes.    11  y  a  dans  celle  de  1567.  &  dans 

fe  au  boute    hors,  ou  à  chaiTer  de  leur  phee  trois  autres  du  même  fiècle  la  diSe  &  priorité, 

les  Dames  adverfes  pour  y  mettre  les  fiennes.  &  toutes  ces  fautes  viennent  de  ce  que  dans 

2  Mal  faine  &  mal  plaifante  ]  Defcription  des  17.  S.   1562.  on  lit  le  daBe  pour  le  date,  de  da- 
incommodités  &  des  chagrins  qu'engendre  le  tum. 

Jeu.  6  Apollo  par  as]  Voyez  Plutarque  dans  fon 

3  Manoir  de  vingt  Diables]  Les  diverfes  faces     Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris. 

&  les  différens  pointe  des  dez.  7  Minerve  par  fept]  Voyez  Macrobe  fur  le 

4  Par  le  monde  &c.  ]  Dans  l'Edition  de  1616.     Songe  de  Scipion  ,  l.iv  1   Chnp.  6. 

au  lieu  de  monde  on  lit  nombre,  qui  ici  ne  vaut         8  Ung  flafque  de  Sung  grcal]  Sang-real ,  com- 

rien  du  tout.  me  on  lit  Liv.  IV.  Chfap.  X  1. 1  1.  &  X  L  1 1 1. 

5  Selon  la  da&e&  priorité  des  invoquants]  C'eft  ou  Sang  greal,  comme  on  lit  ici  par  reduplica- 
comme  on  doit  lire,  conformément  à  l'Edi-  tion  de  la  lettre  g,  c'elt  la  prétendue  Relique 
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divine  &  à  peu  de  gents  congnuë  :  Panurge  feit  tant  par  belles  prières  avecques 
les  Syndics  du  lieu  qu'ils  le  nous  monftrarent  :  mais  ce  fut  avecques  plus  de  cé- 
rémonies ,  &  folennité  plus  grande  trois  fois  qu'on  ne  monftre  à  Florence  les 
Pandecles  9  de  Juftinian ,  ne  la  Veronicque  à  Romme.  Je  ne  veids  oncques  tant 
de  Sandeaux,  tant  de  flambeaux  10  ,  de  torches,  de  glimpes  &  d'Agiaux  ". 
Finablement  ce  qui  nous  feut  monflré  eftoit  le  vifaige  d'ung  Connin  rofty  ^[. 

Là 


du  Sang  de  J.  C.  recueilli  par  Jofephd'Arima- 
thie  lorfqu'il  lavoit  le  Corps  du  Sauveur  avant 
que  de  l'embaumer.  Saint  graal  autre  Relique, 
eft  un  plat  précieux  dans  lequel  on  prétend 
que  fut  fervi  l'Agneau  que  le  Sauveur  mangea 
avec  fes  Difciples  la  veille  de  fa  mort.  Real 
veut  dire  Royal,  &  graal  c'eft  proprement  une 
jatte  de  grez.  Voyez  Borel,  au  mot  Graal. 

9  A  Florence  les  PandeBes  &C.  ]  Ménage  a  re- 
marqué qu'autrefois  on  ne  les  y  montroit  qu'à 
la  clarté  de  plufieurs  flambeaux.  Et  avant  lui 
Politien  l'avoit  déjà  obfervé  en  ces  termes, 
Chap.  41.  de  fes  Mélanges:  Volumen  ipjum  Juf- 
Uûïani  Digeftorum,  Jeu  PandeBarum,  dubio  procul 
ercbetypum  ,  in  ipj'a  Curia  Florentina  à  J'ummo 
Magiftratu  publicè  adjervatur  ,  magnaque  veœ- 
ratïone  quanquam  rarà  ïd ,  etiamque  ad  funalia  of- 
tenâllur.  Eft  autcm  Liber  baud  quota  J'poliorum  , 
prced&que  Pifance  portio ,  fepe  à  Conjultis  cita- 
nts, majorions  charaBcribus  ,  nullifque  interval- 
lis  dïBionum ,  nullis  item  compendiariis  notis ,  qui- 
bufdam  etiam,  faltem.  in  Prafatione,  velut  ab  Auc- 
tore  plane ,  &  à  cogitante ,  atque  générante  potins , 
quàm  à  Librario  &  Exceptore  induBis ,  expunBis , 
ac  fuperfcripûs.  Si  donc  ,  on  ne  fait  plus  au- 
jourd'hui tant  de  façons  pour  montrer  ce  beau 
Manufcrit,il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft 
feulement  depuis  l'année  1553.  qu'il  fut  im- 
primé à  Florence  fur  de  très-beau  papier  & 
en  cara&ères  magnifiques. 

10  Tant  de  Sandeaux,  tant  de  flambeaux']  Le 
mot  de  Sandeaux  que  les  nouvelles  Editions  ont 
omis ,  mais  qui  fe  trouve  dans  toutes  les  an- 
ciennes; a  él#  mal  orthographié  par  Rabelais, 
qui  devoit  écrire  Cendaux, ou  du  moins  Sendaux. 
La  Paillon  de  J.C.  à  Perfonnages,  Journée  4. 
fait  ainfi  parler  Julie  Marchande  de  Suaires  : 

5c  veil  dej ployer 'mon  trefor 
Et  eflalkr  ma  marchandée, 
Voicy  toyllesde  mainte  guife, 
Toylle  d'atour ,  toylle  de  lin , 
Ortie,  linomple  crefpelin , 
jr'ayfindones,  biffes ,  fendaulx, 
Tafetas,  Satin,  papegaulx. 

Ce  qu'on  appelloit  Cendal  &  quelquefois  San- 
dal  étoit  une  forte  de  petit  tafetas  propre  à 


faire  des  Bannières ,  mais  très-commode  auflî 
pour  des  envelopes  de  chofes  délicates  & 
piécieufes,  &  pour  de  petits  rideaux  de  mi- 
roir ou  de  tableaux.  Voyez  Borel  aux  mots 
Cendal ,  Oriflamme,  &  Sandal ,  &  Du  Cangeau 
mot  Cendalum.  Rabelais  employé  ici  leplurier, 
parce  que  plufieurs  morceaux  de  cette  étoffe 
couvroieut  la  Relique  du  prétendu  Sanggreal. 
Du  refte,  17.  S.  le  fait  écrire  Scindaulx,  mais  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  cette  faute  foit  de 
lui. 

n  Agiaux~\  Ou  Agiots,  comme  porte  l'E- 
dition de  1626.  Marot  dans  fon  Epître  pour 
ung  Gentilhomme  de  la  Court,  écrivant  aux 
Dames  de  Chafteaudun  : 

A  minuit!  à  la  Lune , 
Fa  faire  en  terre  ung  grand  cerne  tout  rond, 
Guigne  le  Ciel ,  fa  corde  couppe ,  £f  rompt , 
FaiB  neuf  grands  tours,  entre  les  dents  barbette 
Tout  à  part  lu) ,  d'Agios  une  Imtte. 

Et  Mat.  Cordier,  Chap.  28.  n.  75.de  fon  De 
corr.  ferm.  emendatione:  Delicias  facis ,  vous  fai- 
tes trop  d'Agios.  Le  mot  d'Agios  comprend 
tout  ce  dont  la  vue  caufe  de  la  furprife,  & 
excite  des  mouvemens  d'un  refpeft religieux: 
&  je  ne  doute  point  que  ce  mot  ne  vienne  de 
l' Agios  Tbeos  du  Vendredi  Saint ,  paroles  qui 
s'y  prononcent  avec  cet  air  d'admiration  & 
drétonnement  qu'imprime  l'afpeét  de  la  Croix 
expoféetout  ce  jour-là  à  la  vénération  des  peu- 
ples. Dans  le  même  fens  du  François  Agios, 
ou  de  Mirlifiques,  comme  a  parlé  le  Voyageur 
Biet,  Liv.  3.  Chap.  1.  de  fa  France  Equinoc- 
tiale,  les  Lorrains  &  le  Peuple  de  Metz,  fe 
fervent  plus' communément  du  mot  de  miraU' 
beliaux,  corrompu  du  Latin  mirabilia,  &  ils  l'em- 
ployent  pour  exprimer  tantôt  des  façons  ex- 
traordinaires &  une  circonfpeftion  fans  bor- 
nes ,  &  tantôt  des  chofes  à  la  vue  defquelles  le 
peuple  eft  enchanté,  comme  de  quelque  cho- 
fe  de  bien  précieux, quoique  ce  ne  foient  que 
des  hapelourdes. 

Ç  Fmablemeut  ce  qui  nous  feut  monflré  eftoit  le 
vifaige  d'ung  Connin  rofty.]  Sept  lignes  plus  haut  il 
s'agit  du  Sang  même  du  Sauveur ,  puifqu'un 
flacon  le  contenoit  au  dire  de  Mrs.  de  rifié 
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Là  ne  veifmes  aultre  chofe  mémorable  fors  bonne-mine  femme  de  maulvais  jeu, 
&  les  cocques  des  deux  œufs  I2 ,  jadis  ponnus  &  efclous  par  Leda  ,  defquels 
nafquirent  Callor  &  Pollux,  frères  d'Helene  la  belle.  Ces  Syndics  nous  en 
donnarenc  une  pièce  pour  du  pain.  Au  départir  achaptafmes  une  botte  de 
Chappeaulx  IJ  &  Bonnets  de  Caflàde  '+,  à  la  vente  defquels  je  me  doubte  que 
peu  ferons  de  proufiét.  Je  croy  qu'à  l'ufaige  encore  moins  feront  ceulx  qui  de 
nous  les  achapteront. 


CHAPITRE    XI. 


Comment  nous  paffafmes  le  Guifcbet  habité  par  Grippeminaud  archiduc  des 

Chats  fourrez. 

DE  là  paflafmes  Condemnation ,  qui  eft  une  aultre  Ifle  toute  deferte  l  :  pa£ 
fafmes  auffi  le  Guifchet,  auquel  lieu  Pantagruel  ne  voulut  defcendre,  & 
feit  très-bien.  Car  nous  y  feufmes  faicls  prifonniers,  &  arreftez  de  fai£t  par 
le  commandement  de  Grippeminaud  Archiduc  des  Chats-fourrez  z.  Parce  que 
quelcqu'un  de  noflre  bande  voulut  vendre  à  ung  Serragent  *  des  Chappeaulx 
de  CafTade.  Les  Chats-fourrez  font  Belles  moult  horribles  &  eipouventables  : 
ils  mangent  les  petits  enfants ,  &  paillent  fus  des  pierres  de  marbre  +.    Advi- 

fez, 


de  CafTade;  mais  après  que  cette  impie  &  ex- 
travagante Relique  eut  été  produite,  il  parut 
que  c'étoit  un  plat ,  avec  une  tête  de  Lapereau , 
que  ce  Peuple  fuperftitieux  prenoit  pour  le? 
reftes  de  l'Agneau  Pafcal.  Or  comme  en  l'un 
&  en  l'autre  fens,  la  Relique  du  Sang-grcal  & 
du  Saint  graal  eft  toujours  une  bourde  infigne, 
c'eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  l'Auteur  la 
place  dans  l'Ifle  de  Cajfade,  puifque  donner 
une  caflade  à  quelqu'un  c'eft  lui  donner  une 
bourde. 

12  Les  cocques  des  deux  œufs  ©V.  ]  Autre  caflà- 
de, qui  regarde  les  Antiquitez  Fayennes  de 
la  Grèce. 

13  Botte  de  chappeaulx  ]  Un  gros  Tonneau 
marchand  ,  rempli  de  chapeaux. 

14  Chappeaulx  &  Bonnets  de  Cajfade]  Dans  ce 
Pais  de  bourdes  on  nous  vendit  bien  cher  l'ef- 
pérance  de  devenir  un  jour  Cardinaux  nous  & 
nos  amis  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'eux  &  nous 
y  ferons  trompez.Dans  l'Ifle  de  Cajfade  on  com- 
merce en  Chapeaux  de  trois  fortes,  rouges, 
verds  &  noirs,  dont  il  n'y  a  que  les  derniers 
qui  puifTent  s'acheter  par  douzaines.  Ils  font 
deftinés  aux  Protonotaires  &  à  certaine  efpèce 
d' 'Acolytes ,  comme  une  Livrée  qui  les  exemp- 
te de  toute  autre  Jurifdiclion  que  de  celle  du 
Pape, lequel  entr'autres  facultés  qu'il  tranfmet 


à  fes  Légats,  leur  donne  nommément  celle-ci 
par  leurs  Bulles  de  Légation.  Voyez  les  feuil- 
lets 14  a.  &  24.  a.  de  l'ancienne  Edition  du  Dia- 
logue intitulé  Philalethes  Civil  Utopienlts.  Une 
botte  de  Chapeaux  ou  de  Bonnets,  eft  une  pile 
de  Chapeaux  Pileorum  pila,  dont  ces  derniers 
étoient  pour  les  Curés,  les  Chanoines  &  les 
Docteurs  en  quelque  Faculté  que  ce  fût. 

Chap.  XI.  1  Condemnation  . . .  JJle  toute  deferte  ] 
C'eft  que  perfonne  ne  fe  tient  pour  bien  con- 
damné; 

2  Grippeminaud]  Minon  à  robe  d'Hermine, 
&  duquel  les  griffes  font  plus  foites  que  celles 
des  Amples  Chats-fourrez. 

3  Serragent]  On  lit  ainfi  dans  toutes  les  an- 
ciennes Editions,  peut-être  par  allufion  de 
Sergent  à  ferre  gent.  Celle  de  1 626.  a  fer  argent 
&  les  nouvelles  ferre-argent.  Quelqu'un  de  la 
troupe  avoit  voulu  débaucher  certain  Richard 
Sujet  du  Roi,  &  le  leurrer  d'un  Chapeau  de 
Cardinal ,  s'il  vouloit  abandonner  les  intérêts 
de  l'Etat  &  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
On  en  eut  le  vent,  &  tous  en  furent  en  peine. 
.  4  Et  pa'tjjent  &c.  ]  Les  nouvelles  Editions 
ont  pajfcnt,  conformément  à  cinq  anciennes 
que  j'ai  vues;  mais  il  faut  lire  paifftnt  comme 
clans  11.  S.  &  dans  l'Edition  de  1626.  La  plus 
infigne  mmierk  du  Palais  fe  fait  à  Paris,  à  la 

Grand' 


so8  PANTAGRUEL, 

fez  ,  Beuveurs  ,  s'ils  ne  debvroient  bien  eftre  camus.  Ils  ont  le  poil  de  la 
peau  non  hors  fortant  ,  mais  au  dedans  caché  :  &  portent  pour  leur  fym- 
bole  &  divife  touts  &  chafcun  d'eulx  une  gibbeffiere  ouverte  ,  mais  non 
touts  en  une  manière  :  car  aulcuns  la  portent  attachée  au  col  en  efcharpe , 
aultres  fus  le  cul ,  aultres  fus  la  bedaine  ,  aultres  fur  le  courte ,  &  le  tout 
par  raifon  &  myftere.  Ont  auffi  les  gryphes  tant  fortes ,  longues  &  afferées , 
que  rien  ne  leur  efchappe,  depuis  qu'une  fois  l'ont  mis  entre  leurs  ferres.  Et  fe 
couvrent  les  telles  aulcunes  fois  de  bonnets  à  quatre  goutieres  ou  braguettes  : 
aultres  de  bonnets  à  revers ,  aultres  de  mortiers ,  aultres  de  caparafTons  mor- 
tifiez K  Entrants  en  leur  Tapinaudiere  nous  dift  ung  Gueux  de  l'Hoftiere  *,  au- 
quel avions  donné  demy  teflon  :  Gens  de  bien ,  Dieu  vous  doint  de  leans  bien- 
touft  en  fanté  fortir:  confiderez  bien  le  minois  de  ces  vaillans  pilliers,  arboutans 
de  Juftice  Grippeminaudiere.  Et  notez  que  fi  vivez  encore  fix  Olympiades,- 
&  l'eage  de  deux  Chiens  7 ,  vous  voirrez  ces  Chats-fourrez  Seigneurs  de  tout  le 
bien  &  domaine  qui  eften  icelle,  fi  en  leurs  hoirs,  par  divine  punition,  foubdain 
ne  deperiflbit  le  bien  &  revenu  par  eulx  injuftement  acquis  ,  tenez-le  d'ung 
Gueux  de  bien.  Parmy  eulx  règne  la  Sexte-Eflence ,  moyennant  laquelle  ils 
grippent  tout  ,  dévorent  tout  &  concilient  tout ,  ils  bruflent ,  efcartelent , 
décapitent,  meurdriflent ,  emprifonnent ,  ruinent  &  minent  tout  fans  difcretion 
de  bien  &  de  mal.  Car  parmy  eulx  vice  eft  vertu  appelle:  mefchanceté  eft  bonté 
furnommée  :  trahifon  ha  nom  de  feaulté  :  larcin  eft  dicT:  libéralité  :  pillerie  eft 
leur  divife,  &  par  eulx  fai£te  eft  trouvée  bonne  de  touts  humains,  exceptez 
moy  les  Hereticques  R:  &  le  tout  font  avecques  fouveraine  &  irréfragable 
authorité.  Pour  figne  de  mon  pronoftic ,  adviferez  que  leans  font  les  mangeoires 
au  defTus  des  râteliers.  De  ce  quelcque  jour  vous  foubvienne.  Et  fi  jamais 
pefte  au  monde ,  famine ,  ou  guerre ,  voraiges  ,  cateclifmes ,  conflagrations , 
malheurs  adviennent,  ne  les  attribuez ,  ne  les  referez  aulx  conjonctions  des  Pla- 
nettes  maleficques,  aulx  abus  de  la  Court  Rommaine,  ou  tyrannie  des  Rois 
&  Princes  terriens,  à  l'impoftute  des  Caphars,  Hereticques  &  faulx  Prophètes, 
à  la  malignité  des  Ufuriers,  faulx  Monnoyeurs,  Rogneurs  de  teflons,  ne  à 
l'ignorance ,  impudence  &  imprudence  des  Medicins ,  Chirurgiens ,  Apothe- 
caires ,  ny  à  la  perverfité  des  femmes  adultères,  veneficques,  infanticides: 
attribuez-le  tout  à  la  ruïne  indicible ,  incroyable ,  &  ineftimable  mefchanceté , 

la- 

Grand'Chambre,  &  de  tout  tems  cette  Cham-  6  Entrants  en  leur  Tapinaudiere 

bre  a  été  pavée  de  marbre.     L'Epithalame  de  Nous  difi  un  Gueux  de  l'Hoftiere] 

Philibert  de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Fran-  k_ 

ce ,  compofé  par  Marc-Claude  de  Buffet  Savoi-  Je  ne  fai  où  l'Auteur  a  pris  ces  deux  vers  ;  mais 

lien,  &  impr.  a  Paris  l'an  1559.  la  Tapinaudiere  des  Chats-fourrez  ,  font  lesPri- 

Sur  pillkrs  «tremblez  d'un  haultein  artifice,  ^  &}*r?™?Tg°Tie/  ,  °°  ■"£  ?UrOÎ7  fn' 

4  l£gs  arcs  étendus  fefoutient  l'Edifice:/  &LcommodT  '  &  "        ^ 
Le  plancher  efl  doré  de  ce  beau  Ion?  manoir ,                 _  T,          .  *.       _••      -,     .     _ 

r    l      n  j  j         1     11      a*     ■„  7  Leaee  de  deux  Chiens]  vingt  ans  ou  envi- 

Le  bas  et  à  carreaux  de  marbre  blanc  &  noir  '      DI*    .    ,„  ...      An±    ,    faD     .      ".  .      ! 

•n     .  „  m-       cm       1  j  ron.    Flus  haut  déjà,  dans  le  rrol.    Si  ie  vu 

Tavé  comme  tablier  ,&  en  longue  ordonnance,  mrnY,  ,.    „.,  -,  r,\   '  "         ''tVM 

5  Caparajfons  mortifiez]  Chaperons  en  guife    le  Parlement  les  faifoit  brûler. 
de  mortiers. 
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laquelle  efl  continuellement  forgée&  exercée  en  l'Officine  de  ces  Chats- fourrez: 
&  n'efl  au  monde  congneiie  non  plus  que  la  Cabale  des  Juifs:  pourtant  n'efl  elle 
deteftée,  corrigée  &  punie,  comme  feroit  de  raifon.  Mais  il  elle  eft  queleque 
jour  mife  en  évidence ,  &  manifeflée  au  peuple ,  il  n'efl ,  &  ne  fcufl  Orateur 
tant  éloquent,  qui  par  fonart  les  retint,  ne  Loy  tant  rigoureufe  &  Draconicque 
qui  par  crainte  de  peine  les  guardaft  :  ne  Magiflxac  tant  puifTant ,  qili  par  force 
empefchafl  de  les  faire  tout  vifs  là-dedans  leur  rabouliere  felonnement  brufler. 
Leurs  enfans  propres  Chats-fourillons  &  aultres  parents  les  avoient  en  horreur 
&  abomination.  C'efl  pourquoy  ainfi  que  Hannibal  eut  de  fon  peîe  Amilcar, 
foubs  folennelle  &  religieufe  adjuration  ,  commandement  de  perfecuter  les 
Rommains  tant  qu'il  vivroit,  aulîî  ay-je  de  feu  mon  père  injunûion  icy  hors 
demourer  attendant  que  là  dedans  tumbe  la  fouldre  du  Ciel,  &  en  cendre  les 
réduire  commes  aultres  Titanes,  prophanes  &theomaches,  puifque  les  humains 
tant  &  tant  font  es  cueurs  endurcis,  que  le  mal  parmy  eulx  advenu,  advenant, 
&  à  venir  ne  recordent ,  ne  fentent ,  ne  prévoient  de  longue  main ,  ou  le  femants 
n'ofent  &  ne  veulent  ou  ne  peuvent  les  exterminer.  Qu'efl-ce  cela?  dift  Pa- 
nurge,  ha,  non,  non,  je  n'y  vois  pas  par  Dieu:  retournons,  retournons,  dy- 
je,  de  par  Dieu:  ce  noble  Gueux  m'ha  plus  fort  eflonné,  que  fi  du  Ciel  en  Au- 
t-omme  euft  tonné9.  Retournants  trouvafmes  la  porte  fermée:  &  nous  feut 
dicl,  que  là  facillement  on  y  entroit  comme  en  Averne:  à  en  fortir  eftoic  la 
difficulté ,  &  que  ne  fortirions  hors  en  manière  que  ce  feufl  fans  bulletin  de 
defeharge  de  l'afliflance ,  par  celle  feulle  raifon  qu'on  ne  s'en  va  pas  des.  Foires 
comme  du  Marché:  &  qu'avions  les  pieds  pouldreux  ,0.  Le  pis  feut,  quand 
pafTafmes  le  Guichet.     Car  nous  feufmes  prefentez  pour  avoir  noltre  bulletin 

& 

9  Ce  noble  Gueux  triba plus  fort  eflenné,  foit  fur  le  Bureau;  &  cela,  pour  éviter  que 
Que  fi  du  Ciel  en  Automne  euft  tonné]                   tels  Pié-poudretix  de  Provinciaux  qui  auroient 

appelle  trop  légèrement  ou  pour  un  trop  vil 

Marot  dans  fon  Epître  au  Roi,  pour  le  déli-  intérêt, s'accommodent  avec  leurs  Parties  fans 

vxer  de  prilbn  :  lever  l'Arrêt.    A  l'égard  de  ceux  qu'en  Droit 

on  appelle  Pié  poudreux ,  ce  font  proprement 

Incontinent,  gui  fut  bien  eftonné?  les  Marchands  forains ,  qui  dans  les  Foires  ont 

Ce  fut  Marot ,  plus  que  s'il  euft  tonné.  lenr  particulière  Jurifdiétron ,  laquelle  ne  du- 
re qu'autant  que  ces  Foires.  Du  Cange,  dans 

10  Les  pieds  pouldreux']  Le  Proverbe  MeiTin  fon  GlofTaire  Latin  birbare,  au  mot  l>cdcp-il- 
dit  que  Marchand  fins  argent  n'efl quentrape(tm-  veroji:  Habtnt  Pedepulveroji ,  five  Extranet  (Pié- 
barras)  de  Foire;  ce  qui  eft  fondé  fur  ce  que  poudreux  )Curiam  peculiarem  in  publias  mm.lins , 
dit  ici  Rabelais  par  un  autre  Proverbe,  qu'on  ne  quam  Pcdïs-pulverizati  vocant  Co-jocI1hs& Spe'man- 
s'en  va  pas  des  Foires  comme  du  Marché.  Quand  nui  ;  fie  dictant ,  quàd  in  eu  Pedepuheroforum  ,  Jeu 
on  dit  par  une  façon  de  parler  triviale, qu'on  Exiruneorum  ,  mercatorum  prcej'ertim  negotia  & 
ne  s'en  va  pas  des  Foires  comme  du  Marché,  caijk  de  piano  &  fummarie  dirimaniur.  Chrillo- 
ce  Proverbe  eft  fondé  fur  ce  que  les  petits  phorus  de  S  Germano ,  de  Confuet  Regni  Ar.g.  Cap. 
Merciers  qui  fréquentent  les  Marchez  de  la  5.  In  omnibus  nundinis  &  feriis  habetur  qutdam 
Campagne,  y  vendent  &  achètent  ordinaire-  Curia  iifckm  feriis  incidens,  quœ  vocal ur  Cuiia  Pe- 
inent à  crédit;  mais  qu'aux  Foires  échéent  &  dis-pulvcrizati,  quœ  folum  tencuitur  icmporc  feria~ 
fe  font  les  payemens.  Ici,  fous  le  nom  do  ntm  illarum.  Teis  étoient  Pantagruel  &  fes 
Foire,  l'Auteur  entend  le  Palais  ,  Forum  ,  &  gens,  au  dire  des  Chats-fourrez,qui  n'enten- 
ce  qu'il  veut  dire,  c'eft  que  fortdiverfementde  doientpas  que  tels  Pigeonnaux  leur  échappaf- 
ce  qui  fe  pratique  au  Châtelet,  les  Epices  du  fent  fans  y  laiifer  des  plumes. 

Parlement  fe  çonfignent  avant  que  le  procès 

Tcmc  IL  H  h 


2io  PANTAGRUEL, 

&  defcharge  devant  ung  Monftre  le  plus  hideux  que  jamais  feot  defcript.  On 
le  nommoit  Grippeminaud.  Je  ne  vous  le  fçaurois  mieulx  comparer  qu'à  une 
Chimère,  ou  à  Sphinx  &  Cerberus,  ou  bien  au  Simulachre  d'Ofîris  ",  ainfi  que 
le  figuroient  les  Égyptiens ,  par  trois  telles  enfemble  join&es  ;  fçavoir  eft  d'ung 
Lion  rughTant,  d'ung  Chien  flattant1*,  &  d'ung  Loup  baillant,  entortillez  d'ung 
Dragon ,  foy  mordant  la  queue ,  &  de  rayons  fcintillans  à  l'entour.  Les  mains 
avoit  pleines  de  fang:  les  gryphes  comme  de  Harpye,  le  mufeau  à  bec  de  cor- 
bin ,  les  dents  d'ung  Sanglier  quadrannier ,  les  yeulx  flamboyans  comme  une 
gueule  d'Enfer ,  tout  couvert  de  mortiers  entrelaflez  de  pillons  ,J ,  feullement 
apparoiflbient  les  gryphes.  Le  fiege  d'icelluy  &  de  touts  Tes  collateraulx  Chats- 
garanniers,  eftoit  d'ung  long  râtelier  tout  neuf,  au  deflus  duquel  par  forme  de 
revers  inftablées*  eftoient  mangeoires  fort  amples  &  belles  '+ ,  félon  l'advertiflè- 
ment  du  Gueux.  A  l'endroicl:  du  fiege  principal  eftoit  llmaige  d'une  vieille  fem- 
me ,  tenant  en  main  dextre  ung  fourreau  de  faulcille  li ,  en  feneltre  une  Balan- 
ce ,  &  portant  bezicles  au  nez.  Les  couppes  de  la  Balance  eltoient  de  deux 
gibelïieres  veloutées ,  l'une  pleine  de  billon  &  pendante ,  l'aultre  vuide  &  longue 
elleve'e  au  deiïus  du  tresbuchet.  Et  fuis  d'opinion  que  c'eftoit  le  Pourtraift  de 
Juflice  Grippeminaudiere ,  bien  abhorrente  de  l'inftitution  des  anticques 
Thebains  :  qui  erigeoient  les  Statues  de  leurs  Dicaftes  &  Juges  l6  après  leur 
mort,  en  or&  argent  ou  en  marbre  félon  leur  mérite,  toutes  fans  mains.  Quand 
feufmes  devant  luy  prefentez,  ne  fçay  quelle  forte  de  gents,  touts  vertus  de 
gibbeffieres ,  nous  feirent  fus  une  fellette  afTeoir.  Panurge  difoit,  Gallefretiers, 
mes  amis,  je  ne  fuis  que  trop  bien  ainfi  debout:  aulîi-bien  elle  eft  trop  balTe 
pour  homme  qui  ha  chauffes  neufves  &  court  pourpoint!  '7.     AiTeyez-vous-là , 

refpon- 

îi  Simuîacbre  /Ojîrii]  Voyez  les  Saturnales    mes  offenAves.    A  l'égard  de  ce  qu'il  nomme 

ée  Macrobe,  Liv.  i.  Chap.  20.  Mangeoires , ce  font, à  mon  avis,  les  deux  Lan- 

12  Chien  flattant}  Les  nouvelles  Editions  ternes  de  la  Grand'Chambre.  Les  Daines  qui 
ont  flairant,  conformément  à  celles  de  Lyon  prennent  intérêt  à  ce  qui  fe  plaide  à  la  grande 
3573-  1S84.  &  1600.  mais  c'eft  flattant  qu'il  faut  Audience,  y  déjeunent  de  ce  qu'on  leur  ap- 
lire  comme  dans  celle  de  Nierg  1573.  celle  porte  des  Buvette6.  Chats -gagremters ,  comme 
d'Eftiart  1596.  &  celle  de  1626.  on  lit  dans  l'Edition  de  l'Ifle  Sonnante,  ou 

13  Mortiers  entrelaffez  de  pillons]  Pilons,  corn*  Cbats-garankrs  à  la  Pariflenne,  comme  ont  les 
me  on  lit  dans  les  nouvelles  Editions,  eft  é-  autres  Editions,  font  ceux  qui  détruifent  le» 
crit  pillons  dans  les  vieilles-,  pour  avoir  lieu    Garennes. 

de  faire  une  mauvaife  allufion  à  pillons,  expila-  15  Ung  fourreau  de  faulcille]  Lajuftice  tient  à 

w«j"ou  expilemus.    Voyez  F.  à  pïlettcs,  Liv.  3.  la  main  une  Epée  droite  pour  faire  droit;  & 

Chap.  36.  Note  14.     Des  Mortiers  à  pilons  l'Injuftice  un  fourreau   de  faucille,   pendant 

font  au  propre  des  Bonnets  quarrés.     De  pi-  que  fes  Suppôts  mettent  la  faucille ,  dans  la 

leus  l'Auteur  a  fait  pilon  dans  la  Agnification  moiflbn  d'autrui,  &  jugent  de  travers, 

d'un  bonnet.  16  Statues  de  leurs  Dicafles  &  Juges  £ft;.l  Vo- 

14  D'ung  long  râtelier  tout  neuf  &c]  Il  y  a  yez  Plutarque  dans  fon  Traité  d'Ifis  &  d'Oft- 
des  râteliers  à  armes,  femés  de  Fleurs-de-Lis  ris.  Juges,  ajouté  ici  à  Dicafles  par  manière 
avec  les  Armoiries  de  France  fur  de  l'étoffe,  d'explication  avoit  été  omis  dans  les  nouvel* 
ou  Amplement  fur  le  bois:  &  c'eft  en  ce  fens  les  Editions.  On  l'a  remis  au  lieu  de  ju/ques* 
que  l'Auteur  appelle  râtelier  le  Siège  de  Mrs.  qui  dans  celles  de  1600.  &  1626.  avoit  été  re- 
du  Parlement ,  parce  que  ce  Banc  eft  garni  tranché  comme  n'ayant  aucun  fens  dans  les 
d'une  Haute  lice  à  Fleurs-de-Lis,  avec  l'Ecuf-  deux  de  1573.  dans  celle  de  1584.  &  danscel- 
fon  de  France  d'efpaceenefpace.  En  cette  A-  le  de  1595. 

tuation  il  les  repiéfente  comme  aufB  redouta-        17  Chauffes  neufves  gf  court  pourpmnS]  Le» 
blés  qu'un  déterminé  quiferoit  aQIs  fur  des  ar-    culottes  neuves  font  d'ordinaire  peu  toupies, 

ce 
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Tefpondirent-fls ,  &  que  plus  on  ne  vous  le  die.  La  terre  prefentement  s'ouvrira 
pour  touts  vifs  vous  engloutir  fi  faillez  à  bien  refpondre. 

CHAPITRE    XII. 

Comment  par  Grippeminaud  nous /eut  propouf ê  ung  Enigme. 

QUand  feufmes  alîîs ,  Grippeminaud ,  au  milieu  de  Tes  Chats-fourrez ,  nous 
dift  en  parolle  furieufe  &  enrouée.     Or  5a  l ,  or  5a,  or  ca  (  A  boire,  à 
«vue  ca ,  difoit  Panurge  entre  fes  dents.  ) 

Une  bien  jeune  &f  toute  blondelette , 
Conceut  ung  fils  Ethiopien  fans  père: 
Puis  l'enfanta  fans  douleur  la  tendretPe , 
Ouoy-quilfortiji  comme  f ai ft  la  vipère , 
L  ayant  rongé  en  moult  grand  vitupère , 
Tout  ïung  des  flancs,  pour  J "on  impatience $ 
Depuis  pafja  monts  &?  vaulx  en  fiance , 
Par  facr  volant ,  en  terre  cheminante , 
Tant  qu'eflonna  Vamy  de  Sapience , 
Qui  ïejtimoit  ejlre  humaine  animante  *. 

Or  ça,  refponds  moy,  difl  Grippeminaud,  à  ceft  Enigme,  &  nous  refouls 
prefentement  que  c'eft,  or  ça.  Or  de  par  Dieu ,  refpondis-je  * ,  fi  j'avois  Sphinx 
en  ma  maifon ,  or  de  par  Dieu ,  comme  l'avoit  Verres ,  ung  de  vos  precurfeurs , 

or 
ce  qui  avec  un  pourpoint  court,  pourroitfai-  faire  entendre  à  Panurge,  qu'il  eût  a  lui  gar- 
re  rire  les  Juges  aux  dépens  d'un  miférable  af-  nir  promptement  la  main  de  quelques  pièces 
fis  fur  un  éège  auffi  bas  que  la  Sellette.   Aux    d'or. 

Céleftins  de  Paris,  dans  la  Chapelle  d'Orléans,  2  Qui  Uft'moit]  Il  faut  lire  ainfi,  confor- 
■on  voit  l'Epitaphe  de  l'Admirai  Chabot,  où  mément  à  l'Edition  de  1626.  &  non  pas  qui] 
ce  défunt  parle  ainfi  fur  ce  qu'on  lui  fit  fon  tjlimoit,  comme  ont  toutes  les  autres  vieilles 
procès  pendant  fa  difgrace :  &  nouvelles.     Du  reite,  propofer  à  Panurge 

cette  Enigme  â  expliquer,  c'étoit  le  réduire 
Ez  fîeges  bas  de  Juges  pourmené  à  trouver,  comme  on  dit,  la  fève  au  gâteau, 

Homme  ne  fut  oneques  de  femme  né  s'il  prétendoit  fe  tirer  d'affaire  fans  bourfe  dé- 

Mieux  attendant  de  l 'extrême  fortune  lier. 

Lamercy,  quand  Grâce  très  opportune  3  Si  j'avois  Sphinx  en  ma  maifon  ©V.  ]  Allu- 

A mon  fecours  pour  m'ofter  de  ce  lieu  fion  à  la  fable  du  Sphinx,  entant  que  cette 

Vint  au  htfoin,  %?  croyez  qve  fi  Dieu  f.ble  fert  de  fondement  à  un  bon  mot  de  Ci- 

Ne  reuiî  permis,  ohl  furiak  envie ,  céron  à  l'Orateur  Hortenfius,  à  qui  Verres  a- 

Je  pérxffozs  d'honneurs ,  de  biens,  &  vie  (\).        voit  fait  prefent  d'une  grande  &  riche  figure 

en  argent  de  ce  Monftre  ,  pour  l'engager  à 
Chap.  XII.  1  Or  ça~\   Quoique  dans  le  fti-     prendre  fa  cauCe  en  main  contre  Cicdron.Vo* 
le  familier  or  ca ,  ûgnifie  ça,  tout  à  l'heure,     yez  les  Apophthegmes  de  Plutarque. 
Grippeminaud  prétendoit  par  cette  expreffion 

(\)  Addit.  aux  Mém.  de  Cajlelnaut  Liv.  7. 
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or  de  par  Dieu ,  refouldre  pourrois  l'Enigme ,  or  de  par  Dieu ,  mais  certes  je' 
n'y  eftois  mie,  &  fuis,  or  de  par  Dieu,  innocent  du  faiét.  Or  ça,  dift  Grip~ 
peminaud,  par  Styx,  puifqu'aultre  chofe  ne  veulx  dire,  or  ça:  jeté  monftreray, 
or  ça:  que  meilleur  te  feroit  eftre  tumbé  entre  les  pattes  de  Lucifer,  or  ça:  & 
de  touts  les  Diables,  or  ça:  qu'entre  nos  gryphes  ,  or  ça:  les  vois-tu  bien?  or 
ça ,  malautru ,  nous  allegues-tu  innocence ,  or  ça ,  comme  chofe  digne  d'efchap- 
per  nos  tortures?  or  ca,  nos  Loix  font  comme  toiles  d'Araignes  ♦  ,  or  ça,  les 
fimples  moucherons  &  petits  papillons  y  font  prins ,  or  ça  ,  les  gros  taon» 
malfaifans  les  rompent,  or  ça,  &  palTent  à  travers,  or  ça.  Semblablement  nous 
ne  cherchons  les  gros  Larrons  &  Tyrans-,  or  ça,  ils  font  de  trop  dure  digeftion, 
or  ça,  &  nous  affblleroient,  or  ça,  vous  aultres  gentils  innocens,  or  ça,  y 
ferez  bien  innocentez  *  ,  or  ça ,  le  grand  Diable  ,  or  ça  ,  vous  y  chantera 
"Méfie ,  or  ça  '. 

Frère  Jean  impatient  de  ce  qu'avoit  déduiéT:  Grippeminaud,  dift:  Hau,  Mon- 
fieur  le  Diable  engiponné,  comment  veulx-tu  qu'il  refponde  d'ung  cas  lequel  il 
ignore?  ne  te  contentes-tu  de  vérité?  Or  ça,  dift  Grippeminaud ,  encore  n'eftoit 
de  mon  règne  advenu,  or  ça,  qu'icy  perfonne,  fans  premier  eftre  interrogé 
parlaft,  or  ça.  Qui  nous  ha  deflié  ce  fol  enraigé  icy?  (Tu  as  menty,  dift  Frère 
Jean,  fans  les  lèvres  mouvoir.  )  Or  ça,  quand  feras  en  rang  de  refpondre,  or 
ça ,  tu  auras  prou  affaire ,  or  ça  Marault ,  (  tu  as  menty ,  difoit  Frère  Jean  en 
illence,  )  penfes-tu  eftre  en  la  Foreft  de  l'Académie?  or  ça  ,  avecq  les  ocieux 
veneurs  &  inquificeurs  de  vérité?  Or  ça,  nous  avons  bien  icy  aultre  chofe  à 

faire  ,, 

Veoir  ce  gent  Corps,  que  j'ayme  entre  cinq  cens. 

A  donc  ma^main  {veu  F  ardeur  quejefens) 

Ne  Je  pour  r oit  bonnement  contenter 

Sans  vous  toucher  ,  tenir,  tajler,  tenter. 

Etjt  quelequ'ung  furvemit  d'adventure, 

Semblant  feroys  de  vous  innocenter  : 

Servit- ce  pas  bonnefie  couverture? 


4  Comme  toiles  d'Araignes  &c.  ]  Dans  le  Re- 
cueil de  Pierre  Grofnec  impr.  vers  l'an  1535. 
on  lit  cette  QuefUoa  d'un  Légilîe  à  un  Her- 
mite: 

Homme ,  que  fais*-tu  dans  ce  Boys  ? 
Au  moins  parle  à  moj ,  je  tu  daignes. 


A  quoi  l'Hermite  répond: 

Je  regarde  ces  filz  d'Iraignes, 
Qui  font  Semblables  à  vos  DrovEiz. 
Grojfes  mouches  en  tous  endroiftz 
T  pajfent ,  menues  y  font  prifes , 
Fa&vres  gens  font  fubjselz  aux  Loix, 
El  les  Grands  en  font  à  leur  guife. 

S  Innocentez]  AJlufion  à  ce  qui  fe  pratique 
eu  France  le  jour  des  Innocens,  où  les  jeunes 
perfonnes  un  peu  novices  qu'on  peut  furpren- 
dre  au  lit,  reçoivent  fouvent  des  claques  fur 
Je  derrière,  &  font  même  quelquefois  expo- 
fies  à  quelque  chofe  de  pius.  Marot ,  dans 
fo:i  Epigramine,  Du  jour  des  Innocens: 

Très  chère  feeur,  Jijeffwoys  où  couche 
Voflre  perfonne  au  jour  des  Innocents,, 
De  bm  matin  je  yrois  à  voflre  Couche 


6  Le  grand  Diable ,  or  ça  vous  y  chantera  ULeffe ,. 
or  ca]  Et  au  Chap.  fuiv.  veu  qu'Innocence  n'y  eft 
point  en  feureté,  &  que  le  Diable  y  chante  Mejfe. 
Dans  ces  deux  endroits  les  nouvelles  Editions, 
&  même  les  deux  de  1573.  &  celles  de  1584.W 
&  1600.  ont  omis  le  mot  de  Meffe^xa  lieu  du- 
quel on  lit  holala,  comme  fi  l'intention  de  Grip- 
peminaud étoic  de  dire  qu'aux  Affemblées  des 
Chats-fourrfca  le  Diable  chante  des  holala.  Mais 
le  mot  de  itejfe  fe  lit  dans  les  Editions  de  1 596. 
&  1626.  &  il  eft  vifible  que  ce  font  les  bigots 
&  les  ignorans  de  Lyon  de  d'ailleurs  qui  l'ont 
retranché ,  car  il  eft  efTentiel  ici  &  dans  le  Chap. 
fuivant,  où,  fans  le  mot  de  Méfie,  011  n'en- 
tendroit  pas  Grippeminaud,  qui  par  oppofi- 
tion  à  ce  qui  fe  pratique  à  laMefTe,  où  per- 
fonne n'ett  forcé  à  jouer  le  rôle  de  Répon- 
dant,  appelle  Meffe  de  Dable  l'Interrogatoire 
qu'un  aceufé  prête  malgré  qu'il  en  aie 


qu 
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faire ,  or  ça ,  icy  on  refpond ,  je  dis  or  ça ,  or  ça ,  catégoriquement ,  de  ce  que 
Fon  ignore.  Or  ça,  on  confeife  avoir  faiél,  or  ça,  ce  qu'on  nefeit  oncques. 
Or  ça,  or  ça,  on  protefte  fçavoir  ce  que  jamais  on  n'apprint.  Or  ça,  on  fai6t 
prendre  patience  en  enraigeant.  Or  ça ,  or  ça ,  on  plume  l'Oye  fans  la  faire 
erier.  Or  ça ,  tu  parles  fans  procuration ,  or  ça ,  je  le  voy  bien ,  or  ça ,  tes 
fortes  fiebvres  quartaines,  or  ça,  qui  te  puiffènt  efpoufer7,  or  ça.  Diables, 
a'efcria  Frère  Jean  ,  Archidiables  ,  Protodiables  ,  Pantodiables  ,  tu  doncques 
veulx  marier  les  Moines ,  ho  nu ,  ho  hu  * ,  je  te  prends  pour  ung  hereticque. 


CHAPITRE    XIII. 

Cmnment  Panurge  expofe  t Enigme  de  Grippeminaud. 

GRippeminaud ,  faifant  femblant  n'entendre  ce  propous  ,  s'adreflè  à  Pa- 
nurge, difant:  Or  ça,  or  ça,  or  ça,  &  toy,  Guoguelu  ' ,  n'y  veulx  tu  rien 
dire?  Refpondit  Panurge:  Or  de  par  le  Diable  là,  je  voy  clairement  que  la  perte 
eft  icy  pour  nous ,  or  de  par  le  Diable  là  ,  veu  qu'Innocence  n'y  eft  point  en 
feureté,  &  que  le  Diable  y  chante  Mefle  ^| ,  or  de  par  le  Diable  là  Je  vous 
prie  que  pour  tours  je  h  paye.  Or  de  par  le  Diable  là  ,  &  nous  laiflèz  aller.  Je 
n'en  puis  plus  or  là:  or  de  par  le  Diable  là.  Aller?  d-ift  Grippeminaud  2,  or  ça, 

encore 


7  Qui  te  puiffent  efpoufer  ]  Impatient  François 
que  tu  es  ,  qu'une  violente  &  longue  fièvre 
quarte  puilTe  te  faire  fi  fidèle  compagnie,  que 
bien-iôt  elle  te  pouiTe  à  bout.  A.  Chartier, 
dans  fon  Livre  des  Quatre  Dames  : 

De  fitvre  auartuine  efpoufëe 
Soit  tel  merduilk. 

Fièvre*,  au  refte,  comme  on  lit  ici,  efl  un  mot 
du  Languedoc.où  l'on  appelle  fièvres  au  plurier 
toutes  fortes  de  fièvres  d'accès  Si  on  y  di- 
foit  de  quelqu'un  qu'il  a  la  fièvre  cela  fuppofe- 
roit  une  fièvre  continue. 

8  Ho  bu,  ho  bu]  Voix  d'un  CafFardqui  crie 
à  T Hérétique. 

Chap.  XIII.  i  Goguelu]  C'eft  le  fimple  de 
Godelureiu,  qui  comme  déjà  Liv.  4.  Chap.  65. 
S'eft  toujours  proprement  dit  d  un  Moine  en- 
coquelucbé,  &  le  mot  de  go^uclw  s'applique  ici 
à  Panurge  entant  que  fa  toge-bure  le  faifoit  pren- 
dre pour  un  Moine-bur.  Voyez  Rab.  Liv.  3.  Chap. 
7.  &  Liv.  4.  Cbap.  2.  Vivre  à  gogo,  comme  l'Au- 
teur s'exprime  au  Chap.  7.  de  ce  Livre,  c'eft 
jouir  de  toutes  les  aifes  de  la  vie  Monachale. 
Pour  parler  encore  avec  notre  Auteur  Liv  2. 
Cbap.  7.  être  en  fes  gogues,o\i  conter  goguettes, 


c'eft  dire  librement  à  ta&le  tout  ce  qui  vient  à 
la  bouche,  comme  Frère  Jean,  qui  Liv.  i.Chap^ 
39.  ne  voulut  pas  qu'en  pareille  occafion  on 
lui  ôtât  fon  froc.Un  Gogvelu,c'et\  proprement  un 
gros  Moine  réjoui:  ci  un  Godelureau,  c'eft  un 
jf  une  Moine  tout  propre  à  féduire  certaines 
femmes.  Peut-être  même  que  Goguenard  &  go- 
guenarder  viennent  de  la  même  fource. 

fl  Le  Diable  y  chante  MeffeJ  fl  s'agit  ici  de  lar 
MeiTe  de  la  St.  Martin,  ou  de  celle  de  la  St. 
Michel,  puifque  la  figure  du-  Diable  accompa- 
gne les  repréfentations  que  l'on  fait  de  ces 
deux  Saints:  &  c'eft  en  ce  fens  que,  dans  un 
ancien  MS  contenant  l'Inventaire  des  Meff*  , 
on  lit  touchant  celle  de  la  St.  Michel: 

Qjmnd  de  St.  Michel  MeJJe  on  chantt; 
Toute  perfame  fait  fçachunte , 
Puifyue  fous  luy  le  Duéle  il  tient , 
ÇMte  la  Meffe  aujfi  luy  convient, 

2  Aller?  àjl  GrippeminaudJ C'eft  commr  on 
doit  lire  conformément  à  l'Edition  de  Nierg" 
1573.  &  à  celles  de  I59<5.  &  1626.  On  y  a 
ajouté  un  point  interrogant,pour  mieux  mar- 
quer la  fuvprife  de  Grippeminaud  à  la  propofi' 
tion  de  Panurge.  Les  nouvelles  Editions  & 
lih   3  «lies 
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encore  n'advint  depuis  trois  cens  ans  en  ça ,  or  ça ,  que  perfonne  efchappaft  de 
céans  fans  y  laiflèr  du  poil ,  or  ça ,  ou  de  la  peau  pour,  le  plus  fouvent ,  or  ça. 
Car  quoy?  or  ça,  ce  feroit  à  dire  que  par  devant  nous  icy  ferois  injuftement 
convenu,  or  ça,  &  de  par  nous  injuftement  traifté,  or  ça,  malheureux  és-tu 
bien:  or  ça,  mais  encore  plus  le  feras,  or  ça,  fi  tu  ne  refponds  à  l'Enigme 
propoufé:  or  ça,  que  veut- il  dire?  or  ça,  or  ça. 

C'eft  or,  de  parle  Diable  là,  refpondit  Panurge,  ung  coflôn  noir  né  d'une 
febve  blanche  J,  or  de  parle  Diable  là,  par  le  trou  qu'il  avoit  faicT:  la  rongeant, 
or  de  par  le  Diable  là,  lequel  aulcunes  fois  vole,  aulcunesfois  chemine  en  terre, 
or  de  par  le  Diable  là ,  dont  feut  eftimé  de  Py  thagoras  premier  amateur  de  Sa- 
pience, c'eft  en  GrecPhilofophe,or  de  par  le  Diable  là, avoir  d'ailleurs  par  me- 
tempfychofe  ame  humaine  receuë,or  de  par  le  Diable  là.  Si  vous  aukres  eftiez 
hommes ,  or  de  par  le  Diable  là ,  après  voftre  male-mort ,  félon  fon  opinion , 
vos  Ames  entreroient  en  corps  de  coflbns ,  or  de  par  le  Diable  là.  Car  en  cefte 
vie  vous  rongez  &  mangez1  tout  :  en  l'aultre  vous  rongerez  &  mangerez  com- 
me vipères  les  confiez  propres  de  vos  mères,  or  de  par  le  Diable  là. 

Par  Dieu ,  dift  Frère  Jean ,  de  bien  bon  cueur  je  foubhaiterois  que  le  trou  de 
mon  cul  devint  febve,  &  autour  foit  de  ces  coflbns  mangé. 

Panurge,  ces  mots  achevez,  jecla  au  milieu  du  Parquet  une  grofîê  bourfe 
de  cuir  pleine  d'Efcus  au  Soleil.  Au  fon  de  la  bourfe  commençarent  touts  les 
Chats-fourrez  jouer  des  gryphes ,  comme  fi  feuflênt  Violons  defmanchez  ♦.  Et 
touts  s'eferiarent  à  haulte  voix,  difants:  Ce  font  les  efpices:  le  procez  feut  bien 
bon,  bien  friant  &  bien  efpicé.  Ils  font  gents  de  bien.  C'eft  or,  dift  Panurge, 
je  dis  Efcus  au  Soleil.  La  Court  (dift  Grippeminaud )  l'entend ,  or  bien,  or 
bien,  or  bien.  Allez,  en  fans ,  or  bien  ,  &  pafTez  oultre,  or  bien,  nous  ne 
fommes  tant  Diables ,  or  bien,  que  fom mes  noirs,  or  bien. 

IfTants  du  Guifchet,  feufmes  conduiéts  jufques  au  Port  par  certains  Gryphons 
de  montaignes  *:  avant  entrer  en  nos  Navires,  feufmes  par  iceulx  advertis, 
que  n'eulTions  à  chemin  prendre  fans  premier  avoir  faiél  prefens  Seigneuriaulx, 
tant  à  la  Dame  Grippeminaude,  qu'à  toutes  les  Chattes-fourrées:  aultrement 
avoient  commillion  nous  ramener  au  Guifchet.  Bran  «,  refpondit  Frère  Jean , 
nous  icy  à  l'efearc  vifiterons  le  fonds  de  nos  deniers ,  &  donnerons  à  touts  con- 
tentement. Mais,  dirent  les  Garfons,  n'oubliez  pas  Je  vin  des  paovres  Dia- 
bles, 
celles  dé  Lyon  1573.  1584.  &  1600.  font  dire  cupée  à  rafler  de  l'argent. 
à  ce  Chef  des  Chats-fourrez  :  Allez,  tout  au  5  Grjpbons  de  montaignes]  Les  Greffiers  gens 
rebours  de  fon  intention.  avides  font  ici  qualifiez  grjpbons  de  montagne,  tant 

3  Ung  cojfon  noir  &c.  ]  On  dit  cochon  en  Bour-  par  l'équivoque  ordinaire  de  Grjphon  a  Greffier, 
gogne  dans  la  lignification  de  cojfon,  &  c'eft  fréquente  dans  Marot, que  parce  que  les  Grj~ 
aufli  cochon  qu'on  lit  ici  dans  les  nouvelles  E-  pbons  étoient,  dit  on,  des  Oifeaux  qui  déter- 
ditions;  mais  c'eft  cojfon  qu'il  y  faut  conformé-  roient  l'or  &  le  gardoient  dans  les  montagnes 
ment  aux  anciennes.     Ce  que  l'Auteur  appel-     des  Indes. 

le  cojfon,   eft   la  calandre,  forte  de  puce  aîlée  6  Bran]  C'eft  bien  qu'on  lit  dans  les  nou* 

qui  ronge  le  froment  &  diverfes  efpèces  de  velles  Editions;  mais  bran,  comme  il  y  a  dans 

légumes.  les  anciennes,  marque  l'impatience  &  le  cha- 

4  Violons  defmanchezl  On  fait  que  le  manche  grin  de  Frère  Jean  en  cette  occafton  où  pa» 
du  Violon  repréfente  un  bras  auquel  tient  un  roiffoic  l'avidité  du  petit  peuple  Chicannour- 
poignet  i  demi  clos,  comme  d'une  main  oc-  rois. 
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blés.  Des  paovres  Diables ,  refpondit  Frère  Jean ,  jamais  n'eft  en  ûubly  le  vin , 
mais  eft  mémorial  en  touts  Pays ,  &  toutes  Saifons. 


CHAPITRE    XIV. 

Comment  les  Cbats-fourrez  vivent  de  corruption, 

CEs  paroles  n'eftoient  achevées,  quand  Frère  Jean  apperceut  foixante  huifife 
Galères  &  Frégates  arrivantes  au  Port  :  là  foubdain  courut  demander  nou- 
velles. Enfemble  de  quelle  marchandife  eftoient  les  Vaifleaulx  chargez,  veit 
que  touts  chargez  eftoient  de  venaifon  ,  Levreaulx  ,  Chappons  ,  Palombes  , 
Cochons ,  Chevreaulx ,  Veaulx ,  Poulies ,  Canards ,  Alebrans ,  Oifons ,  &  aultrea 
fortes  de  Gibbier.  Parmy  autfi  apperceut  quelcques  pièces  de  velours ,  de  fatin 
&  de  damas.  Adoncques  interrogua  les  Voyaigiers  où  &  à  qui  ils  portoient  ce» 
friands  morceaulx.  Ils  refpondirent  que  c'eftoit  à  Grippeminaud,  aux  Chats- 
fourrez  &  Chattes-fourrées. 

Comment ,  dift  Frère  Jean ,  appellez-vous  ces  Drogues-là  l  ?  Corruption , 
refpondoient  les  Voyaigiers.  Us  doncques ,  dift  Frère  Jean  ,  de  corruption 
vivent ,  en  génération  périront.  Par  la  vertus  Dieu  ,  c'eft  cela ,  leurs  peresi 
mangèrent  les  bons  Gentilshommes ,  qui  par  raifon  de  leur  eftat  s'exerçoient  à 
la  xTolerie  &  à  la  chafle  pour  plus  eftre  en  temps  de  gueTre  efcorts&  ja  endurcis 
au  travail.  Car  venation  eft  comme  ung  fimulachre  de  bataille,  &  oncques  n'en 
mentit  Xenophon ,  efcripvant  eftre  de  la  Vénerie  comme  du  Cheval  de  Troye, 
iflus  touts  bons  &  excellens  Chiefs  de  guerre.  Je  ne  fuis  pas  Clerc,  mais  on  me 
l'ha  dift,  je  le  croy.  Les  âmes  d'iceulx,  félon  l'opinion  de  Grippeminaud, 
après  leur  mort  entrent  en  Sangliers,  Cerfs,  Chevreaulx,  Hairons,  Perdris  & 
aultres  tels  Animaulx  ,  lefqueb  avoient  leur  première  vie  durante  tousjours 
aimez  &  cherchez  Ores  ces  Chats-fourrez  après  avoir  leurs  Chafteaulx ,  Ter- 
res, Domaines,  pofTeflions, rentes  &  revenus  deftruict  &  dévoré ,  encore  leur 
cherchent-ils  le  fang  &  l'ame  en  l'aultre  vie.  O  le  Gueux  de  bien  qui  nous  en 
donna  advertiflement  !  à  l'enfeigne  de  la  Mangeoire  inftablée  ,  au  defTus  du 
Râtelier  a.    Voire  mais,  dift  Panurge  aulx  Voyaigiers,  on  ha  faift  crier  par  le 

Grand 

Chap.  XIV.  1  Drogues"]  Frère  Jean  appel-  guenon  &  Trucbmm  de  Turàmatma ,  dans  ta 

pelle  Drogues  toutes  ces  différentes  fortes  de  lignification  proprement  d'un  Turc  entretenu 

venaifon  ,   même  le  velours,  le  fatin,  &  le  auprès  d'un  Prince  pour  lui  interprète»  les  Dif- 

damas  qu'avoient    apporté    les  foixante-huit  cours  qui  lui  font  faits  par  des  Envoyez  de  ta 

Galères  &  Frégates  :  &  il  appelle  tout  cela  Dro>-  Porte. 

guts,  comme  fembiant  être  venu  d'aufiî  loin  2  Mangeoire  injlablge  2fc]  Mangeoire  ini- 
que viennent  ces  Epiceries  médicinales,  qui  liée,  inftabulata ,  eft  la  même  chofe  qvt'infialéc- 
n'ont  été  nommées  Drogues,  que  parce  qu'an-  dont  l'Auteur  s'eft  fervr  ci-deffus  Chap.  Xi.  le 
cier.nement  on  les  apportoit  des  Indes  par  la  bas  Latin  ftallum  venant  de  l'Allemand  fiall fait 
Turquie.  Voyez  le  mot  Drogues  parmi  les  No-  de  ftabutum.  Ces  mots  inftalée  &  infiablée,  fe- 
tes  du  Liv.  4.  Chap.  52.  pag.  129.  &  fuiv.  Il  Ion  Rabelais,  étant  fynonvmes,  il  a  cru  pou- 
femble  ûiême  qu'on  ait  dit  pareillement  Dre~  ?oir  les  employer  à  difaétkm. 


2i(S         PANTAGRUEL, 

Grand  Roy  %  que  perfonne  n'euft  fus  peine  delà  hart,  prendre  Cerfs  ne  Biches, 
Sangliers  ne  Chevreaulx.  Il  efb  vray ,  refpondit  ung  pour  touts.  Mais  le  grand 
Roy  elt  tant  bon  &  tant  bening:  ces  Chats-fourrez  font  tant  enraigez  &  affamez 
de  fang  Chreftien ,  que  moins  de  paour  avons  nous  offenfants  le  Grand  Roy,  que 
d'efpoir  n'entretenant  ces  Chats-fourrez  par  telles  corruptions  :  mefmement  que 
demain  le  Grippeminaud  marie  une  fienne  Chatte-fourrée  avecq  ung  gros  Mi- 
toiiardChat  bien  fourré  *.  Au  temps  pafle  on  les  appelloit  machefoins;  mais  las! 
ils  n'en  mâchent  plus  ^J".  Nous  de  prefentles  nommons  mâche- le  vreaux ,  mache- 
perdris,  mâche- beccafles,  mache-faifans,  mache-poulles,  mache-chevreaulx  , 
mache-connils ,  mache-cochons ,  d'aultres  viandes  ne  font  alimentez.  Bren ,  bren, 
difl  Frère  Jean  ,  i'année  prochaine  on  les  nommera  mache-eftrons  ,  mache- 
foires,  mache-merdes  ;  me  voulez- vous  croire?  Ouy  dea,  refpondit  la  Briguade: 
J*'aifons  (dift-il)  deux  chofes:  premièrement,  faififlbns-nous  de  tout  ce  Gibbier 
que  voyez  icy ,  auffi-bien  fuis-je  fafché  de  faleures,  elles  m'efchauffent  les  hypo- 
chondres;  j'entends  le  bien  payant.  Secondement,  retournons  au  Guifchet , 
&  mettons  à  fac  touts  ces  diables  de  Chats-fourrez.  Sans  faulte,  dift  Panurge, 
je  n'y  voys  pas ,  je  fuis  ung  peu  couard  de  ma  nature. 

CHAPITRE    XV. 

Comment  Frère  Jean  des  Entommeures  délibère  mettre  à  fac  les  Chat  s-f outrez. 

VErtusdefroc,  dift  Frère  Jean,  quel  voyaige  icy  faifons-nous?  C'eft  ung 
voyaige  de  Foirardis  :  nous  ne  failbns  que  vefïir ,  que  peter ,  que  fianter , 

que 

f  On  ha  faiS  crier  par  le  Grand  Roy]    Et  ail-  J  Machefoins;  mais  las!  ils  n'en  mâchent  plus] 

leurs  le  Roy  Megi/ie    J'ai  dit  dans  ma  Note  fur  Dans  une  Note  fur  le  Chap.  54.  du  LÏv.  x.  j'ai 

cet  endroit  que  fous  cette  dénomination  il  fa-  interprété  Mâcbefoin  ou  Mâcbefoin  par  mangeur 

Joie    entendre   le    Roi  de  France  :   &  j'aurois  affamé;  mais  on  voit  ici  que  Fain  eft  un  aliment 

pu  alléguer  pour  Garans  Suidas  &  Boniface  proprement  ainfi  appelle  ,  puifqu'il  y  eft  dit 

de  Vitalinis,  qui  dit  que  de  fon  tems  le  Roi  qu'au  tems  préfent,  au  lieu  de  fain,  les  gens 

de  France   n'étoit  pas   défigné   autrement  à  de  Palais  mâchent  des  Perdris&  des  Levreaux. 

Rome.     Voyez  les  Mém.  de  la  Ligue,  Edit.  Or  cet  aliment,  dont  il  eft  dit  que  les  gens 

de  1598.  Toin.  5.  pag.  710  à.  Suidas.au  mot  de  Palais  fe  nourriiroient  au  tems  paffé,  lorf- 

*i^S  'Pirk;  &  encore    le    Lexicon   du    Grec  que  les  procès  étoient  rares ,  n'eft  autre  cho- 

moderne   par  Ducange  ,   au  mot    >■«£>   Sed,  fe  que  !e  Gland  du  petit  Chêne,  Fagus,  ou  plu- 

dit-il,  ÊP  Francorum  Reges ,  ataue  adeo  Occidentis  tôt    Phagus-,  qu'à  caufe  de  la  conformité  du 

Imperatores  non  alto  quam  'Vnyûv .  titulo  donaban-  nom,  on  aura  confondu  avec  le  fruit  que  porte 

tur.  le  Hêtre,  qui  elt  une  efpèce  de  gland  appel- 

3   Ung  gros  Mil ouard ,  Chat  bien  fourré]  Com-  lé  Faine,  Gbianda  di  Faggio,   félon  Oudin  au 

me  les  Chats  font  malins  &  traîtres,  delà  vient  mot  Faine  de  fon  Dictionnaire  Franc.  Ital.  le 

qu'on  a  appelle  rîgurément  Mitouart,  un  dou-  Gland  du  petit  Chêne  étant  effectivement  au 

cereux  tout  fourré  de  malice  ;  maL  ici  fous  le  dire  de  Pline,  le  plus  propre  de  tous  à  la  nour- 

nom  de  gros  Mitouard  &c.  l'Auteur  entend  un  mure  de  l'Homme.     Dulcijfîma  (  glans)  omnium 

Chaperon  fourré,  un  Confeiller  du  Parlement,  Pbagi,  dit-il,  Liv.   16.  Chap.  5.  ut  qua  obfcffos 

d'autant  plus  dangereux  &  plus  â  craindre,  etiam  bomznes   éirajfe  in   Oppido   Chio  ,    tradat 

que  fes  grandes  richeiïes  lui  fournifloiont  les  Cornélius  Alexander.    Mâcbefainet  Mdcbefain, 

moyens  de  faire  tout  ce  qu'il  vouioit.  &  par  corruption  Mâcbefoin, 
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que  ravaffer,  que  rien  faire  f.  Cordieu,  ce  n'eft  mon  naturel  ,  fi  tousjours 
quelcque  acte  heroïcque  ne  fais ,  la  nui6t  je  ne  pculx  dormir.  Doncques  vous 
m'avez  en  compaignon  prins  pour  en  ceftuy  voyaige  Méfie  chanter  &  confef- 
fèr?  Pafques  de  Soles  «  ,  le  premier  qui  y  viendra  il  aura  en  pénitence  ,  foy 
comme  lafche  &  mefchant  2  jecter  au  fond  de  la  Mer,  en  déduction  des  peines 
de  Purgatoire  :  je  dis  la  telle  la  première.  Qui  ha  mis  Hercules  en  bruit  & 
renommée  fempiternelle ,  n'eft-ce  qu'il  peregrinant  par  le  monde  mettoit  les 
peuples  hors  de  tyrannie ,  hors  d'erreur ,  de  dangiers  &  angaries  ?  Il  mettoit  à 
mort  touts  les  Briguands ,  touts  lesMonftres,  touts  les  Serpens  vénéneux  & 
Belles  malfaifantes.  Pourquoy  ne  fuivons-nous  fon  exemple,  &  comme  il  faifoic 
ne  faifons-nous  en  toutes  les  Contrées  que  pafîbns  ?  11  deffit  les  Sty  mphalides,  l'Hy- 
dre de  Lerne  ,  Cacus ,  Antheus ,  les  Centaures.  Je  ne  fuis  pas  Clerc,  les  Clercs  le 
difent.  A  fon  imitation  deffaifons  &  mettons  à  fac  touts  ces  mefchants  Chats- 
fourrez.  Ce  font  Tiercelets  de  Diables ,  &  délivrons  ce  Pays  de  toute  tyrannie. 
Je  renie  Mahon ,  fi  j'eftois  auflî  fort  &  aufii  puifiànt  qu'il  eftoit ,  je  ne  vous 
demanderois  ni  ayde  ny  confeil  ;  ça ,  irons-nous  ?  Je  vous  afieure  que  facilement 
nous  les  occirons:  &  ils  l'endureront  patiemment:  je  n'en  doubte,  veu  que  de 
nous  ont  patiemment  enduré  des  injures,  plus  que  dix  Truyes  ne  boiroient  de 
kvailles  ^[.  Allons. 

Des  injures,  dis-je,  &  deshonneur  ils  ne  fefoucient,  pourveu  qu'ils  ayent 
efcus  en  gibbefiiere,  voire,  feuflent-ils  touts  breneux:  &  les  défierions  peut- 
eftre,  comme  Hercules:  mais  il  nous  deffault  le  commandement  d'Eurifteus, 
&  rien  plus  pour  cefie  heure,  fors  que  je  foubhaite  parmi  eulx  Jupiter  foy  pro- 
mener deux  petites  heures  en  telle  forme  que  jadis  vifita  Semelé  s'amie ,  mère 
première  du  bon  Bacchus. 

Dieu,  dift  Panurge,  nous  ha  faict  belle  grâce  de  efchapper  de  leurs  gryphes: 
je  n'y  retourne  pas  quant  eft  de  moy  :  je  me  fens  encores  efmeu  &  altéré  de 
l'ahan  que  j'y  paty.     Et  y  feus  grandement  fafché  pour  trois  caufes  }.     La  pre- 
mière , 

Chap.  XV.  J.  Nous  nefafons que  rien  Rabelais,  au  refte,  Liv.  4.  Chap.  32.  parlant 

faire]  Voici  déjà  une  bonne  autorité  pour  l'A-  des  occupations  de  Carême-prenant,  a  dit:  Tra- 

cadémie  ,   laquelle,  confultée  par  Defpréaux  vaillent  rien  nefaifant,  rien  ne  faifoit  travaillant', 

fi,  ayant  dit  dans  la  II.  de  fes  Satires.de  cer-  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  raifon  quel'A- 

tain  Chanoine,  qu'il  paffoit  la  nuit  à  bien  dor-  cadémie  a  alléguée  de  fa  Décifion.     Voyez 

rr.ir  &  le  jour  à  rien  faire ,  il  déféreroit  à"  cer-  Defpréaux,  Edit.  d'Amft.  1717.  Tom.  1.  dans 

tains  Critiques,  qui  prétendoient  qu'il  auroit  fes  Notes  de  la  pag.  33. 
du  dire  à  ne  rien  faire?  Voici ,  dis-je, déjà  une        1  Pafques  de  Soles]  Pâques  du  Dimanche.  Fre- 

bonne  autorité  pour  la  décifion  de  ces  Mrs.;  re  Jean  venoit  de  parler  de  fe  confeffer,  & 

mais  Joachim  du  Hellay  en  fournit  une  fecon-  plus  bas  il  parle  d'ordonner  des  pénitences, 

de  qui  n'eft  pas  moins  exprefie.     C'eft  dans  Ainfi  ce  Juron  lui  convenoit. 
PEpkreJiminaire  de  fes   Jeux  Ruftiques,  où         2  Lafibc  &  mefchant  ]  Méchant  eft  ici  l'oppo* 

il  parle  ainfi  à  Mr.  Duthier  Secrétaire  du  Roi:  fé  de  preu-tfhomme  dans  la  lignification  d'homme 

preux  &  vaillant. 
Les  Vers  qu'ici  je  te  chante ,  î  LavaUles]  Laveures  d'écuelles,  &  autres 

Duthier ,  je  ne  les  prefente  eaux   fa  les  ,  dont  on  abreuve  les  Pourceaux, 

j4  ces  fourcis  renfrongnez ,  qui  s'en  engraiffent. 

jiujquels  tel  Jeu  ne  peut  plaire,  3  Fafché  pour  trois  caufes  &c.  ]  L'Auteur  ne 

El  qui  fouvent  à  rien  faire  feroit-il  pas  ici  allufion  à  ce  que  déjà  de  fon 

Soni  les  plus  embefongnez*  tems  les  uns  décrivoient  fafchtr  defafeinare, 
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raiere,  poarce  que  j'y  eftois  fafché,-  la  féconde,  pource  quej'yeftois  fafché; 
la  tierce ,  poarce  que  j'y  eftois  fafché.  Efcoute  icy  de  ton  aureille  dextre ,  Frère 
Jean,  mon  Couillon  guaufche,  toutes  &  quantesfois  que  vouldras  aller  à  touts 
les  Diables,  devant  le  Tribunal  de  Minos,  Eacus,  Rhadamanthus ,  &  Dis:  je 
fuis  preft  de  te  faire  compaignie  indiflbluble ,  avecques  toy  palier  Acheron , 
Styx  ,  Cocyte:  boire  plein  godet  du  Fleuve  Lethé,  payer  pour  nous  deux  à 
Charon  le  naule  de  fa  Barque:  mais  pour  retourner  au  Guifchet,  d  de  fortune 
y  veulx  retourner,  faifis  toy  d'aultre  compaignie  que  de  la  mienne,  je  n'y  re« 
rourneray  pas  ;  ce  mot  te  foit  une  muraille  d'arain.  Si  par  force  &  violence  ne 
fuis  mené,  je  n'en  approcheray  tant  que  celte  vie  je  vivray ,  en  plus  que  Calpe 
d'Abila.  Ulyflê  retourna-il  quérir  fon  efpée  en  la  Caverne  de  Cyclope?  Ma  dia 
non  ^}:  aa  Guifchet  je  n'ay  rien  oublié,  je  n'y  retourneray  pas. 

O,  dift  Frère  Jean,  bon  cueur&  franc  compaignon  de  mains  paralyticques  *! 
Mais  parlons  ung  peu  par  efcot  * ,  Docteur  fubtil  :  pourquoy  eft-ce ,  &  qui  vous 
meut  leur  je&er  pleine  bourfe  d'efcus?  en  avons-nous  trop?  n'euft-ce  allez  efré 
leur  jeéler  quelques  teflons  rognez  ?  Parce  ,  refpondit  Panurge  ,  qu'à  touts 
périodes  de  propous  Grippeminaud  ouvroit  fa  gibbèffiere  de  velours  exclamant  : 
Or  ça,  or  ça,  or  ça.  De  là  je  prins  conjecture,  comme  pourrions  francs  & 
délivrez  efchapper,  leur  jeftant,  or  là,  or  là  de  par  Dieu,  or  là  de  par  touts 

les 


quelque*  autres  de  fafiiâre,  Se  d'autres  enfin 
de  fatigare  (*)?  Mat.    Cordier  eft  de  ces  der- 
niers, Chap.  38.  no.  56.  de  fon  De  corr.  ftrm. 
tmendatione. 
fl  Ma  dia,  non]  Se  m'aid'  Dieu. 

4  De  mains  paralytitques  ]C eft  comme  il  faut 
lire,  conformément  à  l'Edition  de  1567.  &  à 
«elle  de  1626.  &  non  pas  de  mains  paraclitiques 
ni  paradytuquts ,  comme  ont  quelques  ancien- 
nes ,  ni  des  moins  paraclitiques ,  comme  on  lit  dans 
les  nouvelles.  Panurge  étoit  un  bon  garçon , 
compagnon  &  ami  de  Frère  Jean,  il  étoit  a- 
vec  lui  la franchife  même; mais  comme  il  étoit 
grand  poltron,  il  ne  lui  étoit  d'aucun  fecours 
dans  les  périls.  Il  avoit  le  cœur  franc  6c  les 
mains  paralytiques.  Animas  promptus  ,  petits 
poltroni,  difoit  de  lui-même  &  dans  le  même 
fens  lé  Cardinal  Madrucio  ayant  la  goûte. 
Voyez  le  Tbuana,  pag.  341. 

5  Parlons  ung  peu  par  efcot  &c  ]  Parler  par 
écot ,  c'eft  fe  répondre  tour  à  tour ,  &  fournir 
également  à  la  converfation,  de  la  même  ma- 
nière que  dans  un  écot  chacun  paye  également 
fa  part  de  la  dépenfe  commune.  Ainfl,  lorf- 
que  Frère  Jean,  voyant  que  Panurge  vouloit 
décider  fens  entendre  de  réponfe ,  lui  dit ,  par- 
lons par  écot,  c'eft  comme  s'il  lui  difoit,  en- 
tendons-nous, parlons  tour  à  tour,  &  rendons- 
nous  réciproquement  raifon  fur  ce  qui  fait  le 
fujet  de  notre  entretien.  Coquillart,  dans  le 
Plaidoyer  d'entre  la  Simple  &  la  Rufée: 

*  Voyez  Mén.  m  met  Fâcher. 


Grand  mercy ,  j'aaray  fais  tantojl , 
J'ay  bien  oîiy  tout  fon  tripot 
Et  fes  baves  :  elle  prouvera 
Tousfes  faiçls.  Parlons  par  efcot. 

Or  parlons  un  peu  par  efcot,  dit  Philaléthe ,  pag. 
549.  des  Dial.  du  nouv.  Lwg  Fr.  Italianifé  de 
H.  Etienne.  Or  comme  dans  le  cabaret, 
autant  qu'il  y  a  de  tables  de  gens  qui  mangent 
enfemble,  autant  ilyad'écots,  delà  encore 
eft  venu  que  lorfqu'un  homme  en  interrompt 
d'autres  qui  parlent  enfemble  à  une  autre  ta- 
ble, on  le  renvoyé  à  fon  écot.  Rabelais,  au 
refte,  fait  fonner,  à  la  Gafconne,  la  lettre 
S  dans  le  mot  efcot, pour  y  trouver  une  froide 
équivoque  à  Efcot  le  Docleur  fubtil ,  dont  le 
nom  fe  prononçoit  Ecot,  témoin  cette  Chan- 
fon  Huguenotte  de  ce  teras-lâ.fur  l'air  de  cel- 
le-ci: Je  tien  la  femme  bien  fotte: 

La  Sorbeme  la  Bigotte , 

La  Sor  bonne  fe  taira  : 

Son  grand  Hojle  Mriflutt 

De  la  Bande  s'oftera; 

Et  fon  Efcot ,  quoy  qu'il  coufie , 

Jamais  ne  la  foulera* 

Le  Citadin  de  Genève,  pag.  x^.EntroM donc,. 
ques  en  matière ,  &  parlons  un  peu  par  ejiot. 
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les  Diables  là.  Car  gibbeffiere  de  velours  n'ell  reliquaire  de  teflons  « ,  ne  menue* 
monnoye,  c'eft  ung  réceptacle  d'efcus  au  Soleil  :  entens-tu,  Frère  Jean,  mon 
petit  Couillaud  ?,?  Quand  tu  auras  autant  rofry  comme  j'ay,  &  efté  rofty  com- 
me j'ay  elle  rofty,  tu  parleras  aultre  Latin.  Mais  par  leur  injonction  il  nous 
convient  oultre  pafler.  Les  Gallefretiers  tousjourg  au  Port,  attendoienc  en 
expeélation  de  quelcque  fomme  de  deniers.  Et  voyans  que  voulions  faire  voile, 
s'addreflarent  à  Frère  Jean ,  l'adverthTant  qu'on  n'eufl  à  paflêr  fans  payer  le  vin 
des  Appariteurs ,  félon  la  taxation  des  efpices  faicles.  Et  SaincT:  Hurluburlu ,  diffc 
Frère  Jean ,  eftes-vous  encores  icy,  Gryphons  de  touts  les  Diables  ?  Ne  fuis-je  icy 
aflêz  fafché  fans  m'importuner  d'advantaige  ?  Le  cordieu ,  vous  aurez  voftre  vin 
à  cède  heure ,  je  le  vous  promets  feurement.  Lors  defguainant  fon  bragmart 
fortit  hors  la  Navire ,  en  délibération  de  bien  felonnement  les  occire ,  mais  ils 
guaignarent  le  grand  galot  « ,  &  plus  ne  les  apperceufmes.  Non  pourtant  feuf- 
mes  nous  hors  de  fafcherie  :  car  aulcuns  de  nos  Mariniers ,  par  congié  de  Pan« 
tagruel ,  le  temps  pendant  qu'eilions  devant  Grippeminaud ,  s'eftoient  retirez 
en  une  Hoftellerie  prés  le  Havre  pour  bancqueter ,  &  pour  foy  quelcque  peu  de 
temps  refraifchir;jenefçays'ils  avoient  bien  ou  non  payé  l'efcot,fi  eft-ce  qu'une 
vieille  Hofteflè  voyant  Frère  Jean  en  terre  ,  luy  faifoit  grande  complainéle  , 
prefènt  ung  Serre-argent  gendre  d'un  des  Chats-fourrez ,  &  deux  Records  de 
tefmoings.  Frère  Jean  impatient  de  leurs  difcours  &  allégations  demanda  : 
Gallefretiers,  mes  amis,  voulez- vous  dire  en  fomme  que  nos  Matelots  ne  foient 
gens  de  bien?  je  maintiens  le  contraire,  par  Jufrice,  je  le  vous  prouveray:  c'eft 
ce  maiftre  Bragmard  icy;  ce  difant  s'efcrimoit  de  fon  bragmart.  Les  Payfans 
fe  meirent  en  fuite  au  trot  »  :  reftoit  feullement  la  Vieille ,  laquelle  proteftoit  à 
Frère  Jean  que  fes  Matelots  eftoient  gens  de  bien  :  de  ce  fe  complaignoit  qu'ils 
n'avoient  rien  payé  du  lift,  auquel  après  difner  ils  avoient  repofé ,  &  pour  le 
Îi6t  demandoit  cinq  fols  Tournois  ïo.  Vrayement ,  refpondit  Frère  Jean ,  c'eft  bon. 
marché,  ils  font  ingrats,  &  n'en  auront  tousjours  à  tel  prix,  je  payeray  volun- 
tiers  ;  mais  je  le  vouldrois  bien  veoir.  La  Vieille  le  mena  au  logis  &  luy  mon- 
flra  le  licl,  &  l'ayant  loué  en  toutes  fes  qualitez,  dift  qu'elle  ne  faifoit  de 
l'encherie  fi  en  demandoit  cinq  fols.  Frère  Jean  luy  bailla  cinq  fols:  puis  avec 
fon  bragmart  fendit  la  coitte  &  coiflin  en  deux,  &  par  les  feneflres  mettoit  la 

plume 

6  N'eft  reliquaire  de  teflons  &V.  Martial ,  Liv.  pJez.tels  qu'ils  font  repréfentez  Llv.  4.  Chap. 
14.  Epigr.  12.  14. 

9  Au  trot]  Comme  gens  lourds  &  pefans  en 
Hos  nifi  tiefiava  hculos  impkre  moneta  comparaifon  des  premiers. 

Nondecet:  argentum  vilia  ligna  fcrant.  10  Cinq  fols  Tournois]  Allufîon  à  ce  qui  fe 

pratique  encore  aujourd'hui  en  Poitou  dans 
Du  tems  de  l'Auteur,  les  Ecus  au  Soleil  étoient  les  Hôtelleries,  oh  l'on  compte  aux  Voyageurs 
après-  les  Henris  la  plus  forte  Monnoye  d'or  tant  pour  le  lit,  féparément  de  l'écot  &  des 
qui  fe  fabriquât  en  France:  &  le  Teflon,  qui  autres  dépenfes.  Au  refte,  ce  Conte-ci  eu  imi- 
étoit  une  monnoye  d'argent,  ne  valoit  que  té  d'un  autre,  imprimé  fous  le  titre  général 
dix  fols  Tournois.  de    Divcrforum  Aulhorum  jocularittr  DiSa,  fur 

7  Mon  petit  Comllawï]  Par  corruption  pour  la  fin  du  Recueii  des  Facéties  de  Bebelius.E- 
couillot,  ou  couilkau.  De  cuculloitus  ou  de  cucukl-  dition  de  1541.  où  il  commence  :  Nugator  qui- 
tus ,  comme  coule  âe  cuculia.  dam  bjberno  temporc* 

S  Le  grand  galot  ]  Comme  maigres  &  décou- 
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plume  au  vent,  quand  la  Vieille  defcendit  &  cria  à  l'aide  &  au  meurtre,  en 
s'amufant  à  recueillir  la  plume.  Frère  Jean  de  ce  ne  fe  fouciant,  emporta  la 
couverte ,  le  raatelats  &  aufti  les  deux  linceulx  en  noflre  Nef,  fans  eftre  veu  de 
perfonne  :  car  l'aer  eftoit  obfcur  de  plume  comme  de  neige ,  &  les  donna  es 
Matelots.  Puis  dift  à  Pantagruel ,  là  les  lifts  élire  à  meilleur  marché  qu'en 
Chinonnois ,  quoyqu'y  eutïions  les  célèbres  Oyes  de  Pautilé.  Car  pour  le  lié! 
la  Vieille  ne  luy  avoit  demandé  que  cinq  douzains,  lequel  en  Chinonnois  ne 
vauldroit  moins  de  douze  francs.  *  Si  touft  que  Frère  Jean  &  les  aultres  de  la 
compaignie  feurent  dans  la  Navire ,  Pantagruel  feit  voile.  Mais  il  s'efleva  un 
Siroch  fi  véhément  qu'ils  perdirent  routte ,  &  quafi  reprenant  les  erres  du  Pays 
des  Chats-fourrez ,  ils  entrarent  en  ung  grand  gouffre,  duquel  la  Mer  eftant  fore 
haulte  &  terrible ,  ung  Moufle  qui  eftoit  au  hault  du  trinquet  cria  qu'il  voyoit 
encore  les  fafcheufes  demeures  de  Grippeminaud,  dont  Panurge  forcené  de 
paour  s'eferioit  :  Patron  mon  ami ,  maugré  les  vents ,  &  les  vagues  tourne  bride. 
O  mon  ami  ,  ne  retournons  point  en  ce  mefehant  Pays ,  où  j'ay  laifle  ma 
bourfe  !  Ainfi  le  vent  les  porta  prés  d'une  Ifle  à  laquelle  toutes  fois  ils  n'ofarent 
aborder  de  prime  face  ,  &  entrarent  à  bien  ung  mille  de  là  prés  de  grands 
Rochiers. 

CHAPITRE    XVI*. 

Comment  Pantagruel  arriva  en  î'JJle  des  Apedeftes  l  à  longs  doigtz  &?  mains  crochues , 
&?  des  terribles  adventures  &  Monjlres  qu'il  y  veit. 

SI  touft  que  les  ancres  feurent  jeèlées ,  &  le  VaifTeau  affeuré ,  l'on  defcendit 
l'Efquif.     Apres  que  le  bon  Pantagruel  eut  faict  les  prières  &  remercié  le 

Sei- 

Chap.  *  XVI.  C'eft  ici,  immédiatement  après  le  fixième  dans  les  Editions  communes, 
après  le  Chapitre  quinzième,  que  celui  des  &  mal  fupprimé  daus  la  première  du  cinquiè- 
Apédeftes  a  du  être  placé.  Sur  quoi  ii  eil  bon  me  Livre  à  Lyon  in  16.  chez  Jean  Martin  1565. 
d'obferver,  que  comme  après  l'impreffion  du  &  dans  celle  de  1626.  Quoique  le  texte  de 
troifiéme  Livre  on  s'e-inprefla  de  publier  tout  cette  Ifle  Sonnante  imprimée  féparément  foit 
ce  qu'on  put  recouvrer  du  quatrième ,  fçavoir  monftrueufement  corrompu  en  divers  endroits, 
ces  onze  Chapitres  imparfaits,  qu'on  voit  dans  il  ne  laifle  pas  d'être  quelquefois  d'un  grand 
l'Edition  de  Valence  154.8.  précédez  de  l'an,  fecours  pour  des  corrections  confidérables.  11 
cien  Prologue  que  l'Auteur  y  avoit  orginaire-  n'y  a  nulle  Préface  à  la  tête,  &  le  premier  Cha- 
înent préparé,  on  fe  hâta  de  même  en  1562.  pitre  commence  ainfi:  Ceftuy  jour  &  les  deux 
de  publier  l'Ifle  Sonnante,  qui  fait  le  corn-  aultres  fubfequent s  ne  leur  apparut  terre  ou  aultre  ebo- 
mencement  du  cinquième  Livre,  en  32.  feuil  fe  nouvelle,  car  autresfois  avaient  erré  cette  Coufte. 
Jets  in  8°.  y  compris  le  titre  conçu  en  ces  ter-  Au  quatrième  jour  commençants  tournoyer  le  Pôle » 
mes  :  L'IJle  Sonnante  par  M.  François  Rabelais,  nous  éloignants  de  t '  EquinoEtial  nous  apperccufmes 
qui  tf a  point  encores  été  imprimée  ne  mife  en  lumière:  terre,  6P  nous  fut  dit!  par  noflre  Pilot  que  c'eftoit 
en  laquelle  e(l  continuée  la  Navigation  faiele  par  Pan-  l'IJle  des  Tripbes;  entendifmes  un  fin  de  loing  ve- 
tagruel,  Panurge,  ËF  aultres J'es  Officiers.  Et  plus  nant,  fréquent,  £?  tumultueux ,  &  nous  fembloit  à 
bas.  Imprimé  nouvellement.  M.  D.  LXII.  Les  Touyr  quefujfent  Cloches  petites,  grojfes ,  médiocres 
Chapitres  y  font  au  nombre  de  feize  ,  dont  enfemble  fonnantes.  Comme  l'on  fait!  à  Paris ,  Jer- 
le  dernier  eft  celui  des  Apédeftes,  mal  placé  geau,  Medtn,  &  aultres  es  jours  des  grandes  F  ef- 
fet. 
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Seigneur  Dieu  de  l'avoir  faulvé  &  gardé  de  fi  grand  &  périlleux  dangicr,  il 
entra  &  toute  fa  compaignie  dedans  l'Efquif ,  pour  prendre  terre ,  ce  qui  leur 
feut  fort  aifé:  car  la  Mer  eftant  calme,  Ck  les  vents  baillez,  en  peu  de  temps 
ils  feurent  aulx  Roches.  Comme  ils  eurent  prins  terre,  Epiftemon  qui  admi- 
roit  l'alliete  du  lieu  &  l'eflrangeté  des  Kochiers,  advifa  quelcques  habitans  du- 
diél  pays.  Le  premier  à  qui  il  s'addrefTa ,  eftoit  veftu  d'une  robbe  gocourte  * , 
de  couleur  de  Roy  ';  avoit  le  pourpoincl  de  demy-Oltade  ♦  à  bas  de  manches 

de 

étoffe  groflîére,  dont  Henri  Etienne  parle  en 
ces  termes,  au  Chap.  28.  de  PApol.  pour  Hé- 
rodote :  Ne  faifoit-il  pas  beau  veoir  le  gent  corps 
de  Monfieur  le  Muguet ,  quand  il  av»it  veftu  fa  Ja- 
quelle  qui  luy  pàffoit  les  genoux  de  quatre  grands 
doigts,  de  laquelle  on  ferait  maintenant  un  Cafaquin 
&  un  Robon ,  ou  une  Cappe  à  t  Efpagnole  ?  Et  puis 
ne  faifoit-il  pas  beau  venir  non  feulement  tout  le  col 
découvert ,  mais  fouvent  tout  le  haut  des  efpaules  aufii , 
pareillement  tout  le  fein ,  par  le  moyen  des  habillement 
efebancrez  en  demy-rond? 

3  Couleur  de  Roi]  Le  couleur  de  Roi,  appelle 
leonato  par  les  Italiens,  &  minime,  tirant  fur  le 
tané.parOudin.eft  peut-être  ce  qu'en  fait  de 
poil  de  Chevaux  on  nomme  rouan ,  de  ravams 
fait  de  ravut.  Charl.  Etienne,  de  Rt  veftiaria , 
Chap.  9.  parlant  du  Tanné,  qu'il  appelle  cafta- 
neus  cohr  :  EJl  autem  bit  color  Corticis  exert/e  Csjla- 
nece,  ëf  paululum  affervatx  fimxlis.  Quem  quia 
faspe  induerat  Galliarum  Rex,  ideo  à  Gallis  regius 
dittus  eft.  Mais  quel  étoitee  Roi  V  C'eit  ce 
qu'il  ne  dit  point,  &  qui  me  fait  douter  de  cet- 
te étymologie. 

4  Le  pourpoinS  de  demy-Oftade  &c]  H.  Etien- 
ne, Chap.  28.  de,  fon  Apologie  d'Hérodote, 
parlant  des  ridicules  modes  qui  avoient  pré- 

.cédé  fon  tems:  foire  quelquefois  un  Pourponft  de 
trois  Paroijfes.  Car  le  corps  elloit  de  demie  oftade , 
le  haut  des  manches  de  cuir ,  &  le  bas  de  veloux  ;  & 
parce  qu'il  n'y  en  avoit  aucunement  à  l'endroit  du  dos, 
on  appelloit  celle  forte  de  Pourpoint  Nicbil  au  dos. 
Ne  feroit-ce  point  ce  Paffage  &  le  précédent, 
qui  feroient  caufe  que  quelques-uns  auroient 
attribué  à  Henri  Etienne  tout  le  V.  Livre  de 
Rabelais?  Au  relie,  il  y  avoit  aulfi  de  \'Ofta- 
de,  Etoffe  qui  devoit  être  meilleure  que  la^e- 
mi-O/lade.  Les  Repues  franches  ,  imprimées 
à  la  fuite  de  la  nouv.  Edit.  des  Poëfits  de  Vil* 
Ion  : 


tes.  Plus  approchants ,  plus  entendions  celte  fonnerie 
fe  renforcer.  On  voit  que  l'ortographe  n'elt  ni 
uniforme  ni  correfte,  que  Jergeau  y  eft  écrit 
pour  Cergeau,  Medon  pour  Meudon,  &  l'ifle 
des  Tripbes  vrai  nom  de  l'ifle  Sonnante,  pour 
l'ifle  des  Trjphes;  c'eft-à-dire  des  Délices.  U- 
ne  chofe  digne  de  remarque  eft  que  le  quin- 
zième Chapitre,  fçavoir  le  précédent,  n'y  fi- 
nit point,  comme  dans  toutes  les  autres  Edi. 
tions  par  les  mots  douze  francs ,  mais  a  de  plus 
ce  qui  fuit.  Si  touft  que  Frère  Jean  &  les  aultrts 
de  la  compaignie  feurent  dans  la  Navire,  Pantagruel 
feit  voile.  Mais  il  s'ejlevaun  Siroch  fi  véhément,  qu'Us 
perdirent  route,  &  quafi  reprenants  les  erres  du 
Pays  des  Cbats-fourrez  »  Us  entrarent  en  ung  grand 
gouffre ,  duquel  la  Mer  eftant  fort  baulte  &  terri- 
ble ,  ung  Moufft  qui  e/lott  au  bault  du  trinquet  cria 
qu'il  voyait  encore  les  fafebeufes  demeures  de  Grippe- 
rainaud ,  dont  Panurge  forcené  de  paour  s'eferioit  : 
Patron  mon  ami,  maugré  les  vents,  &  les  vagues 
tourne  bride.  O  mon  ami ,  ne  retournons  point  en 
ce  mefebant  Pays ,  où  j'ay  laiffé  ma  bourfe  !  Ainfi  le 
vent  les  porta  près  d'une  IJle  à  laquelle  toutesfois  ils 
y  n'ofarent  aborde*  de  prime  face ,  &  entrarent  à  bien 
ung  mille  de  là  près  de  grands  Rochiers.  Il  m'a 
femblé  qu'avec  un  aitérifque  après  les  mots 
douze  francs,  du  Chap  15.  je  pouvois  y  join. 
dre  les  lignes  précédentes, qui  m'ont  paru  faire 
une  fuite  affez  raifonnable;&  préparer  le  Cha 
pitre  des  Apédeftes. 

1  Apedeftes]  Meflîeurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  appeliez  de  la  forte  par  l'Auteur, 
comme  qui  diroit  non  lettreZt  parce  que,  com- 
me il  le  dit  plus  bas,-  il  n'elt  pas  befoin  d'être 
gradué  pour  exercer  ces  Charges. 

2  Robbe  gocourte  ]  L'ancien  habillement  des 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  étoit  le 
capot  &  la  toque  Le  capot  étoit  une  robe 
qui  venoit  à  moitié  jambe,  entre  longue  & 
courte.  Longo-curta ,  longocourte,  &  par  aphé- 
réfe  gocourte.  Cependant  (e  ne  fai  fi  cette  Rob- 
be ,  qu'on  appelloit  autrefois  gocourte,  n'au- 
roit  pas  été  nommée  de  la  forte,  de  quelque 
Seigneur  de  Gaucourt,  qui  fe  feroit  plu  à  en 
porter  de  telles;  ou  fi  ce  mot  ne  feroit  pas  un 
compofé  de  gaffe  &  de  court,  dans  la  fignifica- 
tion  d'une  de  ces  Robes  mal  bâties,  &  d'une 


Il  eftoit  mifte ,  gent  &  fade , 
Bien  abitué,  bien  empoint, 
Robbe  fourrée  ,  pourpoint  d'Oftadet 
Et  entendait  fon  contrepoint. 

Peut  être  VOftade  &  la  demi-Oftade  fe  faifofent 
elles  dans  le  Val  d'Aoft  en  Piémont,  &  que.  ce 


li  3 


fut 
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de  fatin ,  &  le  hault  efloit  de  Chamois ,  le  bonnet  à  la  coquarde ,  homme  d'af- 
fez  bonne  façon ,  &  comme  depuis  nous  fceufmes ,  il  avoit  nom  Gaigne-beau- 
coup.  Epiftemon  luy  demanda  comme  s'appelloient  ces  Rochiers  &  Vallées  fi 
eflranges?  Gaigne-beaucoup  luy  difl  que  c'eftoit  une  Colonie  tirée  du  Pays  de 
Procuration  qu'ils  appelloient  les  Cahiers,  &  qu'au  delà  des  Rochiers  ayant 
pafl*é  ung  petit  Gué,  nous  trouverions  rifle  des  Apedeftes.  Vertus  d'Extrava- 
gantes, difl  Frère  Jean!  &  vous  au! très  gens  de  bien,  de  quoy  vivez-vous 
icy?  Sçaurions  nous  boire  en  votre  voyrre?  car  je  ne  vous  voy  aulcuns  oultils 
que  parchemins,  cornets  &  plumes.  Nous  ne  vivons,  refpondit  Gaigne-beau- 
coup, que  de  cela  auffi,  car  il  fault  que  touts  ceulx  qui  ont  affaire  en  rifle 
paflènt  par  mes  mains.  Pourquoy ,  difl  Panurge?  Efles-vous  Barbier ,  qu'il  faut 
qu'ils  foient  teflonnez?  Ouy,  difl  Gaigne-beaucoup,  quant  aulx  teflons  de  la 
bourfe.  Par  Dieu ,  difl  Panurge ,  vous  n'aurez  de  moy  denier  ny  maille  :  mais 
je  vous  prie ,  beau  Sire ,  menez-nous  à  ces  Apedeftes ,  car  nous  venons  du  Pays 
des  Sçavants ,  où  je  n'ay  guieres  gaigné.  Et  comme  ils  devifoient ,  ils  arrivarent 
en  rifle  des  Apedeftes ,  car  l'eaue  feut  tantoufl  paffée.  Pantagruel  feut  en  gran- 
de admiration  de  la  flruéture,  de  la  demeure  &  habitation  des  gens  du  Pays, 
car  ils  demOurent  en  ung  grand  Preffouer ,  auquel  on  monte  près  de  cinquante 
degrez,  &  avant  que  d'entrer  au  maiflre  Preffouer  (car  leans  y  en  ha  des  petits, 
grands ,  fecrets ,  moyens ,  &  de  toutes  fortes  )  vous  paffez  par  ung  grand  Pe- 
riflile,  où  vous  voyez  en  payfaige  les  ruines  prefques  de  tout  le  monde,  tant 
de  potences  de  grands  Larrons  * ,  tant  de  gibets ,  de  queflions ,  que  cela  nous 
feit  paour.  Voyant  Gaigne-beaucoup  que  Pantagruel  s'amufoit  à  cela:  Monfieur, 
difl-il,  aHons  plus  avant,  cecy  n'efl  rien.  Comment,  difl  Frère  Jean,  ce  n'eil 
rien?  Par  l'ame  de  ma  braguette  efchauffée  ,  Panurge  &  moy  tremblons  de 
belle  faim. 

J'aymerois  mieulx  boire  que  veoir  ces  ruines  icy.  Venez  ,  difl  Gaigne- 
beaucoup.  Lors  nous  mena  en  ung  petit  Preffouer  qui  efloit  caché  fus  le  derrière, 
que  l'on  appelloit  en  languaige  de  rifle ,  Pithies  f .  Là  ne  demandez  pas  û 
maiflre  Jean  fe  trai&a,  &  Panurge;  car  Saulciffons  de  Milan,  Coqs  d'Indes, 
Chappons,  Autardes,  malvoifie,  &  toutes  bonnes  viandes  efloient  prefles  & 
fort  bien  accouflrées  6.  Ung  petit  Bouteillier  voyant  que  Frère  Jean  avoit  donné 
une  œillade  amoureufe  fus  une  bouteille  qui  efloit  prés  d'ung  buffet ,  feparée  de 
la  troupe  bouteillique,  difl  à  Pantagruel:  Monfieur,  je  voy  que  l'ung  de  vos 
gents  faicl:  l'amour  à  cette  bouteille ,  je  vous  fupplie  bien  fort  qu'ils  n'y  foit 
touché,  car  c'eft  pour  Meffieurs.     Comment,  difl  Panurge,  il  y  ha  doncques 

des 

fut  de  là  qu'elles  furent  nommées  de  la  forte,  gue  entre  gibets  &  potences.    Il  deftine  à  celles- 

quoiqu'on  les  eût  imitées  à  Arras  (f).     An-  ci  les  grands  Larrons ,  patentes. 

ciennement  cette  Serge  ou  Ratine  étoit  une  £  Pithies]  Mr.  Simon  de  Val-Hebert  are* 

forte  de  Brocatelie,  mêlée  de  laine  &  de  poil  marqué  que  fous  ce  nom  l'Auteur  défigne  la 

comme  font  encore  aujourd'hui  certains  Dro-  Buvette. 

guets.    Voyez  le   Tarif  général  des  Droits  6  accouflrées']  Lifez  ainfi  ,    conformément 

des  Entrées &c.  impr  en  1664.  pag.  33.  aux  anciennes  Editions,  &  non  pas  apprefléts, 

S  Potences  de  grands  Larrons]  L'Auteur  diftin-  comme  ont  les  nouvelles. 

(f)  Fénefie,  Liv.  3.  Gbap.  23. 
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des  Meflîeurs  céans  7?  l'on  y  vendange  à  ce  que  je  voy.  Alors  Gaigne- beaucoup 
nous  feit  monter  par  ung  petit  degré  caché  en  une  chambre,  par  laquelle  il 
nous  monflra  les  Meflîeurs  qui  efloient  dans  le  grand  Preflbuer,  auquel  il  nous 
difl  qu'il  n'efloit  licite  à  homme  d'y  entrer  fans  congié  ;  mais  que  nous  le» 
voyrrions  bien  par  ce  petit  goulet  de  feneftre,  fans  qu'ils  nous  veillent. 

Quand  nous  y  feufmes  nous  advifafmes  dans  ung  grand  Preflbuer  vingt  on 
vingt  cinq  gros  Pendars  à  l'entour  d'ung  grand  Bourreau  tout  habillé  de  verd  8, 
qui  s'entreregardoient ,  ayants  les  mains  longues  comme  jambes  de  grue ,  &  les 
ongles  de  deux  pieds  pour  le  moins  ,   car  il  leur  efl  défendu  de  les  rogner 
jamais  ;    de  forte  qu'ils  leur  deviennent  croches  comme  Rançons  »  ou  Rive- 
reaux  IO  :  &  fus  l'heure  feut  amenée  une  groflè  Grappe  de  vignes  qu'on  vendan- 
ge en  ce  Pays-là,  du  Plant  de  l'Extraordinaire,  qui  fou  vent  pend  à  Efchalas  ir. 
Si  toufl  que  la  Grappe  feut  là, ils  la  meirent  au  Preffouer,  &  n'y  eur grain  dont 
pas  ung  ne  preflurafl  de  l'huile  d'or .  tant  que  la  paovre  Grappe  feut  rapportée 
fi  feiche  &  efpluchée,  qu'il  n'y  avoir  plus  jufl  ne  liqueur  du  monde.     Or  nous 
comptoit  Gaigne- beaucoup  qu'ils  n'ont  pas  fouvent  ces  grofles-là:  mais  qu'ils 
en  ont  tousjours  d'aultres  fus  le  Preflbuer.  Mais ,  mon  Compère ,  difl  Panurge , 
en  ont-ils  de  beaucoup  de  Plants?  Oui,   diffc  Gaigne-beaucoup ,  voyez -vous 
bien  cefle-là  petite  que  voyez  qu'on  s'en  va  remettre  au  Preflbuer  ?  c'en:  celle  du 
Plant  des  Décimes:  ils  en  tirarent  desja  l'aultrejour  jufques  au  prefliiraige,  mais 
l'huile  fentoit  le  Coffre  au  Préfixe  ,z,  &  Meflîeurs  n'y  trouvarent  pas  grand 
appigrets  '*.  Pourquoy  doncques , difl:  Pantagruel,  la  remettent-ils  au  Preflbuer? 
Pour  veoir,  difl  Gaigne-beaucoup ,  s'il  y  ha  poinér,  quelcque  omiflîon  de  jufl  pu 
recepte  dedans  le  marc.     Et  digne  vertus ,  difl  Frère  Jean ,  appeliez- vous  ces 
gents-là  ignorants?  Comment  Diable  !  Ils  tireroient  de  l'huile  d'ung  mur.  Aufîi 
font- ils  ,   difl   Gaigne-beaucoup;  car  fouvent  ils  mettent  au  Preflbuer  des 
Chafleauix ,  des  Parcs ,  des  Forefls ,  &  de  tout  en  tirent  l'or  potable.     Vous 
voulez  dwe  portable,  difl  Epiflemon.     Je  dy  potable,  difl  Gaigne-beaucoup, 
car  l'on  en  boit  céans  maintes  bouteilles  que  l'on  ne  beuroit  pas.     Il  y  en  ha  de 
tant  de  Plants ,  que  l'on  n'en  feait  le  nombre.  Paflèz  jufques  icy ,  &  voyez  dans 
ce  Courtil ,  en  voylà  plus  de  mille  qui  n'attendent  que  l'heure  d'eftre  prefleurez, 
en  voylà  du  Plant  gênerai,  voylà  du  particulier,  des  Fortifications,  des  Emprunts, 
des  Dons, des  CafueJs,des  Domaines, des  menus  plaifirs,  desPofles,des  offran- 
des, 

7  11  y  ba  donc  des  Mefiieurs  céans?  ]  Equivoque  10  Bàvernux  ]  Longs  bâtons  avec  un  crochet 
de  Mtffieurs  dans  la  lignification  de  Meflîeurs  de  fer  au  bout,  defquels  fe  fervent  les  Bate- 
des  Comptes,  à  Mefiiers,  comme  on  appelle    liers  fur  la  Rivière  de  Loire. 

ces  hommes  qui  gardent  les  Vignes  dès  que  le  n  Pend  à  Efcbalas]  Qui  provient  de  la  con- 

raifin  commence  à  meurir.  fifcation  des  biens  de  ceux  qui,  pour  raifon 

8  Grand  Bourreau  &c]  L'Auteur  venoit  de  de  leurs  malverfations  dans  l'Extraordinaire 
les  traiter  de  pendars.  Il  appelle  Bourreau  le  des  Guerres,  font  condamnez  à  être  pendus, 
le  grand  Burreau  verd,  autour  duquel  ils  tra-  12  LeCoffre  au  Freflre]  Le  rance  ,  le  marc, 
vaillent  aux  affaires  qui  font  devant  eux.  comme  venant  d'un  Prêtre  qui  ne  donne  que 

9  Rançons']  Sorte  de  hallebardes  inventées  le  moins  qu'il  peut. 

pour  les  combats  de  Mer,  vers  le  règne  de  13  Apigrcts]  Pas  beaucoup  de  fuc,  ou  pas 

Louis  XI.  Voyez  Fauchet  Liv.  2.  defonTrai-  grand'  chofe  à  gruger  ni  à  racler.    Au  Chap. 

té  de  la  Milice  &  des  Armes,  &  la  Vie  du  Duc  40.  du  Liv.  4.   Jpzratis  eit  le  nom  d'un  Cui- 

de  Valentioois ,  pag.  28.  finier. 
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des,  de  la  maifon.  Et  quieft  cefte  grolTe-là,  à  qui  toutes  ces  petites  font  à 
l'environ?  C'eft,dift  Gaigne-beaucoup ,  de  l'Efpargne,  qui  e(l  le  meilleur  Plant 
de  tout  ce  Pays;  quand  on  en  preflTure  de  ce  Plant, fix  mois  après  il  n'y  ha  pas 
ung  des  Meffieurs  qui  ne  s'en  fente. 

Quand  ces  Meffieurs  feurent  levez,  Pantagruel  pria  Gaigne-beaucoup  qu'il 
nous  menait  en  ce  grand  Preflbuer,ce  qu'il  feit  voluntiers.  Si  touft  que  feufmes 
entrez  ,  Epiftemon  qui  entendoit  toutes  Langues  ,  commença  à  monftrer  à 
Pantagruel  les  divifes  du  PrefTouer  qui  eftoit  grand  &  beau ,  feicl  à  ce  que  nous 
dift  Gaigne-beaucoup  du  bois  de  la  Croix  I4:  car  fus  chafcune  uftencile  eftoient 
efcripts  les  noms  de  chafcune  chofe  en  Langue  du  Pays.  La  Vis  du  Preflbuer 
s'appelloit  Recepte:  la  Met ,  depenfe  :  la  Croiie  ,  eflat:  le  Tefîbn  ,  deniers 
comptez  &nonreceus:  les  Fufts,  fouffrance:  les  Belliers,  radietur:  les  Jumelles, 
recuperetur  ,J,  les  Cuves,  plus-valleur :  les  Anfées  ,  rooles  :  les  Foullouaires , 
acquits:  les  Hottes,  validation;  les  Portoueres, ordonnance  valable:  les  Seilles, 
le  pouvoir:  l'Entonnouer,  le  quittus.  Par  la  Royne  des  Andouilles  lS,  dift  Pa« 
nurge ,  toutes  les  Hiéroglyphiques  d'Egypte  n'approcharent  jamais  de  ce  jar- 
gon M  :  que  Diable  ces  mots-là  rencontrent  de  picques  comme  crottes  de 
Chievre  I8.  Mais  pourquoy ,  mon  compère,  mon  amy,  appelle-on  ces  gents 
icy  ignorants?  Parce,  dift  Gaigne-beaucoup,  qu'ils  ne  font,  &  ne  doivent  nul- 
lement eitre  Clercs ,  &  que  céans  par  leur  Ordonnance  tout  fe  doibt  manier  par 
ignorance,  &  n'y  doibt  avoir  raifon,  finon  que  Meffieurs  l'ondicl::  Meffieurs 
le  veulent:  Meffieurs  l'ont  ordonné.  Parlevray  Dieu,  dift  Pantagruel,  puifqu'ils 
gaignent  tant  aulx  Grappes  ,  le  Serment  leur  peult  beaucoup  valoir  »*.  En 
doubtez-vous,  dift  Gaigne-beaucoup?  Il  n'eft  mois  qu'ils  n'en  ayent:  cen'eftpas 
comme  en  vos  Pays  où  le  Serment  ne  vous  vault  rien  qu'une  fois  l'année.  De 

là 

14  Du  bon  de  h  Croix]  Des  biens  de  ceux  veut  dire  que  les  paroles  mal  articulées  de 
qui  avoient  été  envoyez  au  gibet.  cet  enfant  feront  du  Grec  pour  tout  autre  que 

15  Recuperetur]  On  donne  ce  nom  dans  la    pour  lui  qui  en  fera  le  père. 

Chambre  des  Comptes  à  la  voye  qu'on  y  prend  18  Comme  crottes  de  Cbievre]  Tous  ces  mots 

pour  annuller  un  don  que  le  Roi  auroit  fait  barbares  &  myftérieux  ont  autant  de  rapport 

d'une  fomme  exceffive  fans  caufe  légitime,  ni  avec  les  chofes qu'ils défignent,  qu'en auroient 

examinée  par  la  Chambre.     Voyez  Juv.  des  des  crottes  de  Chèvre  qu'on  voudroit  faire  paf- 

Urfins,  Hift.  de  Charles  VI.  fur  l'an  1389.  &  fer  pour  des  trufles,  oc  fervir  pour  telles. 

la  Républ.  de  Bodin,  Liv.  6.  Chap.  2.  19  Le  Serment  S?c.  J  Allufîon  au  mot  Serment 

16  Par  la  Royy.e  des  Andouilles  gfc.  ]  L'Idole  prononcé  Sarment  à  la  Parifienne.  Plus  haut 
Niphlefeth,  du  "nom  de  laquelle  l'Auteur  ap-  au  Chap.  28.  Panurge,  Par  le  ferment  de  bois 
pelle  la  Reine  des  Andouilles,  étoit  elle-même  qu'avez  f"it  &c.  L'année  du  Mariage  du  Roi 
un  Hiéroglyphe.  Charles  VIfi.  avec  Anne  de  Bretagne,  les  vins 

17  Jargon]  A  la  pag.  255.  du  Roman  de  furent  tous  verds  à  caufe  des  grandes  pluies. 
Valentin  &  Orfon  ,  Edition  in  8°.  de  Lyon  On  fervit  de  ces  vins  à  la  table  de  Marguerite 
1621.  les  Grecs  font  appeliez  Gregeons, ce  qui  d'Autriche,  que  ce  Prince  avoit  renvoyée 
revenant  à  Gergon,  qu'on  difoit  anciennement  contre  fon  ferment  de  l'époufer  ;  &  les  Maî- 
pour  Jargon,  hit  que  je  ne  doute  prefque  point  très  d'Hôtel  de  Marguerite  fe  plaignoientà  el- 
que  jargon  ne  foit  une  corruption  de  Gergon,  le  de  la  verdeur  de  ces  vins.  C'eft ,  répon- 
qu'on  aura  fait  de  Grœco,  onis,  augmentatif  de  dit-elle  ingénieufement,  que  cette  année  les  Ser- 
Gr&cus,  en  fousentendant  Scrmo.  Ainfi,  lorf-  mens  n'ont  rien  vallu.  Voyez  Guichenon ,  Hift. 
que  Liv.  3.  Chap.  18.  Panurge  parle  du  Jar-  Généal.  delà  Maifon  de  Savoye,Tom.  i.pag. 
gonnois  puéril  de  fon  fils  à  venir ,  comme  d'un  614. 

langage  qui  ne  fera  pas  étranger  à  fon  père, il 
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là  pour  nous  mener  par  mille  petits  Preflbuers ,  en  fortant  nous  advifafmes  ung 
aultre  petit  Bourreau  *• ,  à  l'entour  duquel  eltoient  quatre  ou  cinq  de  ces  Igno* 
rants , crafleux, &  choleres  comme Afnes  aquilon  attache  une  fufée  aulx  feffes, 
qui  fus  ung  petit  Preiïbuer  qu'ils  avoient  là ,  repafïbient  encores  le  marc  des 
Grappes  après  les  aultres  ,•  l'on  les  appelloit  en  Languaige  du  Pays  Courraéteurs. 
Ce  font  les  plus  rébarbatifs  villains  à  les  veoir,  que  j'aye  jamais  apperceu.  De 
ee  grand  Preiïbuer  nous  paiTafmes  par  infinis  petits  Preflbuers  touts  pleins  de 
Vendangeurs  qui  efpluchent  les  grains  avecques  des  ferrements  qu'ils  appellent 
Articles  de  Compte ,  &  finablement  arrivafmes  en  une  baffe  Salle  où  nous  veif- 
mes  ung  grand  Dogue  à  deux  teftes ZI  de  Chien ,  ventre  de  Loup ,  gryphé  com- 
me ung  Diable  de  Lamballe  " ,  qui  eftoit  là  nourry  de  lait  d'amandes ,  &  eltoit 
ainfi  délicatement  par  l'ordonnance  de  Meflieurs  traiété,  parce  qu'il  n'y  avoit 
celluy  à  qui  il  ne  valuft  bien  la  rente  d'une  bonne  Métairie;  ils  l'appelloient  en 
Langue  d'Ignorance,  Duple.  Sa  mère  eftoit  auprès,  qui  eftoit  de  pareil  poil 
&  forme ,  horfmis  qu'elle  avoit  quatre  teftes ,  deux  malles  &  deux  femelles ,  & 
elle  avoit  nom  Quadruple ,  laquelle  eftoit  la  plus  furieufe  Befte  de  leans ,  &  la 
plus  dangereufe  après  fa  grand'  roere ,  que  nous  veifmes  enfermée  en  ung  Ca- 
chot ,  qu'ils  appelloient  Omifïion  de  recepte.  Frère  Jean  qui  avoit  tousjours 
vingt  aulnes  de  boyaulx  yuides  pour  avaller  une  faulgrenée  d'Advocats ,  fe  com- 
mençant à  fafcher,  pria  Pantagruel  de  penfer  du  difner,  &  de  mener  avecques 
luy  Gaigne-beaucoup ,  de  forte  qu'en  fortants  de  leans  *},par  la  porte  de  darriere, 
nous  rencontrafmes  ung  vieil  homme  enchaifné  demy  ignorant ,  &  demy  fça- 
vant,  comme  ung  Androgyne  de  Diable  *+,  qui  eftoit  de  lunettes  caparaffon- 
né  2* ,  comme  une  Tortue  d'efcailles  ,  &  ne  vivoit  que  d'une  viende  qu'ils 
appellent  en  leur  patois  Appellations.  Le  voyant,  Pantagruel  demanda  à  Gai- 
gne-beaucoup de  quelle  race  eftoit  ce  Protonotaire,  &  comment  il  s'appelloit? 

Gaigne- 

20  Ung  aultre  petit  Bourreau]  L'Edit.  de  1520.        Otft  celle  qui  les  de/voyeurs 

qui  augmente  le  nombre  des  Officiers  de  la        Fait  touts,  &  les  faulx  plaidoyeurs. 

Chambre  des  Comptes,  veut  qu'à  l'avenir  on  '    Qui  maintesfois  par  leurs  cautelles  y 

y  tienne  deux  Burreaux  le  grand,  &  le  petit.        Ojkntaux  Variais  &  Pucelles 
Voyez  les  Rech.  de  Pâquier,  Liv.  2.  Chap.  5.        Leurs  droieTz  ëP  leurs  rentes  efcbeuz- 

21  A  deux  tejies  &c.~\  Le  Dogue  à  deux  tê-        Courbez,  enertes  &*  moult  crocheuz 
tes  efl  une  allufion  de  bis  caput  au  Biscapit  de        Avoit  les  mains  ïcelle Image. 

la  Chambre  des  Comptes,  où  la  reftitution  C'efl  bien  painB ,  car  tousjours  enrage 

du  quadruple  eft  la  peine  du  Biscapit:  terme  Convohife  de  l'autruy  prendre. 

qui  fe  dit  de  l'action  d'une  partie  prenante,  Convohife  ne  fçait  entendre 

qui  reçoit  deux  fois  ce  qu'elle  ne  doit  rece-  Fors  àe  l'autruy  tout  accrocher  , 

voir  qu'une.  Convohife  à  l'autruy  trop  cher. 

11  Gryphé  comme  ung  Diable  de  Lamballe]  A 

la  droite  ,    en  entrant  par    la  grande  porte  23  Sortants  de  leans]  On  lit  de  toi  dans  les 

dans  l'Kglife  Cathédrale  de  Strasbourg,    on  vieilles    Editions.    Dedans,   comme    ont  les 

voit  fur  une  des  premières  vitres  une  gran-  nouvelles,  fait  un  fens  ridicule, 

de  figure  de  Diable  fort  hideufe,  &  qui  a  de  24  Androgyne  de  Diable]  Diable  en  procès, 

terribles  griffes.     I.e  Diable  de  Lamballe  en  mais  d'ailleurs  un  grand  ignorant  de  nom  &  de 

Bretagne  devoit  être  quelque  figure  fembla-  fait. 

ble,  &  l'Auteur  lui  compare  les  Sangfues  du  25  De  lunettes caparajfonné]  Parce  que  les fono 

Palais ,  à  caufe  de  leur  avarice ,  dont  le  Roman  tions  de  fon  office  ne  conflftoient  qu'à  revoie 

de  la  Rofe,  fol.  2.  R°.  de  l'Edit.  de  1531. ,  die  des  procès, 
que: 

Tome  IL  Kk 


226  PANTAGRUEL, 

Gaigne-beaucoup  nous  compta  comme  de  tout  temps  &  ancienneté  il  eftoït 
leans  à  grand  regret 2<s  &  defplaifir ,  de  Meflieurs  enchaifné ,  qui  le  faifoient 
mourir  de  faim ,  &  s'appelloit  Revijit.  Par  les  fainéts  couillons  du  Pape ,  dift 
Frère  Jean ,  je  ne  m'esbahis  pas  fi  touts  Meflieurs  font  grand  cas  de  ce  Papelard 
là.  Par  Dieu ,  il  m'eft  advis ,  amy  Panurge ,  fi  tu  y  regardes  bien ,  qu'il  ha  le 
minois  de  Grippeminaud  2? ,  ceux-cy  touts  ignorants  qu'ils  font ,  en  fçavenc 
aultant  que  les  aultres,  je  le  renvoyerois  bien  d'où  il  efl  venu  à  grands  coups 
d'anguillade.  Par  mes  Lunettes  Orientales  ie ,  dift  Panurge,  Frère  Jean  mon 
amy ,  tu  as  raifon:  car  à  veoir  la  trogne  de  ce  faulx  villain  Revijit,  il  efl  encore 
plus  ignorant  &  mefchant  que  ces  paovres  ignorants  icy,  qui  grappent  au  moins 
mal  qu'ils  peuvent ,  fans  longs  procès ,  &  qui  en  trois  petits  mots  vendangent 
le  Clos  fans  tant  d'interlocutoires,  ny  decrotoires,  dont  ces  Chats-fourrez  en 
font  bien  fafchez. 


CHAPITRE    XVII. 

Comment  mus  pajjafmes  oïdtre ,  &  comment  Panurge  y  faillit  cfejlretué. 

S  Us  l'inftant  nous  prifmes  la  route  d'Oultre,  &  contafmes  nos  adventures  à 
Pantagruel  qui  en  eut  commiferation  bien  grande,  &  en  feit  quelcques  Elé- 
gies par  paffe-temps  '.  Là  arrivez  nous  refrai fchifmes  ungpeu,  &  puifafmes 
eaûe  fraifche,  prifmes  aulfi  du  bois  pour  nos  munitions.  Et  nous  fembloient 
les  gents  du  Pays  à  leur  phyfionomie  bons  compaignons,  &  de  bonne  chiere. 
Ils  eftoient  touts  oultrez,  &  touts  petoient  de  grauTe:  &  en  apperceufmes(  ce 
que  n'avois  encore  veu  es  aultres  Pays)  qui  defchiquetoient  leur  peau  pour  y 
faire  bouffer  la  graiffe ,  ne  plus  ne  moins  que  les  Sallebrenaux  *  de  ma  Patrie , 
defcouppent  le  hault  de  leurs  chauffes  pour  y  faire  bouffer  le  taffetas.  Et  di- 
foient  ce  ne  faire  pour  gloire  &  oftentation ,  mais  aultrement  ne  povoient  en 

leur 

26  A  grand  rtgrct  fîff.  ]  A  fon  grand  regret  ou  Sarabara  forte  d'amples  culottes  à  l'antique 
enchaîné  par  Meflieurs  qui  lui  ôtoient  bon  dont  ils  fuivoient  la  mode.  DuCange,  dans 
nombre,  d'amendes  dont  il  prétendoit  fubfif-  fon  douaire  Latin-barbare,  au  mot  Saraballa. 
ter.  Saraballa,  Sarabaia,   Uguùo  Saraballum,  Lin- 

27  Qu'il  bah  minois  de  Grippeminaud"]  En  ce  gua  ChaUœorum  vocantur  crura  Êf  tibia.  Unit 
que  c'étoit  par  devant  Revijit  qu'ai loient  les  brachiales  quibus  b&ctcguntur,  dicuntur  Saraballa,- 
TLeviJhns  des  Comptes,  comme  les  Appels  qmfi  crurales '&  tibiales  Et  plus  bas  au  mot  Sa- 
refibrtifiTent  au  Parlement,  dont  Grippeminaud  rabella.  Sarabella,  pr$  braccis  ufurpat  Cbronicon 
ell  Premier  Préfident.  Novalicenfe ,  Lib  6.  Dumexueretur  vefiibus,  Sara- 

28  Lunettes  Orientales']  Les  Turcs,  Peuple  qui  bella  ejus  fiercoribus  labefacla  repertafunt.  C'eft 
nous  ell  à  l'Orient,  ont  la  Lune  pour  Symbole  par  rapport  è  l'état  où  la  Chronique  de  la  No- 
de  leur  Empire.  valèze  repréfente  un  de  ces  porteurs  de  Sara- 

Chap.  XVII.  1  Elégies  par  paffe-temps]  Fai-  belles   que    toutes  les  anciennes  Editions  les 

fant  femblant  de  les  plaindre,  il  plaifanta  de  nomment  ici  Sallebrcneux ,   quoiqu'ils  duffent 

leur  curiofité  qui  les  avoit  mis  en  peine.  plutôt  s'appeller  Sallebrenaux  fuivant  celle  de 

2  Sallebrenaux]    Ridicules   Pourceaugnacs ,  1626- 
appeliez  Sallebrcneux  par  corruption  de  Saraballa, 
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peau  ».  Ce  faifant  auffi  pins  foubdain  devenoient  grands,  comme  les  Jardiniers 
incifent  la  peau  des  jeunes  arbres,  pour  pluftouft  les  faire  croiflre.  Prés  le  Havre 
eftoit  ung  Cabaret,  beau  &  magnificqoe  en  extérieure  apparence,  auquel  ac- 
courus voyants  nombre  grand  de  peuple  oultré ,  de  touts  fexes ,  toutes  eages , 
&  touts  eitats,  penfions  que  là  feuil  quelcque  notable  feftin  &  banquet.  Mais 
nous  feut  dicTl  qu'ils  eftoient  invitez  aulx  crevailles  ♦  de  l'Hofte,&y  alloient, en. 
diligence,  proches,  parents  &  alliez.  N'entendants  ce  gergon,  &  eftimants- 
qu'en  icelluy  Pays  feilin  on  nommait  Crevailles  +,  comme  deçà  nous  appelions 
Énfianfailles  * ,  Efpoufailles ,  Relevailles  6 ,  Tondailles,  Meftivales,  feufmes 
advertis  que  l'Hofte  en  Ton  temps ,  avoit  efté  bon  Raillard ,  grand  Grignoteux , 
beau  Mangeur  de  fouppes  Lionnoiies ,  notable  Compteur  d'horloge  ? ,  éternel- 
lement difnant  *  comme  l'Hofte  de  Rouillac  9 ,  &  ayant  ja  par  dix  ans  peté 
graille  en  abundance  ,0,  efloit  venu  en  fes  crevailles  ;  &  félon  l'ufaige  du  Pays, 

finif- 


3  Ne  povo'unt  en  leur  peau]  Les  uns  étoient 
«utrez  de  colère,  jufqu'à  devoir  ce  femble  en 
crever  :  les  autres  étoient  outrez  de  grai  (Te  prin- 
cipalement par  le  ventre  qu'ils  avoient  fem- 
blable  à  un  Outre.  Ils  ne  povoient  en  leur  peau , 
c'eil-à  dire  qu'ils  n'y  pouvoient  plus  tenir ,  & 
l'on  parle  encore  de  la  forte  elliptiquement, 
i  l'exemple  de  nos  vieux  Romans. Perceforeft, 
Vol.  1.  Chap.  64.  Et  fâchez  que  au  Cbafttl  pa- 
vait bien  deux  mille  Chevahers  fans  la  habitans  gre- 
ver.   Et  Lancelot  du  Lac,  Vol.  2.  f.  103.  // 

y  a  ung  Chevalier qui  plut  occiroit  ertfois  nujt 

de  gens ,  qu'il  ne  pourrait  d'hommes  morts  en  deux 
Arpens  de  terre.  Vaugelas  a  fait  une  remarque 
fur  cette  façon  de  parler  qu'il  prétend  Grec- 
que. Il  dit  qu'on  s'en  fert  à  la  Cour ,  mais 
qu'elle  n'elt  pas  d'ufage  lorfqu'on  veut  écrire 
dans  le  beau  ftile. 

4  Crevailles]  L'Abbé  Guyet  a  remarqué  fur 
cet  endroit  que  c'étoit  à  Angers  qu'on  difoit 
Crevailles; mais  il  faut  auffi  qu'on  parle  de  mê- 
me dans  le  Languedoc,  puifque  Gui  Patin  ap- 
prenant à  un  de  fes  amis  la  mort  d'un  Mr.  de 
Belleval.qui  étoit  de  ce  Païs  là  ,  Mvnfieur  de 
Belleval ,dk-i\ ,  efi  mort,  il  a  crevé,  ainfi  parlent- 
ils  des  gens  du  Languedoc.  Voyez  la  318.  de  fes 
Lettres  de  l'Edition  de  Hollande  en  2.  To- 
mes. 

5  EnfianfaHles]  Ou effianfailles , d'effiancer  qu'on 
lit  pour  fiancer,  Liv.  3.  Chap.  20.  On  a  dit  ef- 
fiancer  pour  enûancer,  d'infidentiare  :  comme  ef- 
fondrer pour  enfondrer. 

6  Relevailles,  Tondailles,  Me  (liwiles~\  Meftivar 
les,  comme  on  lit  dans  les  vieilles  Editions, 
&  Tondailles  manquent  dans  celle  de  1626.  & 
au  lieu  de  relevailles ,  on  y  lit  vtlenailles,  que  je 
dérive  de  Vituhnalia,  dans  la  lignification  d'u- 
ne efpèce  de  Fête  du  Veau  gras,  qu'on  célèbre 
aux  relevailles  d'une  accouchée,  quelques  fe- 


maines  après  qu'elle  a  vêlé,  comme  on  parle. 
Les  Tondailles,  c'eft  le  repas  qu'on  donne  aur 
femmes  après  qu'elles  ont  achevé  de  tondre 
les  Brebis  ,  &  les  Meftivales,  mal  nommées 
Meflivailles  dans  les  nouvelles  Editions,  c'eft 
le  feltin  qui  attend  les  Moiffbnneurs  après  la 
coupe  des  blés. 

7  Ne-table  compteur  d'horloge  ]  C'eft  compteur 
qu'on  doit  lire  conformément  à  l'Edition  de 
JNierg  1573.  ainfi  qu'à  celle  de  1596.  &  non  pas 
comptable  comme  ont  les  nouvelles  après  celles 
de  Lyon  1573.  1584.  &  1600.  On  appelle  en 
Poitou  Compteur  d'horloge  un  grand  caufeur  qui, 
lorsqu'il  n'a  plus  de  contes  à  débiter,  s'avife 
de  compter  tout  haut,  comme  voulant  encore 
être  écouté,  les  heures  que  ceux  de  la  com- 
pagnie ptuvent  comme  lui  entendre  fraper 
à  l'horloge;  mais  ici  c'eft  encore  un  Gourmand 
&  un  Parafite,  qui  dans  le  deffein  de  ne  pas 
manquer  l'heure  d'un  dîner,  compte  exacte-1 
ment  toutes  les  heures  à  chaque  horloge. 

8  Eternellement  dij'nani]  Un  Goinfre  ne  quit* 
te  pas  volontiers  la  table ,  &  c'elt  pour  les 
gens  de  cette  forte  qu'ont  été  faits  ces  deux 
vers  qu'on  a  lus  long-tems  au  bas  d'une  Hor- 
loge en  certain  Cabaret  de  la  rue  de  la  Perlç 
à  Paris. 

Que  j'aille  bien  ou  mal,  il  ne  t'importe  pas , 
Puis  que  céans  toute  heure  efi  l'heure  dit  repas. 

9  Comme  l'Hofle  Ai  Rouillac  ]  Plus  haut  Chap. 
7.  Depuis  ne  Jifmes  qu'un  repas ,  lequel  dura  tout 
le  jour,  &  ne  ff lirions  Ji  c'eftoit  difncr,  oufouper, 
goufter,  ou  regoubillonner.  C'eft- là  proprement 
ce  qui  s'appelle  dîner  éternellement ,  &  c'étoit  la 
vie  de  l'Hôte  de  Rouillac,  dans  le  Périgord, 
où  ce  Bourg  eft  fitué  fur  la  grande  route. 

10  Peté  graijfe  en  abuqdance]  Expreffion  qui 
Kk  2  fe». 
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finiflbit  fes  jours  en  crevant ,  plus  ne  povant  le  péritoine  &  peau  par  tant  d'an- 
nées defchiquetée  ,  clorre  &  retenir  fes  trippes  qu'elles  n'enfondraflent  par 
dehors ,  comme  d'ung  Tonneau  deffoncé.  Et  quoy ,  dift  Panurge ,  bonnes  gents , 
ne  luy  fçauriez  vous  bien  à  poinft,avec  bonnes  groflës  fangles,  ou  bons  gros 
cercles  de  cormier,  voire  de  fer,  fi  befoing  eft,  le  ventre  relier?  ainfi  lié  ne 
je£leroit  fi  aifément  fes  fons  hors ,  &  fi  touft  ne  creveroit.  Cède  parolle  n'eftoic 
achevée ,  quand  nous  entendifmes  en  l'aer  ung  fon  hault  &  ftrident ,  comme  fi 
quelcque  gros  Chefne  efclattoit  en  deux  pièces;  lors  feut  dift  parles  voifins, 
que  les  crevailles  eftoient  fai&es ,  &  que  ceftuy  efclat  eftoit  le  pet  de  la  mort  f[. 
Là  me  foubvint  du  vénérable  Abbé  de  Caftiliers  XI ,  celluy  qui  ne  daignoit 
bifcoter  fes  Chambrières,  nijiin  Pontificalibus  1% ,  lequel  importuné  de  fes  pa- 
rents &  amis  de  réfigner  fur  fes  vieulx  jours  fon  Abbaye,  difl  &  protefta,  que 
poincl  ne  Te  defpouilleroit  devant  foy  coucher;  &  que  le  dernier  pet  que  feroic 
fa  Paternité ,  feroit  ung  pet  d'Abbé. 


CHAPITRE    XVIII. 

Comment  nojîre  Naaffeut  enquarrée,  &  feu/mes  aidez  d'aulcuns  Fbyaigiers  qui  te- 
naient de  la  Quints. 

AYant  ferpé  nos  ancres  &  gumenes ,  feifmes  voile  au  doulx  Zephyre.  En- 
viron-vingt deux  milles  fe  leva  ung  furieux  tourbillon  de  vent  divers, 
autour  duquel  avecques  le  tinquet  &  boulingues  quelcque  peu  temporifafmes , 
pour  feullement  n'eftre  di£ts  malobeïlTans  au  Pilot ,  lequel  nous  afleuroit ,  veu 
la  doulceur  d'iceulx  vents ,  veu  aufii  leur  plaifant  combat ,  enfemble  la  ferenité 

de 

femble  venir  <Ie  ce  que  la  graifie  qui  dégoutte  tueux  Prélat;  mais  ce  qui  fans  doute  y  contri- 

des  viandes  qu'on  grille  ou  qu'on  rôtit  pétille  buoit  le  plus,  c'eft  que  fi  dans  fes  débauches 

en  tombant  fus  la  braife.  il  fe  fût  laiffé  furprendre  en  habit  court,  le 

Ç  Le  pet  de  la  mort]  De  là  décrépit  pour  un  Juge  Lai  auroit  pu  procéder  contre  lui.  Ant. 

homme  fur  le  bord  de  fa  fofle.    Métaphore  Rubenftadius-  à  M.  Ort.  Gratius ,  Part  i.  des 

empruntée  de  la  Lampe  qui  pétille,  lorfqu'elle  Epîtres  Obfc.  viror.    Qualem  te  invemo  :  talem 

s'éteint  faute  d'huile.    Voyez  le  Ssaligerana  ia.  tejudico...     Et  quando  Fresbyter  reperitur  in  alï- 

au  mot  decrepitus.  q%o  indecenti  opère,  &  non  efi  veftitusficut  Sacer- 

11  Abbé  de  Caftiliers  ]  Ou  des  Chitelier*  ,  dos  ejje  débet,  fed babitu  feculari  >tunc  Judex  Secu- 
lAarit  de  Caftellariis ,  Ordre  de  Cîteaux  t  Dio-  loris  totefi  eum  babere  &  traSare  pro  bomine  fecu~ 
céfe  de  Poitiers.  Ce  pourroit  être  Jean  de  lari  c?  afficere  eum  pana  corporali,  non  obftanti- 
Billy.  Pendant  qu'il  menoit  une  vie  peu  édi-  bus  Privilegiis  Clericorum.  Rabelais,  au  refte,  ne 
fiante  dans  fon  Abbaye  des  Cbdteliers  ,  il  fe  donne  à  notre  Abbé  que  des  Chambrières, 
trouva  envelopé  dans  un  incendie,  d'où  ne  parce  que,  fuivant  la  remarque  de  Verville, 
«'étant  garanti  que  par  une  efpèce  de  miracle ,  Chap.  10.  de  fon  Moyen  de  parvenir,  dans 
il  fe  retira  aux  Chartreux  de  Bourg-Fontaine,  le  langage  de  celles-ci  &  des  Servantes,  ces 
où  il  fit  profeffion.  Voyez  les  Mélanges  de  dernières  font  celles  qui  fervent  chez  les  gens 
VigneulMarville,  Tom.  3.  pag.  247,  &  248.  de  bien,&  Chambrières  celles  qui  demeurent 
de  l'Edition  de  Rotterdam  chez  les  Prefires  ou  Chanoines,  pour  fervir 

12  Nifi  in  Pontificalibus]  La  gravité  pouvoit  à  toytes  lesrs  séceffitez. 
avoir  quelque  paît  dans  le  fciupule  de  ce  faf- 


Livre    V.    C  h  a  p.    XVIII.  .229 

de  laer  &  tranquillité  du  courant ,  n'eftre  ny  en  efpoir  de  grand  bien ,  ny  en 
craincte  de  grand  mal.  Partant  à  propous  nous  eftre  la  fentence  du  Philofophe, 
qui  commandoit  fouftenir  &  abftenir,  c'eft  à  dire,  temporifer.  Tant  toutes* 
fois  dura  ce  tourbillon ,  qu'à  noftre  requefte  importuné  le  Pilot  efïaya  la  rompre 
&  fuivre  noftre  routte  première.  De  fai£t,  levant  le  grand  artemon,  &  à  droicle 
calamité  du  Bouflble  drefTant  ung  gouvernail ,  rompit ,  -moyennant  ung  rude  cole 
furvenant,  le  tourbillon  fufdift.  Mais  ce  feut  en  pareil  defconfort,  comme 
fi  évitants  Charibde  feulfions  tumbez  en  Scylle.  Car  à  deux  milles  du  lieu 
feurent  nos  Naufs  enquarrées  parmy  les  arènes,  telles  que  font  les  Rats  St. 
Maixant. 

Toute  noftre  Chorme  grandement  fe  contriftoit,  force  vent  à  travers  les 
meianes:  mais  Frère  Jean  oncques  ne  s'en  donna  melancholie,  ains  confoJoic 
maintenant  l'ung  ,  maintenant  l'aultre  par  doulces  parolles  :  leur  remonftrant 
que  de  brief  aurions  fecours  du  Ciel ,  &  qu'il  avoit  veu  Caftor  fus  le  bout  des 
antennes.  Pluft  à  Dieu  ,  dift  Panurge,  eftre  à  cefte  heure  à  terre,  &  rien 
plus ,  &  que  chafcun  de  vous  aukres ,  qui  tant  aimez  la  Marine ,  euffiez  deux 
cens  mille  efcus  :  je  vous  mectrois  ung  Veau  en  mue  ' ,  &  refraifchirois  ung 
cent  de  fagots  pour  voftre  retour.  Allez ,  je  confens  jamais  ne  me  marier , 
faicles  feullement  que  je  fois  mis  en  terre,  &  que  j'aye  Cheval  pour  m'en  re- 
tourner :  de  Valet  je  me  paflèray  bien.  Je  ne  fuis  jamais  fi  bien  traiclé  que 
quand  je  fuis  fans  Valet.  Plaute  jamais  n'en  mentit ,  difant  le  nombre  de  nos 
croix,  c'eft  à  dire,  affliclions,  ennuis,  fafcheries,  eftre  lélon  le  nombre  de 
nos  Valets  f  :  voire  feuffent-ils  fans  langue  qui  eft  la  partie  plus  dangereufe 
&  maie  qui  foit  en  ung  Valet  z ,  &  pour  laquelle  feule  feurent  inventées  les 
tortures  &  queftions ,  géhennes  fus  les  Valets  :  ailleurs  non  i ,  combien  que  les 
Cotteurs  de  Droicl:  en  ce  temps,  hors  ce  Royaulme,  le  ayent  tiré  à  confe- 
quence  alogicque,  c'eft  à  dire,  defraifonnable.  En  icelle  heure  vint  vers  nous 
droiét  aborder  une  Navire  chargée  de  Tabourins,  en  laquelle  je  recongnu  quel- 
ques PafTagiers  de  bonne  maifon ,  entr'aultres  Henry  Cotiral  compaignon  vieulx, 
lequel  à  fa  ceinéture  ung  grand  vietdaze  portoit,  comme  les  femmes  portent 
patenoftres:  &  en  main  feneftre  tenoit  ung  gros,  gras,  vieil  &  falle  bonnet 
d'ung  taigneux:en  fa  dextre  tenoit  ung  gros  trou  de  Chou.  De  prime  face  qu'il 
me  recongnut ,  s'efcria  de  joye ,  &  me  dift  :  En  ay-je  ?  voyez-ci ,  monftrant  le 
vietdaze,  le  vray  Algamana:  ceftuy  bonnet  doftoral  eft  noftre  unicque  Elixo; 
&  cecy ,  monftrant  le  trou  du  Chou ,  c'eft  Lunaria  major  +.    Nous  la  ferons  à 

voftre 

C  h  a  p.  XVIII.  1  Je  vous  mettrais  ung  Veau  en  fa  Comédie  du  Soldat  glorieux ,  dans  celle  de 

mué  8?c. ]  Je  vous  préparerois  le  Veau  gras,  Perfa,  &c. 

femble  dire  Panurge,  mais  ce  n'e(t  nullement  2  Qui  foit  en  ung  Valet)  Lingua  mali  pars  pejfima 

fon  intention;  &  comme  on  ne  met  pas  en  Servi, dit  Juvénal.  Sat. 9. 

mue  les  Veaux,  non  plus  qu'on  ne  rafraîchit  3  ailleurs  non]  Non  ailleurs  que  fur  les  Va- 

ou  mouille  les  fagots,  qu'on  veut  qui  brûlent  lets. 

aifément,  loin  de  s'engager  ici  à  rien,  il  fe  4  Lunaria  major]  A  caufe  de  la  reffemblan- 

moque  de  ceux  qui  avec  lui  fe  font  trop  faci-  ce  des  feuilles  du  Chou  marin  aux  feuilles  de 

iement  abandonnez  aux  périls  de  la  Mer.  cette  Plante  qui  a  la  vogue  chez  les  Alchymîf* 

J  Plâuie  jamais  n'en  mentit,  difant  fiff.j  Dans  tes. 
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voftre  retour  *.  Mais,  dy-je,  d'où  venez?  où  allez?  qu'apportez?  avez  fen- 
ty  la  Marine?  Icelluy  refpond  *,  de  la  Quinte:  En  Touraine:  Alchymie:  Juf- 
.ques  au  cul  7. 

Et  quels  gents ,  dy-je ,  avez  là  avecques  vous  fus  le  tillac  ?  Chantres ,  refpon- 
dit-il  ,  Muficiens  ,  Poètes  ,  Aftrologues ,  RimafTeurs  ,  Geomantiens  ,  Alchy- 
miftes ,  Horlogiers ,  qui  touts  tiennent  de  la  Quinte  :  ils  en  ont  Lettres  d'adver- 
tiflement  belles  &  amples  % .  Il  n'eut  achevé  ce  mot,  quand  Panurge  indigné 
&  fafché  dilî:  Vous  doncques  qui  faicles  tout  jufques  au  beau  temps  &  petits 
enfans  :  pourquoy  icy  ne  prenez  le  cap ,  &  fans  delay  en  plein  courant  nous 
revoequez?  J'y  allois,  dilî  Henry  Cotiral,  à  celle  heure,  à  ce  moment,  pre- 
fentement  ferez  hors  du  fond.  Lors  feit  deffoncer  ^532810  gros  Tabourins  d'ung 
courte,  ceftuy  coufté  dreffa  vers  le  gaillardet,  &  eftroi&ement  liarent  en  touts- 
les  endroicls  les  gumenes,  print  noftre  cap  en  pouppe  &  l'attacha  aulx  bitons. 
Puis  en  premier  hourt  nous  ferpa  des  arènes  avecques  facilité  grande ,  &  non 
fans  esbattement.  Car  le  fon  des  Tabourins ,  adjoinét  le  doulx  murmur  du  gra- 
vier &  le  celeume  de  la  Chorme  nous  rendoient  harmonie  peu  moins  que  des- 
Ailres  ro&ants  » ,  laquelle  dift  Platon  avoit  par  quelcques  nuiéls  ouïe  dormant. 

Nous  abhorrants  d'eftre  envers  eulx  ingrats  pour  ce  bien-faict  reputez ,  leur 
départions  de  nos  andouilles ,  empliffions  leurs  Tabourins  de  faukiffes ,  &  tirions 
fus  le  tillac  foixante  &  deux  Oires  de  vin ,  quand  deux  grands  Phyfeteres  impe- 
tueufement  abordarent  leur  Nauf ,  &  leur  jeftarenc  dedans  plus  d'eaiie  que  n'en 
contient  la  Vienne  depuis  Chinon  jufqu'à  Saulmur  :  &  en  emplirent  touts  leurs 
Tabourins ,  &  mouillarent  toutes  leurs  entennes  »,  &  leur  baignoient  les  chauffes 
par  le  collet.  Ce  que  voyant  Panurge,  entra  en  joye  tant  excefïifve,  &  tant 
exerça  fa  râtelle ,  qu'il  en  eut  la  colicque  plus  de  deux  heures.  Je  leur  voulois , 
ciift-il ,  donner  leur  vin ,  mais  ils  ont  eu  leur  eatte  bien  à  propous.  D'eaiie  doul- 
ce  ils  n'ont  cure ,  &  ne  s'en  fervent  qu'à  laver  les  mains.    De  bourach  leur  fer- 

vira 

5  Nous  h  ferons  à  voftre  retour.]  A  votre  re-  do,  donie  vernît  Mejfer  Dante?  e  ilterzo,  è  egli 
tour  nous  ferons  la  Pierre  Philofophale,  nous  groffo  il  fiumt  Mejfer  Dante?  Ai  qualifenza  punis 
Ibuffierons  !e  Charbon.  fermare  il  cavallo  ,efet>za  far  paufa  akuna  al  dire , 

6  Icelfoj  refpond]  L'Alchymifte  Henri  Coti-  egli  cofi  rifpofe.  Buon  di ,  e  buon  anno.  Dalla  fiera. 
rai.    Ainfi  -,  c'eft  une  faute  groffiére  que  je  Sino  al  cuio. 

iuy  refpond,  comme  on  lit  dans  les  nouvelles  Ç  Lettres  d'advertiffëment  8?V.]  De  ces  Lettres 
Editions.  &  dans  toutes  les  autres  que  j'ai  vues,     qui  commencent  par:  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 

7  Jufques  av  cul]  Cette  plaifante  réponfe  à    fentes  Lettres  verront,  favoir  faifom  &c. 

trois  demandes  à  la  fois  eft  imitée  d'une  tou-        8  Aftres  rodants,  &c]  Platon  a  bien  cru  a- 

te  femblable ,  attribuée  au  fameux  Dante  dans  près  Pythagoçe,  que  le  mouvement  des  Sphères 

le  4.  Livre  délie  facétie  du  Domenichi,  impri-  céleftes  produifoit  un  bruit  harmonieux; mais 

mées  dès  l'an  1564.  &  dans  le  Scelt*  di  facétie ,  il  n'a  dit  nulle  part  que  veillant  ni  dormant  il 

mottiy  hurle,  e  buffbnerie  del  Piovano  Arlotto  e  ah  eût  entendu  cette  harmonie.  Ce  que  lui  impofe 

tri  Autori,  où,  au  feuillet  77.  dei  l'Edition  de  ici  Rabelais  eft  une  exagération  bouffonne  de 

Venife,  1599.  elle  eft  rapportée  en  ces  ter-  ce  qu'en  termes  un  peu  plus  férieux  il  avoit 

aies:  Dante  Aligbieri  Poèta  famofijpmv ,  tornando  dit  ci-deffiis,  Liv.  3.  Chap.  4 
un  giorno  difuera  fù  fopragiunto  da  ire  gentilbuomi-        9  Mouillarent  toutes  leurs  entennes]  L'Orthogra- 

m  Fiorentini  fuoi  conofcenti.  I  qualïfapendo  quanto  phe  d'entenncs  pour  antennes  a  fait  lire  ententes, 

ti  fuffe  pronto  nelle  rifpofte,  tutti  à  tre  in  prova  même  dans  l'Edition  de  1567.    11  n'y  a  que 

g  H  fecero  tre  continuate  demande  in  cotai  guifa,  dicen-  celle  de  i<52<5.  qui  ait  antennes.  1 

ào  gli  ïl primo,  Buon  dï Mejfer  Dont»?  e  il  feoeih 
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vira  cefte  belle  eaiie  fallée,  nitre  &  fel  Ammoniac  en  la  Cuifine  de  Geber  IO, 
Aultre  propous  ne  nous  feut  loifible  avecq  eulx  tenir  :1e  tourbillon  premier  nous 
tolliflant  liberté  de  timon.  Et  nous  pria  le  Pilot  que  lailïiffions  »  d'orefnavant  la 
Mer  nous  guider ,  fans  d'aultre  chofe  nous  empefcher,  que  de  faire  chiere  lie  : 
&  pour  l'heure  nous  convenoit  couftoyer  ceftuy  tourbillon  &  obtempérer  au 
courant ,  fi  fans  dangier  voulions  au  Royaulme  de  la  Quinte  parvenir. 


CHAPITRE     XIX. 

Comment  nous  arriva/mes  au  Royaulme  de  la  Quinte- Ejfence ,  nommée  EnteJechîc 

AYants  prudemment  coudoyé  le  tourbillon  par  l'efpace  d'ung  demi  jour,  au 
troifiefme  fuivant.nous  fembla  l'aer  plus  ferain  que  de  couftume  :  &  en 
bon  faulvement  defcendifmes  au  Port  de  Mateothecnie  ' ,  peu  diftant  du  Palais 
de  la  Quinte-EfTence.  Defcendants  au  Port  trouvafmes  en  barbe  grand  nom- 
bre d'Archiers  &  gens  de  guerre ,  lefquels  guardoient  l'Arfenac  ;  de  prime  arri- 
vée ils  nous  feirent  quafi  paour.  Car  ils  nousfeirent  à  touts  laiflèr  nos  armes, 
&  roguement  nous  interroguarent,  difants:  Compères  *',  de  quels  Pays  efl  la 
venue  5f?  Coufin,  refpondit  Panurge,  nous  fommes  Tourengeaux. 

Or  venons  de  France ,  convoiteux  de  faire  révérence  à  la  Dame  Quinte-Ef- 
fence ,  &  vifiter  ce  trés-celebre  Royaulme  d'Entelechie. 

Que  dicles- vous,  interroguent-ils V  diftes-vous  Entelechie,  ou  Endelechie  ? 
Beauix-coufms,  refpondit  Panurge,  nous  fommes  gens  fimples  &  idiots ,  ex- 

cufez 

10  Cuifine  de  Geber]  Ancien  Alchymifte  Ara- 
be ,  dont  on  a  les  Ouvrages.  Geberica  ,  hoc 
eft  Akimïjlica  coquina,  qu&  non  minores  decoquït  o- 
pes  quum  popina,  dit  Agrippa,  Chap,  89  où  il 
parle  de  la  manie  de  ces  gens  là  pour  leurs 
fourneaux,  ainfi  que  dans  le  Chap.  fuiv.  où 
l'on  trouve  encore  plufieurs  chofes  à  ce  fujet. 

11  Laiffijftons]  C'eft  comme  a  parlé  l'Auteur 
à  la  mode  de  fon  tems ,  où  ces  fortes  de  mé- 
taplafmes  étoient  employez  par  les  meilleurs 
Ecrivains  pour  éviter  la  rencontre  de  2.  a  dans 
un  même  mot. 

Chap.  XIX.  1  Port  de  Mateotbecnie  ]  Il  n'y 
a  point  de  peine  plus  follement  employée ,  que 
celle  qu'on  fe  donne  pour  trouver  la  Pierre 
Philofophale;  mais  il  eft  encore  d'autres  Scien- 
ces vaincs ,  &  l'Auteur  veut  dire  que  ceux 
qui  s'y  bornent  font  arrivez  au  Port  de  Mateo- 
tbecnie, dans  le  voifinage  de  la  Quinte. 

2  Compères  ...  Coufin ,  ....  Beaulx  cnufim  ] 
D'infolens  Archers  qui  étoient  fur  leur  fumier, 
comme  on  parle,  avoient  ofé  traiter  d'égaux 
&  de  Compères  une  troupe  d'honnêtes  gens  & 
de  per  formes  de  diftinttion,  qui  à  leur  tour 


les  avoient  familièrement  coufinez  à  la  manière 
de  leur  Province.  Ils  en  prennent  la  mouche 
à  certaine  occaGon  ,  mais  de  bons  Touran- 
geaux de  cette  troupe  prévenus  que  c'étoit 
parce  qu'il  manquoit  encore  quelque  chofe  à 
la  civilité  qu'exigeoient  d'eux  ces  Archers, 
leur  donnent  encore  en  francs  Provir>ciaux  la 
qualité  de  beaux- coujins ,  par  une  cordialité  qui 
ne  s'exprime  plus ,  &  dont  il  ne  refte  d'exem- 
ples que  dans  le  langage  de  nos  vieux  Livres. 
Ç  De  quel  Pays  eft  la  venue?]  Hippothalès 
dans  le  Lyfis  de  Platon  ,  traduit  par  Bona- 
venture  des  Périers ,  &  imprimé  à  Lyon  en 

1544,.     O  Sacrâtes dont  ejl  la  venue ,  & 

où  allez-vous  maintenant  ?  J'ignore  de  quelle  Pro- 
vince eft  cette  façon  de  parler,  ne  fâchant 
pas  d'où  étoit  Des  Périers.  Cependant  je  crois 
qu'il  étoit  de  Bar  fur  Aube,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne.  Un  Pcëme  intitulé  Dialogue  Mo- 
ral, iinpr.  à  Lyon  chez  J.  de  Tournes,  1550. 
Et  d'où  eft  donc  h  venue  à  cefte  heure?  C'eft  s  la 
pag.  69  du  petit  Livre  anonyme  intitulé  ,  *e* 
pos  de  plus  grand  travail. 
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cufez  la  rufticité  de  noftre  languaige,  car  au  demourant  les  cueurs  font  francs 
&  loyaulx.  Sans  caufe ,  dirent-ils  nous  vous  avons  i  fus  ce  différent  interro- 
giez. Car  grand  nombre  d'aultres  ont  icy  pafle  de  voftre  pays  de  Touraine  * , 
lefquels  nous  fembloient  bons  lourdaulx ,  &  parloient  correcl:  f  :  mais  d'aultres 
pays  font  icy  venus ,  ne  favons  quels  oultrecuidez ,  fiers  comme  Efcoflbis ,  qui 
contre  nous  à  l'entrée  vouloient  obftinément  contefter:  ils  ont  efté  bien  frot- 
tez 6 ,  quoy  qu'ils  montraient  vifaige  rubarbatif  ?.  En  voftre  Monde  avez-vous 
fi  grande  fuperfiuité  de  temps,  que  ne  fçavez  en  quoy  l'employer:  fors  ainfi 
de  noftre  Dame  Roy  ne  parler,  difputer,  &  imprudentement  efcripre?  11  eftoic 
bien  befoing  que  Ciceron  abandonnai!:  fa  Republicque  pour  s'en  empefcher  », 
&  Diogenes  Laè'rtius  »,  &  Theodorus  Gaza,  &  Argyropile,  &  Beflarion,  & 
Politian  10,  &  Budé,  &  Lafcaris,  &  touts  les  Diables  de  Saiges:  le  nombre 
defquels  n'eftok  allez  grand ,  s'il  n'euft  efté  recentement  accreu  par  Scaliger  lz , 

Bigot 


3  Sans  caufe nous  vous  ÔV.  ]  Les  Archers 

Veulent  dire  que  comme  jufque-làilsn'avoient 
vu  chez  eux  aucun  Tourangeau,  qui  ne  fe  fût 
exprimé  correctement  &  en  bons  termes,  c'é- 
toit  bien  à  tort  qu'ils  avoient  d'abord  foupçon- 
né  ceux-ci  de  s'être  mal  énoncez.  C'eft  donc 
nous  vous  &c.  qu'on  doit  lire  ici ,  conformément 
aux  anciennes  Editions, &  non  pas  nous  ne  vous 
comme  ont  les  nouvelles. 

4  Grand  nombre  d'aultres  Çfc.  ]  Entr'autres 
Henri  Cotiral,  qui  venoit  de  pafTer  s'en  re- 
tournant en  Touraine,  comme  on  l'a  vu  au 
Chap.  précédent. 

5  Bons  lourdaulx  &c. }  Gens ,  qui  bien  que 
d'ailleurs  peu  polis,  &  ne  parlans  que  le  Pa 
tois  de  leur  Province,  ne  laiffoient  pas  de  s'é- 
noncer en  bons  termeç ,  correctement  &  avec 
bon  fens.  On  a  appelle  riguréannt  oratit  bor- 
rida  ,  ou  fermo  borndus ,  un  difeours  rude  & 
groflier,  comme  l'eit  le  Patois  des  Provinces; 
&  je  fuis  bien  trompé  fi  lourdaud,  qu'on  aura 
dit  par  corruption  pour  lourdeau,  rç'a  pas  été 
fait  de  borndus.  Horridus ,  horridellus,  lourdeau, 
par  l'incorporation  de  17  ,  comme  dans  plu- 
lieurs  de  nos  mots. 

6  Bien  frottez]  Terme  de  graiiTeurs  de  vérole, 
comme  font  les  Chymiftes,  qui  ont  trouvé  la 
▼raie  cure  de  cette  maladie  par  le  Mercure. 

7  Vifa'-ge  rubarbatif]  ici  &  dans  l'Epître  li- 
minaire du  Liv.  JV.  où  on  lit  reubarbatif ,  il 
femble  que  Rabelais  ait  entendu  un  air  refro 
gné  ,  comme  d'une  perfonue  qui  mâcheroit 
de  la  Rhubarbe,  mais  comme  au  Chap.  i6-  du 
préfent  Livre  il  a  écrit  rébarbatif,  comme  on 
prononce  ce  mot,  au  lieu  de  rabarbatif,  qui 
eft  comme  on  le  prononçoit  anciennement, 
il  eft  vifible  qu'il  n'en  favoit  pas  bien  certai 
nement  l'étymologie.  Il  vient  de  readbarbarivus 
dans  la  fignificatiou  d'un  homrne  qui  relance 


les  autres,  &  qui  leur  rélîfte  en  face,  ou  i, 
leur  barbe ,  comme  on  parle.  FroifTart ,  Vol. 
2.  Chap.  181.  Voyez  les,  Hz  font  plus  rabarba- 
tifs  que  Singes  qui  mangent  poires ,  8f  enfans  leur 
veulent  tollir.  Et  la  PalCon  à  Perfonnages ,  an 
feuillet  198. 

Le  feu  d'Enfer  le  puijf'  confondre, 
Tant  eft  villain  rabarbatif. 

Il  eft  croyable  que  c'eft  cette  ancienne  ortho- 
graphe, qui,  pour  un  tems,  aura  comme  dé- 
terminé notre  Auteur  à  dériver  le  mot  de.re- 
barbatif  du  nom  de  Rhubarbe  ,  Plante  ainfl 
appeliée  du  Fleuve  barbare  nommé  Rha,  com- 
me il  le  remarque  lui  même  Liv.  3.  Chap.  48. 

8  Ciceron  &c.  ]  Au.  Liv.  1.  des  Tufculanes. 

9  Diogenes  Laërtius]  Dans  la  Vie  d'Ariflote. 

10  Politian]  Au  Chap.  1.  de  fes  Mélanges. 
il  Budé]  Au  Liv.  1.  de  fon  de  Jffe. 

12  Scaliger]  Ceci  femble  fuppofer  que  Ra- 
belais, qu'on  veut  qui  foit  mort  en  1553.  a- 
voit  vu  quelque  Ouvrage  de  Scaliger,  où  ce 
Philofophe  traitoit  de  I  Emélécbit.  Or  il  paffe 
d'un  coté  pour  conllant  que  ScaJiger  n'a  par- 
lé de  VEntéléchie  que  dans  la  307.  de  fes  Exer- 
citations  contre  Cardan,  n.  n.  14.  15.  &  39. 
&  particulièrement  n.  15.  où,  après  avoir  défini 
l'Entendement,  &  expliqué  les  opérations  de 
l'Ame  fuivant  le  Syllême  de  ceux  qui  admet- 
tent l'Entéléchie  d'Arillote  ,  Hœcquidem,  dit- 
il,  rifui  funt,  atque  contemptui  novis  Lucianis ,  at- 
que  Diagoris  Culùiariis  :  ftd  non  negleita  funt  à  ma- 
ximo  Pbilijopbi)  Bigot. 0;  qui  quidem  penè  folui  hoc 
Jummum  jus  b'idie  luttur  m  recondita  Pbitvfophia. 
Mais  fi,  comme  on  fait,  ce  Livre  de  Scaliger 
n'a  paru  pour  la  premier:  fois  qu'en  15^7. 
comment  peut  l'avoir  vu  Rabelais ,  mort  qua- 
tre ans  auparavant  ?  Peut-être  que  Scaliger 
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Bigot  ,J,  Chambrier  '♦,  François  Fleury  IJ,  &  ne  fcay  quels  aultres  tels  jeu- 
nes Haires  efmouchetez  ,<s. 

Leur  mal-angine,  qui  leur  fuffocaft  le  gorgeron  avecq  Pepiglottide.  Nous 
les.  .  .  Mais  quoy  Diantre!  ils  flattent  les  Diables  *7,  (difoit  Panurge  entre  les 
dents  )  vous  icy  n'eftes  venus  pour  en  leur  folie  les  fouflenir ,.  &  de  ce  n'avez 
procuration ,  plus  aufii  d'iceulx  ne  parlerons. 

Arrfloteles ,  prime  homme ,  &  paragon  de  toute  Philofophie ,  feut  parrin  de 
noftre  Dame  Royne:  il  très-bien  &  proprement  la  nomma  Entelechie  ,8  Ente- 
lechie  eft  fon  vray  nom:  s'en  aille  chier ,  qui  aukrement  la  nomme!  Qui  autre- 
ment la  nomme ,  erre  par  tout  le  Ciel  !  Vous  foyez  les  très-bien  venus.  Ils  nous 
prefentarent  l'accolade ,  nous  en  feufmes  touts  resjouïs. 

Pannrge  me  dift  en  l'aureille  ,  Compaignon  ,  as-tu  rien  eu  paour  de  celle 
dernière  boutée  *»?  Quelcquepeu,  refpondis-je.  J'enay,  difl>il,  plus  eu  que 
jamais  n'eurent  les  Soudars  d'Ephraïm  quand  par  les  Gaaladites  feurent  occis  & 
noyez  pour  en  lieu  de  Schibboleth  dire  Sibboleth  20.  Et  n'y  ha  homme,  pour 
touts  taire,  en  Beauce,  qui  bien  ne  m'eufl  avecq'une  charrettée  de  foin  eftoup- 
pé  le  trou  de  mon  cul. 

Depuis  nous  mena  le  Capitaine  au  Palais  de  la  Royne  en  filence  &  grandes 

cere- 


«yant  depuis  plufieurs  années  écrit  confidem- 
ment  à  Bigot  fes  fentimens  fur  l'Entéléchie, 
celui-ci  les  auroit  dès  ce  tems-là  communi- 
quez à  Rabelais  fur  le  même  pié  que  plus  bas , 
au  Chap.  34.  du  préfent  Livre,  on. voit  que 
le  même  Bigot  lui  avoit  expliqué  fa  propre 
penfée  fur  cette  femme,  qui  dans  l'Apocalyp- 
fe  eft  repréfentée  ayant  la  Lune  fous  fes  pies. 
Un  autre  &  plus  grand  embarras,  félon  moi, 
e'eft  que  ce  patTage  des  Exercitations  défigne 
perfonnellement  Rabelais  fous  les  termes  de 
vovis  Luciams )«tque  Diagoris  Culinar lis , par  rap- 
port à  la  raillerie  que  Rabelais  avoit  faite  de 
Scaliger  en  cet  endroit -ci,  de  fon  5.  Livre. 
Sur  ce  pié-là  le  5.  Livre  de  Rabelais  paroiffoit 
donc  en  1557  lorfque  Scaliger  ht  imprimer  le 
fien.  Cependant,  on  veut  que  la  1.  Edition 
du  5.  Livre  ne  foit  que  de  l'année  1565  En- 
fin,ce  qui  paroit  tout-à-fait  incompréhenfible, 
c'eft  que  le  même  paffage  qu'il  femble  que 
Rabelais  critique,  des  Excercitations,  foit  ce- 
lui-là même  que  Scaliger  employé  pour  répon- 
dre à  la  Critique  que  Rabelais  en  avoit  faite. 

13  Bigot]  Guillaume  Bigot,  dont  parle  Sca- 
liger dans  l'Article  précédent.  Toutes  les  E- 
ditions  ont  ici  Brigot;  mais  il  faut  lire  Bigot, 
comme  on  lit  plus  bas,  Chap.  34. 

14  Chambrier  ]  Joachim  Camerarius,  au  Chap. 
10.  de  fes  Obfervations  fur  le  1  Livre  des 
Tufculants.  Il  étoit  François  d'origine;  mais 
un  de  fes  ancêtres  s'établit  dans  la  Franconie. 

15  François  Fleury]  Dans  fon  Apologie  contre 
les  Calomniateurs  de  la  Langue  Latine,  iuipr. 
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in  40.  chez  Gryphius  en  1537.  pag.  64.  Il  mou- 
rut en  1647.  H  étoit  Italien,  étudia  en  Droit 
à  Bologne -la -Graffe,  &  fut  4  ans  à  Paris  a* 
vec  cet  Albert  Prince  de  Carpi,  duquel  Ma- 
rot  dit  qu'il  fe  fit  Moine  après  fa  mort. 

16  Jeunes  Haires  efmouchetez]  Gentils  Floquets, 
gentils  Veaux, comme  parle  Rabelais ,  Liv.  1. 
Chap.  25.  &  Liv.  3.  Chap.  18. 

17  Ils  flattent  les  Diables]  Un  de  ces  gens  là 
venoic  de  dire  Diantre!  n'ofant  ou  ne  voulant 
pas  trancher  le  mot  de  Diable.     Le  Moyen  de 

parvenir ,  Chap.  37.  Pithou foin  de  par  le 

Diantre ,  foin.  Pelicer.  Ne  le  flattez  p«int  »  nom» 
mez-  le  Diable  tout  à  fait. 

18  Entelechie s'en  aille  chier  &>c.  ]  Lifez 

de  la  forte ,  conformément  aux  plus  ancien- 
nes Editions.  Celles  de  1596.  &  1626.  ont 
s'aille  chier,  &  celle  de  1600.  comme  les  nou- 
velles ,  s'en  aille  chier.  Outre  cette  Allufion 
d'enJekchie.  mot  qui  ne  vaut  rien,  à  Vandar  ca- 
gur  des  Italiens:  Verville,  Chap.  10.  de  for» 
Moyen  de  parvenir  en  a  mis  une  autre ijeimi- 
teray  Flulon ,  quand  je  parler ay  de  fendelcchie ,  j'aj 
penfé  dire  de  l'endroit  où  l'on  chic.  Et  il  n'y  a  pas 
jufqu'à  l'aétion  d'une  femme  qui  eft  allée  aux 
Lieux ,  que  les  rieurs  ne  défignent  entr'eux 
en  difant  d'une  telle  perfonne,  qu'elle  eft  al- 
lée aux  Elégies. 

19  Boutéei]  Boutade,  faillie, novifftmus impul- 
fus. 

20  Sibboleth]  Sur  cet  endroit  du  Livre  des 
Juges,  Chap,  12.  verfet  6.  voyez  la  Répttblt 
de  Bodin,  Liv.  5.  Chap.  I. 
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cérémonies.  Pantageuel  luy  vouloit  tenir  quelcques  propous;  mais  ne  pouvant 
monter  fi  hault  qu'il  eftoit,  fouhaitoit  une  efchelle,  ou  des  efchaflés  bien  gran- 
des. Puis  dift : Bafte , fi  noftre  Dame  la  Royne  vouloit, nous  ferions  auffi  grands 
comme  vous.  Ce  fera  quand  il  luy  plaira.  Par  les  premières  Galleries  rencon- 
trafmes  grand' tourbe  "de  gens  malades , lefquels  eftoient  inftallez  diverfemene, 
félon  la  diverfité  des  maladies. 

Les  ladres  à  part ,  les  empoifonnez  en  ung  lieu ,  les  pefliferez  ailleurs ,  les- 
verolez  on  premier  rang  **  ;  ainfi  de  touts  les  aultres. 

•Si^»-:  •^^•^*^|^^^9»«Sg8**tii^*«iie*:^i9»«eièi*  ♦E§|8»  *S^«»:  «ï^S*  *Sf|^*8i^«^6*«M^i^ 

CHAPITRE    XX. 

Comment  la  Quinte- EJfence  guarijjoit  les  malades  par  chanfons. 

EN  la  féconde  Gallerie  nous  feut  par  le  Capitaine  monftré  la  Dame  jeune ,  & 
fi  avoit  dix--huicT:  cents  ans  pour  le  moins  * ,  belle ,  délicate,  veftuë  gorgia- 
fement,  au  millieu  de  fes  Damoifelles  &  Gentils-hommes.  Le  Capitaine  nous 
dift:  Heure  n'eft  de  parler  à  elle ,  foyez  feullement  fpeftateurs  attentifs  de  ce 
qu'elle  faift.  Vous  en  voftres  Royaulmes  z  avez  quelcques  Roys  ,  lefquels 
fantafticquement  guarifTent  d'aulcunes  maladies  *,  comme  fcrophule,  mal-facré, 
fiebvres  quartes ,  par  feule  appofition  des  mains.  Cefte  noftre  Royne  de  toutes 
maladies  guarit  fans  y  toucher,  feullement  leurs  fonnant  une  Chanfon  +  félon  la 
compétence  du  mal.  Puis  nous  monftra  les  Orgues,  defquelles  fonnant,  fai- 
foit  fes  admirables  guarifons.  Icelles  eftoient  de  façon  bien  eltrange.  Car  les 
tuyaulx  eftoient  de  cafle  en  canon ,  le  fommier  de  gayac ,  les  marchettes  de 
rubarbe,  le  fuppied  de  turbith,  le  clavier  de  feammonie. 

Lors  que  confiderions  cefte  admirable  &  nouvelle  ftruclure  d'Orgues,  par 
fes  Abftra&eurs ,  Spodizateurs  ,  MaiTiteres  ,  Preguftes  ,  Tabachins  f  ,  Cha- 
chanins  ,  Neemanins  ,  Rabrebans  ,  Nercins  ,  Rozuïns ,  Nedibins  ,  Tearins , 

Saga- 

21  Tourbe}  Les  Editions  nouvelles  ont  trou-  fêtés  &  les  vanteries  ridicules.  Plaifanterie 
pt.  Lifez  tourbe  conformément  aux  ancien-  fur  les  guérifons  attribuées  a  la  Mufique  des 
nés.  Anciens  dans  Athénée,  Liv.  4.  Chap.  14  & 

22  Les  verriez  on  premier  rang]  C'eft  pour  eux  dans  Aulu-Gelle,  Liv.  4.  Chap.  13.  Voyez 
principalement  que  les  remèdes  Chymiques  la  Biblioth.  Françoife,  Tom.  5.  Part.  2.  pag. 
ont  la  vogue.  192.  ^ 

Chkt.  XX.  1  Dix-buie?  cents  ans  pour  le  moins]  f  Tabachins  ]  oAîciers»  Dotneftiques.  De 
Par  rapport  au  Siècle  d'Ariftote  qui  imagina  l'Italien  Tabaccbino ,  qui  pourtant  ne  fe  dit  pro- 
ie mot  d'Entélécbie.  prement  que  d'un  Maquereau  adroit.   Merlin 

2  En  voftres  Royaulmes]  A  la  Gafconne.pour  Cocaie  Macar.  5. 
en  quelques  uns  de  vos  Royaumes ,  ou  fuivant  la 

phrafe  Latine,  comme  on  parloit  autrefois,      Maie  quippe  libenter 

en  quelques  Royaumes  vôtres.    Au  Chap.  37.  du         Ojftcium perago  Tabacbini: 
Liv.  4.  on  lit  voftres  Coronels  pour  vos  Colonels. 

3  Fantafticquement guarijjent&c] Celui-ci  cora-  C'eft  Cinger  qui  parle  ainfî  àTognazze,  e» 
bat  airez  librement  la  commune  opinion.  lui  faifant  un  feint  meflage  d'amour,  de  la  part 

4  UneCbanfon]  On  traite  de  tbanfons, les fauf-  de  ttcithe,  femme  de  fialde. 
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Sagamions  ,  Perarons,  Chefinins,  Sarins ,  Soteins,  Aboth,  Enilins,  Archaf- 
darpenins ,  Mebins  ,  Gibourins  &  aultres  fiens  Officiers ,  feurent  les  lépreux 
introduits:  elle  leur  fonna  une  Chanfon,  je  ne  fçay  quelle, feurent  foubdain  & 
parfai&ement  guaris.  Puis  feurent  introduits  les  empoifonnez,  elle  leur  fon- 
na une  aultre  Chanfon,  &  gens  debout.  Puis  les  aveugles,  les  fourds,  les 
muts,  leur  appliquant  de  mefme.  Ce  que  nous  efpouventa,non  à  tort,  &  tum- 
bafmes  en  terre ,  nous  proflernants  comme  gents  extaticqnes  &  ravis  en  con- 
templation exceiïifve,  &  admiration  des  vertus  qu'avions  veu  procéder  de  la 
Dame,  &  ne  feut  en  noflre  povoir  aulcun  mot  dire,  ains  refiions  en  terre, 
quand  elle  touchant  Pantagruel  d'ung  beau  bouquet  de  rofe  franche  s ,  lequel , 
elle  tenoit  en  fa  main,  nous  reftitua  le  fens,  &  le  feit  tenir  en  pieds.  Puis 
elle  nous  dift  en  parolles  byiïines  6,  telles  &  femblables  que  vouloit  Parifatis 
qu'on  proferafl  parlant  à  Cyrus  fon  fils ,  ou  pour  le  moins  de  taffetas  cramoifi. 

L'honnefteté  fcintillante  en  la  circonférence  de  vos  parolles  7, jugement  cer- 
tain me  faicl:  de  la  vertus  latente  au  centre  de  vos  efperits  :  &  voyant  la  fua- 
vite  mellifiûe  de  vos  difertes  révérences  * ,  facilement  me  perfuade  le  cueur 
voftre  ne  patir  vice  aulcun ,  n'aultre  flerilité  de  fçavoir  libéral  &  haultain ,  ains 
abunder  en  plufieurs  peregrines  &  rares  difciplines  :  lefquelles  à  prefent  plus 
efl  facille  par  les  ufaiges  communs  du  vulgaire  imperit  délirer ,  que  rencontrer  ; 
c'efl  la  raifon  pourquoy  je  dominante  par  le  paffé  à  toute  affeclion  privée  , 
maintenant  contenir  ne  me  puis  vous  dire  le  mot  trivial  au  monde ,  c'efl  que 
fbyez  les  biens,  les  plus.,  les  trefque  bien  venus  '. 

Je  ne  fuis  point  Clerc ,  me  difoit  fecrettement  Panurge  ;  refpondez  fi  voulez , 
je  toutesfois  ne  refpondis  ;  non  feit  Pantagruel ,  &  demourions  en  filence. 
Adoncq  difl  la  Royne:  En  cefle  voilre  taciturnité  congnoy-je,  que  non  feulle- 
ment  elles  ifTus  de  l'Efchole  Pythagoricque,  de  laquelle  print  racine  en  fuccef- 
flfve  propagation  l'anticquité  de  mes  Progeniteurs :  mais  aulfi  qu'en  Egypte, 
célèbre  Officine  de  haulte  Philofbphie  ,  mainte  Lune  rétrograde,  vos  ongles 
mords  avez,  &  la  tefte  d'ung  doigt  grattée  io.     En  l'Efchole  de  Pythagoras, 

taci- 

5  Bouquet  de  rofe  franche]  Li  fez  franche  ,con-  ces.  C'efl:  donc  difertes  qu'on  do:t  lire  ici,  con- 
formément au*  anciennes  Editions,  &  non  pas  formément  aux  anciennes  Edition?  ,  &  non 
blanche  comme  ont  les  nouvelles.  pas  diferetes,  comme  ont  les  nouvelles  après 

6  Parolles  bjfiines&fc]  C'efl-à-dire agréables,  celle  de  Lyon  1573. 

flatteufes  ,  qui  euflent  une  douceur  de  toile  9   Trefque  bien  venus  ]  Expreffion  Dauphinoi- 

de  foye.     Voyez  les  Apophthegmes  de  Plu-  f e ,  du  Latin  trans  quàm.     Voyez  H.  Etienne, 

tarque.  en  deux  endroits  du  s.  de  fes  Dialogues  du  Nou- 

7  En  la  circonférence jugement  certain  me  veau  Langage  François.  Italianifé. 

faiH]  Je  crois  avec  l'Abbé  Guyet ,  qu'il  faut  ici  10  La  tejle  d'ung  doigt  grattée]  L'Auteur  a  eu 
fuppléer  quelque  chofe  &  félon  moi,  c'efl  corn-  en  vue  ce  vers  d'Horace,  Liv.  1.  Satire  10. 
me  fi  la  Dîme  Quinte  Eflence  avoit  dit:  l'honnê- 
teté fcintulhmte  en  la  circonférence  de  vos  paroles  ju.  S*pe  caput  feaberet ,  vivos  0*  rtderet  unguts. 
gement  certain  méfait  de  la  vertus  latente  «m  centre 

de  vos  efperits.  Car,  eu  égard  au  mot  de  circon-  Et  fur  ce  pié-là,  il  auroit  mieux  fait  de  dire 

férence  que  cette  Dame  venoit  d'employer  ,  la  tefte  fouvent  gratée,  que  la  tefte  d'un  doigt  grat 

elle  doit  s'être  fervie  du  mot  de  centre  préfé-  *&,figne  de  molelTe  reproché  autrefois;!  i'om- 

rablement  â  celui  de  ventre  que  lui  prêtent  là-  pée,  comme  Séneque,  Plutarque  &  d'autres 

même  toutes  les  Editions  que  j'ai  vues.  l'ont  remarqué.     Dacier  n'a  pas  été  plus  heur 

£  Difertureverwes]  Ailleurs,  dofîes  revern-  reuxà  traduire  ce  même  endroit  d'Horace. 
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taciturnité  de  congnoifTance  eftoit  fymbole  :  &  (îlence  des  Egyptiens  recongnu 
eftoit  en  louange  deïficque ,  &  facrifioient  les  Pontifes  en  Hieropolis  ^[  au  grand 
Dieu  en  filence ,  fans  aulcun  bruit  faire ,  ne  par  femblable  aulcun  mot  fonner. 
Le  deffein  mien  eft ,  n'entrer  vers  vous  en  privation  de  gratitude ,  ains  par  vive 
formalité',  encores  que  matière  fe  voulufl  de  moy  abflraire,  vous  excentricquer 
mes  penfées. 

Ces  propous  achevez ,  drefTa  fa  parole  vers  Ces  Officiers ,  &  feullement  leur 
difl:  Tabachins,  à  Panacée  n.  Sus  ce  mot  les  TabaChins  nous  dirent  qu'euflions 
la  Dame  Royne  pour  excufée ,  fi  avecq'elle  ne  difnions  Car  à  fon  difner  rien 
ne  mangeoit,  fors  quelcques  Catégories,  Jecabots,  Emnins  ,  Dîmions,  Ab- 
ilraclions ,  Harborins  ,  Chelimins ,  Secondes  intentions  ,  Caradoth ,  Antithe- 
fe$y  Metempfychofes ,  tranfcendentes  Prolepfies. 

Puis  nous  menarent  en  ung  petit  Cabinet  tout  contrepoinété  d'allarmes  ;  là 
feufmes  traiclez,  Dieu  fçait  comment.  On  di£r.  que  Jupiter  en  la  peau  diphthere 
de  la  Chievre,  qui  l'allaiéla  en  Candie,  de  laquelle  il  ufa  comme  de  pavois 
combattant  les  Titanes,  pourtant  eft-il  furnommé  Egiuchus  ",  efcript  tout 
ce  que  l'on  faict  au  Monde.  Par  ma  foy,  Beuveurs  mes  amis,  en  dix-hui£l 
peaulx  de  Chievres ,  on  ne  fçauroit  les  bonnes  viendes  qu'on  nous  fervit ,  les 
entremets,  &  la  bonne  chiere  qu'on  nous  feit,  defcripre,  voire  feuft-ce  en 
lettres  aufli  petites,  que  dicl  Ciceron  avoir  veu  l'Illiade  d'Homère  I},  telle- 
ment qu'on  la  couvrait  d'une  coquille  de  noix.  De  ma  part,  encores  que  j'eufle 
cent  langues ,  cent  bouches,  &  la  voix  de  fer  •*,'  la  Copie  mellifluë  de  Platon , 
je  ne  fçaurois  en  quatre  Livres  vous  en  expofer  la  tierce  d'une  féconde.  Et  me 
difoit  Pantagruel ,  que  félon  fon  imagination  ,1a  Dame  à  fes  Tabachins  leur  don- 
noit  difant ,  à  Panacée ,  leur  donnoit  le  mot  fymbolique  entre  eulx  de  chiere 
fouveraine,  comme  en  Apollo  difoit  Luculle ,  quand  feûoyer  vouloit  fes  amis 
fingulierement ,  encores  qu'on  le  print  à  l'improvifte,  aiml  que  quelcquesfois 
faifoient  Ciceron  &  Horcenfius. 


CHA- 

£  En  Hieropofu  &c]  Voyez  Macrobe ,  Sa-  hto. 

turn.  Liv.  I.  Chap.  23.  13  DiS  Clcer$n  avoir  veu  MHade]  Voyez  Pli- 

11  P<jH4f&]Guériflant  de  tous  maux.  Pline^  ne,  Liv.  7.  Çhap.  21.  Rien.au  refte,  ne  pou- 
Liv.  25.  Chap.  4  &  Diofcoride,  Liv.  3.  Chap.  voit  faire  plus  d'honneur  à  la  vue  de  Ciceron, 
9.  parlent  de  cette  herbe  merveilleufe  qu'Ê-  que  de  dire  comme  les  nouvelles  Editions, 
rafme  dans  fon  Encomium  Moria  dit  devoir  après  celle  de  Lyon  1573.  qu'il  avoit /«»  cette 
croître  dans  les  Ifles  Fortunées,  où  l'on  a  tout  admirable  Copie  de  l'Iliade. 

à  fouhait.  14  La  voix  de  fer}  Virgile,  Eneïd.  6. 

12  Egïucbui  8Pc]  Laflance,  Liv.  1.  de  fes 

Inftitutions,  n.  21.  où  il  cite  le  Poëte  Mufée.  Non  mibi  fi  lingtu  centum  fitrt ,  oraque  centumy 
Egiocbus  fe  dit  plus  communément  q\x' Egiuchus',  Ferres  vox,  omnes  fielerum  comprendere  format 
mais  comme  les  vieilles  Editions  ont  Egiuchus,  Omnia  pxnurum  percurrerc  nomina  pojjim. 
cette  faute  d'impreflîon  me  fait  croire  que  l'Au- 
teur a  originairement  écrit  Egiuchus,  qui  de  La  penféedeces  vers  avoit  été  dès  avant  Rabe- 
même qu'Egïockiu  vient  d' <v<$  tapra &  d'Sx*  ha-  lais  ufitée  par  Erafine  dans  fon  Encomium Mori*. 
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CHAPITRE    XXI. 

Comment  la  Royne  pajjbit  temps  après  dïfner. 

LE  difner  parachevé,  feufmes  par  ung  Chachanin  menez  en  la  Salle  de  la 
Dame  ,  &  veifmes  comment ,  félon  fa  couflume  ,  après  le  pafl  l  ,  elle 
accompaignée  de  fes  Damoifelles  ,  &  Princes  de  fa  Court ,  faflbit ,  tamifoit, 
belutoit,  &  paflbit  le  temps  l  avecques  ung  beau  &  grand  fas  de  foye  blanche 
&  bleue.  Puis  apperceufmes  que  revoquans  l'anticquité  en  ufaige,  ils  joiiarent 
enfemble  aux 

Cordace.  Mongas. 

Emmelie.  Thermaftrie. 

Sicinnie.  Phrygie. 

Iambicques.  Nicatifme  *. 

Perficque.  Thracie. 

Calabrifme.  Florule. 

Moloflicque.  Pyrricque,  &  mille  aultres  dances. 

Cernophore. 

Depuis  par  Ton  commandement  vifitafmes  le  Palais ,  &  veifmes  chofes  tarit 
nouvelles  /admirables  &  étranges  ,  qu'y  penfant  fuis  encores  tout  ravy  en 
mon  efperit.  Rien  toutes  fois  plus  par  admiration  ne  fubvertit  nos  fens ,  que 
l'exercice  des  Gentils-hommes  defaMaifon,  Abftrafteurs,  Parazons,  Nedibins, 
Spodizateurs  ,  &  aultres  :  lefquels  nous  dirent  franchement  fans  diflimulation , 
que  la  Dame  Royne  faifoit  toute  chofe  impofTible,  &  guarilToit  les  incurables: 
feullement  eulx ,  fes  Officiers ,  faifoient  &  guariiToient  le  relie. 

Là  je  vey  ung  jeune  Parazon  guarir  les  verollez,  je  dy  de  la  bien  fine,  Com- 
me vous  diriez  de  Rouen  *  ,   leullement  leur  touchant  le  vertèbre  dentifor-» 

me 

Chap.  XXI.  i  Après  le paft]  On  difoit  autre-        3  Nicatifme']  Athénée  Liv.  14.  Chap.  7.  fait 

fois  pafl,  conformément  aux  anciennes  Editions,  mention  de  toutes  ces  danfes  des  Anciens,  mè- 

au  lieu  de  repafi,  comme  ont  les  nouvelles;  me  du  Nicatifme  que  les  nouvelles  Editions  a- 

&  pour  le  dire  en  paflTant,  l'Auteur  du  Mer-  voient  omis. 

cure  Galant,  qui  autrefois  a  mis  en  queiiion        4  De  Rouen]  Vérole  de  Rouen  8*  crottes  de 

fi  le  verbe  paître  avoit  jamais  eu  de  Prétérit,  Taris  ne  s'en  vont  jamais  qu'avec  la  pièce,  dit-on 

p'avoit  pas  vu  ces  vers  au  grand  Teftament  proverbialement  au  10.    Livre  du  Roman  de 

de  Villon.  Francion.    On  appelle  vérole  de  Rouen  la  grof- 

...  fe  vérole,  foit  parce  que  dans  les  commenec- 

Pû  m'a  d'une  pettte  miebe  mens         cette  viiaine  maladie  parut  à  Rouen , 

Et  de  froide  eau  tout  ung  Lflé.  ceux  de   cette  Ville  lui  donnèrent   le    nom 

2  Sajfoit,  tamifoit,  belutoit,  &  pajfoit  le  temps]  de  grande  gorre  de  vérole  (f)  pour  la  diftinguer 

Plus  haut,  déjà,  Liv.  1.  Chap.  22.  Après  »voir  de  la  petite  vérole,  foit  à  caufe  qu'elle  rend 

bien  joué,  fajfé,  Êf  beluté  temps.  enrouez,  ceux  chez  qui  elle  eft  invétérée. 

(t)  Contes  i 'Eutrapel,  Cbap.  23. 
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me  d'ung  morceau  de  Sabot  *   par  trois  fois. 

Ung  aultre  je  vey  hydropicques  parfaitement  guarir,  tympaniftes,  afcites, 
&  hypofarques ,  leur  frappant  par  neuf  fois  fus  le  ventre  d'une  bezague  Te- 
nedie  6>  fans  folution  du  continuité. 

Ung  aultre  guariflbit  de  toutes  fiebvres  fus  l'heure,  feullement  leur  pendant 
à  la  ceinclure  fus  le  coufté  gaufche  une  queue  de  Regnard  7 

Ung  du  mal  des  dents ,  feullement  lavant  par  trois  fois  la  racine  de  la  dent 
affligée  ,  avecques  vinaigre  fuzat,  &  au  Soleil  *  par  demie  heure  la  laiflant 
defleicher. 

Ung  aultre  toute  efpece  de  goutte,  feuft:  chaulde,  feuft  froide,  feuft  pareil- 
lement naturelle  ,  feuft  accidentale  :  feullement  faifant  es  goutteux  clorre  la 
bouche  &  ouvrir  les  yeulx  ?. 

Ung  aultre  je  vey,  qui  en  peu  d'heures  guarift  neuf  bons  Gentils-hommes  du 
mal  St.  François  10,  les  ouftant  de  toutes  debtes,  &  à  chafcun  d'eulx  mettant 
iane  chorde  au  col ,  à  laquelle  pendoit  une  boitte  pleine  de  dix  mille  Efcus 
au  Soleil. 

Ung  aultre,  par  engin  mirificque  jeéloit  les  maifons  parles  feneftres:  ainfi 
jeftoient  emundées  d'aer  peftilent. 

Ung  aultre  guariflbit  toutes  les  trois  manières  d'heticques ,  atrophes ,  tabides , 
emaciez,  fans  bains,  fans  laift  Tabian ,  fans  dropace,  pication,  n'aultre  mé- 
dicament »i  :  feullement  les  rendant  Moines  par  trois  mois.  Et  m'affermoit  que 

fi 


5  Morceau  de  Sabot  ]  Remède  aufli  puérile 
que  l'occupation  de  Gargantua  lorsqu'igé  de 
4.  ou  5.  ans  il  aiguifoit  fes  deots  d'un  Sabot. 
Voyez  le  Chap.  11.  du  Liv.  r. 

6  Bezaguè  Tenethe]  C'efl  le  Tenedia  bipennis , 
devenu  le  fymbole  d'une  extrême  févérité  , 
àcaufe  que  cette  Hache  ou  Ripennis  des  Anciens 
appellée  aujourd'hui  befagile  de  bis  Acuta  tran- 
choit  impitoyablement  des  deux  cotez.  Ceux 
qui  de  nos  jours  &  dans  le  x  v  1.  Siècle  ont 
imprimé  le  V.  Livre  ont  préfumé  qu'une  befa- 
ct  étoit  toute  propre  à  opérer  ce  qu'ici  on  at- 
tribue ,à  la  befagiie,  &  n'entendant  point  le  mot 
de  befaguè,  ils  ont  hardiment  rejette  ce  mot, 
^ui  marque  parfaitemens  bien  la  folie  de  la 
cure  des  hydropiques  entreprife  par  les  Offi- 
ciers de  la  Dame  Quinte- Effence,  comparant 
la  téméraire  tentative  de  ces  Officiers,  à  celle 
d'un  homme  qui  croiroit  pouvoir  à  coups  re- 
doublez fraper  d'une  befaguè  fur  le  ventre  de 
quelqu'un,  fans  y  faire  aucune  bleffûre. 

7  Une  queue  de  Regnard)  Pour  chsffer  les  mou- 
ches qui  incommodoient  le  malade. 

8  Et  au  Soleil  £fc.  ]  Point  de  plus  courte  ni 
de  meilleure  voye  de  guérifon  qu'une  promp- 
te extirpation  de  la  dent  malade. 

9  Et  ouvrir  les  yenfc  ]  Prendre  patience  £ 

(t)  Rahlaïs. 


regarder  vers  le  Ciel.  Au  Prol.  du  Liv.  4. 
Cejl,  Goûteux,  fur  quoy  je  fonde  mon  ejperance,  ëf 
croy  fermement  que  (  s'il  plaift  au  bon  Dieu  )  vous 
obtiendrez  fauté:  veu  que  rien  plus  que  fanté  pour  le 
prefent  ne  demandez-  attendez  encore  un  peu ,  a- 
veeque  demie  once  de  patience.  Verville ,  Chap.  83» 
defon  Moyen  de  parvenir:  En  bonne  finte  donque 
Mai/Ire  François  (\)  me  voulait  faire  prendre  courage 
ftp  efperit  :  pour  ce  que  qui  a  bon  efperil  il  boit  ëf  matir 
ge  bien,  je  le  priay  de  me  donner  une  recepte  pour 
m'empefiber  de  devenir  gras  comme  l'efloit  Fouillez 
de  Tours ,  il  me  et  que  j'ouvrijfe  les  yeux  &  fer- 
maffe  la  bouche. 

10  Mal  SainSt  François)  La  Pauvreté.  Nelfu- 
ni  denari.  Voyez  le  Diftion.  Fr.  ltal.  d'Oudin, 
lettr.  M. 

1 1  Sans  dropace ,  pication ,  n'aultre  médicament  ] 
Les  nouvelles  Editions  avoient  omis  le  mot 
de  pication  qu'ont  les  anciennes,  &  qui  n'eft 
point  ici  la  Paracentèfe  d'Eginéte,  Liv.  6.  Chap. 
50  ;mais  la  dépilation  qui  faifoit  paraître  fais 
&  dodu.  Les  Anciens  fe  fervolent  de  réfine 
pour  dépiler. 

^  Nnllus  tôt  a  nhor  in  cute  quakm, 
Bruttiaprteflabat  calidi  tibi  fafeia  vifei , 

dit  Juvénal  13,  &  14.  vers  de  la  9.  Satire. 
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fi  en  l'eftat  monachal  ils  n'engraiflbienc ,  ne  par  arc,  ne  par  nature,  jamais 
n'engraiiTeroient  12.     ■  ' 

Ung  aultre  vey  accompaigné  de  femmes  en  grand  nombre  par  deux  bandes: 
l'une  eftoit  déjeunes  fillettes  faffrettes,  tendrettcs  ,  blondelettes,  gracieufes, 
&  de  bonne  volunté,  ce  me  fembloit.  L'aultre  de  vieilles  edentées ,  chaifieufes ,- 
ridées,  bazanées,  cadavereufes.  Là  feut  dïcTt  à  Pantagruel  qu'il  refondoit  le» 
vieilles,  les  faifant  ainfi  rajeunir,  &  telles  par  Ton  art  devenir,  qu'eftoient  les 
fillettes  là  prefentes,  lefquelles  il  avoit  ceftuy  jour  refondues,  &  entièrement 
remifes  en  pareille  beaulté  ,  forme  ,  élégance  ,  grandeur  &  compofition  des 
membres,  comme  eftoient  en  l'eage  de  quinze  à  feize  ans,  excepté  feullement 
les  talons,  lefquels  leur  relient  trop  plus  courts  que  n'eftoient  en  leur  première 
jeunefle. 

Cela  eftoit  la  caufe  pourquoy  elles  dorefnavant  à  toutes  rencontres -d'hommes 
feront  moult  fubjectes  &  facilles  à  tumber  à  la  renverfe  '*.  La  bande  des 
vieilles  attendoit  l'aultre  fournée  en  très-grande  dévotion ,  &  l'importunoient  en 
toute  infiance,  alléguant  que  chofe  eft  en  nature  intolérable,  quand  beauké 
fault  à  cul  de  bonne  volunté '+.  Et  avoit  en  fon  art  praticque  continuelle,  & 
guain  plus  que  médiocre.  Pantagruel  interroguoit,  fi  par  fonte  pareillement" 
faifoit  les  hommes  vieulx  rajeunir:  refpondu  luy  feut,  que  non.  Mais  la  manière 
d'ainfi  rajeunir  eftre  par  habitation  avecques  femme  refondue:  car  là  on  prenoic 
cette  quinte  efpece  de  verolle,  nommée  la  Pellade,  en  Grec  Ophiafis  ,J  moyen- 
nant laquelle  on  change  de  poil  &  de  peau,  comment  font  annuellement  les 
Serpens:  &  en  eulx  eft  jeunette  renouvellée ,  comme  au  Phœuix  d'Arabie.  C'eft; 
la  vraye  Fontaine  de  Jouvence.  Là  foubdain,  qui  vieulx  eftoit  &  décrépit , 
devient  jeune,  allaigre,  &  difpos.  Comme  dicl  Euripide  eftre  advenu  à  lolaiis: 
comme  advint  au  beauPhaon  tant  aymé  de  Sappho,  par  le  bénéfice  de  Venus  :  à 
Tithon  ,  par  le  moyen  d'Aurora  :  à  Efon  ,  par  l'art  de  Medée  :  &  à  Jafon 
pareillement,  qui  félon  le  tefmoignaige  de  Pherecydes  &  de  Simonides,  feue 

par 

12  Si  en  Vtfiat  wonacbal  &c]  A  vivre  grafTe-  D'une  tefte  Sf  d'un  efchafeut: 
ment,   fans  rien  faire,  &  fans  nul  fouci  du  Et  gravi'  pitié ,  quand  beauté  fitut 
lendemain.     A  Nifmes,  un  Mineur  débauché  A  cui  de  bonne  volonté, 
plaidoit  contre  fon  Tuteur.    Je  demande,  di- 

foit  l'Avocat  de  celui-ci,  qu'il  foit  fait  Moine,  Et  c'eft  à  ce  vieux  Proverbe,  peu  correfîe- 

vû  qu'il  s'amendera-Ià-dedans,    ou  qu'il  n'a-  ment  rapporté  auili  par  Brantôme,  Tom.  i. 

mendera  jamais  ailleurs.     Ce  Conte  que  G.  pag.  225.  de  fes  Dames  galantes,  que  Rabe- 

Patin  faifoit  à  Charles  Spon  ,  dans  une  Lettre  lais  a  vifé  ici.     Mais  dans  les  Editions  fuivan. 

du  16.  Novembre  1643.  fuppofe,à  mon  avis,  tes  des  Oeuvres  de  Marot,au  mot  de  cul,  qui 

que  l'Avocat  qui  ofa  conclure  ainfi  étoit  Hu-  eft  obfcène,on  a  fans  raifon  fubftitué  celui  de 

guenot.  cuear  qui  rend  l'expreffion  beaucoup  moin9 

13  A  la  renverfe]  Le  mortifiant  fouvenir  de  vive. 

s'être  vues  méprifées  dans  leur  décrépitude  15  Opbiafis]  Efpèce  de  gale  qui  vient  à  la 

leur  infpiroit  la  réfolution  de  mieux  profiter  tête  des  enfans ,   «Se  qui,  comme  la  vérole, 

d'une  féconde  jeunefle.  fait  tomber  les  cbeveux.    D'où  vient  qu'à  cet 

14  A  cul  de  bonne  volunté]  Dans  le  Marot  de  égard  l'Auteur  confidere  les  vérolez  comme 
Lyon,  1548.  &  dans  celui  de  Paris,  1536.  E-  rajeunis,  à  caufe  que  l'un  des  effets  de  leur 
pitre  2.  du  Coq  à  l'Ane,  on  lit:  maladie  leur  eft  commun  avec  les  plus  Jeune» 

•nfaus. 
Ctfi  urit  dure  départit 
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par  icelle  reteincl:  &  rajeuny  ;  &  comme  di£t  Efchylus  "  élire  advenu  es  Nour- 
rices du  bon  Bacchus,  &  à  leurs  maris  aufli. 

CHAPITRE    XXII. 

Comment  les  Officiers  de  la  Quinte  diverfement  s'exercent ,  &?  comme  la  Dame  nous 

retint  en  ejiat  d'Jb/iracleurs. 

JE  vey  après  grand  nombre  de  ces  Officiers  fufdi&s ,  lefquels  blanchiflbient  les 
Ethiopiens  en  peu  d'heures ,  du  fond  d'ung  panier  leur  frottant  feullement 
le  ventre. 

Aultres  à  trois   couples  de   Regnards  foubs  ung  joug  aroient  le  rivaige 
areneux ,  &  ne  perdoient  leur  femence. 

Aultres  lavoient  les  tuilles ,  &  leur  faifoient  perdre  couleur. 

Aultres  tiroient  de  l'eaùe  des  pumices ,  que  vous  appeliez  Pierre  poncé,  la 
pillant  long  temps  en  ung  Mortier  de  Marbre,  &  luy  changeoient  fubftance. 

Aultres  tondoient  les  Afnes ,  &  y  trouvoient  toifon  de  laine  bien  bonne. 

Aultres  cueilloient  des  Efpines  raifins ,  &  figues  des  chardons. 

Aultres  tiroient  laict  des  Boucqs  ^j ,  &  dedans  ung  crible  le  recepvoient,  à, 
grand  proufiéi  de  mefnaige. 

Aultres  lavoient  les  terres  des  Afnes,  &  n'y  perdoient  la  lexive. 

Aultres  chafToient  vents  avecques  des  rets  ,  &  y  prenoient  Efcrevices 
Decumanes. 

J'y  vey  ung  jeune  Spodizateur ,  lequel  artificiellement  tiroit  des  pets  d'ung 
Afne  mort  l ,  &.  en  vendoit  l'aulne  cinq  fols. 

Ung  aultre  putrefioit  des  Sechaboths  2.     O  la  belle  viende  ! 

Mais  Panurge  rendît  villainement  fa  gorge  » ,  voyant  ung  Archafdarpenin , 
lequel  faifoit  putréfier  grande  doye  *  d'urine  humaine  *en  fiens  de  cheval,  avec- 
ques 

16  Efcbjhs  ©V.  ]  Dans  toutes  les  nouvelles  l'opération  d'un  tel  remède ,  un  Païfan  â  la  veil- 
Editions,  &  dans  tout  autant  que  j'en  ai  vu  le  de  mourir,  ait  quelquefois  recouvré  fa  fan« 
d'anciennes,  on  lit  mal  Efchinus,  au  lieu  d'Ef-  té.  Voyez  les  Dialogues  de  Jaques  Tahureau  , 
cbylus  en  cet  endroit,  qui  eft  pris  du  Scholiaf-  fol.  93.  &  94.  de  l'Edition  de  1589. 
te  d'Euripide,  dans  l'Argument  de  la  Tragé-  3  Rendit  villainement.  fa  gorge]  Lifez  ainfi, 
die  de  Médée.  conformément  aux  anciennes  Editions ,  &  non 

Ch  a  p.  XXII.  51  Lt  laiS  des  Boucqs]  C'eft  le    pas  vaillamment,  comme  ont  les  nouvelles. 
Mulgere  Hirtum  des  Adages  d'Erafme,Chil.  1.        4  Doye]  De  toutes  les  Editions  quej'ai  vues, 
Centur.  3.  n°.  51.  il  n'y  a  que  celle  de  1626.  qui  ait  doye.  fans  a- 

1  D'ung  sffne  mort  ©V.  ]  Tous  ces  Prover-  poltrophe,&  c'eft  comme  il  faut  lire.  Dnilale, 
bes  marquent  l'extravagance  des  Alchymiftes,  doube,  doïkt,  douts,  dois,  doie  ou  doye  fe  trou- 
&  la  témérité  de  leurs  entreprifes.  vent  clans  les  vieux  Livres,  &  fignifient  aque- 

2  Secbabots  ]  C'eft  ainfi    qu'on  ht  dans  les     duc,  canal,  conduit,  le  tout  du  Latin  duco. 
vieux  Rabelais,  au  lieu  d' Efcharbots.  Il  eft  cer-        5  D'urine  humaine  Pfc  ]  L'Abbé  Régnier  Def- 
tain  qu'on  a  fait  entrer  ce  vilain  infefte  dans    marais,  dans  fon  Virelai  fur  l'excès  où  l'on 
de  certaines  pillules»  d'ailleurs  compofées  de    porte  toutes  chofes  en  France: 

crotes  de  Chèvre  &  d'urine,  pour  ainfi  dire; 

nwis  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux ,  c'«il  qu'après       L'Inventaire  iCeft,  pas  fini  : 
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ejttes  force  merde  Chrétienne.  Fy  le  vilain.  Il  toutesfois  nous  refpondit  que 
d'icelle  facrée  diftillation  abreuvoit  les  Roys  &  grands  Princes ,  &  par  icelle 
leur  allongeoic  la  vie  d'une  bonne  toife  ou  deux. 

Aultres  rompoient  les  Andouilles  au  genouil. 

Aultres  efcorchoient  les  Anguilles  par  la  queue,  &  ne  crioyent  les  dictes 
Anguilles  avant  que  d'eftre  efcorchées ,  comme  font  celles  de  Melun. 

Aultres  de  néant  faifoient  chofes  grandes  ,  &  grandes  chofes  faifoient  à 
néant  retourner. 

Aultres  coupoient  le  feu  avecques  ung  coufteau,  &  puifoient  l'eaiie  avec- 
ques  ung  rets  6. 

Aultres  faifoient  de  veflies  Lanternes;  &  de  nuè's,  poifles  d'arain.  Nous 
en  veifmes  douze  aultres  bancquetants  foubs  une  feuillade,  &  beuvants  en 
belles  &  amples  retumbes ,  vins  de  quatre  fortes ,  frais  &  délicieux  à  touts ,  & 
à  toute  refte ,  &  nous  feut  di£t  qu'ils  hauflbient  le  temps  félon  la  manière  du 
lieu ,  &  qu'en  cefte  manière  Hercules  jadis  hauffa  le  temps  avec  Atlas. 

Aultres  faifoient  de  neceffité  vertus ,  &  me  fembloit  l'ouvraige  bien  beau  & 
à  propos. 

Aultres  faifoient  Alchymie  avecques  les  dents  7  :  en  ce  faifant  empliflbienc 
aflez  mal  les  felles  perfées. 

Aultres  dedans  ung  long  Parterre  foigneufement  mefuroient  les  faults  des 
pulces  8  :  &  ceftuy  acle  m'affermoient  eftre  plus  que  neceflaire  au  gouverne- 
ment des  Royaulmes ,  conduictes  des  Guerres ,  adminiftrations  des  Républi- 
ques ,  alleguans  que  Socrates  ,  lequel  premier  avoit  des  Cieulx  en  Terre  tiré  la 
Philofophie  ,  &  d'oyfive  &  curieufe  ,  l'avoit  utile  rendue  &  prouflctable  , 
employoit  la  moitié  de  fon  eftude  à  mefurer  le  fault  des  pulces ,  comme  attelle 
Ariftophanes  le  QuintefTential  ». 

Je 

Il  rtfte  encore  une  autre  poche,  parum  falfugimsi  Êf  (ic  fréquenter  facitis  Alchy- 

Dont  le  vafte  creux  ejl  garni  miam  in  dentibus  quos  vos  fiepe  de  bono  mane  8f 

De  flacons  de  criftal  de  roche.  jejuni  foletis  fcalpere  cwn  pulchro  dentifcalpio  de  ten- 

L'un  ejl  rempli  d'une  liqueur  tijco  bene  perfumato ,  in  defpeSum  aliarum  Natio- 

Qu'on  appelle  de  l'eau  divine ,  num  quœ  non  nifi  pofi  prandium  dentés  fcalpere ,  con' 

Et  qu'on  dit  bonne  pour  le  cœur:  fueverunt. 

L'autre  efl  plein  d'ettence  d'urine:  8  Les  faults  des  pulces  &C.]  Voyez  Arifto- 

L' autre  d'extrait  de  crâne  humain.  phane,  dans  la  Comédie  des  Nuées,  Atte  1. 

L'autre  d'une  nouvelle  effence,  Se.  2. 

Qu'on  fait  Jentir  de  main  en  main  ,  9  Le  Quintejfential  ]    Qui  quinteflentioit  em 

Et  qui  m'empefte  quand  j'y  penfe;  matière  de  raillerie;  le  Fou,  qui  s'ëtoit  avifé 

On  ne  voit  plus  qu'excès  en  France.  de  tourner  en  ridicule  le  fage  Socrate.     L'En- 

comium  Moriœ  d'Erafme,'  à  la  pag.  42.  de  l'E- 

6  Avecques  ung  rets]  Occupation  digne  des  dit.  de  Bâle  en  1676.  parlant  de  Socrate :Dein- 
Alchymiftes ,  qui  fe  trouvent  toujours  à  recom-  de  quid  eundem  aceufatum  adciculam  bibendamadegitt 
mencer.  nifi  fapientia?  Nam  dum  Nubes  &  Ideas  pbilofo- 

7  Avecques  les  dents]  N'aïant  pas  autrement  phatur,  dum  pulicis  pedes  metitur.  Sur  lefquel- 
de  quoi  mettre  fous  la  dent,  ils  s'enricriffoient  les  dernières  paroles  la  Note  dit:  Hoc  quoque 
du  moins  en  cela,  qu'ils  s'épargnoient  les  dé-  de  eodem  f.ngit  in  Nubibus  Ariflophanes ,  irridens 
penfes  de  la  bouche,  qui  vont  loin  au  bout  illius  Mathematicam:  &  plus  haut,  fur  le  mot  Nu- 
de  l'année.  L'Antichopin,  pag.  38.  Sed  more  bes:  Ita  Ariflophanes  inducit  eum  adorantem  Nubes 
Uifpanitalico  comeditïs  unam  menetïram  de  herbis ,  tanquam  Deos. 

five  de  pifis  Çffabis,  unam  infalatam  ikfinocchiot 
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Je  rey  deux  Gibroïns  à  part  fus  le  hault  d'une  Tour,  lefquels  faifoient  fenti- 
nelle,  &  nous  feut  dicl:  qu'ils  gardoient  la  Lune  des  Loups. 

J'en  rencontray  quatre  aultres  en  ung  coing  de  Jardin  oultrement  difputants  *• 
&  prefts  à  fe  prendre  au  poil  l'ung  de  l'aultre:  demandant  dont  fourdoit  leur 
différent ,  entendis  que  jà  quatre  jours  eftoient  paflez  ,  depuis  qu'ils  avoient 
commencé  difputer  de  trois  haultes  &  plus  que  phyficales  Propofitions  :  à  la 
refolution  defquelles  ils  fe  promettoient  montaignes  d'or.  La  première  eftoit 
de  l'umbre  d'ung  Afne  couillard:  l'aultre  de  la  fumée  d'une  Lanterne:  la  tierce 
de  poil  de  Chievre  ,  fçavoir  fi  c'eftoit  laine.  Puis  nous  feut  di6l  que  chofe 
effrange  ne  leur  fembloit  eftre  deux  contradictoires  vrayes  en  mode,  en  forme, 
en  figure,  &  en  temps.  Chofe  pour  laquelle  les  Sophiftes  de  Paris  »  pluftouft 
fe  feroient  desbaptifer ,  que  la  confeiTer. 

Nous  curieufement  confiderants  les  admirables  opérations  de  ces  gents  , 
furvint  la  Dame  avecques  fa  noble  compaignie ,  jà  reluifant  le  clair  Hefperus. 
A  fa  venue"  feufmes  derechief  en  nos  fens  efpouventez ,  &  esblouïs  en  noftre 
veuë.  Incontinent  noftre  effray  apperceut ,  &  nous  dift  :  Ce  que  fajct  les 
humains  penfements  efgarer  par  les  abyfmes  d'admiration  n'eft  la  fouveraineté 
des  effeéts,  lefquels  apertement  ils  efprouvent  naiftre  des  caufes  naturelles, 
moyennant  l'induftrie  des  faiges  Artifans  :  c'eft  la  nouveaulté  de  l'expérience 
entrant  en  leurs  fens,  non  prévoyants  la  facilité  de  l'œuvre,  avecques  jugement 
ferain  aiTocié  d'eftude  diligent.  Pourtant  foyez  en  cerveau  &  de  toute  frayeur 
vous  defpouillez ,  fi  d'aulcune  eftes  faifis  à  la  confideration  de  ce  que  voyez  par 
mes  Officiers  eftre  faift.  Voyez ,  entendez ,  contemplez  à  voftre  libre  arbitre , 
tout  ce  que  ma  Maifon  contient  :  vous  peu  à  peu  émancipants  du  fervaige 
d'ignorance.  Le  cas  bien  me  fiet  en  volunté.  Pour  de  laquelle  vous  donner 
enseignement  non  feinér. ,  en  contemplations  des  ftudieux  defirs ,  defquels  me 
femblez  avoir  en  vos  cueurs  faictinfigne  mont-joye  &  fuffifante  preuve ,  je  vous 
retiens  prefentemeht  en  eftat  &  office  de  mes  Abftra&eurs  ,l.  Par  Geber  mon 
premier  Talachin  y  ferez  defcripts  au  partement  de  ce  lieu.  Nous  la  remer- 
ciafmes  humblement ,  fans  mot  dire  :  acceptafmes  l'offre  du  bel  eftat  qu'elle 
bous  donna. 


CHA- 

10  Oukrement  difpuiants]  Ce  que  dans  les  deux  Rabelais  coinme  une  vraie  Quintc-ejjence  de  bons 
Editions  de  1573.  &  dans  celles  de  1584.  &  mots  &  de  toutes  fortes  de  plaifanteiies.C'eft 
1596.  on  lit  ici  autrement,  fait  voir  que  c'eft  fur  ce  pié-là  que  le  titre  è'Abjlra&eur  àt  Qwn- 
tutrément  qu'il  y  faut  lire,  &  non  pas  hautement,  te-effeue  eft  donné  à  l'Auteur  dans  l'Edition  du 
comme  dans  les  nouvelles,  après  celle  de  1600.  2.  Livre  à  Lyon  chez  François  Jufte  1534. Ici, 
ni  amèrement ,  comme  dans  celle  de  1626.  en  confideration  de  la  louable  curiofité  que 

11  Les  Sophiftes  de  Paris  9fc  ]  La  Sorbonne,  Pantagruel  &  fa  troupe  avoient  eue  de  venir 
dont  les  Docteurs  Théologie*  fcientiaIaudem,om-  de  fi  loin  rendre  vifite  à  la  Dame  Quinte-Ef- 
nibus  prope  fummotis  ,  fibi  peculiariter  arrogant,  fence,  elle  donne  à  chaque  particulier  de  cet- 
Voyez  la  Folie  d'Erafine.  pag.  102.  de  l'Edi-  te  troupe  joyeufe  l'état  &  l'Office  de  fes  Abf- 
tion  de  Bâle  1676.  tracteurs. 

12  Abjlmftturs]  On  regardent  le  Roman  de 
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CHAPITRE    XXIII. 

Comment  feut  la  Royne  à  foupper  fervie ,  £?  comment  elle  mangtoit. 

LA  Dame,  ces  propous  achevez,  fe  retourna  vers  Tes  Gentils- hommes,  & 
leur  dift  :  L'orifice  de  l'eftomach,  commun  ambaffaJeur  pour  Ravitaille- 
ment de  touts  membres ,  tant  inférieurs  que  fuperieurs ,  nous  importune  leur 
reftaurer  par  appofition  d'idoines  alimens ,  ce  que  leur  eft  decheu  par  aclion 
continue  delà  naïfve  chaleur  en  l'humidité  radicale.  Spodizateurs ,  Ctfinins, 
Nemains,  &  Parazons,  par  vous  ne  tienne  que  promptement  ne  fuient  tables 
drcflees ,  foifonnantes  de  toute  légitime  efpece  de  reftaurants.  Vous  auffi  nobles 
Preguftes,  accompaignez  de  mes  gentils  Mafiiteres ,  l'efpreuve  de  voftre  in- 
dultrie  paffementée  de  foing  &  diligence,  faiét  que  ne  vous  puis  donner  ordre, 
que  de  forte  ne  foyez  en  vos  offices ,  &  vous  teniez  tousjours  fur  vos  guardes. 
Seullement  vous  ramente  faire  ce  que  faiftes  '.  Ces  mots  achevez  Te  retira 
avecques  part  de  fes  Damoifelles  quelcque  peu  de  temps,  &  nous  feut  dièl  que 
c'eftoit  pour  foy  baigner  comme  eftoit  la  couftume  des  Anciens  autant  ufitée , 
comme  eft  entre  nous  de  prefent  laver  les  mains  avant  le  paft.  Les  Tables  feurent 
promptement  dreffées,  puis  feurent  couvertes  de  nappes  trés-precieufes.  L'ordre 
du  fervice  feut  tel  que  la  Dame  ne  mangea  rien,  fors  celefte  Ambrofie:  rien 
ne  beut  que  Neclar  divin.  Mais  les  Seigneurs  &  Dames  de  fa  Maifon  feurent, 
&  nous  avecques  eulx,  fervis  de  viendes  auffi  rares,  friandes  &  precieufes, 
qu'oncques  en  fongea  Apicius  *. 

Sus  l'ilïuë  de  table  feut  rapporté  ung  Pot  pourry  » ,  fi  par  cas  famine  n'euffc 

donné 

Chap.  XXIII.  1  Ce  quefai8es~\  Pour  rendre  mettoit  enctre  en  beaucoup  de  lieux  le  pot  fur  h 

les  Romains  plus  dévots  que  ne  l'étoit  naturel-  table,  fur  laquelle  y  avoit  feulement  un  grand  plat 

lement  ce  peuple  tout  Martial,  le  Roi  Numa  garny  de  boeuf,    mouton,   veau,    &  lard  ,  8?  U 

fon  Légiflateur  avoit  ordonné  que  lorfque  le  grand  '  braffée    d'herbes  cuites    compufées  cnfemble  , 

Magiflrat  &  les  Miniftres  de  la  Religion  fe-  dont  Je  faifoït  un  bretiet ,  vray  rcjlaurant,  &  eli- 

roient  une  fois  en  train  de  vaquer  au  culte  des  xtr  de  vie,  dont  eft  venu  le   Proveibe,  la  foupe 

Dieux,  un  Héraut  criât  à  haute  voix  hoc  âge  ,  du  grand  pot,&  des  friands  le  pot-pourry.  En 

c'eit-à  dire,  faites  ce  que  vous  faites.  Et  c'étoit  à  cejie  mejlange  de  vivres  awfi  arrangée ,  chacun  y  pre- 

chacun  des  afîiftans  un  commandement  de  s'ap-  noit  comme  bon  luy  fcmblmt ,  0*  félon  fin  appétit , 

pliquer  attentivement  aux  chofes  divines,  fans  tout  y  cour  oit  à  la  bonne  foy.  Le  pot-pourri  du  vieux 

fe  lailTer  diftraire  par  quoi  que  ce  fût    Voyez  tems   étoit  donc   proprement  un  Salmigondi 

Plutarque,  en  la  Vie  de  Corio'an.  Ici  la  Reine  d'herbages  &  de  grofliéres  viandes,  fervi  fur 

employé  ces  mêmes  mots  envers  fes  Officiers  la  table  dans  le  pot  même  où  le  tout  avoic 

de  Cuifine,  pour  les  avertir  que  rien  ne  vien-  cuit,&  où  chacun  puifoit  du  brouet  après  qu'on 

ne  à  manquer  à  la  bonne  chère  qu'elle  prétend  en  avoit  démêlé  la  viande  &  les  herbes.    Le 

faire  faire  à  fes  hôtes  pot  pourri  que  la  Dame  Quinte-EfTencefaitict 

2  Jlpicius~\  Voyez  Athénée,  I.iv.  i.  Chap.  3.  fervir  à  fes  hôtes  avoit  bien  quelque  chofe 

3  Put  pourry]  On  appelloit  autrefois  en  Fran  de  la  fimplicité  ancienne ,  mais  en  ce  qu'il  con- 
ce  pot  pourri  le  bouilli,  comme  étant  un  coin-  tenoit  d'extravagant,  c'étoit  une  invention  de 
pofé  de  bœuf,  de  mouton,  de  veau  ,  de  lard,  cette  Dame,&  c'étoit  d'elle  apparemmentque 
&  de  quantité  de  plufiuurs  fortes  d'herbes,  M.  Rucellai  &  l'Abbé  Frangipani  apprirent 
tout  pourri  de  cuire.  Les  Contes  d'F.utrapel,  à  faire  fervir  à  leurs  tables  des  bafïïns  de  ver- 
Chap.  22.    Du  temps  du  grand  Roy  François  eu-  meil  tout  chargez  d'eflences,  de  parfums,  de 
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donné  trefves  :  &  eftoit  de  telle  amplitude  &  grandeur ,  que  la  Platine  d'or , 
laquelle  Pythius  Bithynus  ♦  donna  au  Roy  Daire,  à  peine  l'euft  couvert.  Le 
pot  pourry  eftoit  plein  de  potaiges  d'efpeces  diverfes ,  fallades ,  fricaflees ,  faul- 
grenées  ,  cabirotades  rofty  ,  bouilly  ,  carbonnades  ,  grandes  pièces  de  bœuf 
fallé,  jambons  d'anticquailles,  faumates  déificques,  patifTeries ,  tarteries,  ung 
monde  de  cofcotons  à  la  morefque,  formaiges,  jonçades,  gelées,  frui&s  de 
toutes  fortes.  Le  tout  me  fembloit  bon  &  Triant ,  toutesfois  n'y  taftay ,  pour 
eftre  bien  remply  &  refaicl.  Seullement  ay  à  vous  advertir  que  là  vey  des  paf- 
tez  en  pafte,  chofe  aflêz  rare,  &  les  partez  en  pafte  efloient  partez  en  pot  ♦.  Au 
fond  d'icelluy  j'apperceus  force  dez ,  cartes ,  tarots ,  luettes ,  efchets ,  &  tabliers , 
avecques  pleines  tartes  d'efcus  au  Soleil  pour  ceulx  qui  jouer  vouldroient  '. 

Au  dertbubs  finalement  j'advifay  nombre  de  Mulles  bien  phalerées ,  avec- 
ques hourtes  de  velours ,  Hacquenées  de  même  à  ufance  d'hommes  &  femmes , 
Liétieres  bien  veloutées  pareillement  ne  fçay  combien ,  &  quelcques  Coches  à 
la  Ferraroife  pour  ceulx  qui  vouldroient  aller  hors  à  l'esbat. 

Cela  ne  me  fembla  ertrange ,  mais  je  trouvay  bien  nouvelle  la  manière  com- 
ment la  Dame  mangeoit.  Elle  ne  mafchoit  rien,  non  qu'elle  n'euft  dents  for- 
tes &  bonnes,  non  que  fes  viendes  ne  requirtent  maftication;  mais  tel  eftoit  fon 
ufaige  &  couftume.  Les  viendes  defquelles  fes  Preguftes  avoient  faicl:  eflay , 
prenoient  fes  Maffirteres ,  &  noblement  les  luy  mafchoient,  ayants  le  gofier 
doublé  de  fatin  cramoifi  ,  à  petites  nerveures  &  canetilles  d'or  ,  &  les  dents 
d'yvoire  bel  &  blanc  :  moyennant  lefquelles  quand  ils  avoient  bien  à  poinct 
mafché  fes  viendes ,  ils  les  luy  couloient  par  ung  embut  d'or  fin  jufques  dedans 
l'ertomach.  Par  même  raifon  nous  feut  dicTt  qu'elle  ne  fiantoic  linon  par  pro- 
curation. 

CHAPITRE    XXIV. 

Comment  feut  en  la  prefence  de  la  Quinte  j ai 'Ht  ung  Baljoyeulx,  en  forme  de  Tournay. 

LE  foupper  parfaict ,  en  prefence  de  la  Dame ,  feut  faicl:  ung  Bal  en  mode  de 
Tournay  * ,  digne  non  feullement  d'eftre  regardé ,  mais  aufli  de  mémoire 

éter- 

gans,  d'éventails,  &  même  de  piftoles  pour  Pline  il  auroit  fait  ce  Pythius  Lydien,  non  pas 

le  jeu.     Voyez  Tes  Mélanges  du  prétendu  Vi-  Bithynien. 

gneul  Marville,  Tom.  i.  pag.  173.     Edition  5  Paflez  en'pot]   Ces  pâtez  en-pâte  furent 

de  Rouen  1699,  fervis  dans  un  pot,  &  faifoient  partie  dumer- 

4  Pythius  Bithynus']  Rabelais  aveit  écrit  Py-  vei lieux  pot-pourri, 
tbius  Bithyus ,  après  Pline  Liv.  33.  Chap.  10.  6  Qui  jouer  vouldroient]  Rien  ne  coûtoit  â  une 
où  mal  à  propos  il  oublie  ce  qu'il  avoit  lu  au  perfonnequi  fe  vantoit  de  favoir  faire  de  l'or. 
Liv.  7.  d'Hérodote.  Au  lieu  de  Pythius  Bi-  Chap  XXIV.  1  Tournay]  L'invention  de 
tbyus,  ceux  qui  ont  travaillé  aux  nouvelles  E-  ce  Tournoi ,  fous  l'idée  duquel  nous  eft  ici  re- 
dirions ayant  trouvé  Pythius  Bithyus  dans  la  préfenté  le  jeu  des  Echets,  eft  prife  du  Son- 
feule  Edition  de  1596.  ils  ont  mieux  aimé  en  ge  d'Amour,  où  l'Auteur,  qui  fe  cache  fous 
fuivre  quatre  anciennes  qui  ont  Pythius  dlthius.  le  nom  de  Poliphile,en  a  fait  un  Chapitre  ex- 
Cependant,  fi  l'Auteur  ne  s'en  étoit  pas  fié  4  près. 
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éternelle.  Pour  icelluy  commencer  feut  le  pavé  de  la  Salle  couvert  d'une  ample 
pièce  de  tapifTerie  veloutée,  faicl:  en  forme  d'efchiquier,  fçavoir  eft  à  carreaulx, 
moitié  blanc,  moitié  jaulne,  chafcun  large  de  trois  palmes,  &  carré  de  touts 
coudez,  (^uant  en  la  Salle  entrarent  trente  deux  jeunes  Perfonnaiges ,  defque 
feize  eftoient  vertus  de  drap  d'or,  fçavoir  eft,  huicl  jeunes  Nymphes,  aim. 
que  les  peignoient  les  Anciens ,  en  la  compaignie  de  Diane ,  ung  Roy ,  une 
Royne,  deux  Cuftodes  de  la  Roque,  deux  Chevaliers,  &  deux  Archiers.     En 
femblable  ordre  eftoient  feize  aultres  veftus  de  drap  d'argent.     Leur  afîiette  fus 
la  tapifTerie  feut  telle.     Les  Roys  fe  tindrent  en  la  dernière  ligne ,  fus  le  qua- 
trième carreau  ;  de  forte  que  le  Roy  auré  eftoit  fus  le  carreau  blanc ,  le  Roy 
argenté  fus  le  carreau  jaulne ,  les  Roynes  à  coufté  de  leurs  Roys.    La  dorée  fus 
le  carreau  jaulne  ,   l'argentée  fus  le  carreau  blanc  ,    deux  Archiers  auprès  de 
chafcun  coufté,  comme  Guardes  de  leurs  Roys  &  Roynes.  Auprès  des  Archiers 
deux  Chevaliers,  auprès  des  Chevaliers  deux  Cuftodes.     Au  ranc  prochain  de- 
vant eulx  eftoient  les  huiél  Nymphes.     Entre  les  deux  bandes  des  Nymphes 
reftoient  vuides  quatre  rancs  de  carreaulx.    Chafcune  bande  avoit  de  fa  part  fes 
Muficiens  veftus  de  pareille  livrée,  ung  de  damas  orengé,  aultres  de  damas 
blanc:  &  eftoient  huiél  de  chafcun  coufté  avecques  Inftrumens  touts  divers  de 
joyeufe  invention,  enfemble  concordants,  &  mélodieux  à  merveille,  variants 
en  tout  temps,  &  mefure,  comme  requeroit  le  progrez  du  Bal.     Ce  que  je 
trouvois  admirable,  attendu  la  numereufe  diverfité  de  pas,  de  defmarches ,  de 
faults,  furfaults,  recours,  fuites,  embufeades,  retrai6t.es  &  furprinfes.  Encore 
plus  tranfeendoit  opinion  humaine,  cerne  fembloit,  que  les  perfonnaiges  du 
Bal   tant   foubdain   entendoient  le  fon  qui  competoit  à  leurs   defmarches  ou 
retraiéles:  que  pluftouft  n'avoit  lignifié  le  ton  la  mufique,  qu'ils  fe  pofoient  en 
place  defignée  :  nonobftant  que  leur  procédure  feuft  toute  diverfe.     Car  les 
Nymphes  qui  font  en  première  filière  comme  preftes  d'exciter  le  combat  , 
marchent  contre  leurs  ennemis  droidr,  en  avant,  d'ung  carreau  enauître:  excep- 
té la  première  defmarche,  en  laquelle  leur  eft  libre  paiTer  deux  carreaulx:  elles 
feules  jamais  ne  recullent.  S'il  advient  qu'une  d'entr'elles  pafle  jufques  à  la  filière 
de  fon  Roy  ennemy,  elle  eft  couronnée  Royne  de  fon  Roy:  &  prend  fa  def- 
marche d'orefnavant  en  mefme  privilège  que  la  Royne,  autrement  jamais  ne 
feriftent  les  ennemis,  qu'en  ligne  diagonale  obliquement,  &.  devant  feuliemenr. 
Ne  leur  eft  toutesfois,  n'a  aultres  loifible  prendre  aulcuns  de  leurs  ennemis:  fi 
le  prennent,  elles  laiftbient  leur  Royne  à  defeouvert,  &  en  emprinfe. 

Les  Roys  marchent  &  prennent  leurs  ennemis  de  toutes  façons  en  carré:  & 
ne^paiïent  que  de  carreau  blanc  &  prochain  au  jaune,  &  au  contraire:  exceptez 
qu'à  la  première  defmarche,  fileur  filière  eftoit  trouvée  vuide  d'aultres  Officiers, 
fors  les  Cuftodes,  ils  les  peuvent  mettre  en  leur  fiege,  &  à  coufté  de  luy  fe 
retirer. 

Les  Roynes  defmarchent.  &  prennent  en  plus  grand'  liberté  que  touts  aultres: 
fçavoir  eft  en  touts  endroifts  &  en  toute  manière,  en  toutes  fortes,  en  ligne 
directe  ,  tant  loing  que  leur  plaift  ,  pourveu  que  ne  foit  des  fiens  occupée  : 
&  diagonale  auffi  ,  pourveu  que  foit  en  couleur  de  fon  afïïette. 

Les  Archiers  marchent  tant  en  avant  comme  en  arrière,  tant  loing,  que 

Mm  3  prés 
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prés.     Mefmement  auffi  jamais  ne  varient  la  couleur  de  leur  première  aflîette. 

Les  Chevaliers  marchent  &  prennent  en  forme  ligneare ,  paient  ung  fiege 
franc,  encores  qu'il  feufl  occupé  ou  des  fiens  ou  des  ennemis:  &  au  fécond  foy 
pofant  à  dextre  ou  à  fèneftre,  en  variation  de  couleur  qui  efl  fault  grandement 
dommageable  à  partie  adverfe ,  &  de  grande  obfervation.  Car  ils  ne  prennent 
jamais  à  face  couverte. 

Les  Cuflodes  marchent  &  prennent  à  face  tant  à  dextre  qu'à  feneflre,  tant 
arrière  que  devant  comme  les  Roys ,  &  peuvent  tant  loing  marcher  qu'ils  voul- 
dront  en  fiege  vuide:  ce  que  ne  font  les  Roys. 

La  Loy  commune  es  deux  parties  efloit  en  fin  dernière  du  combat  afîleger  & 
clorre  le  Roy  de  part  adverfe ,  en  manière  qu'évader  ne  peufl  de  courte  quel- 
conque. Icelluy  ainfi  clos  fuir  ne  povant,  ny  des  fiens  élire  fecouru,  cefïbit 
le  combat  &  perdoit  le  Roy  affiegé.  Pour  doncques  de  cefluy  inconvénient  le 
guarentir,  il  n'eft  celluy  ne  celle  de  fa  bande  qui  n'y  offre  fa  vie  propre,  &  le 
prennent  les  ungs  les  aultres  de  touts  endroicls,  advenant  le  fon  de  la  Mulique. 
Quand  aulcun  prenoit  ung  pnfonnier  de  parti  contraire,  luy  faifant  la  révéren- 
ce ,  lui  frappoit  doulcement  en  main  dextre  ,  le  mettoit  hors  le  parquet  & 
fuccedoit  en  fa  place.  S'il  advenoit  qu'ung  des  Roys  feufl  en  prinfe,  n'efloit 
licite  à  partie  adverfe  le  prendre  :  ains  efloic  fai6l  rigoureux  commandement  à 
celluy  qui  l'avoit  defcouvert,  ou  le  tenoit  en  prmfe,  luy  faire  profunde  révé- 
rence, &  l'advertir,  difant,  Dieu  vous  gard'  *;  afin  que  de  fes  Officiers  feufl 
fecouru  &  couvert,  ou  bien  qu'il  changeafl  de  place,  fi  par  malheur  ne  po- 
voit  eflre  fecouru.  N'efloit  toutesfois  prins  de  partie  adverfe ,  mais  faliié  le 
genoil  gaufche  en  terre,  luy  difant,  bon  jour.    Là  efloit  6a  du  Tournay. 


C  H  A- 


4  Dieu  vous  gurêt  ]  Echec ,  ou ,  comme  on 
parloit  anciennement  en  France, Ave,  qui  ett 
la  même  chofe  que  je  vous  faille.  Le  Roman 
de  la  Rofe  ,/".  41  tourné  de  l'Edition  de  1531. 
où  fous  l'image  du  jeu  des  Echets,  &  en  ter- 
mes empruntez  du  même  jeu,  l'Auteur  parle 
de  la  guerre  que  s'entre  ircnt  de  fon  tems  Char- 
les d'Anjou  ,  Conradin  de  Suabe  ,  &  Henri 
frère  du  Roi  d'Efpagne,&  de  la  fuite  des  deux 
derniers,  après  la  défaite  de  leur  armée: 

Ces  deux,  comme  faux  garçonnetz 
Et  lioez  &  Ebiz  &  Paonnet-z 
Et  Chevaliers  au  jeu  perdirent , 
Et  lors  de  l'Ecbequier  fmllrent: 
telle  paour  eurent  or  d'e/lre  prins 
Au  jeu  qu'ilz  eurent  entreprïns , 
Mais ,  qui  la  vérité  regarde 
D'eflrt  prins  Hz  n'avoient  pas  gtrdt  ', 


Puis  que  fans  Rojfe  combatoient, 
Ecbiec  &  mat  rien  ne  doubtoient, 
Ne  eil  avoir  ne  les  povoit 
Qui  contre  eulx  aux  Efcbiecz  jouoit , 
Fuji  à  pied,  ou  fuit  en  arçons', 
Car  on  «'hâve  pas  les  garçons, 
FolZt  Cbev/diers,  Sergens  ne  Roczi 
Car  félon  la  vérité  des  motz , 
Je  n'en  quiers  point  nully  flatter, 
Ainfi  comme  il  va  du  matter , 
Puïfque  des  Echetz  me  fouvient , 
Se  tu  y  fiez  riens  ;  il  convient, 
Que  cil  foit  Roy  que  l'on  dit!  hâves, 
Quant  tous  fis  hommes  font  Efclaves, 
Et  qu'il  fe  voit  Jeul  en  la  place, 
Et  ne  voit  rien  qui  le  foulace  : 
Ains  s'enfuit  par  fes  ennemis  , 
Qui  l'ont  en  teP  povreté  mis. 
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CHAPITRE     XXV. 
Comment  les  trente-deux  Perfonnaiges  ai  Bal  combattent. 

AInfi  pofées  en  leurs  afliettes  les  deux  Compaignies  ,  les  Mufieiens  com- 
mencent enfemble  fonner  en  intonation  Martiale  ,  aflez  efpouventable- 
ment  comme  à  l'aflanlt.     Là  voyons  les  deux  bandes  frémir,  &  foy  affermer 
pour  bien  combattre,  venant  l'heure  du  hourt ,  qu'ils  feront  évoquez  hors  de 
leur  Camp.    Quand  foubdain  les  Mufieiens  de  la  bande  argentée  ceflarent ,  feul- 
lement  fonnoient  les  organes  de  la  bande  aurée.     En  quoy  nous  eftoit  fignifié 
que  la  bande  aurée  aflailloit.  Ce  que  bien  touft  adveint,car  à  ung  ton  nouveau, 
veifmes   que  la  Nymphe   parquée  devant  la  Royne  ,   feit  ung  tour  entier  à 
gaufche  vers  fon  Roy ,  comme  demandant  congié  d'entrer  en  combat,  enfem- 
ble auffi  faliiant  toute  fa  Compaignie.     Puis  defmarcha  deux  carreaulx  avant 
en  bonne  modeftie ,  &  feit  d'ung  pied  révérence  à  la  bande  adverfe ,  laquelle 
elle  aflailloit.     Là  ceflarent  les  Mufieiens  aurez ,  commençarent  les  argentez. 
Icy  n'eft  à  pafler  en  filence,  que  la  Nymphe  avoir  en  tour  faliié  fon  Roy  &  fa 
Compaignie:  afin  qu'eulx  ne  reftaflênt  ocieux,  pareillement  la  refaliiarent  en 
tour   entier  girants  à  gaufche  :   exceptée  la  Royne  laquelle  vers  fon  Roy  fe 
deftourna  à  dextre  ,   &  feut  cefte  falutation  de  touts  defmarchans  obfervée 
en  tout  le  difeours  du  Bal,  le  refaliïement  auffi,  tant  d'une  bande  comme  de 
l'aultre.   Au  fon  des  Mufieiens  argentez  defmarcha  la  Nymphe  argentée  laquel- 
le eftoit  parquée  devant  fa  Royne,  fon  Roy  faliiant  gracieufement,  &  toute  fa 
Compaignie,   eulx  de  mefme  la  refaliiant  ,   comme  ha  efté  dict  des  aultres  , 
excepté  qu'ils  tournoient  à  dextre,  &  leur  Royne  à  feneftre  :   fe  pofa  fus  le 
fécond  carreau  avant,  &  faifant  révérence  à  fon  adversaire,  fe  tint  en  face  de 
la  première  Nymphe  aurée,  fans  diftance  aulcune,  comme  preftes  à  combattre, 
ne  feuft  qu'elles  ne  frappent  que  des  coûftez.  Leurs  Compaignies  les  fuivent, 
tant  aurées  qu'argentées,  en  figure  intercalaire,  &  là  font  comme  apparence 
d'efearmourcher,  tant  que  la  Nymphe  aurée,  laquelle  eftoit  première  on  Camp 
entrée  frappant  en  main  une  Nymphe  argentée  à  gaufche,  lamift  hors  du  Camp, 
&  occupa  fon  lieu:  mais  bientouft  à  fon  nouveau  des  Mufieiens ,  feut  de  mefme 
frappée  par  l'Archier  argenté  :  une  Nymphe  aurée  le  feit  ailleurs  ferrer  :  le 
Chevalier  argenté  fortit  on  Camp  :  la  Royne  aurée  fe  parqua  devant  fon  Roy. 

Adoncq  le  R.oy  argenté  change  place,  doubtant  la  furie  de  la  Royne  aurée, 
&  fe  tira  au  lieu  de  fon  Cuftode  à  dextre ,  lequel  lieu  fembloit  très-bien  muny , 
&  en  bonne  deffenfe. 

Les  deux  Chevaliers ,  qui  tenoient  à  gaufche  tant  aurez  qu'argentez ,  defmar- 
chent  &  font  amples  prinfes  des  Nymphes  adverfes  ,  lefquelles  ne  povoient 
arrière  foy  retirer,  mefmement  le  Chevalier  auré,  lequel  met  toute  fa  cure  à 
prinfe  de  Nymphe.  Mais  le  Chevalier  argenté  penfe  chofe  plus  importante: 
diffimulant  fon  entreprinfe  &  quelequefois  qu'il  ha  peu  prendre  une  Nymphe 
aurée >  il  l'ha  laifle  &  pafîe  oukre,  &  ha  tant  faict  qu'il  s  eft  pofé  prés  fes  enne- 
mis, 
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mis ,  en  lieu  onquel  il  ha  faliié  le  Roy  advers  » ,  &  dift  :  Dieu  vous  gard\  La 
bande  aurée  ayant  ceituy  advertiflement  de  fecourir  fonRoy,  fremilt  toute, 
non  que  facilement  elle  ne  puifle  au  Roy  fecours  foubdain  donner ,  mais  que 
leur  Roy  faulvant,  ils  perdoient  leur  Cuftode  dextre,  fans  y  povoir  remédier. 
Adoncques  fe  retira  le  Roy  auré  à  gaufche,  &  le  Chevalier  argenté  print  le 
Cuftode  auré:  ce  que  leur  feut  en  grande  perte.  Toutesfois  la  bande  aurée 
délibère  de  s'en  vanger ,  &  l'environnent  de  touts  coudez ,  à  ce  que  refuïr  il  ne 
puifle  ny  efchapper  de- leurs  mains,  il  faicl:  mille  efforts  de  fortir,  les  liens  font 
mille  rufes  pour  le  guarentir ,  mais  enfin  la  Royne  aurée  le  print. 

La  bande  aurée ,  privée  d'ung  de  fes  fuppofts ,  s'efvertuë  &  à  tors  &  à  tra- 
vers cherche  moyen  de  foy  vanger,  allez  incautement:  &  fai6t  beaucoup  de 
dommaige  parmy  l'oit  des  ennemis.  La  bande  argentée  diffimule  &  attend 
l'heure  de  revanche:  &  prefente  une  de  fes  Nymphes  à  la  Royne  aurée,  luy 
ayant  drelfé  une  embufcade  fecrete,  tant  qu'à  la  prinfe  de  la  Nymphe  peu  s'en 
faillir,  que  l'Archier  auré  ne  furprint  la  Royne  argentée.  Le  Chevalier  auré 
intente  prinfe  de  Roy  &  Royne  argentée,  &  dicTt  bonjour.  L'Archier  argenté 
les  faluë  ,  il  feut  prins  par  une  Nymphe  aurée  ,  icelle  feut  prinfe  par  une 
Nymphe  argentée.  La  bataille  feut  afpre.  Les  Cultodes  fortent  hors  de  leurs 
fieges  au  fecours.  Tout  eft  en  méfiée  dangereufe.  Enyo  encores  ne  fe  declai- 
re.  Aulculnesfois  touts  les  argentez  enfoncent  jufques  à  la  tente  du  Roy 
auré  ,  foubdain  font  repoulfez.  Entre  aultres  la  Royne  aurée  fai6t  grandes 
proûeffes,  &  d'une  venue  prend  l'Archier,  &  coultoyant  prend  le  Cultode  ar- 
genté. Ce  que  voyant  la  Royne  argentée  fe  met  en  avant,  &  fouldroye  de 
pareille  hardielTe  :  &  prend  le  dernier  Cuftode  auré  ,  &  quelcque  Nymphe 
pareillement.  Les  deux  Roynes  combattirent  longuement,  part  tafchant  de 
s'entreprendre,  part  pour  foy  faulver,  &  leurs  Roys  contre-garder.  Finale- 
ment la  Royne  aurée  print  l'argentée,  mais  foubdain  après  elle  feut  prinfe  par 
l'Archier  argenté.  Là  feullement  au  Roy  auré  reitarent  trois  Nymphes,  ung 
Archier  &  ung  Cuftode  A  l'argenté  reftoient  trois  Nymphes  &  le  Chevalier 
dextre,  ce  que  feut  caufe  qu'au  refte  plus  cautement  &  lentement  ils  combat- 
tirent. Les  deux  Roys  fembloient  dolents  d'avoir  perdu  leurs  Dames  Roynes 
tant  aimées  :  &  eft  tout  leur  eftude  &  tout  leur  effort  d'en  recepvoir  d'aultres 
s'ils  peuvent  de  tout  le  nombre  de  leurs  Nymphes  ,  à  cefte  dignité  &  nou- 
veau mariaige  :  les  aimer  joyeufement ,  avecques  promeffes  certaines  n'y 
eflre  receuës,  fi  elles  pénètrent  jufques  à  la  dernière  filliere  du  Roy  ennemy. 
Les  aurées  anticipent  * ,  &  d'elles  eft  créée  une  Royne  nouvelle ,  à  laquelle  on 
impofe  une  couronne  en  chief ,  &  baille  l'on  nouveaulx  accouftremens. 

Les  argentées  fuivent  de  mefme:  &  plus  n'eftoit  qu'une  ligne,  que  d'elles  ne 
feult  Royne  nouvelle  créée  :  mais  en  ceituy  endroicl:  le  Cultode  auré  la  guettoit  : 
pourtant  elle  s'arrefta  quoy. 

La  nouvelle  Royne  aurée  voulut  à  fon  advenement  forte,  vaillante  &  belli- 

queufe 

Chap.  XXV.  i  Le  Roy  advers]  Lifez advers,        2  Les  aurées]  Dans  les  nouvelles  Editions 
&  non  pas  auré,  comme  ont  les  nouvelles  Edi-    on  lit  autres.    Lifez  aurées. 
fions. 
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«jueufe  fc  monflrer.  Feit  grands  faicts  d'armes  parmy  le  camp.  Mais  en  ces 
entrefaites  le  Chevalier  argenté  print  le  Cuftode  auré ,  lequel  gardoit  la  mete 
du  camp  ,  par  ce  moyen  feut  faiéte  nouvelle  Royne  argentée.  Laquelle  fe 
voulut  femblablement  vertuëufe  monflrer  à  fon  nouveau  advenement.  Feut  le 
combat  renouvelle  plus  ardent  que  devant.  Mille  rufes,  mille  aflaults,  mille 
defmarches  feurent  raidies ,  tant  d'ung  coudé  que  d'aultre  :  fi  bien  que  la  Royne 
argentée  clandeflinement  entra  en  la  tente  du  Roy  auré,  difant,  Dieu  vous 
gard'.  Et  ne  peut  eftre  fecouru  que  par  fa  nouvelle  Royne.  Icelle  ne  feit 
difficulté  de  foy  oppofer  pour  le  faulver.  Adoncques  le  Chevalier  argenté 
voltigeant  de  touts  coudez  fe  rendoit  prés  fa  Royne,  &  meirent  le  Roy  auré  en 
tel  defarroy  que  pour  fon  falut  luv  conveint  perdre  fa  Royne.  Mais  le  Roy 
auré  print  le  Chevalier  argenté.  Ce  nonobftant  l'Archier  auré  avecques  deux 
Nymphes  qui  reftoient,  à  toute  leur  puifïance  deffendoient  leur  Roy,  mais  enfin 
touts  feurent  prins  &  mis  hors  le  camp ,  &  demoura  le  Roy  auré  feul.  Lors 
de  toute  la  bande  argentée  luy  feut  dicl  en  profunde  révérence,  Bonjour,  com- 
me refiant  le  Roy  argenté  vainqueur.  A  laquelle  parolle  les  deux  compaignies 
de  Muficiens  commençarent  enfemble  fonner,  comme  vicloire.  Et  print  fin 
ce  premier  Bal  en  tant  grande  alaigrefle,  geft.es  tant  plaifants,  maintien  tant 
honnefte,  grâces  tant  rares,  que  nous  feufmes  touts  en  nos  efperits  riants  com- 
me gents  exftaticques ,  &  non. à  tort  nous  fembloit  que  nous  feuffions  tranfpor- 
tez  es  fouveraines  délices  &  dernière  félicité  du  Ciel  Olympe. 

Finy  le  premier  Tournay ,  retournarent  les  deux  bandes  en  leur  alïïette  pre- 
mière, &  comme  avoient  combattu  paravant,  ainll  commençarent  à  combattre 
pour  la  féconde  fois  :  excepté  que  la  Muficque  feut  en  fa  mefure  ferrée  d'ung 
demy  temps,  plus  que  la  précédente.  Les  progrez  auiTi  totalement  différents 
du  premier.  Là  je  vey  que  la  Royne  aurée  comme  defpitée  de  la  roupte  de  fon 
armée,  feut  par  l'intonation  de  la  Muficque  évoquée,  &  fe  mifl:  des  premières 
en  camp  avecques  ung  Archier  &  ung  Chevalier,  &  peu  s'en  faillit,  qu'elle  ne 
furprint  le  Roy  argenté  en  fa  tente  au  milieu  de  fes  Officiers.  Depuis  voyant 
fon  entreprinfe  defcouverte  s'efcarmoucha  parmy  la  trouppe ,  &  tant  defconfic 
de  Nymphes  argentées  &  aultres  Officiers ,  que  c'efloit  cas  pitoyable  les  veoir. 
Vous  eufïiez  dictt  que  ce  feufr.  une  aultre  Penthafîlée  Amazone  fouldroyante  par 
le  camp  des  Grégeois,  mais  peu  dura  ceftuy  efclandre,  car  les  argentées  frc- 
mifTants  à  la  perte  de  leurs  gents,  difîimulants  toutesfois  leur  dueil,  luy  drefîa- 
rent  occultement  en  embufcade  ung  Archier  en  angle  lointain  ,  &  ung  Chevalier 
errant,  par  lefquels  elle  feut  prinfe  &  mife  hors  le  camp.  Le  refte  feut  bien 
touft  deffaicTt.  Elle  fera  3  ung  aultre  fois  mieulx  advifée,  prés  de  fon  Roy  fe 
tiendra,  tant  loing  ne  s'efcartera,  &ira,  quand  aller  fauldra,  bien  aultrement 
accompaignée.  Là  doncques  reftarent  les  argentez  vainqueurs  ,  comme 
devant. 

Pour  le  tiers  &  dernier  Bal  fe  tindrent  en  pieds  les  deux  bandes  ,  comme 
devant ,  &  me  femblarent  porter  vifaige  plus  gay  &  délibéré  qu'es  deux  précé- 
dents. 

3  Elle,  fera]  Au  lieu  d'elle,  les  nouvelles  Editions  ont  Et.  L,ifez  JE//ç« 
Tome  IL  Nn 
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dents.  Et  feut  la  Muficqne  ferrée  en  la  mefure  plus  que  de  hemiole  ♦  ,  en  in- 
tonation Phrygienne  &  bellicque ,  comme  celle  que  inventa  jadis  Marfyas.  A- 
doncques  commençarent  tournoyer,  &  entrer  en  ung  merveilleux  combat,  a- 
vecques  telle  legiereté  qu'en  ung  temps  de  muficque  ils  faifoient  quatre  defmar- 
ches ,  avecques  les  révérences  de  tours  competens ,  comme  avons  di<St  defltis  : 
de  mode  que  ce  n'eftoiertt  que  faults ,  gambades  &  voltigements  petaurifticques 
entrelaflèz  les  ungs  parmy  les  aultres.  Et  les  voyants  fus  ung  pied  tournoyer 
après  la  révérence  faille ,  les  comparions  au  mouvement  d'une  rhombe  girante 
au  jeu  des  petits  enfants  ,  moyennant  les  coups  de  fouet,*  lors  que  tant  fubit  eft 
fon  tour ,  que  fon  mouvement  eft  repos ,  elle  femble  quiète ,  non  foy  mouvoir, 
ains  dormir,  comme  ils  le  nomment.  Et  y  figurant  ung  poinéT:  de  quelcque 
couleur,  femble  à  noftre  veuë  non  poincl;  eftre,  mais  ligne  continue,  comme 
faigement  l'ha  noté  Cufan ,  en  matière  bien  divine. 

Là  nous  n'oyons  que  frappements  de  mains,  &  epifemapfies  *  à  touts  deftroiéts 
réitérez  tant  d'une  bande  que  d'aultre.  11  ne  feut  oncques  tant  fevere  Caton  . 
ne  CralTus  l'ayeul  6  tant  agelafte  ,  ne  Timon  Athénien  tant  mifanthrope ,  ntr 
Heraclitus  tant  abhorrent  du  propre  humain,  qui  eft  rire,  qui  n'euft  perdu  con- 
tenance, voyant  au  fon  de  la  Muficque  tant  foubdaine,en  cinq  cens  diverfitez, 
fi  foubdain  fe  mouvoir,  defmarcher  ,  faulter,  voltiger,  gambader,  tournoyer 
ces  jouvenceaux  avecques  les  Roynes  &  Nymphes,  en  telle  dextérité  qu'onc- 
ques  l'ung  ne  feit  empefchement  à  l'aultre.  Tant  moindre  eftoit  le  nombre  de 
ceulx  qui  reftoient  en  camp,  tant  eftoit  le  plaifir  plus  grand  ,  voir  les  rufes  & 
deftours  ?  defquels  ils  ufoient  pour  furprendre  l'ung  l'aultre,  félon  que  par  la 
Muficque  leur  eftoit  fignifié.  Plus  vous  diray  »,  fi  ce  fpeftacle  plus  qu'humain 
nous  rendoit  confus  en  nos  fens ,  eftonnez  en  nos  efperits ,  &  hors  de  nous  mef- 
mes;  encores  plus  fentions  nous  nos  cueurs  efmeus  &  effrayez  à  l'intonation  de 
la  Muficque  ;  &  croyons  9  facilement  que  par  telle  modulation ,  Ifmenias  excita 
Alexandre  le  Grand  I0 ,  eftant  à  table  «Se  difnant  en  repos ,  à  foy  lever ,  &  ar- 
mes prendre.     Au  tiers  tournay  feut  le  Roy  auré  vainqueur. 

Durant  lefquelles  dances  la  Dame  invifiblement  fe  difpareut,  &  plus  ne  la 
veifmes.  Bien  feufmes  menez  par  les  Michelots  de  Geber,  &  là  feufmes  in- 
feripts  en  l'eftat  par  elle  ordonné.  Puis  defeendants  auPortMateotechne,entraf- 

mes 

4  Hemiole"]  Macrobe,  fur  le  Songe  de  Sci-    par  les  Parthes. 

pion ,  Liv.  2.  Chap.  i.     Hemiolus  eft ,  cum  de  7  Voir  les  rufes  &c.  ]  C'eft  voir  qu'on  doit 

éuobus  numeris  major  kabet  totum  minorem  £*•  in-  lire,  &  non  pus  voire,  comme  dans  les  nou- 

fuper  ejus  medietatem:  ut  fmt  tria  ad  duo.     Nam  velles  Editions. 

în  tribus  funt  duo,  &  média  pars  eorum ,  ide(l,u-  8  Plus  vous  £ray  ]  Lifez  plus ,  &  non  pas  pu», 

num.    Et  ex  hoc  numéro  qui  hemiolus  dicitur,  comme  dans  les  nouvelles  Editions. 

mjcitur  fymphonia  qu*  appellatur  Sià  tévre.  Aulu-  9  Croyons]  Croyons,  qu'on  écrivoit  alors  pour 

Gelle  Liv.  18    Chap.  14.  parle  auffi  de  cette  croyions .  fait  après  fentions  une  fuite  très  jufte. 

proportion  arithmétique,   appellée  Quinte  en  10  Ifmenias,  &c]  Rabelais  négligent  à  fon 

termes  de  Mufique  moderne.               ^  ordinaire  attribue  au  Thébain  Ifmenias  Joueur 

5  Epijemapjtes]  Geftes  fignificatifs.  de  flûte,  ce  qu'on  raconte  du  Miléfien  Timo- 

6  Craffus  l'ayeul)  C'eU  le  Crajfus  avus  de  Pli-  thée  de  même  profeflion.  Voyez  Hermogè- 
ne ,  Liv.  7.  Chap.  19.  où  parlant  de  l'humeur  ne  en  fon  Livre  des  Idées,  &  Suidas, aux  mots 
auftère  &  de  la  gravité  de  ce  Craffus ,  il  le  Alexandre  &  Tmetbée. 

fait  nyiul  de  cet  autre  CralTus  qui  depuis  fut  tué 
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mes  en  nos  Navires ,  entendants  qu'avions  vent  en  pouppe ,  lequel  fi  nous  ré- 
futions fus  l'heure,  à  peine  pourroit  élire  recouvert  de  trois  quartiers  brifants. 


CHAPITRE    XXVI. 

Comment  nous  defcendifmes  en  l'IJle  d'Odes,  en  laquelle  les  Chemins  cheminent. 

Avoir  par  deux  jours  navigé  s'offrit  à  noflre  veue  l'Ifle  des  Odes ,  en  laquel- 
le veifmes  une  chofe  mémorable.  Les  Chemins  font  Animaulx ,  fi  vraye 
eft  la  fentence  d'Ariflote,difant argument  invincible  d'ung  animant, s'il  fe  meut 
de  foy  mefme.  Car  les  Chemins  cheminent  comme  Animaulx ,  &  font  les  ungs 
Chemins  errans ,  à  la  femblance  des  Planettes  :  aultres  Chemins  paflants ,  Che- 
mins croifants ,  Chemins  traverfants.  Et  veids  que  les  Voyaigiers ,  fervants 
&  habitants  du  Pays  demandoient,  Où  va  ce  chemin  ?  &  ceftuy-cy?  On  leur 
refpondoit,  entre  Midy  &  Fevrolles  ',  à  la  Paroece,  à  la  Ville,  à  la  Rivière. 
Puis  fe  guindants  au  chemin  opportun  fans  aultrement  fe  peiner  ou  fatiguer  ,  le 
trou  voient  au  lieu  deftiné:  comme  vous  voyez  advenir  à  ceulx  qui  de  Lyon  en 
Avignon  &  Arles  fe  mettent  en  Bateau  fus  le  Rhofne:  &  comme  vous  fçavez 
qu'en  toutes  chofes  il  y  ha  de  la  faulte,&  rien  n'eft  en  touts  endroich  heureux, 
auffi  là  nous  feut  difl  eftre  une  manière  de  gents ,  lefquels  ils  nommoient  Guet- 
teurs de  chemins ,  &  Bateurs  de  pavé  ;  &  les  paovres  chemins  les  craignoient 
&  s'eiloignoient  d'eulx  comme  des  Briguants.  Ils  les  guettoient  au  paffaige 
comme  on  faicl:  les  Loups  à  la  trainée ,  &  les  beccaffës  au  filet.  Je  veids  ung 
d'iceulx  lequel  eftoit  appréhendé  de  la  Juftice,  pource  qu'il  avoit  prins  injufte- 
ment  malgré  Pallas ,  le  Chemin  de  l'Elchole  * ,  c'eftoit  le  plus  long  :  ung  aul- 
tre  fe  vancoit  avoir  prins  de  bonne  guerre  le  plus  court  ,  difant  luy  eftre 
tel  advantaige  à  celle  rencontre  ,  que.  premier  venoit  à  -bout  de  fon  entre- 
prife. 

Auffi,  dift  Carpalim  à  Epillemon,  quelcque  jour  le  rencontrant ,  fa  piflbtie- 
re  au  poing ,  contre  une  muraille  pillant ,  que  plus  ne  s'esbahiffoit  fi  tousjoura 
premier  eftoit  au  lever  du  bon  Pantagruel ,  car  il  tenoit  le  plus  court  &  le  moins 

che- 

C  h  a  p.  XXVI.  f  Servants  ]  Serviteurs.   En-  Faverolles.  L'un ,  qui  eft  da«s  la  Picardie ,  ap. 

core  aujourd'hui  les  Païfans  Lorrains  appellent  partenoit  à  René  de  Viliequier,  l'un  des  Fa- 

«infi  leurs  Valets.  voris  du  Roi  Henri  III.  Voyez  le  7.    Livre 

1  Entre  Midj  8f  Ftvrol/es  &c  ]  Où  vous  des  Additions  aux  Mém.  de  CaUelnau.  L'au- 
voudrez,  il  ne  vous  faudra  que  plus  ou  moins  tre  eft  fitué  d*rs  le  Herri,  entre  Chàtillon  fur 
de  teins  pour^ous  y  rendre.  En  Languedoc  l'Indre  &  St  Aipnan  fur  ie  Cher:  &  la  Cure  de  ce 
ils  difent  de  même  qu'il  eft  entre  Midi  &  la  dernier  a  pour  Patron  l'Abbé  de  Villeloin  de 
Croix  verte ,  pour  faire  entendre  à  qui  leur  l'Ordre  de  St.  Benoît  au  Diocèfe  de  Tours, 
demande  s'il  eft  une  tdle  heure,  qu'oui,  &  2  Le  Chemin  del'EJcbole]  Apparemment  quel- 
même  beaucoup  au  delà.  Amfi ,  Midi,  Fé-  que  ignorant,  à  qui  alors  on  faifoit  le  procès 
vrolles ,  &  la  Croix  verte  pourroient  bkn  être  pour  malverfation  dans  un  emploi  dont  il  de^ 
trois  Villages  .mais  je  ne  fais  rien  du  premier  voit  s'être  abftenu  connue  incapable  de  Vein* 
ni  du  dernier.  A  l'égard  du  fecond,  il  y  a  deux  cer. 

Nn  2 
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chevaulchant.  J'y  recongneu  le  grand  Chemin  de  Bourges ,  &  le  veids  mar- 
cher à  pas  d'Abbé  ' ,  &  le  veids  auffi  fuir  à  la  venue  de  quelcques  Charretiers 
qui  le  menaçoient  fouler  avecques  les  pieds  de  leurs  Chevaulx ,  &  luy  faire  pafc 
fer  les  Charrettes  defllis  le  ventre ,  comme  Tullia  feit  pafTer  fon  Charriot  deffus 
le  ventre  de  fon  père  Servius  Tullius  fixiefme  Roy  des  Rommains.  J'y  recon- 
gneu pareillement  le  vieulx  Quemin  de  Peronne  à  Sainét  Quentin ,  &  me  fem- 
bloit  Quemin  de  bien  de  fa  perfonne.  J'y  recongneu  entre  les  Rochiers  le  bon 
vieulx  Chemin  de  la  Ferrate  monté  fus  ung  grand  Ours  4.  Le  voyant  de  loing 
me  foubvint  de  St.  Hierofme  en  pain&ure,  fi  fon  Ours  euft  efté  Lion:  Car  il 
eftoit  tout  mortifié,  avoit  la  longue  barbe  toute  blanche  &mal  peignée,  vous 
euffiez  proprement  di6l  que  feuffent  glaçons:  avoit  fus  foy  force  grofles  pate- 
noflres  de  pinaftre  mal  rebotées,  &  eftoit  comme  à  genoillons  &  non  debout, 
ne  couché  du  tout ,  &  fe  battoit  la  poidlrine  avecques  groffes  &  rudes  pierres , 
il  nous  feit  paour  &  pitié  enfemble.  Le  reguardant  nous  tira  à  part  ung  Ba- 
chelier courant  du  Pays  r,  &  monftrant  ung  Chemin  bien  licé,  tout  blanc,  & 
quelcque  peu  feuftré  de  paille,  nous  dift:  d'orefnavant  ne  defprifez  l'opinion 
de  Thaïes  Milefien ,  difant  l'Eaiie  eftre  de  toutes  chofes  le  commencement: 
ne  la  fentence  d'Homère  S  affermant  toutes  chofes  prendre  naiflance  de  l'O- 
céan. Ce  Chemin  que  voyez ,  nafquit  d'eau ,  &  s'y  en  retournera:  devant  deux 
mois  les  Bateaulx  par-ci  pafToient  ,  à  celle  heure  y  pafTent  les  Charrettes. 
Vrayement ,  dift  Pantagruel ,  vous  nous  la  baillez  bien  piteufe  !  En  noftre  monde 
nous  en  voyons  tous  les  ans  de  pareille  transformation,  cinq  cens  d'advantaige. 
Puis  confiderants  les  alleures  de  ces  Chemins  mouvants ,  nous  dift  que  fé- 
lon fon  jugement,  Philolaiïs  &  Ariftarchus  avoient  en  icellle  Me  philofophé  7: 
Seleucus  prins  opinion  d'affermer  la  Terre  véritablement  autour  des  Pôles 
fe  mouvoir,  non  le  Ciel,  encores  qu'il  nous  femble  le  contraire  eftre  véri- 
té. Comme  eftants  fus  la  rivière  de  Loire,  nous  fembloient  les  arbres  pro- 
chains fe  mouvoir,  toutesfois  ils  ne  fe  mouvent:  mais  nous  par  le  decours  du 
Bafteau.  Retournants  à  nos  Navires ,  veifmes  que  prés  le  Rivaige  on  mettoit 
fus  la  roue  trois  Guetteurs  de  chemins  qui  avoient  efté  prins  en  embufcade  ,  & 
brufloit  à  petit  feu  ung  grand  Paillard ,  lequel  avoit  battu  ung  chemin ,  &  luy 
avoit  rompu  une  confie  8 ,  &  nous  feut  dift  que  c'eftoit  le  Chemin  des  Aggeres  & 
Levées  du  Nil  en  Egypte  9. 

CHA- 

3  A  pas  d' Abbé]  Bourges  eft  fitué  fur  une  ibit  fon  Cours  de  Théologie  en  courant  les 
Montagne,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  y  abor-     rues. 

der  qu'à  pas  comptez  ,  fi  fon  ne  veut  fe  met-  6  La  fentence  d'Homère  ]  Voyez  Plutarque,. 
tre  entier  ment  hors  d'haleine.  D'ailleurs,  le  Lïv.  i.  Chap.  2.  &  3.  des  Opinions  des  Philo- 
chemin des  environs  de  cette  Ville  eft  pref-  fophes. 

que  toujours  mauvais,  &  elle  a  plufieurs  Ab-  7  Enicelle  JJk  philofopbé~\  Le  mot  icelle  man- 

bayes  dans  fon  voifinage.  que  dans  les  nouvelles  Editions. 

4  Vieulx  Chemin  de  la  Ferrate  €fc  ]  C'eft  le  8  Rompu  une  coufte  &c.~\  Brifer  chemins,  dans 
chemin  qui  coupe  la  Montagne  du  giand  Ours,  la  fignincation  de  brigander  fur  les  chemins ,  fe 
fituée  fur  la  route  de  Limoges  à  Tours.  On  lit  au  devant  de  l'Hiltoire  de  Navarre  in  8°. 
le  nomme  Chemin  delà  Terrcte,  parce  qu'il  eft  imp.  à  Paris  l'an  1596.  dans  un  Avis  envoyé 
extraordinairement  embaraffé  de  groffes  pier-  au  Roi  PhilipellI.  fils  de  St.  Louis  parMeflire 
m  qui  fe  font  détachées  du  roc.  Robert  d'Artois  Viceroi  de  Navarre. 

5  Bachelier  cwm  ]  Un  demi-Savant  qui  fai-  9  Ltvéis  du  Nil  w  Egypte  ]  Le  Nil  de  la  France 

c'eû 
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CHAPITRE    XXVII. 

Comment  pqffafmes  Vljîe  des  Efclots ,  £3*  de  T Ordre  des  Frères  Fredons. 

DEpuis  paflafmes  rifle  des  Efclots  * ,  lefquels  ne  vivent  que  de  fouppes  de 
Merlus ,  feufmes  toutesfois  bien  recueillis  &  traitez  du  Roy  de  l'Ille  nom- 
mé Benius ,  tiers  de  ce  nom ,  lequel  après  boire ,  nous  mena  veoir  ung  Monas- 
tère nouveau  faict ,  érigé  &  bafty  par  fon  invention  pour  les  Frères  Fredons  , 
ainfi  nommok-il  Tes  Religieux.  Difant  qu'en  terre  ferme  habitoient  les  Frères 
petits  Serviteurs  &  Amis  de  la  doulce  Dame  z.  Item  les  glorieux  &  beaulx 
Frères  Mineurs  3  qui  font  Semibriefs  de  Bulles,  les  Frères  Minimes  haraniers 
enfumez,  auffi  les  Frères  Minimes  crochus  *,  &  que  du  nom  plus  diminuer  ne 
fe  pouvoit  qu'en  Fredons  K     Par  les  Statuts  &  Bulle  patente  obtenue  de  la 

Quin- 


c'eft  la  Loire,  &  ceci  pourroit  bien  regarder 
le  fupplice  de  quelque  fcélérat,  qui  en  ce  tems- 
là  auroit  exercé  des  pirateries  fur  ce  Fleuve, 
ou  qui  en  auroit  endommagé  en  de  certains 
endroits  les  levées  pour  fe  venger  de  quel- 
qu'un qui  avoit  fes  Terres  dans  le  voifinage. 
Chap.  XX Vil.  1  IJle  des  Efclots]  Froiffart, 
Vol.  4.  Chap.  39.  Le  Prevojt  de  Varis  à  plus  de 
foixante  hommes  à  cheval,  iffu  hors,  par  la  Porte 
SainS  Hormoré:  &  juivit  les  Efclos  de  Meffire 
Pierre  de  Craon.  Et  plus  bas,  dans  le  même 
Chapitre:  Les  Sergeans  de  Paris  qui  pourfuivoyent 
les  Efclos.  Ménage  qui,  de  ces  deux  Partages 
deFroiflait,  n'en  a  rapporté  que  le  dernier, 
dit  qu'il  n'entend  pas  bien  le  mot  Eclos  en  cet 
endroit ,  mais  c'eft  qu'il  n'y  a  pas  fait  allez  d'at- 
tention ;  car  Efclots ,  qui  dans  le  Périgord ,  dans 
le  Limofin ,  dans  l'Auvergne  &  dans  le  Langue- 
doc lignifie  des  Sabots,  fignifie  dans  Froiffart 
la  trace  que  font  les  Sabots  des  Chevaux  dans 
une  terre  grade  &  détrempée.  Ce  qu'ailleurs 
en  cette  lignification  on  appelle  Efclos,  les  Ha- 
bitans  de  l'Ifle  de  Marans  au  Païsd'Aunix  le 
nomment  Clots  par  aphérèfe.  Les  Mém.  de 
la  Ligue, Edit.  de  1602  Tom.  2  png  67.  par- 
lant des  difficultés  que  les  Ligueurs  trou- 
vèrent à  faire  le  fiège  de  Marans  fur  les  Hu- 
guenots en  1588  :  Davantage,  depuis  leur  Fort 
jufques  auxdites  Tranchées ,  il  y  avoit  quelque  foi- 
xante pas ,  le  tout  plein  d'eau  jufques  au  genoil ,  a' 
ve;  infinité  de  dois  qu'ils  appellent),  qui  font  de 
petites  foffes  creufes  quelquesfois  de  plus  d'un  pied 
C  demi, faites  par  les  pieds  des  Vaches  &  Juments 
quij  paijfent.  Le  même  mot  fe  rttrouve  enco- 
re a  la  page  72.  Au  'elle,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  Rabelais  entend  fous  le  nom 


d'IJk  des  Efclots  une  Ifle  de  Religieux ,  tels  que 
ceux  du  Tiers  Ordre  de  St.  François  qui  por- 
tent des  Socques,  efpèce  de  Sandales,  &  qui 
pour  cela  font  appelés  Zoccolanti  par  les  Italiens. 
Ainfi,  ce  pourroit  bien  être  par  rapport  à  ce 
que  ces  Efclots  étoient  les  Tiers  venus  dans 
l'Ordre  de  Saint  François,  que  Rabelais  leur 
fait  faire  ici  la  bien-venue  par  le  Roi  Benius  III. 
du  nom. 

2  Frères  petits  Serviteurs  &c.  ]  Les  Religieux 
Services. 

3  Gloneux  &  beaulx  Frères  Mineurs  ]  C'eft 
comme  on  lit  dans  les  plus  anciennes  Editions, 
&  ceux  qui  à  ce  mot  de  beaux  ont  fubftitué ce- 
lui à' heureux  dans  les  Editions  nouvelles  ne 
Kont  fait  que  dans  la  fauffe  fuppofition  que 
Beaux  Frcres  ,  comme  on  appelloit  autrefois 
tous  les  Religieux  ,  étoit  une  corruption  de 
béats-frères.  L'épithéte  de  glorieux  regarde  par- 
ticulièrement les  Capucins,  qui  après  l'année 
de  Noviciat,  fe  font  nommer  les  uns  Frère 
Ange  ou  Frère  Archange,  les  autres  Frère 
Chérubin  &  Frère  Séraphin. 

4  Minimes  crochus]  En  termes  de  Mufique 
Minime  Ëf  Croche  font  fynonymes. 

5  Qu'en  Fredons]  Si  l'on  en  croit  l'Auteur, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  difFérentes  Branches  de 
l'Ordre  de  St.  François,  font  autant  de  di- 
verfes  efpèces  d'efprits  foibles ,  qu'il  dit  tenir 
de  la  Quinte,  terme  des  plus  uiite2  dans  la 
Mufique.  C'elt  pourquoi  auffi  il  tes  défigne 
tous  par  la  lignification  qu'ont  leurs  rjoms  de 
Petits,  de  Mineurs  ou  Semibriefs,  de  Minimes 
&  de  Fredons,  appliquez  aux  difFérentes  Notes, 
de  Mufique.  Or  ,  comme  dans  cet  Art ,  le 
fredon ,  de  fraflo ,  onis ,  augmentatif  de  fr affût 
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Quinte  ',  laquelle  eft  de  touts  bons  accords  % ,  ils  efloient  touts  habillez  en  brut 
leurs  de  maifons,  excepté  que  ainfi  que  les  couvreurs  de  maifons  en  Anjou, 
ont  les  genoilz  contrepoinclez  ,  ainfi  avoient-ils  les  ventres  carrelez  ,  &  ef- 
toient  les  carreleures  de  ventre  en  grande  réputation  parmy  eulx  7.  Ils  avoient 
la  braguette  de  leurs  chauffes  à  forme  de  pantoufle ,  &  en  portoient  chafcun 
d'eux,  Tune  devant  &  l'autre  darriere  coufuë  »,  affermants  par  cette  duplicité 
braguatine  quelcques  certains  &  horrificques  myfteres  élire  deuëment  reprefen- 
tez.  Ils  portoient  fouliers  ronds  comme  baflins  »  à  l'imitation  de  ceulx  qui  ha- 
bitent la  Mer  areneufe  %  :  du  demourant  avoient  barbe  rafe  &  pieds  ferrats  '• 
Et  pour  monflrer  que  de  fortune  ils  ne  fe  foucient,  il  les  faifoit  raire  &  plumer 
comme  Cochons  la  partie  poflerieure  de  la  telle,  depuis  le  fommet  jufques  aux 
omoplates.  Les  cheveulx  en  devant  depuis  les  os  bregmaticques  croiffoient  en 
liberté.  Ainfi  contrefortunoient  comme  gents  aulcunement  ne  fe  fouciants  des 
biens  qui  font  au  monde.     Défilants  d'advantaige  fortune  la  diverfe ,  portoient 

non 


*n  fous-entendant  tonus,  eft  moins  une  note 
qu'un  Fragment  de  ton,  il  ne  faut  point  dou- 
ter que  fous  le  nom  de  Frétions  Rabelais  n'ait 
compris  parmi  les  habitans  de  rifle  des  Efclots , 
les  Jéfuites,  qui  fe  vantent  de  n'être  pas  pro- 
prement Religieux ,  &  qui  ne  font  tout  au  plus 
qu'un  tel,  quel,  &  dernier  Ordre  de  Religion 
monaflique. 

i  6  Delà  Quinte  &fc. ]  Fulgofe .  Liv.  i  Chap. 
de  Francifio  qui  &c.  dit  formellement  que  l'Her- 
mite  François  de  Paule  Princeps  quint»  Réga- 
te faSus  fuit ,  qu€  poflta  ib  to  nomen  acsepit.  Ain- 
fi, ce  feroit  faire  tort  aux  Religieux  Minimes, 
que  de  ne  les  point  compter  parmi  ceux  qui , 
dans  le  ftile  de  Rabelais,  ont  leurs  Lettres  de 
la  Quinte;  mais  ils  ne  doivent  point  s'attribuer 
à  eux  feuls  cet  honneur.  Dans  la  penfée  de 
l'Auteur ,  les  autres  Religions  monaftiques 
tiennent  aufli  de  la  Q^.inte,  fuivant  les  divers 
caprices  dont  étoienc  dominez  leurs  Fonda- 
teurs. Ici  même,  la  Quinte,  particulière  aux 
Fredons  me  paroit  être  proprement  la  fantai- 
fie  qui  porta  Ignace  Loyola  à  obliger  fes  pre- 
miers Difciples  à  fe  vêtir  d'habits  d'une  cou- 
leur approchante  de  celle  qu'avoient  déjà  cboifi 
les  Minimes. 

U  Ejl  de  touts  bons  accords  ]  A  tous  accords  en 
la  Devife  des  Hermaprodites ,  dans  le  Titre 
de  la  Relation  de  l'ifle  de  ce  nom,  impr.  en 
1612. 

7  Les  carreleures  de  ventre  F^c.  ~\  Dans  les  E- 
ditions  de  Lyon  1573.  &  1548.  &  dans  celle 
de  1626.  on  lit  carreleurs ,  ce  qui  pourroit  s'en- 
tendre de  ceux  qui  leur  faifoient  bonne  chè- 
re, ou  même,  des  Ingroffadori  d'entre  les  Frè- 
res Fredons. 

8  L'une  devant,  &c]  L'Auteur  des  Notes 


Angloifes  fur  Rabelais  prétend  que  ce  font  ici 
les  Jéfuites  en  qualité  d'ad  utrumque  parati,  fit 
de  gens  à  qui  il  n'importe  guère: 

Que  Pafealfoit  devant,  ou  Pafcbsl  foit  derrière. 

9  Souliers  ronds  comme  bajfins]  On  fui  voit  aux 
efclots,  c'elt  à-dire  fur  la  pifte  des  fabots,  les 
Sangliers  qu'on  chaflbit,  &  les  gens  de  che- 
val qu'on  pourfuivoit.  Voyez  Perceforeit,  Vol. 
2.  Chap.  9.  &  10.  &  Vol.  6.  Chap.  49-  &  Froif- 
fart  Vol.  4.  Chap.  39.  Les  Fredons  portoient 
des  fouliers  ronds  au  lieu  d'efchts  ,  afin  de 
cacher  leur  route,  &  qu'on  ne  pût  juger  à  leur 
pifte  s'ils  avoient  pris  par  devant  ou  par  der- 
rière. 

f  La  Mer  areneufe]  Ou  la  Mer  de  Sable, 
Mare  arenofum ,  dans  Baudrand.  Ce  font  de 
vaftes  Sablonniéres  de  l'Arabie  Pétrée,  entre 
l'Egypte  &  la  Paleftine,  vers  la  Méditerran- 
née.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Mer  de  Sa- 
ble ,  parce  qu'outre  qu'on  n'y  peut  voyager 
fans  BoufTole  non  plus  qu'en  pleine  Mer,  on 
court  rifque  d'y  erre  enféveli  fous  le  fable  par 
les  Vents,  ni  plus  ni  moins  que  fous  les  on- 
des, Iorfqu-'il  furvient  quelque  tempère. 

10  Barbe  rafe  8f  pieds  ferrats}  Ceci  femble 
regarder  particulièrement  les  Cordeliers,  qui 
par  les  Statuts  de  la  Règle  doivent  fe  faire  ra- 
fer,  &  ne  fe  point  fervir  de  monture.  Peut- 
être  auffi  que  les  Fredons  portoient  des  galo- 
ches,  chauflûre,  qu'on  ferroit  pour  la  f.  ire 
réfifter  plus  long- rems  aux  crottes  de  Paris. 
Les  Contes  dEutrapel,  Chap.  26. 

Turbo  gallocbifcrum  ferratis  pedibus  ibat. 
Galoches  piez  ferrez  j  couraient  à  grand'  bande. 
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non  en  main  comme  elle ,  mais  à  la  ceinélure  en  guifè  de  patenoftres ,  chafcun 
un  rafoiier  trenchant  "  ,  lequel  ils  efmouloient  deux  fois  le  jour,  &  affiloient 
trois  fois  de  nuicL 

Deflus  les  pieds  chafcun  portoit  une  boulle  ronde:  parce  qu'eft  di£r.  Fortune 
en  avoir  une  foubs  fes  pieds.  Le  cahuet  de  leurs  capuchons  eftoit  devant 
attaché,  non  darriere,*  en  cefte  façon  avoient  le  vifaige  caché,  &  fe  moc- 
quoient  en  liberté  tant  de  Fortune  comme  des  fortunez,ne  plus  ne  moins  que  font 
nos  Damoifelles,  quand  c'eft  qu'elles  ont  leur  cachelaid,  que  vous  nommez 
touret  de  nez,  les  Anciens  le  nomment  chareté  I2,  parce  qu'il  couvre  en  elles 
de  péchez  grande  multitude.  Avoient  auffi  tousjours  patente  la  partie  pos- 
térieure de  la  tefte ,  comme  nous  avons  le  vifaige  :  cela  eftoit  caufe  qu'ils  al- 
loient  de  ventre  ou  de  cul, comme  bon  leur  fembloit.  S'ils  alloient  de  cul ,  vous 
euffiez  eftimé  eftre  leur  alleure  naturelle  :  tant  à  caufe  des  foulliers  ronds,  que 
de  la  braguette  précédente.  La  face  auffi  darriere  rafe  &  paincle  rudement  r 
avecques  deux  yeulx ,  une  bouche  comme  vous  voyez  es  noix  Indicques.  S'ils 
alloient  de  ventre ,  vous  euffiez  penfé  que  feuffent  gents  joiians  au  chapifou. 
C'eftoit  moult  belle  chofe  de  les  veoir. 

Leur  manière  de  vivre  eftoit  telle  :  Le  clair  Lucifer  commençant  à  paroiftre 
fus  Terre,  ils  s'entrebottoient  &  efperonnoient  I3  l'ung  l'aultre  par  charité. 
Ainfi  bottez  &  efperonnez  dormoient,  ou  ronfloient  pour  le  moins:  &  dor- 
mants avoient  bezicles  au  nez,  ou  lunettes  pour  pire  •+, 

Nous 


il  Ung  rafoiier  trenebant  2fc]  Emblème  de 
l'Hypocrifie,  &  allufion  au  Proverbe  italien 
Mêle  in  t>occa  e  rafoïo  à  cintola,  ce  qui  fignifie, 
dit  le  Dictionnaire  de  la  Crufca,  àar  buone  pa- 
role e  trifti  faut.  L'Ariofte,  Chant  14.  n.  87. 
parlant  de  l'Hypocrifie  dit,  que  fous  un  exté- 
rieur fimple  &  mortifié  Attoflicato  bavea  fempre 
il  cohello:  ce  qui  eft  pris  du  Roman  de  la  Ro- 
fe,  fol.  75.  de  l'Edition  de  1531.  en  ces  ter- 
mes, qui  dépeignent  Faux  femblant: 

Et  fit  en  fa  manche  glacier  ]J, 
Ung  trenebant  rafûer  d'acier, 
Qui  fut  forgé  en  une  forge 
Que  l'on  appelle  couppe- gorge, 
Il  fut  trempé  fur  ung  tifon 
Que  Ion  appelle  trabifon. 

Après  tout  cette  idée  d'un  rafoir  à  la  ceinture 
de  Faux  femblant  dans  le  Roman  de  la  Rofe, 
eft  empruntée  d'Homère,  qui  dans  fon  Hym- 
ne d'Apollon  avertit  les  Prê  res  de  ce  Dieu, 
qu'ils  ne  doivent  avoir  aucun  fouci  du  lende- 
main ,  &  qu'un  couteau  qu'ils  auront  foin  de 
porter  à  leur  ceinture  fournira  à  tous  leurs  be- 
foins,  par  le  moyen  des  vittimes  qu'ils  auront 
à  immoler  chaque  jour.    Voyez  les  Gymno- 

(**)  Ménage,  au  mot:  Boutons. 


podes  de  Sebaft.  Rouilliard, Paris  wi-4.0.  1624. 
paag.  148.  &  149. 

Ç  Glacier]  Dans  le  Roman  de  Lancelot 
du  Lac  on  trouve  de  même  glacer  pour  glif- 
fer  ,  d'où  il  réfulte  que  ceux  qui  ont  déri- 
vé gliffer  à  glacie  pourroient  bien  avoir  rai- 
fon.  Voyez  les  Orig.  Franc  de  Ménage  au 
mot  Ghjfcr. 

12  Les  anciens  le  nomment  ebareté]  Les  ancien* 
nés  Editions  ont  chareté,  de  cara,  à'oixchére, 
qu'encore  aujourd'hui  les  vieilles  gens  difent 
pour  vifage.  On  veut  que  ce  mot  foit  d'E- 
rafme,  &  qu'il  l'ait  appliqué  aux  Moines  par 
rapport  à  leur  Capuchon.  Voyez  la  Biblioth. 
Germ.  Tom.  X.  Art.  12.  Rabelais  en  bou- 
tonnant fur  ce  terme  y  cherche  une  allufion 
à  charité  pour  fa're  une  application  maligne  des 
paroles  de  Saint  Pierre,  Ep.  I.  Chap.  4.  v.  8. 

13  S'entrebottoient  &  efperonnoient  &c.  ]  S'en- 
trepoujfoient  &  s'aiguillonnoicnt  l'un  l'autre  à  com- 
mencer la  journée  par  quelque  bonne  œuvre 
ou  par  des  aftes  de  dévotion;  mais  tout  cela 
aboutiflbit  à  dormir  de  plus  belle.  On  a  dit  au* 
trefois  bouter, ou  comme  parlent  les  Lorrains, 
boter,  au  lieu  de  pouffer,  de pultare  (**).  C'eft 
ce  que  fignifie  en  cet  endroit  $' entrebotter. 

14  Bcziifa ou  lumttcs  pour  pire]  Pour 
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Nous  trouvions  cefte  façon  de  faire  effrange:  mais  ils  nous  contentèrent  en 
la  refponfe  :  nous  remontrants  que  le  Jugement  final  ,  lorfque  feroit ,  les 
humains  prendraient  repos  &  fommeil  ;  pour  doncques  évidentement  monftrer 
qu'ils  ne  refufoient  y  comparoiflre ,  ce  que  font  les  fortune/,  ils  fe  tenoient 
bottez ,  efperonnez  &  prefïs  à  monter  à  cheval ,  quand  la  trompette  fonneroit. 

Midy  fonnant  (nottez  que  leurs  Cloches  eftoient,  tant  de  l'Horloge  que  de 
TEglife  &  Refecloiier  ,  faicles  félon  la  divife  Pontiale  "  ,  fçavoir  eft,  de  fin 
duvet  contrepoindté ,  &  le  batail  eftoit  d'une  queue  de  Regnard)  Midy  donc- 
ques fonnant  ils  s'efveilloient  &  desbottoient  :  pifîoient  qui  vouloient ,  & 
efmontiiToient  qui  vouloient ,  efternuoient  qui  vouloient.  Mais  touts  par  con- 
trainte, ftat ut  rigoureux ,  amplement  &  copieufement  baifloient,  fe  desjeu- 
noient  de  baifler.  Le  fpe&acle  me  fembloit  plaifantrcar  leurs  bottes  &  efperons 
mis  fus*  ung  raftelier,  ils  defcendoient  aulx  Cloiftres ,  là  fe  lavoient  curieufe- 
ment  les  mains  &  la  bouche,  puis  s'afTeoient  fus  une  longue  felle  ,  &  fe  cu- 
roieht  les  dents  jufques  à  ce  que  le  Prevofl  feift  figne,  fifflant  en  paulme:  lors 
chafcun  ouvroit  la  gueule  tant  qu'il  pouvoit,  &  baifloient  aulcunesfois  demie 
heure,  aulcunes  fois  plus  &  aulcunes  fois  moins,  félon  que  le  Prieur  jugeoit  !e 
desjeuner  eftre  proportionné  à  la  Fefte  du  jour,  &  après  cela  faifoient  une  fort 
belle  Proceffion  en  laquelle  ils  portoient  deux  Bannières  ,  en  l'une  defquelles 
eftoit  en  belle  pain&ure  ie  pourtraict  de  Vertus ,  en  l'aultre  de  Fortune.  Ung 
Fredon  premier  portoit  la  Bannière  de  Fortune,  après  luy  marchoit  ung  aultre 
portant  celle  de  Vertus ,  en  main  tenant  un  afperfouoiier  mouillé  en  eaiie  Mer- 
curiale, defcripte  par  Ovide  en  fes  Fafr.es;  duquel  continuellement  il  comme 
fouettoit  le  précèdent  Fredon  portant  Fortune.  Ceft  ordre,  dilT  Panurge,  eft 
contre  la  fentence  de  Ciceron  &  des  Academicques ,  lefquels  Vertus  veulent 
précéder,  fuivre  Fortune  nous  feut  toutesfois  remonftré  qu'ainfi  leur  conve- 
noit-il  faire ,  puifque  leur  intention  eftoic  de  fuftiger  Fortune.  Durant  la  Procef- 
fion ils  fredonnoient  entre  les  dents  melodieufement  nefçais  quelles  Antiphones: 
car  je  n'entendois  leur  patelin  Ifi,  &  atxentifvement  efcoutant  aperceus  qu'ils 

ne 

le  moins.  Au  Chap.  12.  du  Liv.  3.  Rabelais  Ecrivain  n'a  rien  de  tel  dans  tout  ce  que  nous 
parlant  des  cent  bczichs  d'Argus,  femble  con-  avons  de  lui.  Ainfi,  comme  ce  feroit  à  Ra- 
fondre  les  bezùles  avec  les  luttâtes;  mais  ici,  bêlais  une  grande  étourderie,  de  fuppofrr  ici 
les  bc'zicks  font  pour  les  deux  yeux  enfemble,  comme  conltant,  un  fait  qu'ailleurs  il  n'auroit 
&  les  lunettes  pour  un  feul  œil.  Voyez  le  Chap.  pas  voulu  prendre  fur  lui ,  cela  même  pour- 
30.  du  Liv.  4.  Ceci  au  relte,  ne  regarderoit-  roit  faire  douter  qu'il  foit  Auteur  du  Liv.  V. 
il  pas  de  nouveau  les  Jéfuites,  ils  font  origi-  fi  l'on  n'avoit  plufieurs  autres  preuves  de  fon 
naires  d'Efpagne,  où  jeunes  &  vieux  portent  peu  d'exactitude.  A  l'égard  de  l'adjectif  /'on- 
des lunettes  par  gravité?  tial  qui  paroît  fi  irrégulier  a  le  dériver  de  l'on- 
15  La  divift  Pontïak  &c.  ]  Rabelais  fait  alla-  tanus ,  Rabelais  ne  l'auroit-il  pas  formé  de  Potf 
fion  à  ce  que,  (Liv.  1.  Chap.  1.9.)  il  avoit  dit  tius,  du  Pont,  ou  da  Ponte  qui  eft  la  même  cho- 
de  certain  Latini/ateur,  lequel  alléguant  l'au-  feque  Pontanus? 

torité  de  JovienPontan  fameux  Auteur  Italien  ,        16  Patelin  ]  Cette  expreffion  vient  de  ceque 

fouhaitoit  que  les  Cloches  de  Notre-Dame  fuf-  dans  la  Farce  qui  porte  le  nom  de  Patelin  , 

fent  de  plumes,  &  que  leur  batail  fût  d'une  ce  fourbe  affecte  dans  fes  rêveries  feintes  de 

queue  de  Renard,  parce  qu'elles  lui  engen-  parler  différens  langages  C|ue  le  Drapier  n'en- 

droient  la  colique.    On  ne  fait  où  ce  Lathnïfa.  tend  pas. 
tsuY  avoit  appris  ou  lu  cela  de  Pontan,  car  cet 
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ne  chantoient  que  des  aureilles.  O  la  belle  harmonie,  &  bien  concordante  l* 
au  fon  de  leurs  Cloches  !  jamais  ne  les  voyrez  difcordants.  Pantagruel  feit  ung 
Notable  mirificque  fus  leur  Procelîion  '*.  Et  nous  dift:  Avez-vous  veu  &  noté 
la  finefle  de  ces  Fredons  icy  ?  Pour  parfaire  leur  Proceflion ,  ils  font  fortis  par 
une  porte  de  l'Eglife  &  font  entrez  par  l'aultre.  Ils  fe  font  bien  gardez  d'entrer 
par  où  ils  font  iflus.  Sus  mon  honneur ,  ce  font  quelcques  fines  gents  % ,  je  dy 
fins  à  dorer,  fins  comme  une  dague  de  plomb ,  fins  non  affinez , mais  affinants, 
pafTez  par  eftamine  fine.  Cette  finefle ,  dift  Frère  Jean ,  eft  extraicte  d'occulte 
Philofophie,  &  n'y  entends  au  Diable  rien.  D'aultant,  refpondift  Pantagruel, 
eft  elle  plus  redoutable,  que  l'on  n'y  entend  rien.  Car  fineffe  entendue,  finefc 
fe  preveuë ,  finefle  defcouverte ,  perd  de  finefle  &  l'efience  &  le  nom  ;  nous  la 
nommons  lourderie.  Sus  mon  honneur  qu'ils  en  fçavent  bien  d'aultres.  La 
Proceflion  achevée  comme  promenement  &  exercitation  falubre  ,  ils  fe  reti- 
roient  en  leur  Refe6toiier,&  deflbubs  les  tables  fe  mettoient  à  genoilz,  s'appu- 
yants  la  poiclrine  &  l'eftomach  chafcun  fus  une  Lanterne  '»,  Eulx  eftants  en 
ceft  eftat  ,  entroit  ung  grand  Efclot ,  ayant  une  fourche  en  main  ,  &  là  les 
traictoit  à  la  fourche  10;  de  forte  qu'ils  commençoient  leurs  repas  par  formaige, 
&  l'achevoient  par  mouftarde  &  laicluë ,  comme  tefmoigne  Martial  avoir  elle 
l'ufaige  des  Anciens  ".  Enfin  on  leur  prefentoit  à  chafcun  d'eulx  une  platelée 
de  mouftarde,  &  eftoient  fervis  de  mouftarde  après  difner.  Leur  diette  eftoit 
telle:  Au  Dimanche  ils  mangeoient  boudins, andouilles,  faulciflbns.fricandeaulx, 
haftereaulx,  caillettes,  exceptez  tousjours  le  formaige  d'entrée  &  mouftarde  pour 
l'ifluë  ".     Au  Lundy  beaulx  pois  au  lard,  avec  ample  comment,  glofe  inter- 

linea- 


17  Concordante  Ç?S.  ]  Les  Jéfuites  ne  chan- 
tent point  au  Chœur.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
Cloches,  quoiqu'à  Bruxelles  ils  en  ayent  de 
grolTes ,  comme  on  en  a  dans  les  Eglifes 
Paroiffiales,  c'tlt  contre  ce  qui  eft  communé- 
ment pratiqué  dans  leur  Ordre.  Voyez  Mif- 
fon,  Voyage  d'Italie,  Lettr.  37. 

18  Ung  Notable  mirificque  &c]  Une  obser- 
vation admirable.  Dans  les  Carmes  envoyés 
par  certain  Genfelin  à  Ortwinus: 

Et  cum  hoc ,  textum  ubïque  ghjfare , 

N«  non  quœdam  Notabiiia  in  margine  notare. 

Et  FroiiTart,  Vol.  2.  Chap.  173  oùilparlede 

Frère  Jean  de  Roquetaillade.  Celluy  Clerc 

avoiï  mis  hors  êf  mettait  pluficurs  authoritez  Ê*°  grans 
Notables  ,  &  par  efpecial  des  incidences  fortuncu- 
Jés  qui  advindrent  de  fon  temps  &  Jont  enceres  adve- 
nus depuis  on  Royaulme  de  France.  Notable  eft  là 
Subftantif,  comme  autrefois  frivole  dans  la  li- 
gnification de  faribole. 

Ç  Quelcques  fines  gents']  C'eft  le  Fines  Terres, 
que  dans  G.  Patin,  Lettre  147.de  l'Edit.  en 
2.  Vol,  1692.  J.  Pierre  Camus,  Evêque  de 
Iielley  ,  appliquoit  aux  Jéfuites,  qui,  comme 
les  derniers  venus  d'entre  tous  les  Ordres  Re- 
Tmi  e  IL 


ligieux  .étoient  réputés  plus  fins  que  tous  ceux 
qui  les  avoient  précédés.  Fr.  Hotman,  dans 
fon  Strigilis  &c.  pagg  9,  &  10  de  l'Edit.  de 
1578.  Monacbi  omnes  dicebantur  ohm  Fratres  :  pof- 
te.a  quidem  diiJiJunt  Fratres  Minores;  alii  puflc* 
diéh  Junt  Mininii:  veniet  tempus  cum  dicentur  Mi- 
nfmuli:  &  deinde  Minimi  Muli:  &  pofica  finis 
Seculi. 

19  Une  Lanterne']  Quelque  Sœur  Claire. 

20  A  la  fourche]  Ils  le  méritaient  d'autant 
mieux,  qu'ils  fe  laiflbient  furprendre  en  fla- 
grant délit. 

21  Comme  tefmoigne  Martial]  Liv.  13.  Epigr. 
14. 

Clauderc  quA  cœnas  laBuca  folcbat  avo*um , 
Die  mibt  cur  nojlras  ineboal  illa  dapes? 

22  Formaige  d'entrée, &  moujlarde pour  Viffue\ 
La  Garfe,  dont  il  eit  parlé  au  Chap.  fuivant, 
avoit  lailTé  aller  à  fon  fromage  le  Chat  des  Frè- 
res Fredons.  La  mouftarde  que  ces  Religieux 
mangeoient  enfuite,  entant  que  la  graine  de 
moutarde  attire  les  larmes,  exprime  la  péni- 
tence que  les  Fredons  faifoient  d'un  péché  dans 
lequel  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  retom- 
ber tous  les  jours. 

00 
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lineare  i}.  Au  Mardy  force  pain  benifl,  fouaces ,  gafteaulx,  gallettes,  bifcuïts» 
Au  Mercredy  ruflerie ,  ce  font  belles  telles  de  Mouton ,  telles  de  Veau ,  telles 
de  Bedouaulx,  lefquelles  abondent  en  icelle  Contrée.  Aujeudy,  potaiges  de 
fept  fortes ,  &  moullarde  éternelle  parmy.  Au  Vendredy ,  rien  que  cormes , 
èncores  n'elloient-elles  trop  meures ,  félon  que  juger  je  pouvois  à  leur  couleur. 
Au  Samedy ,  rongeoient  les  os  ;  non  pourtant  eftoient-ils  paovres  ne  fouffre- 
teux,  car  ung  chafcun  d'eulx  avoit  bénéfice  de  ventre  bien  bon.  Leur  boyre 
elloit  ung  antifortunal ,  ainli  appelloient-ils  ne  fçay  quel  breuvaige  du  pays. 
Quand  ils  vouloient  boyre  ou  manger ,  ils  rabatoient  les  cahuets  de  leurs  capu- 
tions  par  le  devant ,  &  leur  fervoit  de  baviere.  Le  difner  parachevé ,  ils  prioient 
Dieu  très-bien ,  &  tout  par  fredons  :  le  relie  du  jour ,  attendant  le  Jugement 
final ,  ils  s'exerçoient  à  œuvre  de  charité.  Au  Dimanche  fe  pelaudant  l'ung 
l'aultre.  Au  Lundy  s'entrenazardant.  Au  Mardy  s'entregratignant.  Au  Mer- 
credy s'entremouchant.  Au  Jeudy  s'entretirant  les  vers  du  nez.  Au  Vendredy 
s'entrechatouillant.  Au  Samedy  s'entrefouettant.  Telle  elloit  leur  diète ,  quand 
ils  refidoient  on  Convent:  fi  par  commandement  du  Prieur  clauflral  ils  ilîbient 
hors ,  deffenfe  rigoureufe ,  fus  peine  horrificque  leur  elloit  faifte ,  poilîbn  lors 
ne  toucher,  ne  manger  qu'ils  feroient  fus  Mer  ou  Rivière:  ne  chair  telle  qu'elle 
feufl ,  lorfqu'ils  feroient  en  Terre-ferme  :  afin  qu'à  ung  chafcun  feuft  évident 
qu'en  jouïlîant  de  l'objecT:  ^|,  ne  jouïlïbient  de  la  puiflànce  &  concupifcence  :  & 
ne  s'en  esbranloient  non  plus  que  le  Roc  Marpefian,  le  tout  faifoient  avecques 
Antiphones  compétentes  à  propos  ;  tousjours  chantant  des  aureilles  comme 
avons  di6l.  Le  Soleil  foy  couchant  en  l'Océan,  ils  bottoient  &  efperonnoient 
l'ung  l'aultre  comme  devant ,  &  bezicles  au  nez  fe  compofoient  à  dormir.  A 
la  minuiét  l'Efclot  entroit,  &  gents  debout ,  là  efmouloient  &  afîiloient  leurs 
rafoiiers:  &  la  Proceffion  fai&e  mettoient  les  tables  fus  eulx,  &  repahToient 
comme  devant. 

Frère  Jean  des  Entommeures  voyant  cesjoyeulx  Frères  Fredons  2+,  &  entendant 
le  contenu  de  leurs  Statuts ,  perdit  toute  contenance  :  &  s'efcriant  haultement , 
dift:  Ole  gros  rat  à  la  table  M  !  je  romps  cefluy-là,  &  m'en  vay  par  Dieu 

de 

23  Glofe  interlineare  ]  On  voit  de  vieux  Li-  de  la  Mer ,  en  appétoit ,  dit-on ,  lorfqu'il  en 

vres  en  médians  vers  Latins,  avec  des  glo»  étoit  bien  loin.     Iln'cfi,  difoit-il ,  faufile  que  de 

fe  interlineaires,  qui  ne  fervent  qu'à  remet-  charte,  &  le  coût  donne  le  goût.     Or,  atin  qu'on 

tre  dans  leur  ordre  naturel  les  mots  que  la  ne  vînt  pas  à  foupçonner  les  Frères  Fredons 

Poëfie  avoit  dérangez.     C'eft  à  quoi  fait  allu-  d'être  de  ce  caraftere,  Rabelais  les  donne  ici 

fion  l'Auteur,  qui  par  cet  ample  Commentaire,  pour  des  gens  très-eloignés  de  lamoindrefen- 

entend  une  bonne   quantité  d'andouilles  ou  fualité. 

d'autres  femblables  viandes,  &  par  la  glofe  in-  24  Joyeulx  Frères  Fredons~\  Boufons.     Auffi 

lerline'aire  de  bonne  graiffe  qui  fonde  les  pois,  plaifans  en  fait  de  Religion,  que  le  font  les 

U  Qu'en  jouiffant  de  l'objet  &c.  J   Quelques  Fredons  en  fait  de  Mufique.     Le  Marchand  à 

Friands  en  ufent  de  même;  mais  par  un  autre  Panurge,  au  Liv.  4.  Chap.  6.  de  Rabelais:  Fous 

principe.     Quand  on  eft  fur  la  Mer,  la  chak  efies,  cecroj-je,  le  joyeulx  du  Roj ? 

fraîche  ne  doit  pas  être  à  fort  bon  marché:  25  O  le  gros  rat  à  latable!~\  Quand  quelqu'u» 

non  plus  que  la  Marée  fraîche,  lorfqu'on  eft  a  dit  un  mot  pour  un  autre,  O  le  gros  rat]  lui 

fort  éloigné  de  la  Mer;  &  c'eft  par  cette  rai-  dit-on,  comme  Epiftémon  àHomenas,  Liv. 

"fon  que  certain  Seigneur  François ,  qui  ne  man-  4.  Chap-  53.    Ici ,  dans  l'exclamation  de  Fre- 

geoit  pas  de  poiflbn,  quand  il  fe  trouvoit  prés  re  J«an  il  y  a  une  allufion  de  rat  â  ras  ourafé, 

comme 
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de  pair  l*.  O  que  n'eft  icy  Priapus ,  auflibien  que  feut  aulx  Sacres  no&urnes 
de  Canidie  *»  !  pour  le  veoir  à  plein  fond  peter,  &  contrepetant  fredonner.  A 
cefte  heure  congnois-je  en  vérité  que  fommes  en  Terre  anti&one  &  antipode. 
En  Germanie  l'on  defmolit  Monafteres  &  defroque-on  les  Moines ,  icy  on  les 
érige  à  rebours  &  à  contrepoil. 

«ÎM1 


CHAPITRE    XXVIII. 

Comment  Panurge  interrogeant  nng  Frère  Fredon ,  rCeufi  refponfe  de  luy  quen  mono- 

fyllabes. 

PAnurge  depuis  noftre  entrée  n'avoit  aultre  chofe  que  profundement  contem- 
plé le  minois  de  ces  Royaulx  Fredons  «  :  adoncques  tira  par  la  manche  ung 
d'iceulx ,  maigre  comme  ung  Diable  foret ,  luy  demanda  ,  Frater ,  Fredon , 
fredonnant ,  fredondille  * ,  où  eft  la  Garfe  ? 
Le  Fredon  luy  refpon,  Bas  3. 


Pan.    En  avez- vous  beaucoup  céans  ?  Fr.    peu. 


Pan. 


comme  tout  Fredon  devoit  l'être  fuivant  les 
Statuts  de  l'Ordre,  &  comme  Frire  Jean  avoit 
remarqué  qu'avant  que  de  repaître  un  Fredon 
affiloit  fon  rafoir  &  fe  couvroit  de  la  table.il 
s'écrie  par  un  jeu  de  mots  aftez  froid,  O  le  gros 
rat  à  la  table  l  Dans  quelques  Editions  ancien- 
nes, &  même  dans  les  nouvelles  on  lit  Oies  gros 
rats  !  mais  il  faut  lire ,  O  le  gros  rat  !  comme  dans 
quelques  autres  plus  anciennes,  &  dans  celles 
de  Nierg  1573.  de  Lyon  1596.  &  de  1626. 

26  Je  romps  cefluy-là  &c.  ]  Je  vous  romps  le 
dé  &  m'en  vais,  la  converfation  me  déplaît, 
&  je  m'ennuyeici.  Amadis,  Tom.  9.  Chap. 
57.  Ce  n'eftoit  à  vous ,  dit  Timbrïe ,  à  qui  il  Je  devoit 
adreffcr , nais  à  moj  qui  mente  d'eflre aimée  fîP  qui 
ne  vous  doy  rien ,  je  dy  quant  à  la  beauté.  Hé,  ma 
cbere  Çou]tne,dit  Hélène,  je  vous  romps  ce  coup- 
là,  n'en  voulez-vous  pas  entre  ces  Damoifelles  de 
l'Infante  Alajlraxerée?  Fous  fouvient-il  point  de  ce 

Î  W*  elles  dirent  quand  elles  furent  par  deçà ,  lorfquenous 
eur  demandajmes  de  la  beauté  d'Irlande  ? 

27  Sacres  noBurnts  de  Canidie  ]  Confultez 
l'Antiquité,  elle  ne  vous  dira  rien  de  ces  Sa- 
crifices ou  Myltères  no&urnes  de  Candie 
dont  parlent  toutes  les  Editions  ,  ancien- 
nes &  nouvelles.  Auflî  eft-ce  Canidie  qu'on 
doit  lire,  &  ceci  eft  pris  d'Horace  Liv.  1.  Sa- 
tir.  8  ou  Priape  raconte  ce  qui  lui  arriva  au 
fort  de  certaines  conjurations,: que  faifoit  de 
nuit  &  en  fa  préfence  la  Sorcière  Canidie.  Ra- 


belais parle  déjà  d'elle  Liv.  3.  Chap.  16.  oft 
les  nouvelles  Éditions  la  nomment  Canidie  , 
fur  lequel  endroit  on  peut  voir  le  Scholiafte 
de  Hollande. 

Chap.  XXVIII.  1  Royaulx  Fredons]  Etablis 
dans  l'Iile  des  Efclots  par  le  Roi  Benius. 

2  Frater ,  fredon ,  fredonnant ,  fredondille]  C'eft 
comme  on  ht  dans  l'Edition  de  Nierg  1573. 
Dans  celles  de  Lyon  même  année,  &  1584-  il  y 
a:  Frater  Fredon,  fredon,  fredondillet&  dans  celle  de 
1626.  Frater,  Fredon,  fredondille.  Je  crois  qu'il 
faut  lire  comme  dans  celle  de  1600.  &  dans  les 
nouvelles:  Frater,  Fredon,  fredonnant,  fredon- 
dille- La  dernière  fyllabe  retranchée  de  fredon- 
nant dans  trois  Editions  anciennes  ayant  fait 
qu'on  y  lifoit  deux  fois  fredon  tout  de  fuite,  a. 
donné  lieu  à  d'autres  de  fupprimer  comme  inu- 
tile le  dernier  fredon.  Le  Verger  d'Honneur 
au  feuillet  183  b. 

Fleuron,  fieury,  fleur  fleuriffant,  fleurie. 

On  trouvoit  autrefois  de  l'élégance  à  cette  for- 
te de  vers,  dont  chaque  mot  commençoit  pat 
l,a  même  lettre. 

3  Bas]  Avant  que  de  parcourir  tous  ces  dif- 
férens  monofyllabes,  il  e(t  bon  de  fçavoir  que 
Rabelais  ne  les  prête  à  Frère  Fredon  ,  que  pour 
en  la  perfônne  de  ce  Religieux  fe  moquer  de. 
la  Règle  de  Saine  François,  en  ce  que  furtou- 
Oo  2,  tes 


26*©         PANTAGRUEL, 

Pan.  Combien  au  vray  font-elles?  Fr.  vingt. 

Pan.  Combien  en  vouldriez-vous  ?  Fr.  cent. 

Pan.  Ou  les  tenez- vous  cachées?  Fr.  là. 

Pan.  Je  fuppofe  qu'elles  ne  font  toutes  d'ung  eage  :  mais  quels  corfaiges 

ont-elles  ?  Fr.  droicT:. 
Pan.  Le  taint  quel  ?  Fr.  lis. 
Pan.  Les  cheveulx  ?  Fr.  blonds. 
Pan.  Les  yeulx  quels  ?  Fr.  noirs. 
Pan.  Le  minois?  Fr.  coin£t. 
Pan.  Les  fourcils?  Fr.  mois. 
•  Pan.  Leurs  traicls?  Fr.  meurs. 
Pan.  Leur  regard?  Fr.  franc. 
Pan.  Les  pieds  quels?  Fr.  plats. 
Pan.  Les  talons?  Fr.  courts. 
Pan.  Le  bas  quel  ?  Fr.  beau. 
Pan.  Et  les  bras  ♦?  Fr.  longs. 
Pan.  Que  portent-elles  aulx  mains  ?  Fr.  gands. 
Pan.  Les  anneaulx  du  doigt  de  quoy?  Fr.  d'or. 
Pan.  Qu'employez  à  les  veftir?  Fr.  drap. 
Pan.  De  quel  drap  les  veftez-vous?  Fr.  neuf. 
Pan.  De  quelle  couleur  eft-il  ?  Fr.  pers. 
Pan.  Leur  chaperonnaige  quel?  Fr.  bleu. 
Pan.  Leur  chauffure  quelle?  Fr.  brune. 
Pan.  Touts  les  fufdi&s  draps  quels  font-ils  ?  Fr.  fins. 
Pan.  Qu'eft-ee  de  leurs  fouliers  ?  Fr.  cuir. 
Pan.  Mais  quels  font-ils  voluntiers?  Fr.  ords. 
Pan.  Ainfi  marchent  en  place  f  ?  Fr.  tofl. 

Pan. 

tes  chofes  elle  recommande  le  filence  comme        Qu'eft  devenu  ce  frotte  poly, 
la  Reine  des  vertus  Chrétiennes.     Au  feuillet        Gs  cheveulx  blonds,  fourcilz  voultiz, 
145.  de  la  Paflîon  de  J.  C.  à  Perfonnages  ,  les         Grant  entr'  oeil,  le  regard  joly, 
fix  Tyrans  ou  Satellites  qui  s'apprêtent  à  fe        Dont  prenoye  les  plus  fubtilz : 
faifir  de  la  perfonne  du  Sauveur ,  s'étant  cha-        Le  beau  nez  ,  ne  grant,  ne  petiz, 
cun  entreparlé  par  monofyllabes,  Dragon  l'un        Ces  petites  joincJes  oreilles, 
d'entr'eux  dit  à  Malchus  fon  compagnon:  Menton  fourchu ,  clervis  traiSis, 

Et  ces  belles  lèvres  vermeilles , 
Oui  voudroit  fonder  ung  Convint ,  Ces  gentes  ejpaules  menues , 

Voicy  Frères  de  la  grant  Ordre.  Ces  bras  longs,  &  ces  mains  traïUiJJes, 

Petiz  tetins ,  hanches  charnues 
Ceft-à-dire  Frère*  rentes,  à  l'exemple  des  Cor-        Ejlevées ,  propres,  faitlijjes 
deliers  du  Grand  Couvent  de  Paris .  autrement        A  tenir  amoureufes  Ijffes  ; 
appelles  les  Grands  Frères,  à  la  différence  des         Ces  larges  reins ,  le  fadinet 
petits  Frères  Mineurs  réduits  à  mendier  pour        Ajfîs  fur  gmjjes  fermes  cuyjfes, 
fubfilter.  Voyez  Sebaft.  Rouilliard,  pag.  340.         Dedans  fon  joly  jardinet  ? 
de  fes  Gymnofipodes. 

\\es  bras  ?  Fr.  longs  ]  Villon,  dans  fes  5  Ainft  marchent  en  place  ?  Fr.  tofi  ]  On  lit  ainfi 
Regrets  de  la  belle  Iieaulraiere  ja  parvenue  â  dans  les  anciennes  Éditions,  &  tout  de  fuite 
vieille  (Te:  viennent  ici  vingt-fix  Demandes  &  autant  de 

Réponfcs  que  les  nouvelles  Editions  avoient 

obù- 
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Pan.  Venons  à  la  cuifine ,  je  dis  des  Garfes ,  &  fans  nous  hafler  efpluchons 

bien  tout  par  le  menu. 
Pan.  Qu'y  a-t-il  en  la  cuifine?  Fr.  feu. 
Pan.  Qui  entretient  ce  feu-là  ?  Fr.  bois. 
Pan.  Ce  bois  icy  quel  eft-il?  Fr.  fec. 
Pan.  De  quels  arbres  le  prenez?  Fr.  d'Ifz. 
Pan.  Le  menu  &  les  fagots  ?  Fr.  d'Houft. 
Pan.  Quel  bois  bruflez  en  chambre?  Fr.  Pins. 
Pan.  Et  quels  arbres  encores  ?  Fr.  Teils. 
Pan.  Des  Garfes  fufdites,  j'en  fuis  de  moitié,  comment  les  nourriflèz-vous? 

Fr.  bien. 
Pan.-  Que  mangent-elles?  Fr.  pain. 
Pan.  Quel?  Fr.  bis. 
Pan.  Et  quoy  plus  ?  Fr.  chair. 
Pan.  Mais  comment  ?  Fr.  rofl. 
Pan.  Mangent  elles  point  fouppes?  Fr.  point. 
Pan.  Et  de  paftifTerie  ?  Fr.  prou. 
Pan.  J'enfuis:  mangent-elles  point  poiffon?  Fr.  fi. 
Pan.  Comment?  Et  quoy  plus?  Fr.  œufs. 
Pan.  Et  les  aiment?  Fr.  cuits. 
Pan.  Je  demande  comment  cuits?  Fr.  durs. 
Pan.  Eft- ce  tout  leur  repas?  Fr.  non. 
Pan.  Quoy  donc,  qu'ont-elles  d'advantaige ?  Fr.  bœuf. 
Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  porc. 
Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  oyes. 
Pan.  Quoy  d'abundant?  Fr.  Jars. 
Pan.  Item?  Fr.  coqs. 
Pan.  Qu'ont  elles  pour  leur  faulce?  Fr.  fel. 
Pan.  Et  pour  les  friandes  ?  Fr.  mouft. 
Pan.  Pour  l'ifluë  du  repas?  Fr.  ris. 
Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  laidt. 
Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  pois. 
Pan.  Mais  quels  pois  entendez-vous?  Fr.  verds. 
Pan.  Que  mettez-vous  avec?  Fr.  lard. 
Pan.  Et  des  fruiéts?  Fr.  bons. 
Pan.  Quoy  ?  Fr.  cruds. 
Pan.  Plus?  Fr.  noix. 

Pan.  Mais  comment  boivent-elles?  Fr.  net. 

Pan.  Quoy  ?  Fr.  vin.  ""1 

Pan.  quel?  Fr.  blanc. 
Pan.  En  hy  ver  ?  Fr.  fain. 

Pan.  Au 

emifes  fur  celles  de  Lyon  1573. 1584.  &  1600.    &  fur  celles  de  1596.  Les  nouvelles  Edition* 
mais  qu'on  a  restituées  fur  celle  deÂierg  1573.    ont  ici,  Ainfi  mangent  en  plate?  fr.  rofi. 
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Pan.  Au  Printemps  ?  Fr.  brufq  *. 

Pan.  En  elle?  Fr.  frais. 

Pan.  En  Automne  &  vendange?  Fr.  doulx. 

Pote  de  froc  7 ,  s'efcria  Frère  Jean ,  comment  ces  maftines  icy  fredonnic- 
ques  debvroient  efbre  graflès,  &  comment  elles  debvroient  aller  au  trot:  veu 
qu'elles  repaifTent  fi  bien ,  &  copieufement!  Attendez,  dift  Panurge,  que  j'a- 
chève.   Quelle  heure  eft  quand  le  couchent?  Fr.  nui6ï. 

Pan.  Et  quand  elles  fe  lèvent?  Fr.  jour. 

Voicy,  dift  Panurge,  le  plus  gentil  Fredon  que  je  chevaulchay  de  ceft  an  t. 
Pleut  à  Dieu ,  &  au  benoift  fainéT:  Fredon ,  &  à  la  benoifte  &  digne  vierge 
fain&e  Fredonne  ,  qu'il  feuft  premier  Prefident  de  Paris  !  Vertu-guoy ,  mon 
ami ,  quel  expéditeur  de  caufes  ,  quel  abregeur  de  procès ,  quel  vuideur  de 
débats ,  quel  efplucheur  de  facs ,  quel  feuilleteur  de  papiers  ,  quel  minuteur 
d'efcriptures  ce  feroit  !  Or  maintenant  venons  fus  les  aultres  vivres ,  &  parlons 
à  traicts  &  à  fens  raffis  de  nofdicles  Sœurs  en  charité  *.  Quel  eft  le  formu- 
laire 9  ?  Fr.  gros. 

Pan.  A  l'entrée  ?  Fr.  frais. 

Pan.  Au  fond  ?  Fr.  creux. 

Pan.  Je  difois  quel  y  faici?  Fr.  chauld. 

Pan.  Qu'y  a-il  au  bord?  Fr.  poil. 

Pan.  Quel?  Fr.  roux. 

Pan.  Et  celluy  des  plus  vieilles?  Fr.  gris. 

Pan.  Le  facquement  d'elles,  quel?  Fr.  prompt. 

Pan.  Le  remuement  des  feflès  2  Fr.  dru. 

Pan.  Toutes  font  voltigeantes?  Fr,  trop. 

Pan.  Vos  inftruments  quels  font-ils  ?  Fr.  grands. 

Pan.  En  leur  marge ,  quels  ?  Fr.  ronds. 

Pan.  Le  bout:  de  quelle  couleur?  Fr.  baile. 

Pan.  Quand  ils  ont  faici: ,  quels  font-ils ,  Fr.  cois. 

Pan.  Les  genicoires ,  quels  font  ?  Fr.  lourds. 

Pan- 

6  Brufq]   Verd.  Du  Pinet,  Liv.  14.  Chap.        7  Que  je  chevaulchay  de  ceft  an]  A  qui  de  cet- 

2.  de  fa  Traduction  de  Pline  les  raijins  jumeaux  te  année  j'aye^tiré  les  vers  du  nez  ou  propre- 

quï  eroijjent  à  double,  font  fort  brujques  à  laiaiigue.  ment  &  comme  on  parloit  autrefois  ,  que  jeche- 

Les  Italiens  appellent  de  même  le  vin  verd  vallai  de  cefl  an.    Ce  terme  au  refte,  pourroit 

vino  brufeo.  bien  être  emprunté  de  la  Mufique  ,  où,  fi  je 

Ç  Les  Italiens  ont  prefque  toujours  à  la  bou-  ne  me  trompe ,  chevaucher  une  note ,  c'elt  la  tra- 

che  le  mot  cazzo  (H  membro  virile)  en  figne  verfer  d'une  barre. 

^'admiration  ou  de  jurement,  ici  Frère  Jean        8  Sœurs  en  charité]  De  nos  Sœurs,  comme 

entendant  parler  Frère  Fredon  de  leurs  G.,  on  parle.  C'étoient  les  Lanternes  qui  au  Chap. 

donne  un  figne  d'admiration  très-convenible  précédent  fervoient  d'apui  à  la  poitrine  &  à 

i  cette  converfation,  puifque  p'otta  en  Italien  l'eftomac  des  Frères  Fredons. 
eu  la  nudilte  donna. 'Dift.  d'Oudin.  9  Formulaire]  Moule. 
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Pan.  En  quelle  façon  trouffez  ?  Fr.  prés. 

Pan.  Quand  c'efl  faift,  quels  deviennent?  Fr.  mats. 

Pan.  Or  parle  ferment  qu'avez  faicl,  quand  voulez  habiter  comment  les 
projectez-vous  ?  Fr.  Jus. 

Fan.  Que  difent-elles  en  culetant  ?  Fr.  mot 

Pan.  Seullement  elles  vous  font  bonne  chiere ,  au  demourant  elles  penfent 
joly  cas?  Fr.  vray. 

Pan.  Vous  font-elles  des  enfans  ?  Fr.  nuls. 

Pan.  Comment  couchez- vous  enfemble  ?  Fr.  nuds. 

Pan.  Par  lediét  ferment  qu'avez  faicl: ,  quantesfois  de  bon  compte  ordinaire- 
ment le  faittes-vous  par  jour  ?  Fr.  fix. 

Pan.  Etdenuidt?  Fr.  dix. 

Cancre ,  difl  Frère  Jean ,  le  paillard  ne  daigneroit  pafler  feize ,  il  eft  honteux. 
Pan.  Voire,  le  ferois-tu  bien  aultant,  Frère  Jean?  Il  eft,  par  Dieu,  ladre 
verd  ,0. 

Ainfi  font  les  aultres  ?  Fr.  touts. 

Pan.  Qui  eft  de  touts  le  plus  galand  ?  Fr.  moy. 

Pan.  N'y  faidtes-vous  oncques  faulte  ?  Fr.  rien. 

Pan.  Je  perds  monifens  en  ce  poin£t.  Ayants  vuide' &  efpuifé  en  ce  jour  pré- 
cèdent touts  vos  vafes  fpermaticques ,  au  jour  fubfequent  y  en  peut-il  tant 
avoir?  Fr.  plus. 

Pan.  Ils  ont ,  ou  je  refve ,  l'herbe  de  l'Indie  célébrée  par  Theophrafte.  Mais 
fi  par  empefchement  légitime  ou  aultrement,  en  ce  deduiÊl  advient  quelc- 
que  diminution  de  membre  ,  comment  vous  en  trouvez- vous  ?  Fr.  mal. 

Pan.  Et  lors  que  font  les  Garfes  ?  Fr.  bruit. 

Pan.  Et  fi  ceifiez  ungjour?  Fr.  pis. 

Pan.  Alors  que  leur  donnez  vous?  Fr.  trunc  M. 

Pan.  Que  vous  font-elles  pour  lors?  Fr.  Bren. 

Pan.  Que  dis-tu?  Fr.  pets. 

Pan.  De  quel  fon?  Fr.  cas. 

Pan.  Comment  les  chaftiez- vous?  Fr.  fort. 

Pan.  Et  en  fai6r.es  quoy  fortir?  Fr.  fang. 

Pan.  En  cela  devient  leur  taindt?  Fr.  tain6t. 

Pan.  Mieulx  pour  vous  il  ne  feroit?  Fr.  pain£l  ". 

Pan. 

10  Ladre  ver^]Exceffivement  paillard.  Bou-  maris  Jefujfent. 
chet,  Serée  dernière,  parlant  des  avantages        n   Trunc]  Le  tronc,  des  coups,  en  Gafcon. 

de  la  ladrerie.    Outre  ces  commoditez ,  dit-il ,  les  De  toutes  les  anciennes  Editions  il  n'y  a  que 

ladres  forn  plus  de  plaifir  aux  femmes  que  les  autres,  celle  de  1600.  où  on  life  truc  comme  dans  les 

&  font  ijuf.fi  toujours  deffus ,  à  raifon  de  la  chaleur  nouvelles. 

ejlrange  qui  les  brufle  par  dedans:  &  aujfi  que  leurs        12  Fr.  pain9]  Après  cette  réponfe  on  lit 

vafes  fpnmatiques  font  remplis  de  grojfes  humeurs  dans  les  vieilles  Editions  :  Pan.  Auffi  refttZ  vous 

(rites,  vifqueufes  &  flatiiaufes ,  qui  font  enfler  &  toujours?  Fr.  crainSs.     Omiffion  que  les  nou- 

ireffer  le  trinquet.    A  cette  caufe  fhfieurs  femmes  velles  Editions  ont  faite  après  les  trois  de  LyOB 

fijans  eu  ajjaire  à  du  ladres,  ont  foubaïté  &t  kwrs  1573.  1584*  &  iOcc. 
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Pan.  Aufli  reliez  vous  tousjours?  Fr.  crain&s. 

Pan.  Depuis  elles  vous  cuident?  Fr.  fains. 

Pan.  Par  ledicl:  ferment  de  bois  qu'avez  faift,  quelle  efl:  la  Saifon  de  l'annéç 

quand  plus  lafchement  le  fai&es  *?  Fr.  Aoult  4f • 
Pan.  Celle  quand  plus  brufquement?  Fr.  Mars. 
Pan.  Au  refle  vous  le  fai&es?  Fr.  gay. 

Alors  dift  Panurge  en  foubriant:  Voicy  le  poure  Fredon  du  monde  «»  !  Avez- 

vous 


Ç  Quelle  efl  la  Saifon  de  Vannée  quand  pluslafcbe- 
ment  le  faiSes?  Fr.  Aoufl]  En  Italie  fur-tout, 
les  grandes  chaleurs  de  la  Canicule  énervent 
les  maris  &  les  dégoûtent  de  leurs  femmes. 
Delà  le  Proverbe  rapporté  dans  la  53e.  des  Let- 
tres de  Mainard  :  Nel  grande  calido  d'Agofla ,  mo-' 
ghe  mia  ,note  cognofco  .Proverbe  qui  ne  revient 
qu'en  partie  à  celui-ci  des  Languedociens  :  Juin, 
Juillet  8*  Août ,  ni  femme  ni  chou.  C'eft ,  pour 
le  dire  en  pa(Tant,fur  quoi  la  Famille  du  Car- 
dinal de  Ste.  Lucie  fondoit  la  Difpenfe  qu'on 
dit  qu'elle  demanda  au  Pape  Sixte  IV.  pour 
pendant  ces  3  mois-là  pouvoir  s'addrefler  ail- 
leurs qu'à  des  femmes,  pour  les  plaifirs  qu'on 
ne  doit  naturellement  prendre  qu'avec  elles. 

13  Le  poure  Fredon  du  monde]  Le  premier  du 
monde  en  fon  genre,  ou,  le  prime  del  mondo 
des  François  Italianifez.  Voyez  Rab.  Liv.  3. 
Chap.  27.  &  H.  Etienne,  pag.  76.  &  85.  de 
fes  Dialogues  du  nouveau  Lang  Fr.  Ital.  Au 
Chap.  73.  du  2.  Vol.  de  Perceforeft  on  lit:  Or 
fâchez  Damoifelles .  que  pour  legrant  honneur  de  vous , 
noflre  poure  prouejje  à  icelle  fois  fera  monftrée.  Et 
au  Chap.  132.  du  même  Vol.  il  efl  dit  que  la 
Damoifelle  qui  devoit  être  mariée  la  premiè- 
re ,auroit  fur  elle  à  certaine  Fête  le  poure joyel 
que  le  Chevalier  au  Dauphin  lui  conquit  par 
fa  proueffe  au  grand  Tournoi.  Froillart,  Vol. 
1.  Chap.  83.  parlant  de  la  terrible  extrémité 
où  fe  trouva  réduit  le  Comte  de  Flandres  en 
1382.  le  foir  du  propre  jour  qu'il  fut  défait  près 
de  Bruges  pir  les  Gantois  fes  Sujets  rebelles. 
Au  matin t  dit  cet  Hiltorien,  il,  (le  Comte) 
fouvoit  bien  dire,  je  fuis  l'un  des  plus  poures  Prin- 
ces du  Monde  Chrejlicn ,  &  en  la  nuyil  tnfuïvant  il 
Je  trouva  en  celle  peiiteffe.  Dans  tous  ces  pafla- 
ges,  comme  ici  dans  Rabelais,  poure  vient  de 
poliore  ablatif  de  potïor  comparatif  de  potis.  De 
forte  que  l'Abbé  Guyet,  qui  à  la  marge  de  fon 
Rabelais  a  mis  à  l'endroit  de  ce  mot  Gaulois 

flus  rare,  femble  en  avçir  à  peu  près  compris 
étymologie.  Denys  Sauvage  de  Fontenail- 
les.Chap.  98.  du  2.  Vol.  Edition  de  Froif- 
fart ,  voulant  éclaircir  ces  paroles  de  l'iïdi- 
tion  deVérard,  l'un  des  plus  poures  Princes  du 
tnondt  Cbreflien,  les  a  rendues  par  l'un  des  plus 


puifans  pour  Prince  Cbreflien  du  mande ,  en  quoi 
bien  qu'il  ait  rencontré  pour  le  fens,  il  a  eu 
d'autant  plus  de  tort  de  changer  le  texte  de 
l'ancienne  Edition,  qu'ayant  employé  la  parti- 
cule pour  dans  fa  paraphrafe  on  ne  fait  s'il  n'a 
pas  pris  le  poure  de  Vérard  pour  cette  particu- 
le mal  orthographiée  &  devant  être  précédée 
de  puiffant  que  cette  ancienne  Edition  auroit 
omis.  Et  à  ce  propos  je  remarquerai  en  paf- 
fant,  qu'un  de  mes  amis  ayant  eu  la  bonté  de 
faire  à  mon  occafion  confulter  fur  le  fujet  du 
même  paflage ,  un  très-beau  Manufcrit  de  Froif- 
fart,  bien  plus  ample  que  les  imprimez, &  qui 
fe  garde  à  Breflau  Capitale  de  la  Siléfie,  dans 
la  Bibliothèque  du  Collège  de  Ste.  Elifabeth, 
au  lieu  de  l'un  des  plus  poures  Princes  du  monde 
Cbreflien,  on  y  a  trouvé  Vun  des  plus  puilTans 
Princbes  de  toute  la  Cbreftienté.  D'où  je  conclus 
que  poure  dans  la  lignification  du  Latin  potior 
n'eft  peut-être  pas  fi  ancien  que  Froiflfart,  & 
que  même  ce  mot  pourroit  bien  avoir  auffi  été 
fourré  dans  Perceforeft  par  ceux,  qui  comme 
depuis  Marot  &  Denys  Sauvage,  s'aviferent 
mal  à  propos  vers  le  Règne  de  Charles  V.  de 
mettre  &  de  publier  en  nouveau  langage  nos 
vieux  Romans  &  nos  plus  anciens  Auteurs. 
Voyez  les  Lettr.  de  Pâquier,  Torn.  r.  pag. 
85- &  86.  Sorel,  Biblioth.  Fr.  pag.  198.  &  les 
Contes  d'Eutrapel,  Chap.  35.  Nicole  laHuen 
au  feuil.  24.  a.  de  fon  Grant  Voyage  de  Hiéru- 
falem  parlant  des  dix  mille  Martyrs  ,&  dei'O- 
raifon  qu'il  leur  adrefla  au  fort  d'une  tempê- 
te qu'il  eut  à  efTuyer  le  20.  Octobre  1587. 
Lesfuppliay  de  ma  poure  puijfance,  tantofl  fut  veut 
une  grande  affi  (lance  de  lumière  far  le  bout ,  & dedans, 
dejfus ,  dejfoubz',  par  toute  la  Navire.  Et  Mon- 
lhelet,  Vol.  3.  au  feuil.  74.  b.  de  l'Edit.  de 
1572.  fous  l'année  1458.  où  il  intraduit  un 
Confeiller  de  la  Ville  de  Gand ,  parlant  au  Duc 
de  Bourgogne  pour  ceux  de  cette  Ville,  qui 
lui  demandant  pardon  du  paffé,  lui  promet- 
toient  pour  l'avenir  toute  obéïffance:  Car  ils 
font  prefts  &  appareillez  de  vous  fervir ,  obéir , 
£P  eftre  vos  poures  Subjets ,  &  Je  befoing  efl ,  de 
mourir  pour  vous.  Alain  Chartier,  pag.  m.  283. 
Car  icj  gift  le  pois  de  ma  charge ,  foubz  qui  ploje  la 

foi- 
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vous  entendu  comme  il  eft  refolu,  fommaire  &  compendieux  en  Tes  refponfes? 
il  ne  rend  que  monofyllabes.  Je  croy  qu'il  feroit  d'une  cerife  trois  morceaulx. 
Corbieu ,  ditt  Frère  Jean ,  ainfi  ne  parle-il  avecques  fes  Garfes ,  il  y  eft  bien 
polyfyllabe  :  vous  parlez  de  trois  morceaulx  d'une  cerife  ;  par  Sainct  Gris  x« , 
je  jurerois ,  que  d'une  efpaule  de  mouton  il  ne  feroit  que  deux  morceaulx ,  & 
d'une  quarte  de  vin  qu'un  traie!.  Voyez  comment  il  eft  halbrené  l*.  Cefte,  dift 
Epiftemon,  mefehante  ferraille  de  Moines  16  font  par  tout  le  monde  ainfi  afpres 
fus  les  vivres ,  puis  nous  difent  qu'ils  n'ont  que  leur  vie  en  ce  monde.  Que 
Diable  ont  les  Rois  &  grands  Princes  »?? 

CHAPITRE    XXIX. 

Commen  finjlitution  de  Carefme  defplaifi  à  Epiftemon. 

AVez-vous,  dift  Epiftemon,  noté  commentée  mefehant  &  malautru  Fre- 
don  nous  ha  allégué  Mars,  comme  mois  de  ruffiennerie?  Ouy,  refpon- 
dit  Pantagruel,  toutesfois  il  eft  tousjours  en  Carefme,  lequel  ha  efté  inftitué 
pour  macérer  la  chair,  mortifier  les  appétits  fenfuels,  &  reflerrer  les  furies 
Vénériennes.  En  ce,  dift  Epiftemon,  povez  vous  juger  de  quel  fens  eftoic 
celluy  Pape  qui  premier  l'inftitua,  que  cefte  villaine  fa^atte  de  Fredon  confeffe 
foy  n'eftre  jamais  plus  embrené  en  paiilardife,  qu'en  la  faifon  de  Carefme  r: 
aufti  pour  les  évidentes  raifons  produicles  de  touts  bons  &  fçavans  Medicins , 
affermants  en  tout  le  decours  de  l'année  n'eftre  viendes  mangées  plus  excitan- 
tes la  perfonne  à  lubricité,  qu'en  ceftuy  temps:  febves,  poix,  phafeols,  chiches, 
oignons  ,  noix  ,  huitres  ,  harens ,  faleures ,  garon ,  falades  toutes  compofées 
d'herbes  venericques ,  comme  eruce ,  nafitord ,  targon ,  creflbn ,  berle ,  refponfe , 
pavot  cornu  ,  haubelon  ,  figues  ,  ris ,  raifins.  Vous  ,  dift  Pantagruel  ,  ferez 
bienesbahy,  fi  voyant  le  bon  Pape ,  inftituteur  du  fain£t  Quarefme,  eftre  lors 
la  faifon  quand, la  chaleur  naturelle  fort  du  centre  du  corps  ,  auquel  s'eftoit 
contenue  durant  les  froidures  de  l'Hyver,  &  fe  difpert  par  la  circonférence  des 

mem- 

foibkfic  de  mon  pourc povoir.    Pourt,  c'eft-à-dire  mon  les  compare  à  la  méchante  ferraille  qui 

plus  grand.    Ce  Poure  dans  la  lignification  de  dans  les  vieux  meubles  ne  manque  pas  de  fe 

potwr,  étoit  encore  d'ufage  en  1569.     Voyez  faire  entendre  defagréablement  lorfqu'on  les 

l'Hilt.  de  notre  Tems  &c.  1570   pag.  453.  remue. 

14.  SainBGris]  François  d'Affilé,  Patriarche  17  Les  Rois  &  grands  Princes  ?]  Le  Prover- 

des  Frères  Gris.  Plus  haut  déjà,  Liv.  4.  Chap.  be  dit: 
9.     Sang  Sainft  Gris,  eft-il fouet  compétent  pour 

mener  cette  Toupie!  De  quelque  part  que  r  Homme  abonde, 

15  Halbrené]  Mal  en  ordre,    dégingandé,  Iï  n'a  que  fa  vie  en  ce  Monde. 
déchiré. 

16  Ferraille  de  Moines]  Allufion  de  frér ailles  Chap.  XXIX.  1  Embrené  en  paillarâfe  ©V.] 
â  ferraille.  Par  rapport  à  ce  que  les  Moines  Confit,  englué,  engagé  dans  la  paiilardife  com- 
Mendians  fatiguent  le  monde  à  force  d'exa-  me  dans  de  la  poix. 

gérer  les  ipeommoditez  de  leur  état,  Epifté- 
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membres ,  comme  la  fefve  fai£t  es  Arbres ,  auroit  ces  viendes ,  qu'avez  dictes  r 
ordonnées  pour  aider  à  la  multiplication  de  l'humain  lignaige.  Ce  que  me  l'ha 
faiéi  penfer  eft  que  au  papier  baptiftere  de  Toiïars ,  plus  grand  eft  le  nombre 
des  enfants  en  Octobre  &  Novembre  nez,  qu'es  dix  aultres  mois  de  l'année, 
Iefquels  félon  la  fupputation  rétrograde ,  touts  eftoient  faicts ,  conceus  &  en- 
gendrez en  Quarefme.  Je  ,  dift  Frère  Jean  des  Entommeures ,  efcoute  vos 
propous ,  &  y  prens  plaifir  non  petit  :  Mais  le  Curé  de  Jambert  attribuoit  ce 
copieux  engroiffiflèment  de  femmes ,  non  aulx  viendes  de  Quarefme ,  mais  aulx 
petits  Quefteurs  voultez  * ,  aulx  petits  Prefcheurs  bottez»,  aulx  petits  Confef- 
feurs  crottez  Ç  ,  Iefquels  damnent ,  par  ceftuy  temps  de  leur  empire  ,  les 
Ribaulx  mariez  trois  toifes  au  defïus  des  gryphes  de  Lucifer.  A  leur  terreur 
les  mariez  plus  ne  bifcoterent  leurs  chambrières ,  fe  retirèrent  à  leurs  femmes. 
J'ay  dict.  Interprétez  ,  dift  Epiftémon  ,  l'inftitution  de  Quarefme  à  voftra 
fantafie,  chafcun  abonde  en  fon  fens,  mais  à  la  fuppreffion  d'icelluy,  laquelle 
me  femble  eftre  impendente  *,  s'oppoferont  touts  les  Medicins,  je  le  fçay ,  je 
leur  ay  ouï  dire.  Car  fans  le  Quarefme  feroit  leur  art  en  mefpris,  rien  ne  gai- 
gneroient,  pevfonne  ne  feroit  malade.  En  Quarefme  font  toutes  maladies  fe- 
mées  :  c'eft  la  vraye  pépinière  ,  la  naïfve  couche  &  promoconde  de  touts 
maulx:  encores  ne  confiderez  que  fi  Quarefme  faict  tout  les  corps  pourris,  auiîi 
faiél-il  les  âmes  enraiger.  Diables  alors  font  leurs  offices.  Caffards  alors  for- 
tent  en  place.  Cagots  tiennent  leurs  grands  jours,  forces  fefljons,  ftations, 
perdonnances  ,  fynterefès  ,  confeflïons ,  fouettemens  ,  anathematizations.  Je 
ne  veulx  pourtant  inférer  que  les  Arimafpiens  *  foient  en  cela  meilleurs  que 
nous,  mais  je  parle  à  propous.  Or  ça,  dift  Panurge,  couillon  cultant  &  fre- 
donnant, que  vous  femble  de  ceftuy-cy ,  eft-il  pas  hereticque  ?  Fr.  très6.  Pan. 
Doibt-il  pas  eftre  bruflé?  Fr.  doibt.  Pan.  Et  le  pluftoft  qu'on  pourra?  Fr.  foit. 
Pan.  Sans  le  faire  parbouillir?  Fr.  fans.  Pan.  En  quelle  manière  doncques  ?  Fr. 
vif.  Pan.  Si  qu'enfin  s'en  enfuive?  Fr.  mort.  Pan.  Car  il  vous  a  trop  fafché? 
Fr.  las  7  Pan.   Que  vous  fembloit-il  eftre  ?  Fr.  fol.  Pan.  Vous  dictes  fol  ou 

enrai- 

a  Que/leurs  vouliez  ]  Tout  courbez  â  force  feffeurs  crottez  qui  viennent  en  fuite, 

d'avoir  porté  la  beface.  £  Confeffeurs  crottez]  Qui  fe  crottent  en  fe 

3  Prefcheurs  bottez]  Prédicateurs  Cordeliers.  rendant  chez  les  malades,  &  en  revenant  en- 

Le  Roman  de  la  Rofe,  Jol.  74.  tourné,  Edit.  fuite  chez  eux. 

de  1531;  4  Impendente] C'eft  comme  on  doit  lire,  con- 
formément aux  anciennes  Editions ,   &  non 

Mais  Béguins  à  grands  chaperons .  pas  impudente ,  comme  dans  les  nouvelles. 

Aux  chères  baffes  &  alifes,  S  Arimafpiens]  Sous  le  nom  de  ces  Peuples, 

§'ui  ont  ces  larges  robes  grifes  qui  au  dire  de  Pline  &  d'Aulu-Gellen'avoient 

hutes  fretekes  de  crotes,  qu'un  œil ,  l'Auteur  entend  les  Européens  fep- 

Houfeaulx  froncis  &  larges  bottes.  tentrionnaux.    Depuis  qu'ils  avoient  embraf- 

fé  la  Réformation,  ils  étoient  regardez  dans 

Wretelé  dans  ces  vers  veut  dire  rompu,  réduit  l'Eglife  Romaine  comme  des  gens  qui  en  re- 

en  lambeaux,  &  ce  mot  vient  de  fra&ellum  nonçant  à  la  Tradition  s'étoient  volontairement 

d'où  frète! ,  -comme  on  a  appelle  cette  Flûte  à  privez  de  l'un  des  yeux  de  la  Foi. 

fept  tuyaux  inégaux,  qui  femblent  avoir  été  6  Très]  Très-hérétique ,  hérétique  tout  0»» 

tompus  d'un  feul  rofeau.    Ainfi  on  y  trouve  tre. 

enfemble  &  d'une  feule  vue  les  Fredons  halte-  7  Lat]  HéJas,  quoi  donc? 
frtnez ,  &  les  Prêcheurs  betttz,  &  même  les  C»a- 
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enraigé?  Fr.  plus.  Pan.  Que  vouldriez  vous  qu'il  feufl?  Fr.  ards.  Pan.  On  en 
ha  bruflé  d'aultres?  Fr.  tant.  Pan.  Qui  efloient  hereticques?  Fr.  moins.  Pan. 
Encores  en  bruflera-on  ?  Fr.  maints.  Pan.  Les  rachapterez-vous  ?  Fr.  grain. 
Pan.  Les  faut-il  pas  touts  deux  brufler?  Fr.  fault.  Jenefçay,  difl  Epiflémon , 
quel  plaifir  vous  prenez  raifonnant  avecques  ce  mefchant  penillon  de  Moine  »  ; 
mais  fi  d'ailleurs  ne  m'efliez  congneu  ,  vous  me  créeriez  en  l'entendement 
opinion  de  vous  peu  honorable.  Allons  de  par  Dieu ,  difl  Panurge ,  je  l'em- 
menerois  voluntiers  à  Gargantua ,  tant  il  me  plaifl  :  quand  je  feray  marié  il 
ferviroit  à  ma  femme  de  fou.  Voire  teur ,  difl  Epiflémon ,  par  la  figure  Tmefis. 
A  cefle  heure ,  difl  Frère  Jean  en  riant ,  as-tu  ton  vin ,  paovre  Panurge ,  tu 
n'efchapperas  jamais  que  tu  ne  fois  coqu  jufques  au  cul  9  ? 


CHAPITRE     XXX. 

Comment  nous  vifitafmcs  les  Pays  de  Satin. 

JOyeulx  d'avoir  veu  la  nouvelle  religion  des  Frères  Fredons ,  naviguafmes 
par  deux  jours:  au  troifiéme  defcouvrk  noflre  Pilot  une  llle  belle  &  deli- 
cieufe  fur  toutes  aultres ,  on  l'appellok  l'Ifle  de  Frize:  car  les  chemins  efloienc 
de  Frize.  En  icelle  efloit  le  Pays  de  Satin  tant  renommé  entre  les  Paiges  de 
Court,  duquel  les  Arbres  &  Herbes  jamais  ne  perdoient  ne  fleur  nefueilles, 
&  efloient  de  damas  &  velours  figuré.  Les  Befles  &  Oifeaulx  efloient  de  ta- 
piflerie.  Là  nous  veifmes  plufieurs  Befles  &  Oifeaulx  es  arbres ,  tels  que  les 
avons  de  par  deçà  en  figure,  grandeur,  amplitude  &  couleur  :  excepté  qu'ils 
ne  mangeoient  rien  ,*&  poinfï  ne  chantoient  ,  poincl;  auffi  ne  mordoient-ils 
comme  font  les  noflres:  plufieurs  aufîi  y  veifmes  que  n'avions  encores  veu, 
entre  aultres  y  veifmes  divers  Eléphants,  en  diverfe  contenance:  fus  touts  j'y 
notay  les  fix  mafles  &  fix  femelles ,  prefentez  à  Romme  au  Théâtre  par  leur 
inflituteur,  au  temps  de  Germanicus  nepveu  de  l'Empereur  Tibère,  Eléphants 
doéles,  Muficiens,  Pliilofophes,  Danceurs,  Pavaniers  x,  Baladins:  &  efloienc 

à 

8  VtmUoti]  Bout  de  Moine,  déchiré, dégue-  Chap.  XXX.  i  Pavaniers  ÊPc]  Voyez  Pline, 
nillé  ,  dont  les  pans  de  Ja  robe  ne  font  que  des  Liv.  8.  Chap.  2.  Ce  fut  du  tems  de  Germani- 
haillons.  Au  Chap.  3i.  du  Tom.  XI.  d'Ama»  eus  que  ces  Eléphans  furent  vus  à  Rome  dan» 
dis.il  eft  parlé  des  penniilons  délabrez  de  la  pu-  fer  ce  que  Rabelais  appelle  la  Pavme,  efpèce 
celle  Finiftée,  qui  avoit  long-tems  erré  avec  de  danfe  que  Ménage  foupçonne  avoir  été  ainli 
Amadis  de  Grèce,  dans  la  quête  de  l'Empe-  appellée  de  la  Ville  de  Padoriè.  Je  dis  qu'il 
riére  Niquée  femme  de  ce  Prince  ;&  dans  Ou-  foupçonne,  mais  cette  étymologie  eft  vraie,  & 
din  Pen»iJions&  Peniilons  font  tous  les  deux  éga-  il  auroit  pu  la  donner  pour  telle  fi  ce  paflage 
lement  interprétez  cenfi  ftracci.  d'Antonio  Mafia  Gallefi,  Liv.  3.  dt  Excrcitu- 

9  Tu  n'efebaperas  jama-.i  &c  ]  Dans  les  deux  lime  Jurijperitrrrum  lui  avoit  été  connu.  Fmgâr 
Editions  de  1573.  &  dans  celles  de  1596.  &  mus  nos  rm/fic*  imperitos  mvfico  (tribus  cam  quara 
1626.  on  lit  tu  n'ejt.bapf  es  jamais,  ce  qui  étant  ma-  appellant  Lucrttiam '•,  Jeu  Paduanam  aut  fimikm 
nifeilement  une  faute,  a  donné  lieu  aux  nou-  faltationem ,  tiolns  etiam  de  vomine  incognitam ,  pul- 
velles  de  s'en  tenir  à  celles  de  1584.  &  1600.  fanti,  acfaltatoriiUam  ad  numéros  fait antt  a (ft fier e. 
qui  ont,  lu  n'efchapperas  jamais,  Cognofcemus  ne,  an  faltator  UU  verè  &  probe  Lu- 
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à  table  aftis  en  belle  compofition,  beuvants  &  mangeants  en  filence,  com- 
me beaulx  Pères  au  Refecloùer.  Ils  ont  le  mufeau  long  de  deux  coubdées ,  &  le 
nommons  probofcide ,  avec  lequel  ils  puifent  eaiïe  pour  boire ,  prennent  pal- 
mes ,  prunes  &  toute  forte  de  mangeailles ,  s'en  deffendent  &  offendent  comme 
d'une  main:  &  au  combat  je&ent  les  gens  hault  en  l'aer,  &  à  la  cheute  les  font 
crever  de  rire.  Ils  ont  join&ures  &  articulations  es  jambes  :  ceulx  qui  ont 
efcript  le  contraire ,  n'en  veirent  jamais  qu'en  pain&ure  :  entre  leurs  dents  ils 
ont  deux  grandes  cornes ,  ainfi  les  appelloit  Juba  *  :  Paufanias  }  dicl  eftre  cor- 
nes, non  dents:  Philoflrate  tient  que  foient  ^dents,  non  cornes:  Ce  m'efl  tout 
ung,  pourveu  qu'entendiez  que  c'efl:  le  vray  y  voire,  &  font  longues  de  trois 
ou  quatre  coubdées ,  &  font  en  la  mandibule  fuperieure ,  non  inférieure. 

Si  croyez  ceulx  qui  difent  le  contraire ,  vous  en  trouverez  mal ,  voire  feufl- 
ce  Elian  tiercelet  de  menterie.  Là,  non  ailleurs,  en  avoit  veu  Pline,  dançans 
aulx  fonnettes  fus  chordes  &  funambules  «•  :  paflants  aufli  fus  les  tables  en  plein 
bancquet  fans  offenfer  les  beuveurs  beuvants. 

•  J'y  veids  ung  Rhinocéros  du  tout  femblable  à  cefluy  que  Henry  Clerberg 
m'avoit  aultrefois  monftré:  &  peu  differoit  d'ung  Verrat  qu'aultrefois  j'avois 
veu  à  Limoges,  excepté  qu'il  avoit  une  corne  au  mufle  longue  d'une  coubdée, 
&  poin&uë,  de  laquelle  il  ofoit  entreprendre  contre  ung  Eléphant  en  combat, 
&  d'icelle  le  poignant  foubs  le  ventre  (  qui  eft  la  plus  tendre  &  débile  partie  de 
l'Eléphant)  le  rendoit  mort  par  terre.  J'y  veids  trente-deux  Unicornes:  c'efl 
une  Belle  félonne  à  merveilles ,  du  tout  femblable  à  ung  beau  Cheval,  excepté 
qu'elle  ha  la  telle  comme  ung  Eléphant,  la  queue  comme  ung  Sanglier,  &  au 
front  une  corne  aiguë  ,  noire  ,  &  longue  de  fix  ou  de  fept  pieds  ,  laquelle 
ordinairement  luy  pend  en  bas  comme  la  crefte  d'ung  Coq  d'Inde:  elle  quand 
veult  combattre,  ou  aultrement  s'en  aider,  la  levé  roidde  droi6te.  Une  d'icel- 
les  je  veids  accompaignée  de  divers  Animaulx  faulvaiges ,  avecques  fa  corne 
efmonder  une  Fontaine  :  là  me  dift  Panurge ,  que  fon  courtault  reffembloit  à  celle 
Unicorne,  non  en  longueur  du  tout,  mais  en  vertus  &  propriété  '.    Car,  ainfi 

com- 
cretiam  aut  Paduanam  imïtetur?  &c.  Ce  paf-  yaume  de  Goiame  en  Afriqne.  A  entendre 
fage  fait  voir  deux  chofes.  La  première  que  cet  Ecrivain,  Elien  raconte  toutes  les  mêmes 
cette  danfe  ne  vient  pas  d'Efpagne,  comme  merveilles  de  cette  corne,  mais  il  n'y  a  riei* 
Furetiére  &  d'autres  l'ont  cru.  La  féconde  de  tel  dans  Elien;  &  au  Chap.  20.  du  16.  Li- 
que  fon.  nom  ne  vient  pas  de  pavo,  d'où  l'on  vre  de  fon  Hiftoire  des  Animaux,  qui  eft  le  feul 
auroit  fait  pavana  plutôt  que  Pavana.  Le  Ju-  endroit  où  il  parle  duMonocéros,  onnetrou- 
rifconfulte  Antoine  Mafia  Gallefi  écrivoit  vers  ve  pas  un  mot  de  cela.  A  l'endroit  que  j'ai 
Je  milieu  du  XVI.    Siècle.  cité  de  Paul  Jove ,  l'Auteur  parlant  de  quel- 

2  Juba]  Voyez  Pline,  Liv  8.  Chap.  3.  ques  cornes  de  Licorne  qu'il  avoit  vues,  avoit 

3  Taufanias]  Dans  fes  Eliaques.  originairement  écrit  ex  bis  (cornibus)  DUOS 

4  Funambules]  La  plupart  de  ceci  eft  pris  de  vidtmus  BICUBITALES  (f).  L'Edition  de  Bâ- 
Pline,  Liv.  8.  Chap.  2.  &  3.  le  1578.  lui  a  corrigé  ce  folécifme,  car  j'y  ai 

5  Pertus  SP  propriété]  C'elt  ici  une  raillerie  trouvé,  ex  bis  DUO  vidimns  BICUB1TALIA. 
contre  Paul  love  qui  au  18.  Livre  de  fon  Hif-  Touchant  la  corne  de  Licorne  &  ce  qu'on  en 
toire  a  attribué  à  la  Corne  du  Monocéros,  doit  croire,  il  faut  voir  Primerofe  Liv.  4.  de 
que  nous  appelions  Licorne,  cette  merveil-  fes  Erreurs  populaires  dans  la  Médecine  Chap» 
leufe  propriété  fur  la  foi  des  peuples  du  Ro-    38. 

(t)  yojtz  l'Efit.  de  Venife  1553.  Tom.  1.  fol  393.  &  celle  de  Bâlt  rsôo.  Tew.  1.  pgg.  873. 
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comme  elle  purifioit  l'eaiie  des  Mares  &  Fontaines  d'ordure  ou  venin  aulcun 
qui  y  eftok ,  &  ces  Animaulx  divers  en  feureté  venoient  boire  après  elle ,  ainfi 
feurement  on  pouvoit  après  luy  fatrouiller  6  fans  dangier  de  chancre,  verolle, 
pifle-chaulde,  poulains  grenez  7,  &  tels  aultres  menus  fuffraiges  :  car  fi  mal 
aulcun  eftok  au  trou  Mephiticque ,  il  efmondoit  tout  de  fa  corne  nerveufe  g. 
Quand,  dift  Frère  Jean,  vous  ferez  marié,  nous  ferons  l'eflay  fus  voftre  fem- 
me :  pour  l'amour  de  Dieu  foit ,  puifque  nous  en  donnez  inftruétion  fort  falubre. 
Voire,  refpondit  Panurge,  &  foubdain  en  l'eftomach  la  belle  petite  pillule  ag- 
gregative  de  Dieu  » ,  compofée  de  vingt  deux  coups  de  poignard  à  la  Cefarine. 
Mieulx  vauldroit,  difoit  Frère  Jean,  une  taffe  de  quelcqu  bon  vin  frais.    J'y 
veids  la  Toifon  d'Or  conquife  par  Jafon.  Ceulx  qui  ont  diél  n'eftre  Toifon ,  mais 
Pommes  d'or,  parce  que  M  il  a  fignifie  Pomme  &  Brebis,  avoient  mal  vifité 
le  Pays  de  Satin.  J'y  veids  ung  Chameleon ,  tel  que  le  defcript  Ariftote ,  &  tel 
que  me  l'avoit  quelcquesfois  monftré  Charles  Maris  IO)  Medicin  infigne  en  la 
noble  Cité  de  Lyon  fus  le  Rhofne:  &  ne  vivoit  que  d'aer  non  plus  que  l'aultre. 
J'y  veids  trois  Hydres ,  telles  qu'en  avois  ailleurs  aultresfois  veu.     Ce  font 
Serpens ,  ayants  chafcun  fept  telles  diverfes.     J'y  veids  quatorze  Phénix.    J'a- 
vois  leu  en  divers  Autheurs  qu'il  n'en  eftoit  qu'ung  en  tout  le  Monde,  pour  ung 
eage:  mais  félon  mon  petit  jugement,  ceulx  qui  en  ont  efcript  n'en  veirenc 
oncques  ailleurs  qu'au  Pays  de  tapiiferie,  voire  feuft-ce  Laftance  Firmian  M.  J'y 
veids  la  peau  de  l'Afne  d'or  d'Apulée.     J'y  veids  trois  cents  &  neuf  Pélicans. 
Six  mille  &  feize  Oizeaulx  Seleucides  marchants  en  ordonnance  &  dévorants 
les  Saulterelles  parmy  les  bleds:  des  Cynamolges,  des  Argathyles,  des  Capri- 
mulges ,  des  Thinnuncules ,  des  Crotenotaires ,  voire ,  dy-je ,  des  Onocrotales 
avecques  leur  grand  gofier,  des  Stymphalides ,  Harpycs,  Panthères,  Dorca- 
des  ,  Cemades,  Cynocéphales,  Satyres,  Cartafonnes,  Tarandes,  Ures,  Mo- 
hopes  ,   Pegafes  ,   Cèpes ,"   Neades  ,  Prefteres  ,  Cercopithecques  ,z ,  Bifons  r 
Mufmones,  Bytures,  Ophyres,  Scryges,  Gryphes. 

J'y 

6  Patrouiller]  Lifez  ainfi  conformément  aux  laines  pilules  purgatives  de  différentes  humeurs 
anciennes  Editions.  Farfouiller,  comme  ont  qu'elles  raffemblent;  ce  qui  donne  lieu  à  l'Au- 
les  nouvelles  ne  fe  trouve  que  dans  celle  de  teur  de  nommer  auffi  agrégatifs  les  coups  de 
1600.  poignard  qui  concoururent  tous  enfemble  â 

7  Poulains  grenez  ]  Je  crois  que  même  au  envoyer  Jule  Céfar  en  l'autre  Monde,  tenir 
Chap.  5.  de  la  Progn.  Pantagr.  il  faut  lire  ainfi  fon  rang  parmi  les  Dieux  du  Paganifme. 

fans  divifion,  comme  déjà  au  Chap.  21.   du         10  Charles  Maris]  Peut-être  Af«î,comme 

Liv.  2.  Grenez  par-tout  paroîtl'épithéte  de  pou-  on  lit  ce  nom-là  dans  l'Edition  de  1626. 
lains ,  en  ce  que  ces  tumeurs  pouffent  des  puf-        1 1  Laitance  Firmian]  Dans  un  Poëme  du  Phœ* 

tules  véroliques.  nix  qu'on  doute  qui  (oit  de  lui;  mais  qu'il  pour- 

8  Efmomimt]  Les  nouvelles  Editions,  &  mê-  roit  fort  bien  avoir  compofé  étant  encore  Pâ- 
me plufieurs  anciennes  ont  efmoitvoif,  mais  on  yen. 

doit  lire  efmondoit,  conformément  à  celle  de  12  Pegafes  [Cèpes,  Neades,  Prefteres,  Cerco- 

1626.   Un  peu  plus  haut  l'Auteur  dit  avoir  vu  pitbecqucs,]  Bifons  &c]  Ce  qui  eft  entre  ces 

une  Licorne  qui  avec  fa  corne  efmondoit  une  marques  []  manque  dnns  les  Editions  de  Hol- 

Fontaine.  lande,  &  dans  les  trois  de  Lyon,  1573.  1584. 

9  Pillule  aggregative  de  Dieu  &c]  Pillule  de  &  1600.  Pepbages,  Ncates,  ou  Neares,  Stères, 
Dieu,  comme  déjà  Liv.  4.  Chap.  50.  jambe  de  &  Corcopïteques ,  comme  on  lit  dans  les  ancien* 
Dieu,  c'eft  une  pilule, une  jambe  par  excellen-  nés,  autant  de  fautes.  Cartazvne  eft  le  nom 
ce.  On  appelle  en  Médecine  aggrtgativti  cer-  Indien  de  la  Licorne  dans  Elien.  Les  Pcgajes 

Pp  3  Îûx* 
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J'y  veids  la  my-Quarefme  à  cheval f+:  la  my-Aouft  &  la  my-Mars  luy  te- 
noient  l'eflaphe:  Loupsguaroux,  Centaures,  Tygres,  Léopards,  Hyennes, 
Camelopardales ,  Oryges. 

J'y  veids  une  Remore,  poifTon  petic,  nommé  Echineis  des  Grecs,  auprès 
d'une  grande  Nauf,  laquelle  ne  fe  mouvoir,  encores  qu'elle  eufl  pleine  voile 
en  haulte  Mer:  je  çroy  bien  que  c'eftoit  celle  de  Periander  le  Tyran  '♦, laquel- 
le ung  poiflbn  rant  petit  arreltoit  contre  le  vent.  Et  en  ce  Pays  de  Satin ,  non 
ailleurs ,  l'avoit  veuë  Mutianus.  Frère  Jean  nous  dift ,  que  par  les  Courts  de 
Parlement  fouloient  jadis  régner  deux  fortes  de  poiflbn ,  lefquels  faifoient  de 
touts  pourfuivants  l* ,  Nobles,  Roturiers,  paovres,  riches,  grands,  petits, 
pourrir  les  corps  "  &  enraiger  les  âmes.  Les  premiers  eftoient  poiflbns  d'A- 
vril '7,  ce  font  Maquereaulx :  les  féconds  beneficques  Remores  n:  c'eft:  fem- 
piternité  de  procès  fans  fin  de  jugement.  J'y  veids  des  Sphinges,  des  Raphes, 
des  Oinces,des  Cephes  ls>,lefquelles  ont  les  pieds  de  devant  comme  les  mains, 
ceulx  de  darriere  comme  les  pieds  d'ung  homme  :  des  Crocutes ,  des  Eales , 
lefquels  font  grands  comme  Hippopotames ,  ayans  la  queue  comme  Elephans , 
les  mandibules  comme  Sangliers ,  les  cornes  mobiles ,  comme  font  les  aureilles 
d'Afne.    Les  Leucrocutes ,  Belles  trés-legieres ,  grandes  comme  Afnes  de  Mi- 

reba- 


font  des  Chevaux  allez  que  Pline ,  Liv.  8.  Chap. 
2i.  dit  fe  trouver  en  Ethiopie.  C'eft  Elien 
qui  parle  du  Cèpe,  des  Ncades  &  des  Prefteres. 
Voyez  fon  Hiftoire  des  Animaux ,  Liv.  6".  Chap. 
51.  &  Liv.  17.  Chap.  8.  &  28.  Les  Ures  font 
une  efpèce  de  Taureau  noir  que  les  Tartares 
appellent  Tbua,  &  qu'on  ne  trouve  que  dans 
les  Forêts,  de  la  Mafovie.  Ces  Peuples  &  les 
Mofcovites  appellent  Suber  les  Bifontes,  &  les 
Allemands  nomment  Au-rox  cet  Animal ,  qui 
effectivement  eft  fait  comme  les  Ures,  finon 
qu'il  aie  poil  des  environs  du  cou  .long  com- 
me l'a  le  Lion.  Voyez  Du  Pinet,  dans  les  no- 
tes marginales  fur  le  10.  Chap.  du  28.  Livre 
de  fa  Traduction  de  PI  ine,&  fur  tous  ces  noms 
en  général ,  Pline  lui-même,  Liv.  8.  Chap.  49. 
Liv.  10.  Chap.  33.  Liv.  28  Chap.  10  &  Liv. 
30.  Chap.  15. 

13  La  my-Quarefme  à  cheval  ©V.  ]  L'Auteur 
fejoue  fur  le  mot  de  mi,  qui  joint  à  Carême,  à 
Aouft,  &  à  Mars,  femble  faire  un  compofé  monf- 
trueux,  comme  en  font  un  dans  les  Centau- 
res ces  épithétes  de  mi-hommes  &  mi-cbevaux  que 
nos  vieux  Poètes  leur  ont  données.  Comme 
on  faifoit  en  France  le  jour  de  la  Mi-Carême 
une  efpèce  de  Cn.va'cade,  Rabelais  en  fait  un 
Monftre,  auquel  il  donne  pour  Eftaffiers  la 
mi  Août  &  la  mî-Mar?  autres  jours  qui  ne  font 
guère  moins  célèbre1:  dnns  le  Royaume,  fur- 
Jout  la  mi  Août,  Fête  de  l'Affomption  de  la 
J$ien  heureufe  Vierge, 

14  Periander  le  tyran  0V.  ]  Voyez  Pline ,  Liv. 
fi.  Chap.  25.  &  Liv.  32.  Chap.  1. 


15  Pourfuivants]  Plaideurs  pourfuivans  leurs 
droits. 

16  Pourrir  les  corps  ]  Pourrir  de  vérole. 

17  Poiffons  d'Avril]  On  appelle  poiflbn  d'A- 
vril le  Maquereau,  parce  qu'on  le  pêche  en 
Avril.  Voyez  la  Bruyère  Champier,  Liv.  20. 
Chap.  15  de  fon  de  Re  cibaria.  On  en  prend 
alors  une  infinité  ,  parce  qu'il  s'atroupe,  & 
c'eft  peut-être  aufli  la  raifon  pourquoi  on  a  don- 
né le  même  nom  de  Poiffons  d'Avril  à  ceux  qui 
font  le  métier  de  maquerellage;  parce  que  les 
mortifications  du  Carême  ne  font  pas  plutôt 
paflees ,  que  cette  forte  de  gens  venant  a  fe 
répandre  de  nouveau  dans  les  rues  de  Paris, 
un  grand  nombre  d'entr'eux  s'expofe  à  être 
dénoncé  par  d'honnêtes  gens  qu'ils  voudroient 
féduire. 

18  Beneficques  Kemores  gfc.  ]  Le  Chap.  25.  du 
9.  Livre  de  Pline  commence  ainfi  :  EJl  parvus 
admodum  pifeis  ajfuetus  pétris ,  echeveis  uppeltatus  : 
boc  carinis  adbœrente,  naves  tardzus  ire  creduntur , 
inde  nomine  impojito,  quam  oh  caufam  amatoriis  quo- 
que  veneficiis  tnfamis  eft,  &  judiciorum  ac  litiura 
mora  quee  crimina  ma  laude  penfat  fluxus  gravida- 
rum  utero  fiftens ,  partufque  continens  adpucrperium. 
Il  eft  évident  que  l'Auteur  faitallufion  à  ce  paf- 
fage,  mais  il  a  écrit  exprès  beneficques  à  la  Gaf. 
conne,  par  rapport  au  délaic  qui  en  matière 
de  procès  font  des  bénéfices  pour  la  partie  qui 
les  obtient. 

19  Cephes  &c]  Sur  tout  cela  voyez  Pline, 
Liv.  S.  Chap.  19.  &  fuiv. 
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rebalais ,  ont  le  col ,  la  queue  &  poi&rine  comme  ung  Lion ,  les  jambes  com- 
me ung  Cerf,  la  gueule  fendue  jufques  aux  aureilles,&  n'ont  aultres  dents  qu'u- 
ne delTus,  &  une  aultre  deflbubs  ;  elles  parlent  de  voix  humaine  :  mais  lors 
mot  ne  fonnarent.  Vous  diètes  qu'on  ne  veit  oncques  Aire  de  Sacre  *°,  vraye- 
ment  j'y  en  veids  unze  ,  &  le  notez  bien.  J'y  veids  des  Hallebardes  gau- 
fchieres  u  ,  ailleurs  n'en  avois  veu.  J'y  veids  des  Mantichores  «  ,  belles 
bien  effranges  ;  elles  ont  le  corps  comme  ung  Lion ,  le  poil  rouge ,  la  face  <5c 
les  aureilles  comme  ung  homme ,  trois  rangs  de  dents ,  entrant  les  unes  dedans 
les  aultres ,  comme  fi  vous  entrelafîiez  les  doigts  des  mains  les  ungs  dedans  les 
aultres  :  en  la  queue  elles  ont  ung  aguillon ,  duquel  elles  poignent ,  comme  font 
les  Scorpions ,  &  ont  la  voix  fort  melodieufe.  J'y  veids  des  Catoblepes ,  Befles 
faulvaiges ,  petites  de  corps  :  mais  elles  ont  les  tefles  grandes  Fans  proportion , 
à  peine  les  peuvent  lever  de  terre ,  elles  ont  les  yeulx  tant  vénéneux ,  que  qui- 
conque les  veoit ,  meurt  foubdainement,  comme  qui  verroit  ung  Bafilic.  J'y 
veids  des  Befles  à  deux  dos  1J ,  lefquelles  me  fembloyent  joyeufes  à  merveilles 
&  copieufes  en  culetis  ,  plus  que  n'efl  la  motacille  ,  avecques  fempiternel 
remuement  de  cropions.  J'y  veids  des  EfcrevifTes  lai&ées ,  ailleurs  jamais  n'en 
avois  veu,  lefquelles  marchoient  en  moult  belle  ordonnance,  &les  faifoit  moult 
bon  veoir. 

«#*«!&  ^fc  :  «18»  :  *^  *!i»  ♦» 

CHAPITRE    XXXI. 

Comment  au  Pays  de  Satin  nous  veifmes  Ouï-dire,  tenant  Efchoîe  de  tefmoigneric.    ) 

PAfTant  quelcque  peu  avant  en  Pays  de  TapifTerie,  veifmes  la  Mer  Méditer- 
ranée ouverte  &  defcouverte  jufques  aux  abyfmes,  tout  ainfi  comme  au 
Goulfre  Arabie  fe  defeouvrit  la  Mer  Erkhrée ,  pour  faire  chemin  aux  Juifs  ifTants 
d'Egypte.  Là  je  recongneu  Triton  formant  fa  groffe  Conche ,  Glauque ,  Pro- 
tée,  Nerée  &  mille  aultres  Dieux  &  Monflres  marins.  Veifmes  aufîi  nombre 
infiny  de  PoifTons  en  efpeces  diverfès,  dançants,  volants,  voltigeants,  com- 
battants ,  mangeants,  refpirants,  belutants,  chaiTants,  drefTants  efearmouches : 

fai- 

20  Aire  de  Sacre  ]  Plutarque  l'a  remarqué  pour  tant  d'autres  bien  plus  anciens  Romans  de 

dans  fes  Demandes  des  chofes  Romaines.  Chevalerie,  où  l'on  ne  rencontre  par-tout  que 

2i   Hallebardes  gaufebieres  J   La   Hallebarde  Monftres  à  combattre,  que  prodiges  &  qu'en» 

fied  mal  dans  la  main  gauche,  mais  les  Haute-  chantemens.  Or, comme  il  eft  très-ordinaire  d'y 

liflîers  n'y  regardent  pas  de  fi  près.  trouver  auffi  des  Bêtes-àdeux  dos ,  &  que  c'efi- 

22  Mantichores]  Sur  ces  derniers  noms  d'A-  là  un  Monftre  qu'on  ne  voit  point  dans  les  Ro- 
jiimaux  voyez  Pline,  Liv.  8-  Chap.  21.  &  30.  mans  plus  chaires,  comme  l'eft  celui  des  A- 

23  Befles  à  deux  dos  &c.  ]  Dans  ce  Chap.  les  mours  de  Théagène  &  de  Chariclée,  de  là  vient, 
uns  trouvent  une  raillerie  des  fantafques  ima-  félon  moi, que  l'Auteur  place  ici  ce  Monfire, 
ginations  qui  régnent  dans  les  Tapifler'es  de  parmi  quantité  d'impertinences  dont  il  fe  mo- 
haute-li(Te,  d'autres  une  très  fine  fatire  du  goût  que. 

dépravé  qu'on  avoit  autrefois  pour  l'Amadis  & 
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faifants  embufcade  ,  compofants  trefves ,  marchandants ,  jurants ,  s'esbattants  l. 
En  ung  coing  là  prés  veifmes  Ariftoteles  tenant  une  Lanterne,  en  femblable 
contenance  que  l'on  pain6l  l'Hermite  prés  Saine!  Chrillophle  2,  efpiant,  con- 
fiderant,  le  tout  rédigeant  par  efeript.  Darriere  luy  efboient  comme  Records 
de  Sergens  plulieurs  aultres  Philofophes ,  Appianus ,  Héliodorus ,  Athenaeus , 
Porphyrius ,  Pancrates  ,  Archadian ,  Numenius ,  Polfidonius ,  Ovidius ,  Oppia- 
nus,  Olympius,  Seleucus,  Leonides,  Agathocles ,  Theophrafte ,  Damoftrate, 
Mutianus,  Nymphodorus,  Elianus,  cinq  cens  aultres  gens  aufll  de  loifir,  com- 
me feut  Chryfippus  ou  Ariftarchus  de  Sole  J,  lequel  demoura  cinquante  huicl: 
ans  à  contempler  l'eftat  des  Abeilles  +,  fans  aultre  chofe  faire.  Entr'iceulx  j'y 
advifay  Pierre  Gilles  * ,  lequel  tenoit  ung  urinai  en  main ,  confiderant  en  pro- 
fonde contemplation  l'urine  de  ces  beaulx  Poiflbns  6.  Avoir  longuement  confideré 
ce  Pays  de  Satin, Pantagruel  dift:  J'ayicy  longuement  repeu  mes  yeulx,  mais  je 
ne  m'en  peulx  en  rien  faouler ,  mon  eftomach  brait  de  maie  raige  de  faim  ;  re- 
paiiîons,  vepaiïîbns,  dis-je,  &  talions  de  ces  anacampferotes  qui  pendent  là-deiTus. 
Fy,  ce  n'eft  rien  qui  vaille.  Je  doneques  prins  queleques  Myrobalans  qui  pendoient 

à  ung 


Chaï.  XXXI.  i  Jurants,  s'esbattants]  L'Edi- 
tion de  1569  lit  jouants,  s' ef battants.  Rabelais 
pour  fe  mocquer  des  licences  poëciques  des  Ou- 
Triers  en  Tapiflerie  dit  que  les  Poiflbns  en  ce 
Païs-là  font  toutes  les  actions  non- feulement 
des  poiflbns,  mais  aufli  des  hommes;  en  forte 
que  jurants ,  qui  femble  d'abord  avoir  été 
mis  pour  joîimts,  elt  ici  très-bon,  fur-tout  a- 
prèî  marchandants.  Il  elt  aufll  très-vif  &  très- 
énergique,  à  l'exemple  des  expreflions  d'Ho- 
mère, Liv.  18.  de  l'Iliade ,  où  il  décrit  le  Bou- 
cler d'Achille. 

2  L'Hermite  prés  SainB  Chriftophle]  Dans  le 
llurtulus  Animte  &c.  Edit.  de  1509.  au  feuillet 
118.  au  devant  de  l'Oraifon  qui  s'adrefle  à  St. 
Chriftophle ,  on  voit  une  planche  groflîére, 
où  ce  Saint  elt  repréfenté  dans  la  compagnie 
d'un  Hermite,  qui  porte  en  fa  main  une  lan- 
terne fourde  :  ce  qui  dénote  que  fuivant  la  Lé- 
gende de  Saint  Chriftophle  ,  ce  fut  un  Hermi- 
te qui  lui  prêcha  l'Evangile.  Et  c'eft  encore 
fur  le  même  principe  qu'une  Image  du  même 
Saint,  dans  les  Heures  d'une  Dame,  donna 
lieu  à  ce  Douzain  de  Melin  de  St.  Gelais: 

.   Un  povre  Hermite  en  rivage  efearté 
Monjlroit  de  nuiii  fa  lumière  &  clarté 
Au  Saint  Gcant  qui  paffoit  la  rivière , 
Portant  l'auteur  Je  dut  té  &  lumière: 
Ht  moy  qui  porte  en  temps  obfcur  &  fombre 
Par  l'ample  mer  de  mes  larmes  fans  nombre 
Le  pefant  fats  de  l'aveugle  garjon , 
Qui  a  mes  yeux  rendu  de  fa  façon , 
Périr  mejens  dans  les  flots  agitez  1 
Par  mesjoufpirs  incejfamment  jetttz  i 


Si  je  ne  voy  pour  me  conduire  i  port 
De  vos  beaux  yeux  la  clarté  &  J'upport. 

3  Ou  Ariftarchus  de  Sole  Sfc.  ]  L'Auteur  fa- 
voit  bien  que  cet  Admirateur  des  Abeilles  du- 
quel il  vouloit  parier  étoitde Sole, mais  com- 
me il  y  avoit  eu  deux  Philofophes  fameux ,  l'un 
&  l'autre  de  la  même  Ville,  &  qu'écrivant  de 
mémoire  il  ne  pouvoit  pas  dire  poficivement 
lequel  des  deux  avoit  donné  tant  d'attention 
à  ce  merveilleux  Infe&e ,  il  les  nomme  ici  tous 
deux,  encore  fe  méprend-il  en  ce  qu'il  ap- 
pelle le  dernier  Ariftarchus,  &  non  pas  Ariflo- 
machus ,  comme  l'a  appelle  Pline  ,  Liv.  11. 
Chap.  9 

4  Cinquante  huitt  ans  &c.  ]  Ménage  avoue 
qu'il  y  en  a  cinquante  -  fix  qu'il  cherche  d'où 
vient  Ramberge  dans  la  fignitication  de  certain 
goût  ou  de  certaine  odeur  de  Melon,  fans 
pouvoir  trouver  cette  étymologie. 

5  Pierre  Gilles  Çfc.  ]  Philofophe  &  Natura- 
lifte  né  à  Albi  dans  le  Languedoc  l'an  1490. & 
mort  en  l'année  1555.  Il  voyagea,  par  les  or- 
dres de  François  1. ,  plus  de  quarante  ans  par 
la  Grèce,  dans  l'une  &  clans  l'autre  Afie,  & 
prefque  dans  toute  l'Afrique.  Voyez  de  Thou , 
fur  l'an  1555. 

6  De  ces  beaulx  Poiffons  ]  Ceux  de  la  Méditer- 
ranée, dont  il  publia  un  Catalogue  très-fuper- 
ficiel,  imprimé  chez  Grypbius  en  1513  fous 
le  titre  de  Pijcium  Maffilienjium  Galticis  £f  Latinis 
nominibus.  Teiflier,  A  idit.  à  l'Eloge  de  P.  Gil- 
les. Rabelais  compare  cet  examen  à  l'infpec- 
tion  que  font  les  Médecins  de  l'urine  de  leurs 
malades. 
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à  ung  bout  de  TaphTerie:  mais  je  ne  les  peus  mafcher,  ny  avaller;  &  les  gou- 
ttant euffiez  proprement  dicl  &  juré ,  que  feuft  foye  retorfe ,  &  n'avoient  faveur 
aulcune.  On  penferoit  qu'Heliogabalus  là  euft  pris  comme  tranfiumpt  de  bulle, 
forme  de  feftoyer  ceulx  qu'il  avoit  long-tems  faift  jeufner,  leur  promettant  en- 
fin bancquet  fomptueux  ,   abundant  impérial  :    puis  les  paiflbit  de  viendes  en 
cire,  en  marbre,  en  potterie,  en  pain&ure  &  nappes  figurées.     Cherchants 
doncques  par  ledicTt  Pays  fi  viendes  aulcunes  trouverions ,  entendifmes  ung  bruit 
flrident  &  divers,  comme  fi  feufîent  femmes  lavans  la  buée,  ou  tracquets  de 
Moulins  du  Bazacle  lés  Tholoze:  fans  plus  féjourner  nous  tranfportafmes  on 
lieu  où  c'eftoit ,  &  veifmes  ung  petit  Vieillard  boflu ,  contrefaicï  &  monftru- 
eux,  on  le  nommoit  Ouy-dire  ?:  il  avoit  la  gueule  fendue  jufques  aulx  aureilles, 
dedans  la  gueule  fept  langues ,  &  chafque  langue  fendue  en  fept  parties  :  quoy- 
que  ce  feuft,  de  toutes  fept  enfemblement  parloit  divers  propous  &  languai- 
ges  divers:  avoit  aufîi  parmy  la  tefte  &  le  refte  du  corps  aultant  d'aureilles 
comme  jadis  eut  Argus  d'yeulx  :  au  relie  efloit  aveugle,  &  paralyticque  des 
jambes  *.    Autour  de  luy  je  veids  nombre  innumerable  d'hommes  &  de  femmes 
efcoutants  &  attentifs ,  &  en  recongneu  aulcuns  parmy  la  trouppe  faifants  bons 
minois,  d'entre  lefquels  ung  pour  lovs  tenoit  une  Mappemonde,  &  la  leur  ex- 
pofoit  fommairement  par  petits  aphorifmes ,  &  y  devenoient  Clercs  &  fçavans 
en  peu  d'heures ,  &  parloient  de  chofes  prodigieufes  élégamment  &  par  bonne 
mémoire  :  pour  la  centiefme  partie  defquelles  fçavoir  ne  fuffiroit  la  vie  de  l'hom- 
me, des  Pyramides  du  Nil,  deBabylone,  des  Troglodytes,  des  Himantopo- 
des,  des  Blemmyes,  des  Pygmées,  des  Canibales,  des  Monts  Hyperborées , 
des  Egipanes ,  de  touts  les  Diables  » ,  &  tout  par  Ouy-dire.  Là  je  veids ,  félon 
mon  advis,  Hérodote,  Pline,  Solin,  Berofe,  Philoftrate ,  Mêla,  Strabo,  & 
tant  d'aultres  Anticques :  plus  Albert  le  Jacobin  grand10,  Pierre  Tefmoin  ", 
Pape  Pie  fécond  ,   Volaterran  ,   Paulo  Jovio  le  vaillant  homme  Ji  ,  Jacques 

Car- 

7  Contrefais  2f<;.]  Il  eft  rare  qu'on  retienne  port  au  Savant  Hugo  Grotius,  qui  fur  ce  pié-là 
&  qu'on  redife  les  chofes  comme  on  les  a  ouïes,  auroit  du  fe  nommer  en  François  Hugues  le 

8  Aveugle  &  paraljticque  des  jambes]  La  cré-  Grand,  &  Hugo  Magnus  en  Latin.     Voyez  M. 
dulîté  eft  également  niaife  &  parefleufe.  Albert  Fabrice,  au  mot  Alb.  de  fon  Bibliotbcca 

9  De  touts  lu  Diables]  De  tout,  même  des  med.  &  infinité  Latinitatis. 

Diables.  Allufion  à  ceux  qui  ont  écrit  de  la  n  Pierre  Tefmoin  |  Pierre  Martyr  né  à  An- 
Magie,  ghiera  près  de  Milan.   Il  eft  ici  défigné  fous 

10  Albert  le  Jacobin  grand]  Albert  le  Grand,  le  nom  de  Pierre  Tefmoin,  parce  que  M.xprvp  en 
de  l'Ordre  des  Jacobins. Ce  Philofopheeftnom-  Grec  ficnih'e  témoin  en  François. 

mé  communément  Albert  le  Grand,  &  j'igno-  12  Paulo  Jovio  le  vaillant  homme  ]  Homme 
re  pourquoi  Rabelais  n'a  pas  fuivi  cette  conf-  de  mérite, par  rapport  à  fon  de Pij 'abus Romanis 
truftion.  Peut  être  a-t-il  voulu  marquer  parla,  Libellus,  dont  l'Épine  dédicatoire  eft  du  29. 
qu'il  favoit  que  Grêt  mot  Allemand  qui  en  Fran-  Mars  1524.  &  qui  fut  imprimé  pour  la  premié- 
çois  fignifie  Grandétoit  le  nom  de  famille  de  ce  re  fois  tn  8°.  à  Home  l'an  1545-  C'eft  Vil  va- 
Religieux,  né,  comme  on  fait  à  Lawingen  en  lent-buomo  des  Italiens  appliqué  à  Paul  Jove  un 
Souabe,  &  non  pas  un  furnom  qui  lui  eût  été  peu  moins  férieufement  que  Matthieu  de  Cou- 
donné  à  caufe  de  la  grande  étendue  de  fon  fa-  ci  (f)  ne  traite  de  vaillant  Hijlorien  le  boa  nom- 
voir.     On  n'a  pas  fait  la  même  faute  par  rap-  me  Monttrelet. 

(f)  Voyez  l*  Préface  de  fon  Hifi.  de  Charles  FIL 
Tome  IL  Qq 
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Cartier  »>,  Chaïton  Armenian  '*,  Marc  Paule  Vénitien  ^,  Ludovic  Rommain  Ttf, 
Pierre  Alvarez  *7 ,  &  ne  fçay  combien  d'aultres  modernes  Hiftoriens  cachez 
darriere  une  pièce  de  Tapiiîerie  en  tapinois  efcripvant  de  belles  befongnes  ,8, 
&  tout  par  Ouy-dire. 

Darriere  une  pièce  de  Velours  figuré  à  fueille  de  Menthe1»,  prés  d'Ouy-dire, 
je  veids  nombre  grand  de  Percherons  &  Manceaulx  bons  Eltudiants ,  jeunes 

allez  : 


13  Jacques  Cartier]  Malouin,  l'un  des  meil- 
leurs Pilotes  que  la  France  eut  encore  eu&  le 
premier  qui  ait  fait  le  Voyage  de  Terre-Neu- 
ve &  du  Canada  Anno  pr&tcriti  S&culi  XXXI V. 
&fequente,  dit.  Mr.  de  Thou  fur  l'an  1604..  Ja- 
cobus  Carterius  Francifco  î.  Rege  ad  eas  partes  (f) 
navigare  injliiit ,  cujus  &  Relations  extant.  Ou- 
tre ces  Relations ,  qui  apparemment  font  ici  le 
fujet  des  railleries  de  Rabelais,  Cartier  avoit 
drefTé  fans  doute  aufli  quelques  Mémoires  en 
François  de  fes  deux  Voyages,  mais  la  Croix 
du  Maine  ne  put  jamais  les  voir,  &  même  il 
doute  fi  de  fon  tems  ils  étoient  imprimez. 

14  Cbaïton  Armenian]  Fauchet,  Liv.  1.  Chap. 
16.  de  fe*  Antiquitez ,  a  remarqué  que  les  pre- 
miers François  prépofoient  volontiers  le  c  à 
de  certaines  noms  comme  Huns,  Hlotaire,  & 
Hlovis  qu'ils  afpiroient  extraordinairement.  On 
fait  d'ailleurs  que  Cbam  &  Ham,  ou  le  Hammon 
des  anciens  Egyptiens  font  la  même  chofe.  Vo- 
yez Bafn.  Hilt.  des  Juifs,  Tom.  2.  pag.  896. 
C'eft  ce  qui,  félon  moi,  aura  porté  Rabelais 
à  écrire  Chaiton  le  nom  du  Voyageur  Haiion 
l'Arménien  :  &  comme  apparemment  un  i  a- 
vec  deux  points  lui  avoit  tenu  lieu  d'Y  dan9 
le  même  nom,  de  là  vient  peut-être  que  dans 
toutes  ies  Editions  on  lit  Chaïton.  Touchant 
le  fameux  Voyageur  Hayton,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  xni.  Siècle,  &  au  commencement 
du  xiv.  voyez  Voffius,  pag.  497.  de  fes  Hif- 
toriens Latins. 

15  Marc  Paule  Vénitien}  Il  a  écrit  en  Italien. 
Sa  Relation  fe  trouve  imprimée  à  Trévife  in  8^. 
1590.  fous  le  titre  de  Marco  Polo  Venet.  dellemt- 
raviglie  del  mondo  per  lui  vedute. 

16  Ludovic  Rommain]  Son  Voyage  a  été  im- 
primé plufieurs  fois,  entr'autres  in  fol.  à  Mi- 
lan fous  le  titre  de  Ludovici  Vartomanni  Bononien- 
fis ,  Patritii  Romani  Itinerarium  JEthiopiœ ,  JE  • 
gypti ,  Arabiaï ,  Perfidis ,  Syria  ac  India  utriujque , 
ex  vernacula  in  Lat.  Linguam,  Arcbangelo  Mari- 
gnano  Monacbo  ClarcvaUenfi  autore ,  Mediolnni. 

17  Pierre  Alvarez]  C'eft  ainfi  qn'il  faut  lire, 
au  lieu  de  Pierre  Aliarês  ou  Aliatès  qu'avoient 
eu  jufqu'ici  les  Editions.    La  Relation  du  Vo- 


yage fait  l'an  1500.  par  Pierre  Alvarès  Capral 
Portugais,  de  Lisbonne  à  Calecut,  fe  trouve 
en  Italien  dans  le  3.  Volume  des  Navigations 
recueillies  par  Ramufio. 

18  En  tapinois  &c]  En  cachette,  pour  n'ê- 
tre point  contrôlez  dans  une  infinité  de  men- 
fongesabfurdes  qu'ils  avançoient  hardiment  fut 
la  foi  d'autrui. 

19  Figuré  à  feuille  de  Menthe  &*c]  A  tant  d'Au- 
teurs qui  ont  parlé  par  ouï-dire,  Rabelais  joint 
ici  les  Manceaux  &  les  Percherons  qu'on  accufe 
de  parler  volontiers  à  crédit  de  ce  qu'ils  igno- 
rent: &  ceux  d'entre  ces  deux  Peuples,  que 
par  allufion  de  menthe  à  mentir  il  place  derrière 
une  Pièce  de  Velours  figuré  à  feuille  de  men- 
the, ce  font  de  jeunes  gens  du  Pais ,  qui  s'étu- 
dient de  bonne  heure  à  colorer  &  à  déguifer 
un  fait,  foit  dans  le  Barreau, ou  lorfqu'il  s'a- 
gira de  gagner  l'argent  de  quiconque  les  em- 
ployera  pour  dépofer  en  fa  faveur  : 

Makboucbc ,  que  Dieu  maudie , 
Eut  Souldoyers  de  Normandie  : 

dit  le  Roman  de  la  Rofe,  f.  25.  de  l'Edition 
de  1531.  Ce  qui  témoigne  que  ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  qu'on  fait  la  guerre  aux  Nor- 
mands fur  le  peu  de  fcrupule  qu'ils  fe  fontaf- 
fez  fouvent  d'épargner  la  vérité.  Dans  un 
très-ancien  MS.  de  la  Coutume  de  Norman- 
die,cité  par  l'Abbé  de  Camps, dans  faRépon- 
fe  du  1.  Octobre  1720.  à  la  Lettre  du  P.  Da- 
niel, pag.  410.  du  Journal  des  Sçavans  1720. 
de  PEd.it.  de  Hollande,  le  premier  Article  de 
cette  Coutume  commence  ainfi  :  Promettre  & 
tenir  font  deux  chofes  différentes.  Le  reproche  qu'on 
fait  aux  Normands  de  n'être  pas  efclaves  de  leur 
parole ,  eft  donc  fondé  fur  les  propres  mots 
de  l'ancienne  Coutume  du  Pays.  Au  refte,l'al- 
lufion  de  Menthe  à  menterie  n'elt  pas  nouvelle. 
Guill.  Crétin  parlant  de  l'Hercule  de  la  Fable  : 

Ces  gefles  portent  mots  du  tout  confiHz  en  menthe 
A  gens  fçavans  \rernetz  qu'on  l'approuve  ou  dej- 

mente. 


(f)  Le  Canada  &  la  Terre-Neuve. 


Livre    V.    C  h  a  r.    XXXII, 


275 


aflez:  &  demandants  en  quelle  Faculté  ils  applicquoient  leur  eftude:  entendif- 
mes  que  là  de  jeuneflè  ils  apprenoient  à  eftre  tefmoings ,  &en  ceftuy  art  proufi- 
cloient  û  bien ,  que  partants  du  lieu  &  retournez  en  leur  Province ,  vivoient 
honneftement  du  meftier  de  tefmoignerie ,  rendants  feur  tefmoignage  de  toutes 
chofes  à  ceulx  qui  plus  donneroient  par  journée ,  &  tout  par  Ouy-dire.  Dic- 
tes-en  ce  que  vouldrez,  mais  ils  nous  donnarent  de  leurs  Chanteaulx  20,  & 
beufmes  à  leurs  Barils  à  bonne  chiere.  Puis  nous  advertirent  cordialement , 
qu'euffions  à  efpargner  vérité ,  tant  que  poffible  nous  feroit ,  fi  voulions  parve- 
nir en  Court  de  grands  Seigneurs. 

CHAPITRE    XXXII. 

Comment  nous  f eut  de/couvert  le  Pays  de  Lant émois. 

MAI  traiftez  &  mal  repeus  on  Pays  de  Satin ,  navigafmes  par  trois  jours  , 
au  quatriefme  en  bon  heur  approchafmes  de  Lanternois  '.  Approchants 
veifmes  fus  Mer  certains  petits  feux  volants  :  de  ma  part  je  penfois  que  feuflenc 
non  Lanternes ,  mais  PoifTons  * ,  qui  de  la  langue  flamboyants ,  hors  la  Mer 
feulent  feu  :  ou  bien  Lampyrides  i ,  vous  les  appeliez  les  Cicindeles ,  là  relui- 
fants ,  comme  au  foir  font  en  ma  Patrie,  l'orge  venant  à  maturité  +.  Mais  le 
Pilot  nous  avertit ,  que  c'eftoit  Lanternes  des  Guets ,  lefquelles  autour  de  la  Ban- 
lieue defcouvroient  le  Pays ,  &  faifoient  efcorte  à  quelcques  Lanternes  eftran- 
gieres  ,  qui  comme  bons  Cordeliers  &  Jacobins  alloient  là  comparoiftre  au 
Chapitre  Provincial.  Doubtant  toutesfois  que  feuft  quelcque  prognoflic  de  tera- 
pefte ,  nous  afleura  qu'ainfi  eftoic. 


îo  De  leurs  Qxmteaulx  &c.  ]  Ils  uférent  en- 
vers nous  d'Hofpitalité ,  fans  la  moindre  céré- 
monie. Le  long  de  la  Loire,  dès  qu'une  Mi- 
che eft  entamée,  ce  n'eft  plus  qu'un  Chanteau. 
De-Iâ  vient  qu'ils  difent  que  d'une  Miche  en- 
tière, on  n'en  peut  tailler  qu'une  feule/oape, 
comme  ils  appellent  une  tranche  de  pain  taillé 
pour  le  potage.  Ce  font  de  grands  menteurs 
&  de  grands  coupeurs  de  bourfe,  mais  com- 
me dit  Marot  : 

Au  demeurant  les  meilleurs  fils  du  monde. 

C  h  a  p.'  XXXII.  1  Lanternais]  Païs  des  gens 


CHA- 

éclairez  ,  des  Clercs  ou  des  Savans. 

2  Poijfons&c]  Voyez  Pline,  Liv.  1.  Chap. 
27. 

3  Lampyrides  8fc]  Pline, Liv.  11.  Chap. 2g. 
les  nomme  ainfi  du  nom  Grec,  mais  au  Chap. 
26.  du  18.  Livre  il  leur  donne  le  nom  latin 
de  Cicmaeli's.  De  là  vient  que  l'Auteur  met 
ici  l'un  &  l'autre  nom. 

4  Comme  au  foir  font  en  ma  Patrie  ,  ïorge  venant 
à  maturité  ]  C'eft-à-dire  comme  il  je  fait,  comme 
on  voit  qu'il  arrive.  L'Auteur  parle  ici  après 
Pline,  Liv.  18.  Chap.  26.  fuivant  quoi  il  de- 
voit  dire  font,  conformément  à  l'Edition  de 
1616.    On  lit  fai&  dans  les  autres  Editions. 


27<5  P    A    N    T    A    G    R    U    E    L, 

CHAPITRE    XXXIII. 

Comment  nous  defcendifmes  au  Pert  des  Lychnobiens ,  &  entra/mes  en  Lanternois. 

S  Us  l'inftant  entrafmes  au  Port  de  Lanternois.  Là  fus  une  hauke  Tour  recon- 
gneut  Pantagruel  la  Lanterne  de  la  Rochelle,  laquelle  nous  feit  bonne  clair- 
té.  Veifmes  auffi  la  Lanterne  de  Pharos ,  de  Nauplion ,  &  d'Acropolis  en  A- 
thenes  facrée  à  Pallas.     Prés  le  Port  eft  ung  petit  Villaige  habité  par  les  Lych- 


vivants  de  Lanternes  ,   comme  en  nos  Pays  les 
gens  de  bien  &  fludieux ,  Demofthenes  y  avoit 


nobiens  l  ,   qui  font  peuples 
Briffaulx  vivent  de  Nonnains 

jadis  lanterné  ».  De  ce  lieu  jufques  au  Palais  feufmes  conduits  par  trois  Obe- 
Jifcolychnies ,  Gardes  militaires  du  Havre  à  haults  bonnets,  comme  Albanois  +, 
efquels  expofames  les  caufes  de  nos  voyaiges  &  délibération  :  laquelle  eftoit ,  là 
impetrer  de  la  Royne  de  Lanternois  une  Lanterne  pour  nous  efclairer  &  condui- 
re par  le  voyaige  que  faifions  vers  l'Oracle  de  la  Bouteille.  Ce  que  nous  pro- 
mirent faire,  &voluntiers:  adjouftants  qu'en  bonne  occafion  &  opportunité 
eftions  là  arrivez  ,  &  qu'avions  beau  faire  chois  de  Lanternes ,  lorsqu'elles 
tenoient  leur  Chapitre  Provincial.  Venants  au  Palais  Royal ,  feufmes  par  deux 
Lanternes  d'honneur,  fçavoireft,  la  Lanterne  d'Ariftophanes ,  &  la  Lanterne 
de  Cleanthes  J,  prefentez  à  la  Royne:  à  laquelle  Panurge  en  Languaige  Lan- 
ternois expofa  briefvement  les  caufes  de  noftre  voyaige.  Et  eufmes  d'elle  bon 
recueil,  &  commandement  d'afîîfter  à  fon  foupper,  pour  plus  facilement  choifir 
celle  que  vouldrions  pour  guide.  Ce  que  nous  plut  grandement,  &  ne  feuf- 
mes négligents  bien  tout  noter  &  conliderer,  tant  en  leurs  geftes,  veflements 
&  maintien,  qu'aulïi  en  l'ordre  du  fervice.  La  Royne  eftoit  veftuë  de  Cryftai- 
lin  vierge  *,  de  Touchie ,  Ouvraige  de  mafquin  ?,  pafTementé  de  gros  Dia- 
mans.  Les  Lanternes  du  Sang  efïoient  veftuës ,  aulcunes  de  Strain  8 ,  aultres  de 

pierres 


Chap.  XXXIII.  I  Licbnobiens gens  de 

Vten  8f  fludieux]  Gens  de  Lettres,  qui  ne  trou- 
vant de  vrai  plaifir  qu'à  étudier,  brûlent  plus 
«l'huile  dans  leurs  cabinets  qu'ils  n'ufent  de  fou- 
liers  à  fe  promener. 

2  Briffaulx  vivent  de  Nonnains  ]  Les  Briffaux , 
autrement  appeliez  Frères- Chapeaux  parce  qu'ils 
portent  des  chapeaux  au  lieu  de  froc ,  font  des 
frères  Lays  fondez  en  £re/du  Pape,  &  entre- 
tenus par  des  Religieufes  non  rentées  afin  de 
quêter  pour  elles.  Us  vivent  de  Nonnains  en 
ce  que  ce  font  de?  Nonnains  qui  les  nourriffent. 

3  Demoflhenes  Êff.  ]  C'eft  qu'il  paffoit  les 
nuits  à  étudier. 

A.  A  haults  bonnets ,  comme  Albanais]  Plus  haut 
déjà  Liv.  3.  Chap.  1%.  va  ....  &  te  fais  lanter 
ner  à  quelque  Albanois ,  fi  auras  ung  chapeau  poin- 
tu.    A  prefent,  dit  Nicot,  on  appelle  en  particu- 
Jter  Albanois ,  cts  hommes  de  cheval  armez  à  la  lé- 


gère ,  autrement  dits  Stradiote  ,  ou  Stradiots  ...» 
qui  portent  les  chapeaux  à  haute  teftiere,  defquels 
on  Jejertpour  chevaux  légers,  qui  viennent  du  Pais 
d'Albanie,  donc  les  Papes  fe  fervent  encore  de  et 
temps  ez  Garnifons  de  plufieurs  Vides  du  Saint  Siège. 
Par  ces  trois  Obekfcolycbmes  ,  l'Auteur  paroît 
entendre,  trois  Religieux  contemplatifs,  dont 
les- capuchorjs  enfoncez  faifoient  de  leur?  quil- 
les autant  à'obélifques  femblables  au  chapeau  Al- 
banois ,  dont  la  pointe  a  la  figure  d'un  chape? 
ron  de  lanterne. 

5  La  lanterne  de  Cleanthes]  Voyez  les  Ada- 
ges d'Erafme,  Chil.  1.  Cent.  7.  Chap.  27. 

6  Crjjlullin  vierge  ]  Cryftal  de  roche ,  peut- 
être. 

7  Ouvraige  de  mafquin  ]  Damafquiné,  ou ,  com- 
me on  lit  dans  l'Edition  de  1626.  damafquin. 

8  Aulcunes  de  Strain  ]  Ou  Str'm,  efpèce  de 
diamant  bâtard.    Voyez  Oudia  au  mot  «Stria» 
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pierres  phengites,  le  demourant  eftoit  de  corne,  de  papier,  de  toille  cirée. 
Les  Fallots  pareillement  félon  leurs  eftats  d'anticquité  de  leurs  Maifons.  Seul- 
lemenc  j'en  advifay  une  de  terre  comme  ung  pot,  en  rang  des  plus  gorgiafes: 
de  ce  m'esbahiflant  entendis  que  c'eftoit  la  Lanterne  d'Epi&etus ,  de  laquelle  on 
avoit  aultrefois  refufé  trois  mille  dragmes  9.  Je  confideray  auffi  la  mode,  & 
accouftrement  de  la  Lanterne  Polymyxe  IO  de  Martila,  encores  plus  de  la  Ico- 
fimyxe,  jadis  confacrée  par  Canope  fille  de  Tifias  '*.  J'y  notay  très- bien  la 
Lanterne  penfile  ,z,  jadis  prinfe  de  Thebes  on  Temple  d'Apollo  Palatin,  & 
depuis  tranfportée  en  la  Ville  de  Cyme  Eolicque  par  Alexandre  le  conquérant. 
J'en  notay  une  aultre  infigne,  à  caufe  d'ung  beau  floc  de  foye  cramoifine  qu'elle 
avoit  fus  la  tefte.  Et  me  feut  dicTt  que  c'eftoit  Bartole,  Lanterne  de  Droict  »*. 
J'en  notay  pareillement  deux  aultres  infignes  ,  à  caufe  des  bourfes  de  clyftere  , 
qu'elles  portoient  à  la  cein&ure:  &  me  feut  diét,  que  Tune  eftoit  le  grand,  & 
l'aultre  le  petit  Luminaire  des  Apothecaires  •+.  L'heure  du  foupper  venue ,  la 
Royne  s'alîit  on  premier  lieu  ,  confequemment  les  aultres  félon  leur  degré 
&  dignité.  D'entrée  de  table  toutes  feurent  fervies  de  grofles  chandelles  de 
moulle,  excepté  que  la  Royne  feut  fervie  d'ung  gros  &  roidde  flambeau  flam- 
boyant de  cire  blanche,  ung  peu  rouge  par  le  bout:  auflî  feurent  les  Lanternes  . 
du  Sang  exceptées  du  refte,  &  la  Lanterne  Provinciale  de  Mirebalais  IJ:  la- 
quelle 


9  La  Lanterne  d'EpiSetus  &c]  On  voit  dam 
Lucien  qu'elle  fut  vendue  trois  cens  Deniers 
à  un  Sot  qui  s'imagina  qu'il  lui  fuffiroit  d'avoir 
cette  Lanterne  pour  s'acquérir  la  réputation 
d'Epiftete. 

io  Polymyxe]  Martial,  Liv.  14.  Epigr.  41. 
intitulée  Lucerna  Polymyxes. 

Illuflrem  cum  Ma  mets  convivia  flam  mis , 
Totaue  geram  myxos ,  ma  Lucerna  vicor. 

11  De  la  Icojimyxe  fifc]  C'eft  Suidas ,  qui  par- 
le de  cette  lampe  Icojimyxe  ou  à  vingt  mèches. 

12  La  lanterne  penfile  &c  ]  Voyez  Pline,  Liv. 
34.  Chap  3. 

13  Bartole  Lanterne  de  Dmû}  Ménage,  au 
mot  Tiberiade,  a  remnrqué  que  ceux  qui  ap- 
prenoient  le  Droit  dans  les  Ecrits  de  Barto- 
le, donnèrent  à  ce  Jurifconfulte  le  nom  de  Lan- 
terne de  Droit. 

14  L'une  eftoit  le  grand,  £f  î  aultre  le  petit  lu- 
minaire des  apothecaires }  Le  Luminaire  des  A- 
poticaires  ,  tuminare  Âpothecaxiorum  avoit  été 
imprimé  in  fol  a  Turin  dès  l'année  1492.  chez 
Nicolas  de  Benediihs  &  Jacob  Siugus  (  *),  &  ce 
Livre  avoit  pour  Auteur  certain  Jean  Jacques 
Manlius  de  Bofco  d'Alexandrie:  mais  on  voyoit 
fur  la  même  matière  encore  un  autre  Volume 
appelle  Luminare  minus  delà  façon  d'un  nommé 

(*)  Vojez  la  Caille ,  Hifloire  de  l'Imprimerie ,  p. 
(**)  Dam  lEpit.  liminaire  de  l'Edit.  de  Muloni. 


Quiricus  de  Auguflis,  de  Tortone  (**).  Ces 
deux  étant  défectueux  en  plufïeuts  manières ,  & 
fe  rencontrant  d'ailleurs  mille  fautes  d'impref- 
fion  groiîîéres  &  dangereufes  dans  toutes  les 
Editions  qui  s'en  étoient  faites  jufqu'en  1549. 
Nicolas  Mutoni  Luquois,  Médecin  àM:lan, 
les  revit  &  les  augmenta  cette  année-là, &  fes 
publia  l'un  &  l'autre  en  un  feul  Volume  dont  or» 
voit  une  Edition  de  Venife  chez  Jérôme  ScoC 
1556.  Après  tout,  je  ne  fai  pourquoi  l'Auteur  ne 
parle  point  dans  ce  Chapitre  de  la  Lanterne 
des  Inquifiteurs.  Le  Livre  eft  du  faeohin  Frè- 
re Bernard  de  Côme,  &  quoique  l'Edition  que 
j'en  ai  ne  foit  que  de  l'an  1596.  la  Préface  de 
Fr.  Peyna  témoigne  qu'il  avoit  été  imprimé 
plufieurs  fois ,  &  que  les  Inquifiteurs  de  Rome 
en  confervoient  un  ancien  Manufcrit. 

15  La  Lanterne  Provinciale  de  Mirebalah&c.  2 
Il  n'y  a  guère  de  Couvent  d'hommes  qui  dans 
fon  voifinage  n'ait  pour  le  moins  une  Maifon 
de  Religieufes.  Or,  à  propos  de  ce  que  fur  le 
plus  haut  du  Clocher  de  Mirebau,  qui,  foit 
die  en  paflant  ,  tomba  vers  l'an  1694.  on 
allumoit  une  lampe  à  huile  de  noix,  faite  en 
forme  dechandelier,  l'Auteur  voulant  défigner 
la  Supéricui  e  des  Religieufes  voifines  des  Cor- 
deliers  de  Mirebeau ,  &  le  Galant  de  cette  fil- 
le, parle  d'elle  fur  le  pié  d'une  Lanterne  qui 
étoit  fervie  d'une  chandelle  de  noix. 
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quelle  feut  fervie  d'une  chandelle  de  noix,  &  la  Provinciale  du  Bas-Poitou, 
laquelle  je  vey  eftre  fervie  d'une  chandelle  armée  l6.  Et  Dieu  fcait  quelle  lumière 
après  elles  rendoient  avecques  leurs  mecherons.  Excepté  aufli  ung  nombre  de 
jeunes  Lanternes ,  du  Gouvernement  d'une  groffe  Lanterne.  Elles  ne  luifoient 
comme  les  aultres  J7,  mais  me  fembloienc  avoir  les  paillardes  couleurs.  Après 
foupper  nous  retirafmes  pour  repofer.  Le  lendemain  matin  la  Royne  nous  feit 
choifir  une  Lanterne  pour  nous  conduire  des  plus  infignes.  Et  ainfi  prinfmes 
congié. 


CHAPITRE    XXXIV. 

Comment  nous  arriva/mes  à  FOracle  de  la  Bouteille. 

NOftre  noble  Lanterne  nous  efclairant ,  &  conduifant  en  toute  joyeufeté , 
arrivafmes  en  l'Ifle  defirée ,  en  laquelle  eftoit  l'Oracle  de  la  Bouteille.  Def- 
cendant  Panurge  en  terre  feit  fus  ung  pied  la  gambade  en  l'aer  gaillardement , 
&  dift  à  Pantagruel  :  Aujourd'huy  avons-nous  ce  que  cherchons  avecques  fati- 
gues &  labeurs  tant  divers.  Puis  fe  recommanda  courtoifement  à  noftre  Lan- 
terne. Icelle  nous  commanda  tout  bien  efperer,  &  quelque  chofe  qui  nous 
apparufl: ,  n'eftre  aulcunement  effrayez.  Approchants  au  Temple  de  la  dive  Bou- 
teille, nous  convenoit  paffer  parmy  ung  grand  Vignoble  faicî  de  toutes  efpeces 
de  vignes,  comme  Phalerne,  Malvoifie,  Mufcadet,  Taige,  Beaulne,  Mire- 
vaulx  1>  Orléans,  Picardent  *,  Arbois  3,  Couffi,  Anjou,  Grave,  Corficque, 

Vier- 


16  Une  chandelle  armée]  A  Armoiries.  Ap- 
paremment que  le  Galant  de  celle-ci  écoit 
quelque  Chevalier.  C'eft  une  ancienne  façon 
de  parler  proverbiale,  de  dire  de  la  femme 
d'un  homme  d'Epée,  qu'elle  porte  fon  cas  armé. 
Brantôme  dans  fes  Dames  Galantes,  Tom.  r. 
pag.  14.  &  188.  fe  fert  de  cette  expreffion,  i 
propos  de  quelques  femmes  de  cette  forte, 
qui  faifoient  l'amour  au  péril  de  leur  vie;  & 
je  ne  doute  pas  que  là,  comme  ici  dans  Ra- 
belais, elle  ne  fafle  allufion  à  ce  que  les  Cier- 
ges bénits  qu'on  préfente  le  jour  de  Pâqueau 
nom  de  la  Ville  ou  de  la  Paroifle,  font  char- 
gés des  Armes  de  l'une  ou  de  l'autre,  mifes 
en  bas  relief  &  colées,  pour  apprendre  à  ceux 
qui  voyent  le  Cierge  qui  c'ett  qui  en  a  fait 
prefent. 

17  Elles  ne  luifoient  &c.  ]  Cette  greffe  tripiè- 
re de  Lanterne  prétendoit  qu'il  n'appartenoit 
pas  à  de  pauvres  petites  Lanternes  qu'elle  gou- 
vernoit  de  briller  où  elle  étoit,  &  on  les  vo- 
yoit  s'éteindre  peu  à  peu  faute  de  quelqu'un 
qui  leur  fit  revenir  le  teint.  Ce  Chap.  au  ref- 


te ,  eft  une  imitation  de  Lucien  dans  fa  des- 
cription de  la  Ville  des  Lampes. 

Chap.  XXXIV.  1  Mirev/Ttt/x]  ParoifTe  voifi- 
ne  de  Frontignan ,  dans  le  ûiocèfe  de  Mont- 
pellier. 

2  Picardent]  Vin  blanc,  qui  croît  dans  le 
voifinage  de  Pézenas.  Le  raifin  en  eft  gros 
&  la  peau  mince ,  mais  le  vin ,  quoique  piquant 
&  chaud  à  Peftomac ,  ne  fe  garde  pas. 

3  Arbois]  Sorte  de  vin  blanc,  doux  &  pi» 
quant  qui  croît  dans  le  Territoire  d'Arbois  , 
petite  Ville  de  la  Franche  -  Comté ,  entre  Sa- 
lins &  Poligni.  Jean  de  la  Bruyère  Champier, 
Chap.  12.  du  18.  Livre  de  fon  de  Re  cibaria. 
Dulcïa  vina  apud  nos  gratiffima  mulierculis  ejje  vi- 
deo ,  tum  alba ,  tant  rubentia  :  fed  imprimis  alba , 
adbuc  turbida  &  acumen  dulcedini  conjunffum  baben- 
tia  ,  elegantioribus  palatis  gratifiimè  bibuntur.  Idge- 
nus  ver)  apud  Burgundos.  Arbofium  (quodequi- 
dem  Arvifio  Cbiorum  prelio  gujlu  minime  cedit:  ) 
quin  baud  ntjimile  ilh  in  Capraria  înfula  ,  quod  nos 
in  Tiremhus  Gallicis  Komnm  navigantes  defun9o 
Clémente  VU.    Pontifie,  degujlavimus.    Charles 

Etien, 
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Vierron  ♦,  Nerac,  &  aultres.  Le  dict  Vignoble  feut  jadis  par  le  bon  Bacchus 
planté  avecques  telle  benedi&ion ,  que  tout  temps  il  portoit  fueille ,  fleur ,  & 
fruicl  * ,  comme  les  Orangiers  de  Suraine.  Noftre  Lanterne  magnificque  nous 
commande  manger  trois  raifins  par  homme  «,  mettre  du  pampre  en  nos  fou- 
liers ,  &  prendre  une  branche  verde  en  main  gaufche.  Au  bout  du  Vignoble 
patfafmes  deffoubs  ung  Arc  anticque ,  auquel  eftoit  le  trophée  d'ung  Beuveur 
bien  mignonnement  infculpé:  fçavoireit,  en  ung  bien  long  ordre  de  flacons, 
bouraches  7  ,  bouteilles  ,  fiolles  ,  barils  ,  barreaulx  ,  pots  ,  pintes  ,  femaifes 
anticques  »  pendentes  d'une  treille  umbrageufe.  En  aultre  ,  grande  quantité 
d'ails  ,  oignons  ,  efchalottes  ,  jambons  ,  boutargues  ,  parodelles  ,  langues  de 
bœuf  fumées ,  formaiges  vieulx  &  femblable  conficlure  entrelaflee  de  pampre , 
&  enfemble  par  grande  induftrie  fagottée  avecques  des  feps.  En  aultre ,  cenC 
formes  de  voyrres  à  pied  9 ,  &  voyrres  à  cheval  ï0 ,  cuveaulx ,  retombes ,  ha- 
naps ,  jadaulx ,  falernes ,  tafles ,  goubelets ,  &  telle  femblable  artillerie  Bacchi- 
que. En  la  face  de  l'Arc  deflbubs  les  zoophores  eftoient  ces  deux  vers 
cfcripts  : 

PaJJant  ky  cejle  poterne , 
Garni  toy  de  bonne  lanterne. 

A  cela ,  dift  Pantagruel ,  avons  nous  pourveu.  Car  en  toute  la  Région  de  Lan- 
ternois,  n'y  ha  Lanterne  meilleure  &  plus  divine,  que  la  noftre.  Ceftuy  Arc 
finiflbit  en  une  belle  &  ample  tonnelle,  toute  faifte  de  feps  de  vignes,  ornez 
de  raifins  de  cinq  cens  couleurs  diverfes,  &cinq  cens  diverfes  formes  non  natu- 
relles ,  mais  ainfi  compofées  par  art  d'Agriculture  ,  jaulnes  ,  bleux  ,  tanez, 
azurez  ,  blancs,  noirs,  verds,  violets,  riolez,  piolez,  longs,  ronds,  toran- 
gles  " ,  couillonnez,  barbus,  cabus,  herbus.  La  fin  d'icelle  citait  clofe  de  trois 

antic- 

Etienne,  dans  fon  Vrœdium  ruflicum.pig  412.  ■     7  Bouracbes]  De  PEfpagnol  borracba,  quifi- 

de  i'Edit.  de  1554..  appelle  cette  ViUeDerbois,  gnifie  une  forte  de  flacon  de  cuir  dont  on  fe 

&  le  vin  des  environs  Derbofianum.  fert  â  mettre  du  vin  pour  le  Voyage. 

4  Vierron]  Plus  haut  déjà,  Liv.  I.  Chap.  8  Semai/es  anticques)  Régulièrement  on  doit 
13.  J'entens  de  ce  bon  vin  Breton  lequel  point  ne  écrire  Cymaife ,  quieft,  dit  le  P.  Monet,  un 
troifi  en  Bretagne ,  mais  en  ce  bon  Puis  de  Verron.  vaje  d'airain  à  porter  vin ,  fafonné  en  douane ,  & 
&  au  Chap.  47.  du  même  Livre:  Ceux  ...de  cymaife  d'architeSure.  On  appelle  Cymaïfes  i  Di- 
Panzeuft,  des  Coldreaux,  de  Perron,  de  Coulai-  jon  de  certains  grands  pots  d'étain  à  l'antique, 
nés.  Verron  e(t  une  Paroifle  de  l'Election  de  dans  lefquels  la  Ville  envoyé  du  vin  par  hon- 
la  Flèche  en  Anjou;  mais  ce  qu'on  appelle  neur  en  des  occafions  de  cérémonie.  Com- 
proprement  le  Vais  de  Verron  ou  Vierron  c'eft  me  ils  font  d'une  forme  ondoyante,  concave 
toute  cette  Langue  de  terre  qui  aboutit  au  con-  par  le  milieu,  convexe  par  le  haut  &  par  le 
fluant  de  la  Loire  &  de  la  Vienne.  bas,  on  les  a  par  cette  raifon  nommés  Cymaï- 

5  Fueille,  fleur,  &  fruit?]  Pline,  Liv.  16*  fes  de  Kv^tiov ,  diminutif  de  KC^a  onde. 
Chap.  27.   parle  d'une   forte  de   Vigne  qui  9  Voyrres  à  pied]  Verres  qui  pofoient  fur  UD 
porte  à  la  fois  du  raifin  en  fleur  ,    du  ver-  pied. 

jus,  &  des  grappes  qui  commencent  à  meu-  10  Voyrres  à  cheval]  Dits  verres  à  cheval  par 

rir.  une  oppofition  boufonne  à  verres  à  pied. 

6  Lanterne  magnificque  &c  ]  Comme  auroit  11  Torangles]  Lifez  torangles,&  non  pas  trian- 
pu  faire  à  fe6  Bedeaux  un  Re&eur  d'Univerfi*  ghs,  comme  ont  les  nouvelles  Editions.  Torm- 
té.        .  gle  fe  dit  ici  d'un  verre  dont  le  tm  efi  à  angles. 

Oa 
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anticques  Lierres ,  bien  verdoyants  &  touts  chargez  de  bagues  ".  Là  nous 
commanda  noftre  illuftrilîime  Lanterne ,  de  ce  Lierre  chafcun  de  nous  fe  faire 
ung  chappeau  Albanois,  &  s'en  couvrir  toute  la  tefte.  Ce  que  feut  fait  fans 
demoure.  Deiïbubs,  dift  lors  Pantagruel,  celte  treille,  n'euft  ainfi  jadis  palTé 
la  Pontife  de  Jupiter  '».  La  raifon  ,  dilt  noltre  preclare  Lanterne,  efloit  my- 
flicque.  Car  y  paiTant  auroit  le  vin,  ce  font  les  raifins,  au  deflus  de  la  tefte, 
&  fembloit  eftre  comme  maiftrifée,  &  dominée  du  vin,  pour  fignifier  que  les 
Pontifes,  &  touts  perfonnaiges ,  qui  s'addonnent  &  dédient  à  contemplation 
des  chofes  divines ,  doibvent  en  tranquillité  leurs  efperits  maintenir ,  hors  toute 
perturbation  de  fens:  laquelle  plus  eft  manifeftée  en  yvrognerie,  qu'en  aultre 
paflion ,  quelle  que  foit. 

Vous  pareillement  au  Temple  ne  feriez  receus  de  la  Dive  Bouteille ,  eftant 
par  cy  deflbubs  paflez ,  finon  que  Bacbuc  la  noble  Pontife  veift  de  Pampre  vos 
fouliers  pleins  :  qui  eft  aéte  du  tout  &  par  entier  diamettre  contraire  au  premier 
&  fignification  évidente,  que  le  vin  vous  eft  en  mefpris,  &  par  vous  concul- 
qué  &  fubjugué.  Je,  dift  Frère  Jean ,  ne  fuis  point  Clerc ,  dont  me  defplaift: 
mais  je  trouve  dedans  mon  Bréviaire,  qu'en  la  Révélation  h,  feut  comme  chofe 
admirable,  veuë  une  femme,  ayant  la  Lune  foubs  les  pieds,  c'eftoit  comme 
m'ha  expofé  Bigot  f* ,  pour  fignifier  qu'elle  n'eftoit  de  la  nature  des  aultres  qui 
toutes  ont  à  rebours  la  Lune  en  tefte ,  &  par  confequent  le  cerveau  tousjours 
iunaticque:  cela  m'induicl  facilement  à  croire  ce  que  dicles ,  Madame  Lanterne 
m'amie. 


CHAPITRE     XXXV. 

Comment  nous  dcfcendifmes  foubs  terre  pour  entrer  au  Temple  de  la  Bouteille,  &  com- 
ment Cbinon  ejl  la  première  Fille  du  monde. 

Ainfi  defcendifmes  foubs  terre  par  ung  arceau  incrufté  de  plaftre,  painét  au 
dehors  rudement  d'une  dance  de  femmes  &  Satyres ,  accompaignants  le 
vieil  Silenus  riant  fus  fon  Afne.     Là  je  difois  à  Pantagruel:  Cefte  entrée  me 
revocque  en  foubvenir  la  Cave  paincle  de  la  première  Ville  du  monde  :  Car  là 
font  Painclures  pareilles  •  en  pareille  fraifcheur  * ,  comme  icy.  Où  eft ,  deman- 
da 

On  a  vu  autrefois  des  verres  &  des  rafles  de        15  Bigot"]  Apparemment  dans  le  Somnium  de 

cette  forme.     On  difoit  du  tems  de  l'Auteur  Guillaume  Bigot,  Poëme  cité  par  Naudé  au  2. 

tor  &  torner  pour  tour  &  tourner.  Chap.  de  fon  Addition  à  l'Hiltoire  de  Louis 

1 2  Chargez  àe  bagues  J  De  baies  ou  l/acces ,  com-  XI- 

me  on  lit  au  Chap.  8.  du  Liv.  1.  Baie  de  Lier-  Chap    XXXV.  1  PainSures  pareilles  &c.  ] 

xe  ou  de  Laurier ,  du  Latin  bacca  ,  e(l  le  fruit  Preuve  contre  le  Scholiarte  de  Hollande ,  que 

de  ces  deux  Arbres.  cette  Cnve  a  été  appellée  Cave pante ,  non  par- 

13  N'euft  ainfi  jadis  pajj'é&c.'}  Voyez  Plu-  ce  qu  on  y  bavoit  pinte,  mais  à  caufe  des  pein» 
tarque,  dans  fes  Demandes  des  chofes  Ro-  tures  dont  elle  étoit  embellie. 

inaines.  2  En  pareille  frai fibeur]  Pareillement  à  /ref- 

it En  la  Rcvelation  &c.  ]  Dans  l'Apocalypfe.    que ,  comme  ici. 
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da  Pantagruel,*  qui  eft  cefte  première  Ville  que  diètes?  Chinon,  dy-je,  ou  Cay- 
non  en  Touraine.  Jefçay,  refpondit  Pantagruel,  où  eft  Chinon,  &  la  Cave 
painfte  aufli ,  j'y  ay  beu  maints  voyrres  de  vins  frais ,  &  ne  fais  doubte  aulcune 
que  Chinon  ne  foit  Ville  anticque,  fon  blafon  l'attefte,  auquel  eft  diét  deux  ou 
trois  fois,  Chinon  petite  Ville,  grand  renom  «fl,  aiïife  fus  pierre  ancienne /au 
hault  le  bois ,  au  pied  la  Vienne.  Mais  comment  feroit  elle  Ville  première  du 
Monde  ?  où  le  trouvez  vous  par  efcript  ?  quelle  conjecture  en  avez  ?  J'ay ,  dy- 
je ,  trouvé  par  l'Efcripture  Sacrée  que  Caïn  feut  le  premier  BaftifTeur  de  Ville  ; 
vray  doncques  femblable  eft  que  la  première,  il  de  fon  nom  nomma  Caynon  J, 
comme  depuis  ont  à  fon  imitation  touts  aultres  Fondateurs,  &  Inftaurateurs  des 
Villes,  impofé  leurs  noms  à  icelles.  Athené,  c'eft  en  Grec  Minerve,  à  Athè- 
nes; Alexandre  à  Alexandrie,  Conftantin  à  Conftantinople;  Pompée  à  Poiripeio- 
polis  en  Cilice  ;  Adrian  à  Adrianople  ;  Cana  aulx  Cananéens ,  Saba  aulx  Sabeians  ; 
Aiîur  aulx  Aflyriens  ;  Ptolomaïs  ,  Cefarée  ,  Tiberium  ,  Herodium  en  Judée. 
Nous  tenants  ces  menus  propous,  fortifie  grand  Flafque  (noftre  Lanterne  l'ap- 
pelloit  Philofophe  +)  Gouverneur  de  la  dive  Bouteille,  accompaigné  de  la  Gar- 
de du  Temple  ,  &  eftoient  touts  Bouteillons  François  *.  Iceluy  nous  voyant 
Tyrfigeres  ,  comme  j'ay  di£t ,  &  couronnez  de  Lierre  ,  recongnoiiïant  auffi 
noftre  infigne  Lanterne ,  nous  feit  entrer  en  feureté ,  &  commanda  que  droicl: 
on  nous  menaft  à  la  PrincelTe  Bacbuc  ,  Dame  d'Honneur  de  la  Bouteille ,  & 
Pontife  de  touts  les  My Itères.   Ce  que  feut  fai6l. 


Ç  Chinon  petite  Fille ,  grand  renom  ]  Selon 
Brantôme,  Tom.  II.  pag.  213.  de  fes  Hom- 
mes 111.  François,  ce  renom  regarde  propre- 
mens  le  Château  de  Chinon. 

3  //  de  fon  nom  nomma  C<jyne«]Plaifanterie  fur 
ce  que  Chinon  eft  appellée  Catno  dans  Grégoi- 
re de  Tours.au  Liv.  5.  de  fon  Hift.  Chap.  17. 

4  Philofophe]  L'Edition  de  1626.  zPblofque, 
mais  je  m'en  tiens  à  la  leçon  commune,  qui 
eft  Philofophe,  d'autant  plus  que  fuivant  la  Mo- 
rale de  notre  Auteur ,  la  vraie  Philofophie 
eft  à  favoir  gouverner  la  Bouteille,  c'eft- à-dire  boi- 
re gaîment  fans  perdre  la  Raifon.  Cependant 
rien  n'empêche  qu'on  ne  life  Flofque  de  flof 
eus  qu'on  a  dit  pour  froc.  Car  il  eft  clair  qu'il 
s'agit  ici  de  quelque  Religieux  quigouvernoit 
la  Bouteille.  Ce  Religieux,  qui  vraifembla- 
blement  étoit  de  ces  Quêteurs,  qui  ne  mar- 
chent jamais  fans  lagroile  bouteille  ou  le  gros 
flacon  dans  leur  beface ,  étoit  lui-même  une 
cfpèce  de  gros  Flafque,  ou  de  Sac- à-vin,  &  la 

Tome  IL 


C  H  A- 

troupe  de  Pantagruel  avoit  cru  pouvoir  lui 
donner  ce  nom-là.  Mais  la  Religieufe,  qui 
fervoit  de  Guide  à  cette  troupe  ,  la  relève  et 
lui  fait  connoître  qu'il  fufEt  de  traiter  ce  Reli- 
gieux à'Enfroqué,  parce  que  ce  nom-là,  qui  ne 
renfermoit  anciennement  rien  d'odieux,  figni- 
fioit  actuellement  yvrogne,  &  même  un  barda- 
cbe,  ou  le  fiofca  des  Italiens,  &  le  flacon  à-vis 
da  Rabelais ,  Liv.  1.  Chap.  5. 

5  Bouteillons  François]  Les  Italiens  appellent 
par  injure  Bouillions  les  François,  à  peu  près 
comme  les  Flamands  traitent  les  mêmes  Fran- 
çois de  Crapaux-Franchos;&  cela  ,  parce  que  les 
premières  Armoiries  du  Royaume  étoient ,  dit» 
on,  des  Crapaux,  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment bots  à  caufe  de  leur  enflure,  à  laquelle 
reflemble  celle  des  bottes  &  des  bouteilles.  Vo- 
yez le  Pafquillorum  Tomiduo,  pag.  317.  où  Paf- 
quin  conclud  à  ce  que  les  François  foif  ntchaf- 
fés  de  l'Italie  :  Quid  reftat  mihi?  ut  cxpulfis  SutiliO' 
nibus,  regnet  Cafar  inviffïjfimus. 

Rr 


2g2  PANTAGRUEL, 

CHAPITRE    XXXVI. 

Comment  nous  defcendifmes  les  degrez  tetradkques ,  &f  de  la  paeur  qu'eut  Panurge. 

DEpuis  defcendifmes  ung  degré  marbrin  foubs  terre ,  là  eiloit  ung  repos  : 
tournants  à  gaufcheen  defcendifmes  deux  aultres,  là  eftoit  ung  pareil  re- 
pos: puis  trois  à  deftour,  &  repos  pareil:  &  quatre  aultres  de  mefrae.  Là  de- 
manda Panurge ,  Eft-.ee  icy  ?  Quants  degrez ,  dift  noftre  magnificque  Lanterne , 
avez  compté?  Ung,  refpondit  Pantagruel ,  deux,  trois ,  quatre.  Quants  font- 
ce?  demanda- elle?  Dix,  refpondit  Pantagruel.  Par,  dift-elle,  mefme  tétrade 
Pythagoricque ,  multipliez  ce  qu'avez  refultant.  Ce  font,  difl:  Pentagruel ,  dix, 
vingt,  trente,  quarante.  Combien  faicl  le  tout?  difl-elle.  Cent,  refpondit 
Pantagruel.  Âdjouftez ,  dift-elle ,  le  cube  premier ,  ce  font  huiél: ,  au  bout  de 
ce  nombre  fatal  trouverons  la  Porte  du  Temple.  Et  y  notez  prudentement  que 
c'eft  la  vraye  Pfychogonie  de  Platon  l ,  tant  célébrée  par  les  Académiciens ,  & 
tant  peu  entendue:  de  laquelle  la  moitié  eft  compofée  d'unité  des  deux  premiers 
nombres  pleins  de  deux  quadrangulaires  &  de  deux  cubiques.  Alors  que  def- 
cendifmes ces  degrez  *  numereux  foubs  terre ,  nous  feurent  bien  befoing  pre- 
mièrement nos  jambes:  car  fans  icelles  ne  defeendions  qu'en  roullant  comme 
Tonneaulx  en  Cave  :  Secondement  noftre  preclare  Lanterne ,  car  en  cefte  des- 
cente ne  nous  apparoiflbit  aultre  lumière  en  plus  que  fi  nous  fuffions  au  trou  de 
SaincT:  Patrice  en  Hibernie ,  ou  en  la  FoiTe  de  Trophonius  en  Beotie  K  Defcen- 
dus  environ  feptante  &  hui£t  degrez,  s'eferia  Panurge,  adreffant  fa  parole  à 
noftre  luifante  Lanterne  :  Dame  mirifteque  ,  je  vous  prie  de  cueur  contrit, 
retournons  arrière.  Par  la  mort  bœuf,  je  meurs  de  maie  paour.  Je  confens 
jamais  ne  me  marier,  vous  avez  prins  de  peine,  &  fatigues  beaucoup  pour 
moy  +.  Dieu  vous  le  rendra  en  fon  grand  Rendouer  s ,  je  n'en  feray  ingrat  iilant 
hors  cefte  Caverne  de  Troglodytes.  Retournons  de  grâce.  Je  doubte  fort  que 
foit  icy  Tenare,  par  lequel  on  defeend  en  Enfer,  &  me  femble  que  j'oy  Cer- 
berus  abbayant.  Efcoutez,  c'eft  luy,  ouïes  aureilles  me  cornent y  je  n'ay  à 
luy  dévotion  aulcune:  car  il  n'eft  mal  des  dents  il  grand,  que  quand  les  Chiens 

nous 

Chap.  XXXVI.  Pfychogonie  de  Platon  &c.  ]  ne  vaut  guère  mieux.  Défendants  feroitunbon 

Dans  fon  Timée.  Voyez  auffi  le  Traité  de  Plu-  fens,  mais  comme  le  changement  de  defccwdif 

larque  *tpï  -rns  h  Ti^xîui  ^ux°>Wi«>Chalcidius,  mes  en  defcendnnts  feroit  un  peu  violent,  je  crois 

Proclus,  &  les  autres  Académiciens  Commen-  qu'il  vaut  mieux  lire  Alors  que  defcendifmes. 

tateurs  du  Timée.  3  Ou  en  la  foffe  de  Trophonius  &c.]  Voyez 

2  Alors  que  defcendifmes  ces  degrez]  Défendus  les  Adagez  d'£rafme,Chi.l.  1.  Centur.  7.  Chap. 

ces  degrez ,  comme  on  lit  dans  l'Edition  de  1626.  77. 

ne  vaut  rien ,  puiTque  ce  n'eft  pas  après  avoir  4  Vous  avez  prins  de  peine ,  &  fatigues  beaucoup 

defeendu  ces  degrez, mais  en  les  defeendant,  pour  moy]  Lifez  ainfi,  conformément  aux  an- 

qu'il  eft  dit  précifément  que  Pantagruel  &  fes  ciennes  Editions. 

compagnons  eurent  befoin  de  leurs  jambes  &  5  En  fon  grand  rcndoiïer]Le  lieu  où  les  boni 

de  leur  Lanterne.     Alors  defcendifmes ,  comme  nés  a&ioas  feront  récompeafées. 
ont  les  nouvelles  Editions  &  cinq  anciennes, 
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îious  tiennent  aulx  jambes,  Sic'efticy  la  Foflede  Trophonius,  les  Lémures 
&  Lutins  nous  mangeront  touts  vifs  ,  comme  jadis  ils  mangearent  ung  des 
Hallebardiers  de  Demetrius,  par  faulte  de  bribes  6.  Es-tu  là,  Frère  Jean?  Je 
te  prie ,  mon  bedon ,  tiens  toy  prés  de  moy ,  je  meurs  de  paour.  As-tu  ton 
braquemard  ?  Encores  n'ay-je  armes  aulcunes ,  n'offenfives ,  ne  deffenfives.  Re- 
tournons. 

J'y  fuis,  dift  Frère  Jean,  j'y  fuis,  n'aye  paour,  je  te  tiens  au  collet ,  dixhuicT: 
Diables  ne  t'emporteroient  de  mes  mains ,  encores  que  fois  fans  armes  7.  Armes 
jamais  au  befoing  ne  faillirent,  quand  bon  cueur  eft  affocié  de  bon  bras:  plu£ 
touft  armes  du  Ciel  pleuvroient,  comme  aulx  Champs  delà  Crau  »,  prés  les 
FofTes  Marianes  en  Provence,  jadis  pleurent  cailloulx  (ils  y  font  encore)  pour 
l'aide  d'Hercules ,  n'ayant  aultrement  dequoy  combattre  les  deux  enfans  de  Nep- 
tune. Mais  quoy?  defcendons-nous  icy  es  Limbes  des  petits  enfans  (par  Dieu 
ils  nous  conchieront  touts  )  ou  bien  en  Enfer  à  touts  les  Diables  ?  Cor-Dieu ,  je 
les  vous  galleray  bien  à  celle  heure,  que  j'ay  du  pampre  en  mes  fouliers  9.  O 
que  je  me  battray  verdement!  Où  eft-ce?  où  font-ils?  je  ne  crains  que  leurs 
cornes.  Mais  les  deux  cornes  que  Panurge  marié  portera ,  m'en  garantiront 
entièrement.  Je  le  voy  jà  en  efperit  propheticqne ,  ung  aultre  Acceon,  cornât, 
cornu  ,  cornecul  io.  Garde  ,  Frater,  dift  Panurge  ,  attendant  qu'on  mariera 
les  Moines ,  que  n'efpoufes  la  fiebvre  quartaine.  Car  je  puifle  doncques  fauf 
&  fain  retourner  de  cefluy  Hypogée  "  en  cas  que  je  ne  te  la  beline,  pour  feul- 
lement  te  faire  cornigere ,  cornipetant  :  aultrement  penfé-je  bien  que  la  fiebvre 
quarte  eft  alfez  maulvaife  bague  lK    Je  me  foubviens  que  Grippeminauld  te  la 

vou- 


6  Par  faulte  de  bribes]  Ceci  eft  pris  des  Béo- 
tiques  de  Paufainias.  Van-Dale  en  fait  aufli 
mention, &  même  Mr.  deFontenelleauChap. 
15.  de  fon  Hiftoire  des  Oracles 

7  Encores  que  fois  fans  armes  ]  Frère  Jean  ne 
parle  pas  de  Panurge,  mais  de  foi-même  à  ce 
poltron  qui  lui  avoit  demandé  s'il  avoit  fon 
braquemard.  Ainfi ,  c'eft  foyc  à  la  première  per- 
fonne  qu'il  auroit  fallu  écrire  à  l'antique,  pour 
lever  l'équivoque,  &  non  fois,  qui  pourroit 
6'entendre  de  Panurge. 

8  Champs  de  la  Crau  J  Endroit  fort  pierreux. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fiftion  du  Poëte 
Efchyle.     Voyez  Ménage,  au  mot  Crau. 

9  Que  j'ay  du  pampre  en  mes  fouliers]  Ici  Frère 
Jean  donne  à  entendre  qu'il  a  trinqué,  &  fait 
aliufion  au  Proverbe  mettre  de  la  paille  dans  Ses 
fouliers  pour  dire  boire  beaucoup;  quoiqu'il  re- 
çoive encore  une  autre  explication,  mais  qui 
ne  convient  pas  ici. 

10  Cornecul']  Cocu  jufques  au  cul,  comme  a 
déjà  parlé  Frère  Jean  au  19.  Chap  de  ce  Li 
vre. 

11  Hypogée"]  Lieu  enfoncé  &  comme  caché 
dan?  le  centre  de  la  Terre.  Budé,  au  1  Li- 
vre de  fon  de  Affe  :  dntediftis  quatuor  }Qenetblia- 


ci  eûam  cardints  quatuor  addnnt ,  Ortum  feiliect  £f 
Occafum,&  Mefuranium ,quod  et  Mcfuronema  di- 
eitur ,  hoc  e(l  locus  médit  Coeli,  &  buic  oppofituni 
locum  quodHypogeon  dicitur,  hoc  ejl  punclumfub- 
terraneum  inter  Ortum  Occafumque  médium.  Et 
"dans  fes  Annot.  fur  les  Pandeftes ,  Part  r.pag. 
572  de  l'Edition  de  1562.  Hypogcorum  appel- 
latio  completlitur  cellas  vinarias ,  carnarias ,  olearias , 
penuarias ,  promptuarias. 

12  Affez  maulvaife  bague]  Marot,  dans  fa  1. 
Epitre  du  Coq  à  l'Ane: 

Oultre  plus  une  femme  éthique. 
Ne  ff auroit  efire  bonne  bague. 

Encore  dans  fon  EpîtreauRoi,  pour  avoir  été 
dérobé: 

Vejlomac  fec,  k  ventre  plat  &  vague: 
Quand  tout  efl  dit,  au/ji  maulvaife  bague 
(  Ou  peu  s'en  fault  )  que  femmes  de  Paris. 
Saulve  l'honneur  d'elles  &  leurs  maris. 

Et  dans  fon  Dialogue  de  deux  Amoureux,  l'un 
ayant  dit  par  forme  de  plainte  contre  fa  Maî- 
trèfle  : 
Rr  %  m 


284 


PANTAGRUEL, 


voulut  donner  pour  femme:  mais  tu  l'appellas  Hereticque  **. 

Icy  feut  le  propous  interrompu  par  noftre  fplendide  Lanterne ,  nous  remon- 
trant que  là  eftoit  le  lieu ,  auquel  convenoit  Favourer  h  ,  &  par  fuppreffion  de 
paroles,  &  taciturnité  de  langues:  du  demourant  feitrefponfe  peremptoire,  que 
de  retourner  fans  avoir  le  mot  de  la  Bouteille  n'eufîîons  defefpoir  aulcun ,  puis- 
qu'une fois  avions  nos  fouliers  feuftrez  de  pampre  ls. 

Paflbns  donc ,  difk  Panurge ,  &  donnons  de  la  tefte  à  travers  touts  les  Dia- 
bles. A  périr  n'y  ha  qu'ung  coup.  Toutesfois  je  me  refervois  la  vie  pour  quelc- 
que  bataille.  Boutons,  boutons,  pafTons  oultre.  J'ay  du  couraige  tant  &  plus  : 
vray  eft  que  le  cueur  me  tremble:  mais  c'efl  pour  la  froideur  &  relenteur  de  ce 
Cavain  I<5.  Ce  n'efl:  de  paour,  non,  ne  de  fièvre.  Boutons,  boutons,  paflbns, 
pouffons ,  piflbns.     Je  m'appelle  Guillaume  fans  paour. 


CHAPITRE    XXXVII. 

Comment  les  portes  du  Temple  par  foy-mêmc  admirablement  s 'entr 'ouvrirent. 

ENfin  des  degrez  recontrafmes  ung  Portail  de  fin  Jafpe ,  tout  compalTé  & 
bafly  à  ouvraige  &  forme  Doricque  ,  en  la  face  duquel  eftoit  en  lettres  Io- 
nicques  d'or  trefpur,  efcripte  celte  ientence,  En  im  alithia.  C'efl- à-dire,  en 
Vin  vérité.  Les  deux  parues  eftoient  d'Arin  comme  Corinthian  ' ,  maiïifve», 
faicles  à  petites  vignettes,  enlevées  *,  &  efmaillées  mignonnement  félon  l'exi- 


Elle  eft  par  le  corps-bieu  plus  dure 
Que  n'efi  le  pommeau  d'une  dague  t 
Ceft  Jtgne  qu'elle  eft  bonne  bague , 

répond  l'autre.  Panurge,  qui  avoit  réfolu  de 
faire  cocu  Frère  Jean,  ce  Moine  dût-il  avoir 
époufé  la  fièvre  quarte,  avoue  que  d'ailleurs 
ce  fera  pour  lui  un  plaifir  bien  maigre  que  de 
carefler  une  femme  auflî  décharnée.  C'eft  ce 
qu'emportent  les  termes  de  mauvaïfe  bague  ou 
de  méchant  meuble, qui  fontl'oppofé  au  buono 
robba  des.  Italiens. 

13  Tu  l'appellas  Hereticque  ]  Au  1 3 .  Chap.  pré- 
cédent. 

14  Favourer]  C'eft  comme  on  lit  dans  l'E- 
dition de  1626.  &  c'efl  ainfl  que  l'Abbé  Guyet  a 
remarqué  qu'il  falloit  lire,  &  non  pas  favourer , 
comme  ont  toutes  les  autres  Editions  ancien- 
nes &  nouvelles.  De  favorare,  qui  eft  la  mê- 
me chofe  quefaverc  Rngnïs,  qui  dans  les  Sacri- 
fices &  autres  religieufes  Cérémonie»  des  Ro- 
mains fignifioit  faire  filence.  Voyez  Cicer.  dt 
Divinat.  Liv.  1.  Horace,  Ode  I.  du  Liv.  3.  & 
Pline,  Liv.  28.  Chap.  2. 

15  Feu/irez  de  pampre]  Les  nouvelles  Edi- 
fiions oat  fourrez  defoderum,  conformément 


gen- 
â  celles  de  Lyon.  Il  faut  lire  feutrez  du  La- 
tin barbare  feltrum  ,  fuivant  celle  de  Nierg 
1573.  celle  d'Eftiart  1696.  &  celle  de  1626. 
Ex  iis  Çciliis  )  coacla  veftimenta  vulgà  Feltra  voca- 
wîiw.ditBecman  ,pag.  215.  de  fon  deOriginibut 
Lingux  Latince. 

16  Cavain  ]  Rabelais  apparemment  avoit 
écrit  cauain,  d'où  par  inverlion  de  Vu,  canaïn% 
&  canayn,  qu'on  lit  dans  les  vieilles  Editions 
pour  cavain, comme  le  P.  Monet  écrit  ce  mot, 
qu'on  écrit  &  prononce  aujourd'hui  cavin.  Si- 
non, cmain  peut  venir  de  x*v°ç  riclus ,  feu  91 
apertum  0*  magno  biatu  diduilum. 

Chap.  XXXVI.  1  Les  deux  parties  eftoient  a*  A- 
rin  comme  Corinthian]  Arin  pour  airain ,  à  l'an- 
tique. Les  nouvelles  Editions  ont  fuivi  celle 
de  1600.  où  on  lit  portes.  Lifez  parties,  con- 
formément aux  anciennes.  Touchant  l'Airain 
de  Corinthe,  voyez  Pline,  Liv.  34.  Chap.  2. 
On  tient  que  c'étoit  un  mélange  d'or,  d'ar- 
gent &  d'airain.  C'elt  la  raifon  pourquoi  l'Au- 
teur ne  dit  pas  que  les  deux  battans  de  la  por- 
te furent  proprement  de  ce  riche  métal. 

2  Enlevées]  En  relief,  relevées.  Autrefois 
on  difoit  enlevé  pour  élevé. 
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gence  de  la  fculpture ,  &  eftoient  enfemble  join&es  &  refermées  efgalement  ea 
leur  mortaife  fans  clavier,  &  fans  catenas,  fans  liaifon  aulcune.  Seullement  y 
pendoit  ung  Diamant  Indicque  ,  de  la  groffeur  d'une  Febve  Egyptiaticque , 
enchaffé  en  or  obrizé  à  deux  poinctes,  en  figure  exagone,  &  en  ligne  directe  : 
à  chafcun  coufté  vers  le  mur  pendoit  une  poignée  de  Scordon  ».  Là  nous  dift 
noftre  noble  Lanterne  que  eulfions  Ton  excufe  pour  légitime,  fi  elle  defiftok 
plus  avant  nous  conduire.  Seullement  qu'eufîîons  à  obtempérer  es  inftrudtions 
de  la  Pontife  Bacbuc:  car  entrer  dedans,  ne  luy  eftoit  permis  pour  certaines 
caufes  *,lefquelles  taire  meilleur  eftoit  à  gents  vivants  vie  mortelle,  qu'expofer. 
Mais  en  tout  événement ,  nous  commanda  eftre  en  cerveau ,  n'avoir  frayeur  ne 
paour  aulcune ,  &  d'elle  fe  confier  pour  la  retraite,  Puis  tira  le  Diamant  pen- 
dant à  la  commiflure  des  deux  portes ,  &  à  la  dextre  le  jetta  dedans  une  capfe 
d'argent,  à  ce  exprefTement  ordonnée:  tira  auffi  de  l'efTeuil  de  chafcune  porte  * 
ung  cordon  de  faye  cramoifine ,  longue  d'une  toife  &  demie  6 ,  auquel  pendoit 
le  Scordon  :  l'attacha  à  deux  boucles  d'or  exprefTement  pour  ce  pendantes  aulx 
coudez ,  &  fe  retira  à  part. 

Soubdainement  les  deux  portes,  fans  que  perfonne  y  touchait  de  foy-mefmes 
s'ouvrirent  7 ,  &  s'ouvrant  feirent  non  bruit  ftrident ,  non  fremhTement  horri- 
ble, comme  font  ordinairement  portes  de  bronze  rudes  &  pefantes,  mais  doulx 
&  gracieux  murmur  8,  retenthTant  par  la'voulte  du  Temple:  duquel  foubdain 
Pantagruel  entendit  la  caufe,  voyant  foubs  l'extrémité  de  l'une  &l'aultre  porte, 
ung  petit  cylindre,  lequel  par  fus  l'eiTeuil  joignoit  la  porte,  &  fe  tournant  félon 
qu'elle  fe  droit  vers  le  mur,  deffus  une  dure  Pierre  d'Ophites  ^f  >  bien  terfe,  & 
efgalement  polie  par  fon  frotement  faifoit  ce  doulx  &  harmonieux  murmur. 

Bien  je  m'esbahiflbis  comment  les  deux  portes,  chafcune  par  foy,  fans  l'op- 
preffion  de  perfonne ,  eftoient  ainfi  ouvertes  :  pour  ceftuy  cas  merveilleux  en- 
tendre, après  que  touts  feufmes  dedans  entrez  je  projettay  ma  veuë  entre  les 
portes  &  le  mur,  convoiteux  de  fçavoir  par  quelle  force,  &  par  quel  inftru- 
ment  eftoient  ainfi  refermées:  doubtant.que  *  noftre  amiable  Lanterne  euft  à  la 

con- 

3  Une  poignée  de  Scordon"]  Un  poignée  d'ail,  Liv.  i.  Chap.  52.  On  voit  qu'anciennement 
du  Grec  rxopèov  Scordéon,  comme  ont  mal  à  on  difoitwwrwiar  au  iieu  de  murmure  que  nous 
propos  ici  &  encore  ailleurs  dans  le  même    faifons  de  trois  fyllabes. 

Chap.  les  anciennes  Editions ,  eft  le  nom  Fran-        f  Pierre  d'Opbites  tnen  terfe  &  également  polie] 

çois  d'une  herbe  autremenrappelléectawrtn»,  Cette  leçon  qui  eit  celle  de  l'Edit.  de  1569. 

qui  n'ell  point  l'ail  même,  quoiqu'elle  en  ait  eftla  feule  bonne.     Torjk,  comme  lifent  tou- 

l'odeur.  tes  les  autres,  ne  vaut  rien,  s'agiffant  d'une 

4  Pour  certaines  caufes  9V.  ]  Peut-être  certain  Pierre  unie,  lifle,  nette  &  polie,  fur  laquel- 
état  qui  fait  que  les  femmes  ne  font  pas  toû-  le  pût  tourner  le  Cylindre.  Du  refte,  je  n'ai 
jours  propres  à  gouverner  les  Caves.  jamais  lu  le  mot  de  terfe  qu'ici  &  dans  le  Perro- 

5  L'effeuil]   L'eflïeu,  d'axiculus.  manu,  où  il  eft  appliqué  au  ftite  de  Quinte- 

6  Ung  cordon  de  faje  cramoifine ,  longue  &C  ]  Curce. 

Long,  ce  femble,  auroit  été  meilleur ,  comme        9  Doubtant  que]On  ne  lit  ainfi  que  dansI'E- 

devant  fe  rapporter  à  cordon  plutôt  qu'àyèye.  dition  de  1626.  cependant  c'eft  la  bonne  leçon. 

7  S'ouvrirent]  Ceci  eft  imité  de  ladefeription  D'autant  qu'à,  comme  ©nt  les  nouvelles  après 
du  Palais  d'Apolidon  au  Chap.  XI.  du  IV.  Liv.  la  plupart  des  anciennes,  ne  vaut  rien,  non 
d'Amadis.  plus  que  doutant  qu'à ,  comme  on  lit  dans  ctke, 

8  Gracieux  murmur  ....  bar  monteur,  murmur]  de  1596. 
Voyez  la' cote  au  mot  murmur;  parmi  celles  du 

Rr  3 
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conclufion  d'iceîles  appofé  l'herbe  diète  Echiopis ,  moyennant  laquelle  on  ouvre 
toutes  chofes  fermées  IO:  mais  j'apperceu  que  la  part  en  laquelle  les  deux  portes 
fe  fermoient ,  en  la  mortaife  intérieure ,  eftoit  une  lame  de  fin  aflier ,  enclavée 
fus  la  bronze  Corinthienne. 

J'apperceu  d'advantaige  deux  tables  d'Aimant  Indicque  ",  amples  &  efpoif- 
fes  en  demie  paulme,  à  couleur  cerulée,  bien  liées  &  bien  polies:  d'iceîles  tou- 
te l'efpoifTeur  eftoit  dedans  le  mur  du  Temple  engravée,  à  l'endroicl  auquel  les 
portes  entièrement  ouvertes  avoient  le  mur  pour  fin  d'ouverture. 

Par  doncques  la  rapacité  violente  de  l'Aimant,  les  lames  d'affier,  par  occulte 
&  admirable  inftitution  de  Nature,  patiflbient  ceftuy  mouvement:  confequem- 
ment  les  portes  y  eftoient  lentement  ravies  &  portées,  non  tousjours  toutesfois, 
mais  feullement  l'Aimant  fufdicl:  oufté:  par  la  prochaine  feflîon  duquel  l'aflîer 
eftoit  de  l'obeïflance  qu'il  ha  naturellement  à  l'Aimant  abfoult  &  difpenfé ,  ouf- 
tées  aufli  les  deux  poignées  de  Scordon  ,  lefquelles  noftre  joyeufe  Lanterne 
avoit  par  le  cordon  cramoifi  efloingnées  &  fufpenduës,  parce  qu'il  mortifie 
l'Aimant  ",&  defpouille  de  cefte  vertus  attractive.  En  Tune  des  tables  fufdites, 
à  dextre ,  eftoit  exquifitement  infculpé  en  lettres  Latines  antiequaires  ce  vers 
iambicque  fenaire  : 

Ducmt  vokntem  fat  a ,  nolentem  trahunt  '*. 

Les  deftinées  meinent  celluy  qui  confent,  tirent  celuy  qui  refufe  '+.  En 
l'aultre  je  veis  à  feneftre  en  majufcules  lettres  elegantement  infculpé  cefte 
Sanence: 

Toutes  choses  se  meuvent  en  leur  tin. 


io  Tmttt  chofes  fermées]  C'eft  comme  on  lit 
dans  les  Editions  de  1567.  1596.  &162Ô".  Quel- 
ques, comme  ont  au  lieu  de  toutes,  les  deux 
de  1573.  &  celles  de  1584.  &  1600.  eft  bon  aufli. 
De  qualifie,  qu'on  a  dit  dans  la  lignification 
de  qualifcumque. 

11  Aimant  lnécque~\  Plus  haut,Liv.  4..  Chap. 
6*2.  il  eft  parlé  de  l'Aimant  comme  d'une  Pier- 
re anciennement  trouvée  en  Ide  au  Païs  de 
Phrygie,ce  qui  eit  pris  de  Pline,  Liv  5. Chap. 
30.  &  36.  Ici,  Rabelais  parle  de  l'Aimant 
Indique,  dont  il  croyoit  la  vertu  d'autant  plus 
forte,  que  dans  le  7.  Livre  de  la  Géographie 
de  Ptolomée.Chap.  2.  où  il  eft  traité  de  l'In- 
de au  delà  du  Gange,  il  avoit  lu  qu'aux  Ifles 
nommées  Manioles  les  Vaifleaux  dont  les  clous 
ôtùisnt  de.  fer,étoient  arrêtez  tout  court,  fans 


CHA- 

pouvoir  pafler  outre,  â  caufe  de  l'Aimant  que 
ia  terre  produirait  aux  environs. 

12  Mortifie  V Aimant  &c.  ]  Voyez  la  Préface 
du  20.     Livre  de  Pline, 

13  Ducunt  volentem  0V.  ]  Ce  vers  n'eft  pas 
de  Sénèque  le  Tragique,  comme  l'a  cru  Eraf- 
me  dans  fes  Adages,  au  mot  Fato  non  repugnan- 
dum.  La  penfée  s'en  trouve  dans  quelques 
ïambes  Grecs  du  Stoïcien  Cléanthe ,  d'où  E- 
pi&ete  l'ayant  employé  au  Chap.  LXXVII  de 
fbn  Manuel,  l'autre  Sénèque,  qui  la  trou  voit 
allez  belle  pour  en  ufer  de  nouveau,  mit  en 
ïambes  Latins  les  limbes  Grecs  de  Cléanthe, 
&  les  inféra  dans  la  CVII.  de  fes  Epltres. 

14  Tirent  OPc.  ]  Traînent  ,  comme  ont  les 
nouvelles  Editions,  ne  fe  lit  que  dans  celle 
de  iooo. 
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CHAPITRE    XXXVIIL 

Comment  le  pavé  du  Temple  ejloitfaift  par  emblcmature  admirable. 

LEuè's  ces  infcriptions ,  je6hy  mes  yealx  à  la  contemplation  du  magnificque 
Temple,  &  confiderois  l'incredibile  compa&ure  du  pavé,  auquel  par  raifon 
ne  peult  eftre  ouvraige  comparé  quelconque,  foit  ou  ait  elle  deffoubs  le  Fir- 
mament, feuft-ce  celluy  du  1  emple  de  Fortune  en  Prenefte,  au  temps  deSylla  i 
ou  le  pavé  des  Grecs  appelle  Afarotum  ' ,  lequel  feit  Sofiftratus  en  Pergame. 
Car  il  eftoit  ouvraige  telîeré ,  en  forme  de  petits  carreaulx ,  touts  de  pierres 
fines  &  polies ,  chafcune  en  la  couleur  naturelle.  L'une  de  Jafpe  rouge  tain6l 
plaifamment  *  de  diverfes  macules  :  l'aultre  d'Ophite  '  l'aultre  de  Porphyre  , 
l'aultre  de  Lycophthalme  «•  ,  femé  de  fcintilles  d'or  menues  comme  atomes  , 
l'aultre  d'Agathe  à  unde  de  petits  flammeaulx ,  confus  &  fans  ordre  de  couleur 
laiftée,  l'aultre  de  Chalcedoine  trés-chier  *,  l'aultre  de  Jafpe  verd  ,  avecques 
certaines  veines  rouges  &  jaulnes,  &  eftoient  en  leur  afliete  defparties  *  par 
ligne  diagonale. 

Deffus  le  Porucque ,  la  ftruclure  du  pavé  eftoit  une  emblemature ,  à  petites 
pierres  raportées ,  chafcune  en  fa  naïfve  couleur  ,  fervans  au  deffein  de  ces 
figures,  &  eftoit  comme  fi  par  defîus  le  pavé  fufdici  on  euft  femé  une  jonchée 
de  pampre  ,  fans  trop  curieux  agencement.  Car  en  ung  lieu  fembloit  eftre 
efpandu  largement,  en  l'aultre  moins:  &  eftoit  cette  infoliature  infigne  en  touts 
endroits,  mais  fingulierement  y  apparoiffoient ,  au  demyjour,  aulcuns  limaf- 
fons  en  ung  lieu, rampants  fus  les  raifins,  en  aultres  petits  lifars  courants  à  tra- 
vers le  pampre,  en  aultres  apparoiffoient  raifins  à  demy,  &  raifins  totallement 
meurs:  par  tel  art  &  engin  de  l'Architecte  compofez  &  formez ,  qu'ils  euffenc 
aufïi  facillement  deceu  les  Eftourneaulx  &  aultres  petits  Oyfelets,  que  feit  la 
Painfture  de  Zeuxis  Heracleotain :  quoy  que  foit,  ils  nous  trompoient  très-bien. 
Car  à  l'endroiél  auquel  l' Architecte  avoit  le  pampre  bienefpois femé, craignants 

nous 

Chap.  XXX VIII.  1  afarotum'}  Voyez  Pli-  ou  Licoptbalmie,  ou  Licopbtbalmie.  Ltfea  Ljf- 

lie,  Liv.  36.  Chap.  25.  copbtbalme,  de  ai/k<J$9«a^o«. 

2  TavnB  plaifamment]  Lifez  ainfi  conformé-  5  Calcédoine  très  chier]  Calcédoine,  de  Cbaké- 
ment  à  l'Edition  de  1626  ou  taint  plaifamment,  daine,  d'où  auffi  Cajfidoïne  par  corruption.  Vo- 
comme  dans  celle  de  1596,  Tant,  comme  yez  Saumaife  furSolin,  pag.  561.  de  la  1.  E- 
ont  les  nouvelles,  eft  une  faute  de  l'Edition  dition.  Trés-chier,  c'eft-à-dire  très- prédeux,  oa 
de  Nierg,  &  de  celles  de  Lyon,  1573.  1584.  d'une  grande  dépenfe,  en  ce  que  les  vafes  de 
fit  1600.  cette  pierre  font  fujets  à  fe  fêler  &  à  fe  cafTer. 

3  Ophite]  Voyez  Pline,  Liv.  35.  Chap.  7.  Murrhina  &•  crjftallina  (pocula)  ex  eadem  terrtt 
fit  Liv.  36.  Chap.  22.  On  doit  Hre  Ophitezvec  effodimus  ,  quibus  pretium  faceret  ipfa  fragilitas> 
les  Editions  de  Nierg  1573.  ^e  1 596.  &de  1626.  dit  Pline  dans  la  Préface  du  33.  Livre. 

Bt  non  pas  Opbire  avec  celles  de  Lyon  1573.        6  En  leur  ajfiette  defparties']  Ou  en  afftete  àef- 

1584.  &  i6co  d'où  les  nouvelles  ont  fait  Opbir.  parties,  comme  ont  les  Editions  de  1596.  & 

4  Lycophthalme ]  Voyez  Pline,  Liv.  37.  Chap.  1626. 
ix.    Toutes  les  Editions  ont  ou  Licoptalmjf 
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nous»,  offenfer  les  pieds ,  nous  marchions  hault  en  grandes  enjambées ,  comme 
on  fai6l  pafTant  quelcque  lieu  inégal  &  pierreux.  Depuis  jeélay  mes  yeulx  à 
contempler  la  voulte  du  Temple ,  avecques  les  parois ,  lefquels  eftoient  touts 
incruftez  de  Marbre  Porphyre  ,  ou  Ouvraige  Mofaïque  i  :  avecques  une 
mirificque  emblemature,  depuis  ung  bout  jufques  à  l'aultre,  en  laquelle  eftoit 
commençant  à  la  part  feneftre  de  l'entrée,  en  élégance  incroyable  reprefentée 
la  Bataille  que  le  bon  Bacchus  gaigna  contre  les  Indians ,  en  la  manière  que 
s'enfuit. 

CHAPITRE    XXXIX. 

. 

Commentait  F  Ouvraige  Mofaïcque  du  Temple  ejloit  reprefentée  la  Bataille  que  Bacchus 

gaigna  contre  les  Indians. 

AU  commencement  eftoient  en  figure  diverfès  Villes ,  Villaiges ,  Chafteaulx, 
ForterefTes,  Champs,  &  Forefts,  toutes  ardentes  en  feu.  En  figure  aufîi 
ctoient  femmes  diverfes  forcenées  &  difîbluè's ,  lefquelles  mettoient  furieufement 
en  pièces,  Veaulx,  Moutons  &  Brebis  toutes  vives,  &  de  leur  chair  fe  paif- 
foient.  Là  nous  eftoit  fignifié  comme  Bacchus  entrant  en  Indie  mettôit  tout  à 
ieu  &  à  fang  l. 

Ce  nonobftant,  tant  feut  des  Indians  defprifé,  qu'ils  ne  daignèrent  lui  aller 
encontre,  ayants  advertiflement  certain  par  leurs  Efpions ,  qu'en  fon  Oft  nef- 
toient  gents  aulenns  de  guerre  :  mais  feulement  ung  petit  bon  homme  vieulx, 
efféminé,  &  tousjours  yvre,  accompaigné  déjeunes  gents  agreftes,  touts  nuds, 
tousjours  dançants  &  faultants ,  ayants  queues  &  cornes ,  comme  ont  les  jeunes 
Chevreaulx,  &  grand  nombre  de  femmes  yvres.  Dont  fe  refolurent  les  laifTer 
oultre  paiTer  fans  y  refifter  par  armes  :  comme  fi  à  honte  non  à  gloire ,  à  des- 
honneur &  ignominie  leur  revint,  non  à  honneur  &proiïeffe,  avoir  de  telles 
gents  vicloire.  En  ceftuy  defpris ,  Bacchus  tousjours  gaignoit  Pays ,  &  mettoit 
îout  à  feu  (pource  que  feu  &  fouldre  font  de  Bacchus  les  armes  paternelles  & 
avant  naiftre  au  monde ,  feut  par  Jupiter  faliié  de  fouldre:  fa  mère  Semelé,  & 
fa  maifon  maternelle  arfe  &  deftruifte  par  feu)  &  fang  pareillement  3 ,  car  na- 
turellement il  en  faitt  au  temps  de  paix,  &  en  tire  au  temps  de  guerre.  En 
tefmoignaige  font  ks  Champs  de  Plue  de  Samos,  di£ts  Panema  *;  c'eft-à-dire 

tout 

7  Marbre  Porphyre,  ou  Ouvraige  Mofatcque"}  maifon  maternelle  arfe  &  deflrui&e  par  feu)]  Les 
Ici  les  Editions  l'ont  défectueufes,  excepté  cel-  nouvelles  Editions ,  non  contentes-d'avoir  mu- 
le de  1626.  tilé  &  corrompu  cet  endroit,  l'avoient  rendu 

Chat.  XXXIX.  1  Bacchus  entrant  tn  Indie  CPc]  â  peu  près  inintelligible,  faute  d'en  avoir  pouf- 
Ce  Chapitre  etl  pris  de  Lucien,  dans  le  Dif-  fé  affez  loin  la  parenthèfe. 
cours  qu'il  a  intitulé  Bacchus.  4  Et  fang  pareillement']  Et  fang  fe  rapporte  à 
..  2  (Pource  que  feu  &  fouldre  font  de  Bacchus  les  feu  qui  précède  immédiatement  la  parenthèfe, 
armes  paternelles,  9*  avant  naiftre  au  monde  feut  4  Panema]  Voyez  Plutarque,  dans  fes  De- 
ftr  Jupiitr  faliié  de  fouldre  :  fa  merc  Stmelé  &fa  mandes  des  coofes  Grecques,  Chap.  o<$. 
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tout  fanglant,  aufquels  Bacchus  les  Amazones  acconceut  *,  fuyantes  de  la  Con- 
trée des  Ephefians ,  &  les  meit  toutes  à  mort  par  phlebotomie ,  de  mode  que 
le  dict  Champ  eftoit  de  fang  tout  embeu  &  couvert.  Dont  vous  pourrez  d'oref- 
navant  entendre  mieulx  que  n'ha  defcript  Ariftoteles,  en  fes  Problèmes,  pour- 
quoy  jadis  on  difoit  en  Proverbe  commun,  en  temps  de  guerre  ne  mange,  & 
ne  plante  menthe  6:  la  raifon  eft,  car  en  temps  de  guerre  font  ordinairement 
départis  coups  fans  refpect,  doncques  l'homme  bleffé,  s'il  ha  celluy  jour  manié 
ou  mangé  menthe  ,  impoffible  eft ,  ou  bien  difficile ,  luy  reftreindre  le  fang. 
Confequemment  eftoit  en  la  fufdiéte  emblemature  figuré  ,  comment  Bacchus 
marchoit  en  bataille,  &  eftoit  fus  ung  Char  magnificque  tiré  par  trois  couples 
de  jeunes  Pards  joinéts  enfemble;  fa  face  eftoit  comme  d'ung  jeune  Enfant, 
pour  enfeignement  que  touts  bons  Beuveurs  jamais  n'envieilliffent,  rouge  com- 
me ung  Chérubin ,  fans  aulcun  poil  de  barbe  au  menton  :  en  tefte  portoit  cor- 
nes aguës  :  au  defTus  d'icelles  une  belle  couronne  faiète  de  pampre  &  de  raifin , 
avecques  une  mitre  rouge  cramoifine ,  &  eftoit  chauffé  de  brodequins  dorez. 

En  fa  compaignie  n'eftoit  ung  feul  homme ,  toute  fa  Garde  &  toutes  {ts  for- 
ces eftoient  de  Baffarides  ,  Evantes ,  Euhyades ,  Edonides ,  Trieterides ,  Ogy- 
gies  ,  Mimallones  ,  Menades  ,  Thyades  &  Bacchides  ,  femmes  forcenées  , 
furieufés ,  enraigées ,  cein6tes  de  dragons  &  ferpens  vifs  en  lieu  de  ceinctures  : 
les  cheveux  voletans  en  l'aer  avecques  fronteaulx  de  vignes  :  veftuës  de  peaulx 
de  Cerfs  &  de  Chievres,  portans  en  mains  petites  haches,  tyrfes,  rançons,  <Sc 
hallebardes ,  en  forme  de  noix  de  pin  :  &  certains  petits  boucliers  legiers  fon- 
nants  &  bruyants  quand  on  y  touchoit,  tant  peu  feuft,  defquels  elles  ufoient 
quand  befoing  eftoit  comme  de  Tabourins  &  de  Tymbons.  Le  nombre  d'icel- 
les 

5  l«(vt]  Plus  haut,  Liv.  i.  Chap.  23.  cit.  Ineptam etiam  &  incommodant rébus  venercis  ju* 
&  25.  le  verbe  acconcevoir  fe  trouve  déjà  dans  dicarunt.  Diefcorides  contra  ,  flimulare  vénèrent 
la  lignification  d'atteindre  ,  ou  d'acconfuivir ,  afferit.  Arïfioteks  Seft.  20.  Probl.  2.  queerit,cur 
comme  en  parloit  autrefois.  belli  tempore  Mentham  &  ferere  &P  edere  vctitum 

6  Et  ne  plante  menthe]  La  raifon  de  ce  Pro-  fuerit?  Refpondet,  quoi  Ma  corpus  noflrumrefri-, 
verbe  n'elt  pas  que  la  menthe  étant  froide  gerando  femen  génitale  mmuat;  frigus  autem  fortin 
d'elle-même, comme  l'a  fuppofë  Arillote,  l'u-  tudini  &  audaciœ  adverfari  certum  eft.  Sed  cun 
fage  en  foit  contraire  à  ceux  dont  le  métier  Medicorum  omnium  confenfu  Mentha  calcfaciat  » 
elt  de  combattre.  La  menthe  a  fi  peu  cette  quùmodo  vtra  eut  ArifLotelis foiutio  ?  prèfertim  cuttt 
qualité  que  félon  Diofcoride,  Hippocrate  &  Uippocrat.  Lib.  2.  de  Diœta ,  feribat  Mentham  cale 
iEtius.elle  provoque  l'urine  &  engendre  une  facere,  urinam  movere,  vomhus  comprimer c ,  fi  Vf 
abondante  fémence  qui  coule  d'elle-  même  pour  ro  quis  fréquenter  Ma  vejcaittr ,  ipftus  femen  à  Men- 
être  trop  liquide.  C'eft  plutôt  parce  qu'exci  tha  ita  liquari,  ut  fluat,  imbecMumque  corpus  fa' 
tant  trop  â  l'amour,  il  ne  fe  peut  que  ceux  cere.  Mtius ,  Tetrab.li  4.  Sermont  4.  Cap.  26. 
qui  fe  font  épuifez  dans  les  combats  de  Venus ,  Mentham  multum  femen  quïdcm  generare,fed  langui' 
foîent  fitôt  propres  i  ceux  deBellone.  Sinon,  dum.  ltaque  dicemus  flagrante  bello  veteres  Men- 
la  feule  voye  d'accorder  Arittote  avec  Hippo-  tbétufum  milnibus  interdixïjfe,  quod  frequenti  conçu' 
crate  &  les  Médecins,  c'eft  de  lire  dans  lèpre-  bitu,  vel  fortifftmi  milites  effeminali  ac  mnlks  eva- 
mier  xararviiiei  liquéfie,  au  lieu  de  y-cira^ù^t ,  derent:  quod  fortitudini  &  audaciœ  répugnât ,  atqut 
allacbit ,  s'il  m'elr  permis  d'  mployer  ce  mot  per  accitens  corpus  réfrigérant.  Vd  legendum  a- 
furanné.  C'eft  le  fentiment  de  Jérôme  Mercu-  pud  Anftotelem,  ut  monet  Hieronymus  Mercurialis, 
rial ,  Liv.  4.  Chap  8.  de  fes  diverfes  Leçons.  Ub.  4.  Cap.  8.  Variarum  Lcffimum  x*  octjmi. 
Lud.  Nonius  ,  Lib  1  Cap.  20  de  Re  cil/aria,  Hquefacit ,  hco  Kxrx^ôxei.  Atque  ita  Hippocratis 
Geoponici  Mentham  inulilem.effi  c.redunt ,  Cui  enim  &  Medicorum  doRrinœ  confentanca  crit  Prtblemttis 
vulnerato  cxbibita  fuit ,  kuic  non  facile  vulnvs  fane/-  foiutio ,  alias  rejicknda. 
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les  eftoierit  feptante  &  neuf  mille  deux  cens  vingt  fept.  L' Avant-garde  eftoit 
menée  par  Silenus,  homme  auquel  il  avoit  fa  fiance,  &  duquel  par  le  paûe 
avoit  la  vertus  &  magnanimité  de  couraige  &  prudence  en  divers  endroi&s 
congneuë.  C'eftoit  ung  petit  Vieillard  tremblant ,  courbé  ,  gras ,  ventru  à 
plein  bats  r ,  &  les  aureilles  avoit  grandes  &  droites ,  le  nez  poinftu  &  aqui- 
lin ,  &  les  fourcilles  rudes  &  grandes  :  eftoit  monté  fus  ung  Afne  couillard  :  en 
fon  poing  tenoit  pour  foy  appuyer  ung  bafton ,  pour  auflî  gallentement  combat- 
tre, fi  par  cas  convenoit  descendre  en  pieds,  &  eftoit  veftu  d'une  robbe  jaulne 
à  ufaige  de  femme.  Sa  compaignie  eftoit  de  jeunes  gents  champeftres ,  cornus 
comme  Chevreaulx,  &  cruels  comme  Lions ,  touts  nuds,  tousjours  chantants 
&  dançants  les  cordaces  :  on  les  appelloit  Tytires  &  Satyres.  Le  nombre  efloit 
©fiante  cinq  mille  fix  vingt  &  treize. 

Pan  menoit  l'Arriere-garde ,  homme  horrificque  &  monftriieux.  Car  par  les 
parties  inférieures  du  corps  il  refTembloit  à  ung  Bouc,  les  cuiflès  avoit  velues, 
portoit  cornes  en  tefte  droiftes  contre  le  CieL.  Le  vifaige  avoit  rouge  &  en- 
flambé,  &  la  barbe  bien  fort  longue ,  homme  hardy,  couraigeux,  hazardeux-, 
&  facille  à  entrer  en  courroux  :  en  main  feneftre  portoit  une  fîeute ,  en  dextre 
ung  bafton  courbé  :  fes  bandes  eftoient  femblablement  compofées  de  Satyres, 
Egipans,  Argipans,  Sylvains,  Faunes,  Lémures,  Lares,  Farfadets  &  Lutins» 
en  nombre  de  foixante  &  dixh.uk  mille  cent  &  quatorze.  Le  figne  commun  à 
touts  efloit  ce  mot,  Evohe. 

CHAPITRE    XL. 

Comment  en  Tembkmature  eftoit  figuré  le  Hourt  &  TAjJault  que  donnoit  le  bon  Bac» 

chus  contre  les  Indians, 

COnfèquemment  eftoit  figuré  le  Hourt  &  l'AfTault  que  donnoit  le  bon  Bac- 
chus  contre  les  Indians.  Là  confiderois  que  Silenus  Chief  de  l'Avant- gar* 
de  fiioit  à  grottes  gouttes,  &  fon  Afne  aigrement  tourmentoit:  l'Afne  de  mef- 
me  ouvroit  la  gueule  horriblement ,  s'efmouchoit ,  defmorchoit ,  s'efearmou- 
choit,  en  façon  efpouvantable ,  comme  s'il  euft  ung  frelon  au  cul. 

Les  Satyres  ,  Capitaines  ,  Sergens  de  bandes  ,  Caps  d'Efcadre  ,  Caporals  , 
avecques  Cornaboux  ■  fonnant  les  Orthies  *  furieufement  tournoioient  autour 

de 

7  Ventru  à  plein  bats"}  Ou  bafl,  comme  on  velles  orgies,  qui  eft  le  nom  qu'on  donnoit 
lit  dans  l'Edition  de  1626.  Qui  de  fon  gros  aux  Fêtes  de  Bacchus.  Or  comme  cet  endroit 
▼entre  rempliflbit  tout  le  bât  de  l'Ane  qu'il  eft  pris  de  Lucien,  qui  dit  qu'au  fort  de  la 
montoit.  bataille  que  Bacchus  donna  aux  Indiens ,  un 

Chap.  XL.  1  Cornaboux']  Cornets-à-bou-  Satyre  de  (on  Armée  chanta  un  OrtbieyOrtbium 
<juln,  appeliez  de  la  forte,  félon  moi,  à  eau-  Carmen,  je  ne  doute  pas  qu'ici  on  ne  doive 
fe  que  de  grandes  cornes  debouc  tinrent  d'abord  lire  ortbie,  Wtoç  v<fcc;,  forte  de  Poëme  qu'Hé- 
lieu  de  cet  instrument  tortueux:  qu'on  appel-  rodote  Liv.  I.  Chap.  XXIV.  &  AuluGelleLiv. 
le  Cornet-A-bouquin.  XVI.  Chap.  XIX,  difent  qu'entonna  Arioû  l- 

2  Les  Ortbies]  Les  anciennes  Editions  ont    vant  que  de  fe  précipiter  dans  la  Mer. 
Om«,  «lie  de  1600.  de  même  quelesnou- 
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<3e  l'armée  à  fauîts  de  Chievres,  à  bonds,  à  pets  * ,  à  ruades  &  pennades  ♦, 
donnants  couraige  aulx  compaignons  de  vertueufement  combattre.  Tout  le1 
monde  figuré  crioit  Evohe.  Les  Menades  premières  faifoient  incurfion  fus  les 
Indians  avecques  cris  horribles  ,  &  fons  efpouvantables  de  leurs  tymbons  & 
boucliers:  tout  Je  Ciel  en  retentiflbit :  comme  defignoit  l'Emblemature.  Afin 
que  plus  tant  n'admirez  l'art  d'Apelles  ',  Ariftides  Thebain,  &  aultres  qui  ont 
painct  les  tonnerres  ,  efclairs  ,  fouldres ,  vents ,  parolles ,  meurs  ,  &  les 
efperits  «. 

Confèquemment  eftoit  l'Oft  des  Indians  comme  adverty  que  Bacchus  mettoic 
leur  Pays  en  vaftation.  En  front  eftoient  les  Elephans  ,  chargez  de  tours , 
avecques  gents  de  guerre  en  nombre  infiny  :  mais  toute  l'armée  eftoit  en  roupte, 
&  contre  eulx,  &  fus  eulx  fe  tournoient  &  marchoient  leurs  Elephans  par  le 
tumulte  horrible  des  Bacchides ,  &  la  terreur  Panicque  qui  leur  avoic  le  fens 
tollu.  Là  eufliez  veu  Silenus  fon  Afne  aigrement  talonner ,  &  s'efcrimer  de  fort 
fcafton  à  la  vieille  efcrime ,  fon  Afne  voltiger  après  les  Elephans  la  gueule  bée  , 
comme  s'il  brailloit,  &  braillant  martialement  (en  pareille  braveté  que  jadis 
il  efveilla  la  Nymphe  Lottis  ?  en  plains  Bacchanales ,  quand  Priapus  plein  de 
Priapifmes  la  vouloit  dormant  priapifer  fans  la  prier  8)  fonnaft  Faflault  ^f. 

Là  eufliez  veu  Pan  faulter  avecques  fes  jambes  tortes  aultour  des  Menades 
avecques  fa  fleute  rufticque  les  exciter  à  vertueufement  combattre.  Là  eufliez 
aufli  veu  en  après  ung  jeune  Satyre  mener  prifonniers  dix  -  fept  Roys  :  une 
Bacchide  tirer  avec  fes  Serpens  quarante  &  deux  Capitaines  :  ung  petit  Faune 
porter  douze  Enfeignes  prinfes  fus  les  ennemis,  &  le  bon  homme  Bacchus  fus 
fon  Char  fe  pourmener  en  feureté  parmy  le  Camp,  riant,  fegaudiflant  &  beu- 
vant  d'aultant  à  ung  chafcun.  Enfin  eftoit  reprefenté  en  figure  emblematicque  , 
le  trophée  de  la  victoire  &  triumphe  du  bon  Bacchus. 

Son  Char  triumphant  eftoit  tout  couvert  de  Lierre ,  prins  &  cueilly  en  la 
Montaigne  Meros,  &  ce  pour  la  rareté,  laquelle  hauffe  le  prix  de  routes  chofes, 
en  Indie  expreflement  9  d'icelles  herbes.  En  ce  depuis  l'imita  Alexandre  le 
Grand  en  fon  triumphe  Indique  ,  &  eftoit  le  Char  tiré  par  Elephans  joindts 
enfemble.  En  ce  depuis  l'imita  Pompée  le  Grand  à  Romme ,  en  fon  triumphe 
Africain.     Deflus  eftoit  ,0  le  noble  Bacchus  beuvant  en  ung  canthare.     En  ce 

depuis 

3  A  bonds,  à  pets]  C'eft  ainG  qu'on  lit  dans  £  Sonnaft  l'aflauh]  Liiez  de  la  forte  confor- 
PEdition  de  1600.     A  pets,  à  petarrades.  mément  à  l'Edit.  de  1569.  &  à  celle  de  1626. 

4  Pennades']  On  appelle  ainfi  en  Languedoc  Sonna  ,  comme  ont  toutes  les  autres  fait  un 
les  coups  qu'un  Cheval  donne  de  l'un  des  pies  mauvais  fens. 

de  derrière.  9  En  Indie  expreflement]  C'elt  le  fentiment 

5  L'art  d'Apelles  ]  Voyez  Pline  ,  Liv.  35.  de  Théophrafte ,  au  34.  Chap.  du  16.  Livre 
Chap.  10.  de  Pline, que  dans  toutes  les  Indes  il  ne  croît 

6  Fculàres,  vents,  paroles,  meurs  Ç?  les  efpe-  point  de  Lierre.  Ainfi  c'eft  Indie  qu'on  doit 
rits]  Voyez  Pline  au  même  endroit.  lire,  conformément  aux  anciennes  Editiohs, 

7.  La  Nymphe  Lottis  ,  &c.  ]  Voyez  Ovide,     &  non  na?  Idie ,  comme  ont  les  nouvelles. 
au  4.  Livre  de*  Métamorphofes.  10  Drffus  eftoit]  C'eft  comme  il  faut  lire, 

8  Sans  la  prier]  Ci  -deffus  déjà,  Liv.  3.  Chap.8.     conformément  à  l'Edition  de  1626.  linon,  de 

puis,  comme  on  lit  dans  toutes  les  vieilles, 
EtUbon  mejjer  Priapus,  voudra  dire   apparemment  fur  It  derrière  i% 

Quand  eut  fait,  ne  la  pria  plus.  Char. 


2Ç& 


PANTAGRUEL, 


depuis  l'imita  Caius  Marius ,  après  la  vi&oire  des  Cimbres ,  qu'il  obtint  prés  Aix 
en  Provence  ,r.  Toute  fon  Armée  eftoit  couronnée  de  lierre,  leurs  tyrfes, 
boucliers  &  tymbons  en  eftoient  couverts.  Il  n'eftoit  l'Ame  de  Silenus ,  qui 
n'en  feuft  capparaiïbnné. 

Es  couftez  du  Char  eftoient  les  Roys  Indians ,  prins  &  liez  à  groflès  chaifnes 
d'or  ;  toute  la  Briguade  marchoit  avec  pompes  divines  en  joye  &  lieflè  indicibles, 
portants  infinis  trophées  ,  &  fercules  &  defpouilles  des  ennemis  ,  en  joyeulx 
epinices  "  &  petites  chanfons  villaticques  &  dithyrambes  refonnants.  Au  bout 
eftoit  defeript  le  Pays  d'Egypte  avecques  le  Nil  &  fes  Crocodilles ,  Cercopi- 
thecques  ,  Ibides  I3  ,  Cinges,  Trochiles  ,  Ichneumones  ,  Hippopotames ,  & 
aultres  Beftes  à  luy  domeiticques ,  &  Bacchus  marchoit  en  icelle  Contrée  à  la 
conduicte  de  deux  Bœufs ,  fus  l'ung  defquels  eftoit  efeript  en  lettres  d'or ,  Apis , 
fusl'aultre,  O/zm,  pource  qu'en  Egypte,  avant  la  venue  de  Bacchus ,  n'avoit 
efté  veu  Bœuf,  ny  Vache. 


CHAPITRE     XLI. 

Comment  le  Temple  eftoit  efclairè  par  une  Lampe  admirable. 

AVant  qu'entrer  en  l'expofition  de  la  Bouteille,  je  vous  deferiray  la  figure 
admirable  d'une  Lampe,  moyennant  laquelle  eftoit  eflargie  lumière  par 
tout  le  Temple,  tant  copieufe,  qu'encor  qu'il  feuft  foubterrain,  on  y  voyoit 
comme  en  plein  midy  nous  voyons  le  Soleil  clair  &  ferafn ,  luifant  fus  Terre. 
Au  milieu  de  la  voulte  eftoit  ung  Anneau  d'or  maffif  attaché ,  de  la  grofteur  de 
plein  poing  :  auquel  pendoient  de  grofleur  peu  moindre  trois  chaifnes  bien 
artificiellement  faièles ,  lefquelles  de  deux  pieds  &  demy  en  l'aer,  compre- 
noient 1  en  figure  triangle  une  lame  de  fin  or ,  ronde ,  de  telle  grandeur  que  le 
diamètre  excedoit  deux  coubdées  &  demie  palme.  En  icelle  eftoient  quatre 
boucles  ou  pertuis ,  en  chafeune  defquelles  eftoit  fixement  retenue  une  boule 
vuide ,  cavée  par  le  dedans ,  ouverte  de  defTus ,  comme  une  petite  Lampe ,  ayant 
en  circonférence  environ  deux  palmes,  &  eftoient  toutes  de  pierres  bien 
precieufes.  L'une  d'Amethyfte,  l'aultre  de  Carboude  Libyen,  la  tierce  d'O- 
palle  :  la  quarte  d'Anthracite.  Chafeune  eftoit  pleine  d'eaiie  ardente  cinq  fois 
diftilée  par  Alambic  Serpentin ,  inconfumptible  comme  l'huile  que  jadis  meit 
Callimachus  en  la  Lampe  d'or  de  Pallas  en  Acropolis  d'Athènes ,  avec  ung 

ardent 

il  Très  Aix  en  Trovence]  Voyez  Pline, Liv.  8.  Chap.  27.    Cicéron,  Liv.  1.  de  nat.  Deor.  & 

33-  Chap.  11.  Pline,  Liv.  10.  Chap.  28.  nomment  Ibes  ces 

12  Epinices]  Chants  de  Viftoire.  Du  Grec  Cigognes;  mais  l'Auteur  a  mieux  aimé  Cuivre 
w*>)  viftoire.  la  déclinaifon  ordinaire  du  génitif  Latin. 

13  Bides]  Efpèce  de  Cigogne  fort  noire,  Chap.  XLI.  1  Deux  pieds  8f  demy  en  l'aert 
ayant  les  jambes  d'une  Gruë,&  le  bec  recour-  tomprenoient]  Cet  endroit  eft  tronqué  &  cer? 
bé.    Voyez  Hérodote,  Liy  2.  &  Pline»  JLiv.  lompu  dans  les  aouyelles  Editions, 
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ardent  lychnion,  part  de  lin  Asbeflin  2,  comme  efloit  jadis  au  Temple  de  Ju- 
piter en  Ammonie ,  &  le  veit  Cleombrotus  Philofophe  trés-fludieux ,  part  de  lia 
Carpafien ,  lefquels  par  feu  plufloufl  font  renouveliez  que  confommez. 

Au  deffoubs  d'icelle  Lampe,  environ  deux  pieds  &  demy,  les  trois  chaifnes 
en  leur  figure  première  efloient  embouclées  en  trois  anfes ,  lefquelles  iflbient 
d'une  grande  Lampe  ronde  de  cryflallin  trés-pur ,  ayans  en  diamètre  une  coubdée 
&  demie  ,  laquelle  au-deflus  efloit  ouverte  environ  deux  palmes  :  par  celle 
ouverture  efloit  au  milieu  pofé  ung  vaiffeau  de  cryflallin  pareil ,  en  forme  de 
coucourde,  ou  comme  ung  urinai:  &  defcendoit  jufques  au  fond  de  la  grande 
Lampe,  avecques  telle  quantité  de  la  fufdiéle  eaiïe  ardente,  que  la  flambe  du 
lin  Asbeflin  efloit  droi&ement  au  centre  de  la  grande  Lampe.  Par  ce  moyen 
fembloit  doncques  tout  le  corps  fphericque  d'icelle ,  ardre  ,  &  enflamboyé  : 
parce  que  le  feu  efloit  au  centre ,  &  poinft  moyen. 

Et  efloit  difficile  d'y  afleoir  ferme  &  confiant  regard ,  comme  on  ne  peulc 
au  corps  du  Soleil ,  obflant  la  matière  »  de  merveilleufe  perfpicuité ,  &  l'ouvraige 
tant  diaphane  &  fubtil ,  par  la  reflexion  des  diverfes  couleurs  (qui  font  naturel- 
les es  pierres  precieufes  )  des  quatre  petites  lampes  fuperieures  à  la  grande 
inférieure ,  &  d'icelles  quatre  efloit  la  fplendeur  en  touts  poindts  inconfiante  & 
vacillante  par  le  Temple.  Venant  d'advantaige  icelle  vague  lumière  toucher 
fus  la  poliflure  du  Marbre,  duquel  efloit  incruflé  tout  le  dedans  du  Temple, 
apparoiflbient  telles  couleurs  que  voyons  en  PArc-celefle ,  quand  le  clair  Soleil 
touche  les  nuè's  pluvieufes. 

L'invention  efloit  admirable:  mais  encores  plus1  admirable,  ce  me  fembloit, 
que  le  Sculpteur  avoit  autour  de  la  corpulence  d'icelle  Lampe  cryflalline  engra- 
vée,  à  ouvraige  cataglyphe  une  prompte  &  gaillarde  bataille  de  petits  enfans 
nuds,  montez  fus  de  petits  chevaulx  de  bois,  avecques  lances  de  virolets  ♦, 
&  pavois  faiéls  fubtilement  de  grappes  de  raifins ,  entrelafTées  de  pampre ,  avec- 
ques gefles  &  efforts  puériles ,  tant  ingenieufement  par  Art  exprimez  ,  que 
Nature  mieulx  ne  le  pourrait.  Et  ne  fembloient  engravez  dedans  la  matière: 
mais  en  bofle ,  ou  pour  le  moins  en  crotefque  apparoifToient  enlevez  totalement  : 
moyennant  la  diverfe  &  plaifante  lumière ,  laquelle  dedans  contenue  reflbrtifToit  * 
par  la  fculpture. 


CHA- 

2  Ljcbnion ,  part  de  Un  AÏbcfhn  ...&kveit    ditions , &  même  toutes  les  anciennes  que  j'ai 
Cleombrotus  Pbilofophe  très  -  ftuàieux ,  part  de  lin    vues. 

Carpafien,  &c.~\  On  peut  voir  dans  toutes  les  4  Lances  de  virolets]  Faites  de  ces  frêles  pe» 

Editions  à  quel  point  y  a  été  corrompu  cet  tits  bâtons  peints.au  bout  defquels  les  enfans 

endroit  qui  eft  pris  en  partie  de  Plutarque,  au  attachent  une  forte  de  petits  moulins  à  vent, 

commencement   du  Traité   des   Oracles  qui  qu'ils  appellent  virolets  parce  que  le  vent  les 

ont  ceffé,  &  en  partie  des  Attiques  de  Pau-  fait  virer. 

fanias.  S  Laquelle  dedans  contenue  rejfortiffbù  ]   Ceci 

3  Objlant  la  matière,  £fc]  Lifez  obflant,  &  eft  tout  corrompu  dans  les  nouvelles  Editions  & 
non  pas  ejim,  comme  ont  les  nouvelles  £-  &  n'eft  coueft  que  dans  celle  de  1596, 

Ss  3 
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CHAPITRE    XLII. 

Comment  par  la  Pontife  Bacbuc  nous  f eut  monjîrè  dedans  le  Temple  une  Fontaine 
fantafiicque  l  Et  comment  l'eaue  de  la  Fontaine  rendoit  goufi  de  vin  *,  félon 

l'imagination  des  bernants. 

COnfideranc  en  exftafe  ce  Temple  mirificque  &  Lampe  mémorable ,  s'offrit 
à  nous  la  vénérable  Pontife  Bacbuc  avecques  fa  compaignie ,  à  face  joyeu- 
fe  &  riante:  &  nous  voyants  accouftrez  comme  ha  efté  dift,  fans  difficulté  nous 
introduit  au  lieu  moyen  du  Temple ,  auquel  defToubs  la  Lampe  fufdidle ,  eftoit 
la  belle  Fontaine  fantafiicque  '.  Puis  nous  commanda  eftre  hanaps ,  tafles  & 
goubelets  prefentez  d'or  ,  d'argent  &  de  cryflalin  :  &  feufmes  gracieufement 
•invitez  à  boire  de  la  liqueur  fourdante  d'icelle  Fontaine.  Ce  que  feifmes  très-? 
voluntiers,  car  pour  plinthide  eftoit  une  Fontaine  fantafiicque  ,  d'eftoffe  & 
ouvraige  plus  précieux,  plus  rare  &  mirificque,  qu'oncques  n'en  fongea  dedans 
les  limbes  Pluto.  Le  foubaflement  d'icelle  eftoit  de  trés-pur  &  trés-limpide  ala- 
fcaftre ,  ayant  haulteur  de  trois  palmes  peu  plus ,  en  figure  heptagone  ,  efgale- 
ment  party  par  dehors,  avecques  fes  flylobates,  arulettes,  cymafultes  &  undi- 
dilations  doriçques  à  1  entour.  Par  dedans  eftoit  ronde  exactement.  Sus  le 
poin6l  moyen  de  chafcun  angle  &  marge  eftoit  aflife  une  colonne  ventricule , 
en  forme  d'ung  Cycle  d'y  voire  ou  alabaftre,  les  modernes  Architectes  l'appel- 
lent Portri  ♦ ,  &  eftoient  fept  en  nombre  total  félon  les  fept  angles.  La  lon- 
gueur d'icelles  depuis  les  bafes  jufques  aulx  architraves ,  eftoit  de  fept  palmes , 
Eeu  moins ,  à  jufte  &  exquife  dimenfion  d'ung  diamètre  partant  par  le  centre  de 
i  circonférence  &  rotondité  intérieure.    Et  eftoit  l'afliette  en  telle  compofi- 

tion, 
Ch  a  p.  XLII-  i  Une  Fontaine  fantafiicque]  Ce  l'ancien  mot,  on  appelle  aujourd'hui  Pourtour. 
Chap.  &  le  fuivant  n'en  font  qu'un.  Ainfi,  Si  la  figure  qu'on  décrit  eft  ronde,  \eportried 
à  ces  paroles  du  titre  de  celui  ci,  il  faut  ajou-  rond:  fi  elle  eft  quarrée,  il  eftquarré.  Le  Portri 
ter  ces  autres-ci:  8P  comment  Verne  de  la  Fontaine  de  la  Colonne  dont  parle  notre  Auteur  étoit 
rendoit  goujl  de  vin  ,fehn  l'imagination  des  beuvants.    en  forme  de  Cycle,  il  étoit  donc  circulaire,&  par 

2  Rendoit  goufl  devin]  Pline,  Liv.  2.  Chap.  conféquent  rond.  Dans  tous  ces  endroits  pour- 
103.  dit  fur  la  foi  de  Mutianus  qu'en  l'Iile  d'An-  tour  rempliroit  parfaitement  la  fignification  de 
dros  au  Temple  de  BacchusilyavoituneFon-  portri.  Ce  mot  par  corruption  a  été  fait  de 
taine  qui  tous  les  ans  le  cinquième  jour  de  portrait,  &  celui-ci  (qu'on  écrivoit  &  pronon- 
Janvier  ne  manquoit  pas  d'avoir  le  goût  du  çoit  originairement  protrait)  du  Latin  protrac- 
vin.  Baccius  de  Thermis ,  Liv.  6.  Chap.  22.  tus;  parce  que  le  Peintre  qui  fait  un  Portrait, 
fournit  tant  &  plus  d'autres  exemples  de  ces  protrabit  lineamenta ,  étend  &  conduit  des  traits 
Fontaines  vineufes.  fuivant  le  tour  du  vifage  qu'il,  prétend  repré- 

3  Fontaine  fanuifiique]  En  ce  que  le  vin  qui  fenter  (*).  Rabelais  Chap-  54-  du  Liv.  1.  par- 
en  couloit.avoit  le  goût  de  tel  vin  que  le  Bu-  lant  des  6.  grofles  Tours  de  la  Maifon  Abba- 
veur  avoit  en  fantaifie  de  boire.  tiale  des  Thélémites ,  dit  qu'elles  étoient  tou- 

4.  Les  modernes  Architectes  l'appellent  Portri]  Je  tes  pareilles  en  grofleur    &   pourtraid.     Or 

n'ai  vu  ce  mot  nulle  part  qu'ici,     On  deman-  pourtraift  ne  fignifie  là  rien  autre  chofe  que 

de  ce  que  c'eft  que  Portri?  C'eft,  fi  je  ne  me  pourtour,  dont  Portri  eft  ici  le  fynonyme. 
trompe,  ce  qu'en  confervant  quelqu'idée  de 

(*)  Mr.  de  la  Monnoye,  dans  une  Lettre  qu'il  m'écrivit  de  St.  Quentin  le  dernier  jour 
de  l'année  1706. 
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uon,  que  projetants  la  veuë  darriere  l'une,  quelle  que  feuft  en  (a  cuve,  pour 
regarder  lesaultres  oppofites,  trouvions  le  cône  pyramidal  de  notre  ligne  vifuale 
finer  au  centre  fufdift,  &là  recepvoir  de  deux  oppofites,  rencontre  d'un  triangle 
equilateral ,  duquel  deux  lignes  partiflbient  efgalemenc  la  Colonne.  Celle  que 
voulions  mefurer ,  &  paffante  d'ung  coudé  &  d'aultre ,  deux  colonnes  franches 
à  la  première,  tierce  partie  d'intervalle,  rencontroient  leur  ligne  baficque  & 
fondamentale  :  laquelle  par  ligne  confulte  pourtraifte  jufques  au  centre  univer- 
fel ,  efgalement  my partie ,  rendoit  en  jufte  départ  la  diftance  des  fept  colonnes 
oppofites  par  ligne  directe,  principiante à  l'angle  obtus  de  la  marge,  comme 
vous  fçavez  qu'en  toute  figure  angulaire  impare  ung  angle  tousjours  efl  au 
milieu  des  deulx  aultres  trouvé  intercalant.  En  quoy  nous  eftoit  tacitement 
expofé  que  fept  demis  diamètres  font  en  proportion  geometricque ,  amplitude 
&  diftance  peu  moins  telle,  qu'eft  la  circonférence  de  la  figure  circulaire,  de 
laquelle  ils  feroient  extraiéts,  fçavoir  eft,  trois  entiers  avecques  une  huicliefme 
&  demie  peu  plus ,  ou  une  feptiefme  &  demie  peu  moins  ,  félon  l'anticque 
advertùTeraent  d'Euclide,  Ariftote,  Archimede  &  aultres. 

La  première  Colonne ,  fçavoir  eft ,  celle  laquelle  à  l'entrée  du  Temple  s'objec- 
toit  à  noftre  veuë ,  eftant  de  Saphir  azuré  &  celefte.  La  féconde  de  Hyacinthe 
naïfvement  la  couleur,  avecques  lettres  Grecques  A  I  en  divers  lieux,  repré- 
fentant  de  celle  fleur  » ,  en  laquelle  feut  d'Ajax  le  fang  cholericque  converty. 
La  tierce  de  Diamant  Anachite,  brillant  &  refplendiflant 6  comme  fouldre.  La 
quarte  de  Rubis  bailay ,  mafculin ,  &  amethyltifant ,  de  manière  que  fa  flamme 
&  luè'ur  finiffoit  en  pourpre  &  violet ,  comme  efl  l'Amethyfle.  La  quinte 
d'Efmeraude,  plus  cinq  cens  fois  magnificque  qu'oncques  ne  feut  celle  de  Sera- 
pis  7  dedans  le  Labyrinthe  des  Egyptiens  ,  plus  floride  &  plus  luifante  que 
n'eftoient  celles  qu'en  lieu  des  yeulx  on  avoit  appofé  au  Lion  marbrin ,  gifanc 
près  le  tombeau  du  Roy  Hermias  ».  La  fexte  d'Agathe,  plus  joyeufe  &  variante 
en  diftinérJons  de  macules  &  couleurs  que  ne  feut  celle  que  tant  chiere  tenoit 
Pyrrhus  »  Roy  des  Epirotes.  La  feptiefme  de  Syenite  tranfparente ,  en  blan- 
cheur de  Berille,  avec  refplendeur  comme  miel  Hymetian,  &  dedans  y  appa- 
roiflbient  la  Lune,  en  figure  &  mouvement  telle  qu'elle  eft  au  Ciel,  pleine, 
filente,  croifTante  ou  defcroiffante. 

Qui  font  pierres  par  les  anticquesChaldéens,  attribuées  aulx  fept  Planettes  du 
Ciel.  Pour  laquelle  chofe  par  plus  rude  Minerve  entendre ,  fus  la  première  de 
Saphir  eftoit  au  deflus  du  chapiteau  à  la  vive  &  centrique  ligne  perpendicu- 
laire eflevée  en  plomb  Elutian  IO  bien  précieux  ,  Tfmaige  de  Saturne  tenant  fa 
faulx,  ayant  aux  pieds  une  Grue  d'or  artificiellement  efmaillée,  félon  la  com- 
pétence 

5  La  couleur . . .  reprefintmt  de  celle  fleur,  &c  ]  7  Celle  de  Serapis]  Pline.  Lfv.  37.  Chap.  5. 
Repréfentant  la  couleur  de  celle  fleur  ,&c.  Les  8  Celle  du  Roy  Hermias]  Là  même, 
nouvelles  Editions  avoient  omis  le  de.    11  eft  9  Pyrrhus]  Pline, Liv.  37.  Chap.  1. 
cependant  nécefTaire,  &  les  anciennes  l'ont  10  Plomb  Elutian]  Les  nouvelles  Editions 
toutes.  &  quelques  anciennes  ont  Eliacim ,  d'autres  £- 

6  Brillant  &rtfplendijfant]C  eft  brillant  qu'on  licum.  Lifez  élutian  conformément  a  Pline, 
doit  lire,  &  non  pas  bouillant  :  comme  ont  tou-  Liv.  34.  Chap.  16  où  il  appelle  ce  plomb  tlw> 
tes  les  Editions  que  j'ai  vues,  mm ,  ab  agu*  cktmu 
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petence  des  couleurs  naïfvement  deus  à  l'Oizeau  Saturnin.  Sus  la  féconde  de 
Hyacinthe  tournant  à  gaufche  eftoit  Jupiter  en  eftain  Jovetian ,  fus  la  poiclrine 
ung  Aigle  d'or  efmaillé  félon  le  naturel.  Sus  la  troifiéme  Phœbus  en  or  obrizé, 
en  fa  main  dextre  ung  Cocq  blanc.  Sus  la  quatriefme  en  aran  Corinthian  Mars , 
à  fes  pieds  ung  Lion.  Sus  la  cinquiefme  Venus  en  cuivre ,  matière  pareille  à 
celle  dont  Ariftonidas  "  feit  la  Statue  d'Athamas  exprimant  en  rougifîante 
blancheur  la  honte  qu'il  avoit  contemplant  Learche  fon  fils  mort  d'une  cheute 
à  fes  pieds.  Sus  la  fixiefme  ,  Mercure  en  hydrargyre  ,  fixe ,  malléable  & 
immobile,  à  fes  pieds  une  Cicogne.  Sus  la  feptiefme  la  Lune  en  argent,  à  fes 
pieds  ung  Lévrier.  Et  eftoient  ces  Statues  de  telle  haulteur,  qu'eftoit  la  tierca 
partie  des  colonnes  fubjedtes ,  peu  plus:  tant  ingenieufement  reprefentées , 
félon  le  portraitt  des  Mathématiciens  que  le  Canon  de  Polycletus  I2,  lequel 
faifant  feut  di6l  l'Art  apprendre  de  l'Art  avoir  fait ,  à  peine  y  euft  efté  receu  à 
comparaifon. 

Les  bafes  des  colonnes ,  les  chapiteaulx ,  les  architraves ,  zoophores  &  corni- 
ches ,  eftoient  à  ouvraige  Phrygien ,  maflives ,  d'or  plus  pur  &  plus  fin  ,  que 
n'en  porte  le  Leede  I}  près  Montpellier ,  le  Gange  en  Indie  ,  le  Pô  en  Italie, 
l'Hebrus  en  Thrace ,  le  Taige  en  Efpaigne ,  le  Paftol  en  Lydie  *+.  Les  Arceaulx 
entre  les  colomnes  furgeants ,  de  la  propre  pierre  d'icelle  jufques  à  la  prochaine 
par  ordre  :  fçavoir  eft  de  Saphir  vers  le  Hyacinthe  ,  de  Hyacinthe  vers  le 
Diamant,  &  ainfi  confécutipvement.  Deiïus  les  Arcs  &  chapiteaulx  de  colom- 
ne  face  intérieure,  eftoit  une  crouppe  érigée  pour  couverture  de  la  Fontaine , 
laquelle  darriere  l'affiette  des  Planettes  commençait  en  figure  heptagone ,  & 
lentement  finiflbit  en  figure  fphericque,  &  eftoit  le  Cryftal  tant  emundé,  tant 
diaphane  &  tant  poly  ,  entier  &  uniforme  en  toutes  fes  parties  ,  fans  veines , 
fans  nuées,  fans  glaflbns,  fans  capilamens,  que  Xenocrates  '*  oncques  n'en  veid 
qui  à  lui  feuffc  à  parangonner.  Dedans  la  corpulence  d'icelle  eftoient  par  ordre 
en  figure  &  caracieres  exquis  artificiellement  infculpez  les  douze  Signes  du 
Zodiacque  ,  les  douze  Mois  de  l'An  ,  avecques  leurs  proprietez  ,  les  deux 
Solftices,  les  deux  Equinoxes,  la  Ligne  eclipticque,  avecques  certaines  plus 
infignes  Eftoiles  fixes,  autour  duPol  Antarctique,  &  ailleurs,  par  te!  art  & 
expreifion  que  je  penfois  eftre  ouvraige  du  Roi  Necepfus  ,  ou  de  Petofiris 
anticque  Mathématicien  ,6. 

Sus  le  fommet  delà  crouppe  fufdi&e,  correfpondant au  centre  delà  Fontaine, 
eftoient  trois  unions  elenchies,  uniformes,  de  figure  turbinée  en  totale  perfec- 
tion lachrymale  ,  toutes  enfemble  cohérentes  en  forme  de  fleur -de -lis  tant 
graves  '7,  que  la  fleur  excedoit  une  palme.  Du  calice  d'icelles  fortoit  ung 
Carboucle  gros  comme  ung  œuf  d'Auftruche ,  taillé  en  forme  heptagone  (  c'eft 

nombre 

il  Arijlonïdas]  Pline,  Liv.  34.  Chap.  14.  16  Du  Roy  Necepfus,  ou  de  Petofiris ,  &c. ] 

12  Le  Canon  de  Polycletus ,  &c]  Piine,  Liv.    Pline,  Liv  7.  Chap  49. 

34.  Chap.  8.  17   Tmt  graves,  &c.)  Si  pefantes.  &c.  Oa 

13  Le  Leede]  Le  Lez,  de  Ledits.  ne  lit  graves,  que  dans  l"Edif.ion  fuppofée  de 

14  LePaSolen  Lydie]  Pline, Liv.  33.  Chap.  1558-  Toutes  les  autres,  même  celle  de  1567. 
4.  ont  gravée  qui  ne  vaut  rien. 

15  Xenocrates,  &c] Pline, Liv.  37.  Chap. a. 
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nombre  fort  aimé  de  Nature)  tant  prodigieux  &  admirable,  que  levant  nos 
yeulx  pour  le  contempler,  peu  s'en  faillit  que  perdiifions  la  veuë.  Car  plus 
flamboyant ,  ne  plus  croiflant  n'eft  le  feu  du  Soleil ,  ne  l'efclair ,  que  lors  il  nous 
apparoiffoit  ":  tellement  qu'entre  juftes  eftimateurs  ,  jugé  facilement  feroit, 
plus  eftre  cefte  Fontaine  &  Lampes  cy-deiîus  defcriptes  de  richeflês  &  fingula- 
ritez  que  n'en  contiennent  l'Afie,  l'Affricque  &  l'Europe  enfemble.  Eteufl  auffi 
facilement  obfcurci  le  Pantarbe  de  larchâs  magicien  Indic  19  ,  que  font  les 
eftoiles  par  le  Soleil  &  clair  midy. 

Aille  maintenant  fe  vanter  Cleopatra  Royne  d'Egypte  avecques  fes  deux 
unions  pendants  à  fes  aureilles,  defquels  l'ung  prefent  Antonius  Triumvir,  elle 
parforcede  vinaigre  fondit  en  eaûe  *°,eft  dicta  l'eftimation  de  cent  fois  fexterce. 

Aille  Pompeïe  Plautine  "  avecques  fa  Robbè  toute  couverte  d'Efmeraudes  & 
Marguarites ,  en  tiiTure  alternative ,  laquelle  tiroit  en  admiration  tout  le  Peuple 
de  la  Ville  de  Romme ,  laquelle  on  difoit  eftre  Foflè  &  Magazin  des  Vainqueurs 
larrons  de  tout  le  Monde. 

Le  coulement  &  laps  de  la  Fontaine  eftoit  par  trois  tubes  &  canals  faicîs  de 
marguarites  fines  en  l'afîlete  de  trois  angles  equilateraulx  promargineres  cy- 
deiïus  expofez  :  &  eftoient  les  canals  produits  en  ligne  Limaifiale  bipartieme. 
Nous  avions  iceulx  confideré ,  ailleurs  tournions  noftre  veuë,  quand  Eacbuc 
nous  commanda  entendre  à  l'exiture  de  l'eaiïe  :  lors  entendifmes  ung  fon  à 
merveille  harmonieux,  obtus  toutesfois  &  rompu ,  comme  de  loing  venant  & 
foubterrain.  En  quoi  plus  nous  fembloit  délectable,  que  fi  apert  euft  efté  &  de 
prés  ouï.  De  forte  qu'aultant  par  les  feneftres  de  nos  yeulx  ,  nos  efperits 
s'étoient  oblectez  à  la  contemplation  des  chofes  fufdictes ,  aultant  en  reftoit-il 
aulx  aureilles,  à  l'audience  de  celte  harmonie. 

Adoncques  nous  dift  Bacbuc  :  Vos  Philofophes  nient  eftre  par  vertus  de 
figures  mouvement  faict,  oyez  ici  &  voyez  le  contraire.  Par  la  feule  figure 
Limalîiale  que  voyez  bipartiente,  enfemble  une  quintuple  infoliature  mobile  à 
chafcune  rencontre  intérieure:  telle  qu'elt  en  la  veine  cave  au  lieu  qu'elle  entre 
le  dextre  ventricule  du  cueur,  eft  cefte  Fontaine  excolée.&  par  icelle  une  har- 
monie telle,  qu'elle  monte  jufques  à  la  Mer  de  voftre  Monde:  puis  commanda 
qu'on  nous  feift  boire. 

Car  pour  clairement  vous  advertir ,  nous  ne  fommes  du  calibre  d'ung  tas  de 
Veaulx  ,  qui  comme  les  Paffereaulx  ne  mangent  finon  qu'on  leur  tappe  la 
queue  "  ,   pareillement  ne  boivent  ne  mangent  linon  qu'on  les  rue  à  grands 

coups 

18  Que  lors  il  nous  apparoijfoh"]  Le  <j«ceft  mal  20  Par  force  de  vinaigre  fondit  en  eaûe,  &€.] 

omis  dans  l'Edition  de  1567      Toutes  les  au-  Voyez  Pline,  Liv.  9.  Chap.  35.  &  les  Satur- 

tres  ont  lors  il,  ou  lorsqu'il  avec  omiffion  du  nales  de  Macrobe,  Liv   3  Chap.  17. 

qœ.  21  Pompeïe  Plautine  ,  &c.  ]    Rabelais  ,  qui 

12  Le  Pantarbe  de  Iarcbas  &c.)  Voyez  Phi-  apparemment  ccrivoit  de  mémoire,  s'efttrom- 

loftrate.  Liv.  3.  Chap.  14.de  la  Vie  d'Apol-  pé,  &  ne  s'til  pas  fouvenu  que  Pline,  Liv. 

lonius.  Héliodore  parle  auflî  de  cette  pierre,  9.  Chap.  35.  appelle  cette  Dame  Lollie  Pauline. 

&  Rabelais  qui  avoit  lu  l'un  &  l'autre  avoitap-  22  Qui  comme  les  Pajfcreauh:,  &c]  Icil'Au- 

pr.remment  écrit  comme  eux  Pantarb;.     Ce-  reur  a  en  vue  les  Parifiens  qu'ailleurs  déjà,  Liv. 

pendant  toutee  que  j'ai  vu  d'Editions  ont  Pan-  2.  Chap.  14.  il  traite  de  lûvereaux,  parce  que 

tbarbe.      .  fuivant  la  remarque  deBudé,  Liv.  5. de  fon  de 

Tome  IL  Tt                               '           40*.' 


so8  PANTAGRUEL, 

coups  de  levier  13t  jamais  perfonne  n'efconduifons,  nous  invitant  courtoifement 
à  boire.  Puis  nous  interrogea  Bacbuc  demandant  que  nous  en  fembloit.  Nous 
lui  feifmes  refponfe,  que  ce  nous  fembloit  bonne  &  fraifche  eaûe  de  Fontaine, 
limpide  &  argentine,  plus  que  n'eft  Argyrondes  en  Etolie,  Peneus  en  Theflalie, 
Axius  en  Mygdonie  ,  Cydnus  en  Cilicie,  lequel  voyant  Alexandre  Macedon 
tant  beau,  tant  clair  &  tant  froid  en  cueur  d'Efté,  compofa  la  volupté  de  foy 
dedans  baigner  >+  au  mal  qu'il  prevoyoit  lui  advenir  de  ce  transitoire  pfaifir. 
Ha,  dift  Bacbuc,  voilà  que  c'eft  non  confiderer  en  foy,  ne  entendre  les  mou- 
vements que  faift  la  langue  mufculeufe  ,  lorfque  le  boire  deflus  coule  pour 
defcendre  en  l'eflomach.  Gens  peregrins ,  avez-vous  les  gofiers  enduicls ,  pavez 
&efmaillez,  comme  eut  jadis  Pithyllus  1J  ,  dict  Theutes ,  que  de  cefte  liqueur 
Deïficque  oncques  n'avez  le  gouft  ne  faveur  recongnu 16  ?  apportez  icy ,  dift-elle  *7 
à  fes  Damoifelles,  mes  defcrottouè'res  que  feavez ,  afin  de  leur  racler,  efmunder 
&  nettoyer  le  palat.  Feurent  doneques  apportez  beaulx  gros  &  joyeulx  jam- 
bons^ belles,  greffes  &  joyeufes  langues  de  bœuf  fumées,  faumates  belles  & 
bonnes ,  cervelats ,  boutargues ,  bonnes  &  belles  faulcifles  de  venaifon ,  &  tels 
autres  ramonneurs  de  gofier:  parfon  commandement  nous  mangeafines  jufques- 
là,  que  confeffions  nos  eftomachs  eftre  très-bien  curez  fors  que  de  foif  2* ,  nous 
importunant  affez  fafcheufement  :  dont  nous  dift  :  Jadis  ung  Capitaine  Juif, 
doéte  &  chevaleureux,  conduifant  fon  Peupleparles  deferts  en  extrême  famine, 
impetra  des  Cieulx  la  Manne,  laquelle  leur  eftoit  de  gouft  tel  par  imagination 
que  par-avant  realement  leur  eftoient  les  viendes .  ^[.  Icy  de  mefme  beuvants 
de  cefte  liqueur  mirificque,  fentirez  gouft  de  tel  vin,  comme  l'aurez  imaginé. 
Or  imaginez,  &beuvez."  ce  que  nous  feifmes  :  puis  s'eferia  Panurge,  difant: 
par  Dieu ,  c'eft  ici  vin  de  Beaulne ,  meilleur  que  oncques  jamais  je  beu ,  ou  je 
me  donne  à  nonante  &  feize  Diables.  O  pour  plus  longuement  le  goufter, 
qui  auroit  le   col  long  de  trois  coubdées  ,    comme  defiroit  Philoxenus  ,   ou 

com- 

Affe,  généralement  parlant,  ils  boivent  peu  27  Difl-elle]  On  doit  lire  elle,  non  pas:/, 

de  vin.    II  les  appelle  Veaux.  Or,  faire  le  veau  comme  dans  les  nouvelles  Editions.     Il  ni  elle 

c'eft  proprement  faire  le  badaud.    Ainfi ,  badaud  ne  font  dans  las  anciennes, 

pourroit  bien  venir  de  vitellus.  28  Curez  fors  que  de  foif]  Ou  fimplement/orj 

23  Qu'en  les  rue  ri  grand  coup  de  levier]  Qu'on  de  feif,  Le  Roman  de  la  Rofe  au  feuillet  53. 
les  rme  etc.     Les  nouvelles  Editions  ont  con-  a.  de  l'Edit.  de  153 1. 

formément  à  celle  de  1600.  qu'en  leur  rue  grands 

coups  de  levier.  Les  Jtmples  gens  bien  affeurez  » 

24  Compofa  la  volupté,  ©V.  ]  L'Abbé  Guyet  De  toutes  malices  curez, 
a  cru  qu'on  devoit  lire  prepofa,  mais  compofa  Fors  de  mener  joliveté,  . 
cft  bon,  &  même  du  ftile  de  l'Auteur,  dans  Par  loyalle  amiableté. 

le  fens  d'une  compenfation  que  fit  par  avance 

Alexandre,  du  mal  dont  il  étoit  menacé  .avec  J'ai  ajouté  fors  que  pour  faire  ici  un  bon  fens. 

le  plaifir  qu'il  étoit  fur  le  point  de  goûter.  Ce  Ils  n'avoient  fait  encore  que  fe  préparera  bien 

qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  qu'on  trouve  compofa  boire  par  des  viandes  de  haut  goût, 

par-tout.  51  Leur  efioient  les  viendes  ]    C'eft  l'opinion 

25  Pitbjllus)  Voyea  Athénée,  Liv.  1.  Chap.  d'Arnobe,  Liv.  1.  que  Jéfus  Chrift  ne  fe  fer- 
6.  voit  que  d'une  Langue  que  chacun  des  Audi- 

26  Le^goufl  m  faveur  1  Lifez  ne,  conformé-  teurs  prenoit  pour  la  fienne.  Voyez  Bayle, 
ment  à  l'Edition  marquée  1558.  Non  pas  de,  Dift.  Crit.  2.  Edit.  pag.  944.  Colon  1.  cita* 
comme  ont  toutes  les  autres.  tion  ç. 
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comme  une  Grue,  ainfi  que  foubhaitoit  Melanthius  *»! 

Foy  de  Lanternier  ,  s'efcria  Frère  Jean  ,  c'eft  vin  de  Grèce  ,  gallant  & 
voltigeant30.  O  pour  Dieu,  ami,  enfeignez-moi  la  manière  comment  tel  le 
faiftes  !  A  moi ,  dift  Pantagruel ,  il  me  femble  que  font  vins  de  Mirevaulx.  Car 
avant  boire  je  l'imaginois.  Il  n'ha  que  ce  mal  qu'il  eft  frais  f  ,  mais  je  dis  frais 
plus  que  glafle,  que  l'eaiie  de  Nonacris  "  &  Dercé  }l,  plus  que  la  Fontaine  de 
Contoporie  en  Corinthe  }3,  laquelle  glafToit  l'eftomach  &  parties  nutritives  de 
ceulx  qui  en  beuvoient.  Beuvez,  dift  Bacbuc,une,  deux  ou  trois  fois.  Derechief 
changeant  d'imagination,  telle  trouverez  augouft,  faveur,  ou  liqueur  comme 
l'aurez  imaginé.  Et  dorefnavant  dictes ,  qu'à  Dieu  rien  foit  impolîîble.  Onc- 
ques,  repondis-je,  ne  feut  dièt  de  nous,  nous  maintenons  qu'il  eft  tout-puiflant. 


CHA- 


29  Melanthius]  C'eft  Athénée,  qui  au  Liv. 
I.  Chap.  5.  raconte  les  différens  fouhaits  de 
ces  deux  Yvrognes. 

30  Vin  de  Grèce,  gallant  g?  voltigeant']  Vin 
gaillard,  qui,  comme  le  Vent  Grec  ou  Nord-Eft, 
fait  que  fouvent  on  voltige  &  on  pirouette 
plutôt  qu'on  n'avance.  Les  voltes  &  bords 
qu'on  fait  fur  la  Mer  ,  quand  le  Vent  eft  con- 
traire, c'eft  lorfque  pour  faire  une  lieue  en 
droite  ligne,  il  en  faut  faire  huit  tortueufes, 
que  les  Mariniers  de  l'Océan  appellent  bords 
ou  bordées,  &  ceux  de  l'Orient  voltes;  parce 
qu'on  ne  fait  que  tournoyer  en  les  faifant.  Vo- 
yages de  Villamont,  Liv.  3.  Chap.  26.  Au 
Chap.  2.  du  3.  Livre  ,  entr'autres  qualitez 
que  Rabelais  attribue  à  lajeunefle,il  dit  qu'el- 
le eft  brvfque,  mouvante,  voltigeante  if  galoife. 

Ç  II  n'ba  que  ce  mal  qu'il  ejt  frais  ]  Bonus  vir 
Gaïus  Seitts  ,J'ed  malus  tantùm  quod  Cbrifiianus,  eft 
un  mot  que  les  Mém.  de  la  Ligue  ,  Tom.  4. 
pag.  308,  employent  d'après  Tertulien,  Liv. 
3.  de  fon  Apologétique. 

3 r  0™  l'eaiie  de  Nonacris]  Styx  eft  le  nom  de 
la  Fontaine  qui  rend  cette  eau,  &  Nonacris  ce- 
lui du  Rocher  d'où  elle  tombe  feulement  gout- 
te a  goutte.  Elle  eft  fi  acre,  qu'elle  perce  tous 
les  Vaifieaux  où  on  la  met ,  hormis  ceux  qui 
font  faits  de  la  corne  du  pied  d'un  Mulet.  Auflj 
dit-on  que  ce  fut  dans  un  petit  Vafe  de  cette 
efpèce  qu'on  la  porta  de  Grèce  à  Babylone, 
pour  en  mêler  dans  cette  dernière  coupe  qu'on 
prétend  qui  tua  Alexandre  dans  une  débauche 


qu'il  y  fit.  Au  refte ,  la  Montagne  Nonacris 
eft  en  Arcadie,  &  non  pas  en  Macédoine  , 
comme  l'a  cru  Quinte-Curce.  Voyez  Vitru- 
ve.  VIII.  3.  Plutarque,  dans  la  Vie  d'Alexan- 
dre, Strabon,  VIII.  pag.  389.  &  Paufanias 
en  les  Arcadiques  ,  cités  par  Prideaux  dans 
fon  Hift.  des  Juifs,  Edit.  d'Anift.  1722.  Tom. 
2.  pagg.  476,  &  477. 

32  Dercé]  L'eau  de  la  Fontaine  Dircé  en 
Béotie  ,  quoique  belle  &  claire,  n'ayant  pas 
été  particulièrement  renommée  par  fa  fraî- 
cheur, |'e  n'ai  pas  de  peine  à  croire  que  Rabe- 
lais a  eu  en  vue  la  Dircenna  de  Martial,  l'eau 
de  laquelle  étoit  froide  comme  de  la  glace. 
Avidam  rigens  Dircenna  placabit  fitim,  dit  ce  Poè- 
te dans  la  51  Epigramme  du  Liv.  1. 11  eft  vrai 
qu'au  lieu  de  Dircenna  Rabelais ,  qui  n'y  pre- . 
noit  pas  garde  de  Ci  près ,  a  écrit  Dercé  trom- 
pé fans  doute  par  le  bon  Nicolas  Perrot  dont 
voici  les  termes  fur  cet  endroit  de  Martial, 
Derce  &  Neme  fontes  funt  frigidiffimi  ceftate ,  tn- 
ter  Bil'Âlim  &  Segobregam ,  in  ripa  fere  Salonis  am* 
nis,    J'ai  donc  laide  ici  Dercé  dans  le  texte. 

33  Contoporie  en  Corintbe]  Ceci  eft  pris  d'A- 
thénée, Liv.  2.  Chap.  2.  où  on  lit  Contoporie , 
&  non  Cor.thopie, comme  ont  les  Editions, que 
la  fyllabe  por  abrégée  dans  le  Manufcrit  aura 
apparemment  fait  broncher.  11  eft  encore  bon 
de  remarquer  que  dans  Ptolomée,  &  dans  A- 
thénée,  qui  l'a  copié,  Contoporie  n'eft  pas  le 
nom  de  la  Fontaine,  mais  du  chemin  qui  y 
conduit. 

ÏC  2 
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CHAPITRE     XLIII. 

Comment  Bacbuc  accoujlra  Panurge  pour  avoir  le  mot  de  la  Bouteille. 

CEs  parolles  &  beuvettes  achevées ,  Bacbuc  demanda ,  qui  eft  celluy  de  vous 
qui  veult  avoir  le  mot  de  la  dive  Bouteille?  Je  ,  dift  Panurge  ,  voftre 
humble  &  petit  entonnoiier.  Mon  ami,  difl-elle,  je  n'ai  à  vous  faire  inftrtiétion 
qu'une ,  c'eft  que  venant  à  l'Oracle  n'ayez  foing  d'efcouter  le  mot ,  finon  d'une 
aureille.  C'eft ,  dift  Frère  Jean ,  du  vin  à  une  aureille.  Puis  le  veftit  d'une 
galverdine  ',  l'encapitonna  d'ung  beau  &  blanc  béguin,  l'affeubla  d'une  chauffe 
d'hippocras ,  au  bout  de  laquelle  en  lieu  de  floc ,  meit  trois  obelifques  z  ,  le 
engantela  de  deux  braguettes  anticques,  le  ceignit  de  trois  cornemufes  liées 
cnfemble  ,  lui  baigna  la  face  trois  fois  dedans  la  Fontaine  fufdi&e  :  enfin  lui 
je&a  au  vifaige  une  poignée  de  farine,  meit  trois  plumes  de  Cocq  fus  le  coufté 
droict  de  la  chauffe  hippocraticque ,  le  feit  cheminer  neuf  fois  aultour  de  la  Fon- 
taine, lui  feit  faire  trois  beaulx  petits  faults,  lui  feit  donner  fept  fois  du  cul 
contre  la  terre ,  tousjours  difant  ne  fçay  quelles  conjurations  en  Langue  Etruf- 
que ,  &  quelcque  fois  lifant  en  ung  Livre  rittial ,  lequel  prés  elle  portoit  une  de 
fes  Myftagogues.  Je  penfe  que  Numa  Pompilius  Roy  fécond  des  Rommains , 
les  Cerites  deTufcie,  &  le  S.  Capitaine  Juif,  n'inftituarent  oncques  tant  de 
cérémonies  que  lors  je  veids,  ni  aufîi  les  Vaticinateurs  Memphiticques  à  Apis 
en  Egypte,  ni  les  Euboïens  en  la  Cité  de  Rhamnes  à  Rhamnufie  } ,  nyà  Jupiter 
Ammon  * ,  ny  à  Feronia  *  n'ufarent  les  Anciens  d'obfervances  tant  religieufes 
comme  là  confiderois  6. 

Ainfi  accouftré  le  fepara  de  noftre  compagnie  ,  &  mena  à  main  dextre  par 
une  porte  d'or ,  hors  le  Temple ,  en  une  Chappelle  ronde ,  faicfce  de  pierres 

phen- 

C  a  a  P.  XLIII.  i  Galverdine  ]  Cape  de  Bearn ,  fur  la  pointe  des  capes  de  Bearn. 

appellée  par  les  Efpagnols  Capa  de agua.     Ils  3  A  Rbamnujie]    Rabelais  ayant  d'un  côté 

l'ont  premièrement  nommée  gaban&gavan.d'oh  lu  ce  que  Pline,  Liv.  36.  Chap.  5.  a  écrit  tou- 

pir  -divers  degrez  de  corurption  ils  011c  formé  chant  le  Temple  de  la  Fortune  à  Rhamnus  Vil- 

gavardina,  mot  qui  eft  auffi  en  ufage  parmi  les  le  de  l' Afrique,  &  de  l'autre  ce  qu'Alexander 

Italiens,  comme  l'a  été  parmi  nous  première-  ab  Alexandro,  Liv.  1.  Chap.  13.  rapporte  tou. 

ment  galvardine  qui  fe  trouve  Liv.  4  Chap.  3  t.  chant  un  autre  Temple  de  la  Fortune  à  Rham- 

&  depuis,  par  un  de  ces  chmgemens  arrivez  ni*  Ville  de  l'Eubée,  a  confondu  ici  le  faux 

dans  la  prononciation  fous  Henri  II. galverdine.  avec  le  vrai  d'une  minière  fort  ridicule.     Ne 

2  En  lieu  de  floc,  m:it  trois  obelifques]  Efpèce  les  Euboïens,  dit-il,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  li- 

d'oreilles  d'âne ,  avec  des  fonnettes  au  bout ,  re ,  en  la  Cité  de  Rbamnts,  il  a  voulu  dire ,  Rham- 

comme  pour  lui  reprocher  qu'il  étoit  pour  ainfi  nis  ou  Rhamnus,  à  Rbamnujie. 

dire  un  fou  à  triple  carillon.    Dans  les  figu-  4  Jupiter  Ammo*]    Voyez  Quinte-Curce , 

res   qui  font  au  devant  de  chique  Chapitre  Liv.  4.. 

dans  la  grant  Nef  des  fous,  chaque  fou  a  deux  5  Feronia]  Voyez  le  5.  Livre  de  Strabon. 

de  ces  obelifques  attachez  à  fon  béguin  Ce  qu'au  6  Comne  là  confiierois  ]    Ld  defirois,  comme 

refte  l'Auteur  fuppofe  que  naturellement  le  on  lit  dans  les  nouvelles  Editions,  eft  une 

capuchon  de  Panarge  auroit  du  être  oméd'un  faute  des  Editions  de  Lyon  1573. 1584  &  1600. 

floc,  c'eft  qu'effectivement  il  y  avoit  autrefois  Celles  de  1595.  &  1626.  ont  là  confiierois,  & 

au  bout  des  frocs  une  touffe  comme  on  en  voit  c'eft  comme  il  faut  lire. 


Z.-F-13-B-iiU: 


Lcm.m&nt  JBA.CBTTC  accoutre  ^Ja?iivrqe  poivr  awi/r  u  -met  ce  ca  JBOUTETLLE 


<*yej* 


XlV'e  J-C/l     fj. 


Livre  v.  Chap.  xliv 


3° 


0  Bouteille 
Pleine  -toute 
De  myi  teres  : 
D'une  aureille 
_  Je  "t'es coûte  . 

Ne  differeô, 
Et   le  mot  profères , 
Auquel  pend.  *  mon  cueur  , 
Un  la  tant  divine  liq-ueur, 
BaccJius ,  qui  feut  A' Inde  vainqueur 
Tient   toute   vérité   enclole , 
Vin  tant  divin  loing  de  toy  eft  iôrclofe 
Toute  menfonge,  &  toute  tromperie 
En  joye  foit  l'Aire  de  "Noacn  clole, 
Lequel  de  toy  nous  fait  la  temperie  . 
Sonne  le  beau  mot, je  t'en  prie  , 


doibt  oufter  de  mil 


Ainii 


aerde  une 


goutte 


De  toy,  Toit  blanche  ou  Toit  vermeille 


O  BouteiH 
Pleine  toute 


De 


my. 


Itère 


D'une  aureille 

Jet'efcoute  . 

~Ne  diffères  . 


Il 


*  Duquel  dépend  .  ^Pomtrye   dct  de-  mêmes  £.n'.  j  .  Chap .18.  qu'il 
n& /èrûit pas  juste  azie-Jàri/  /umneur  penazsl  au  cul  d'une  puàan-.  Pen- 
au.  C .  dépendis^  du-  C . 


dift 
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phengites  &  fpeculaires:  par  la  folide  fpeculance  defqnels,  fans  feneftre  ni  aul* 
tre  ouverture  ?,  eftoic  reccuë  lumière  du  Soleil,  là  luifant  par  le  précipice  de 
la  Roche,  couvrante  le  Temple  major  tant  facilement,  &  en  telle  abundance, 
que  la  lumière  fembloit  dedans  naiftre,  non  de  hors  venir  8.  L'ouvraige  n'eftoic 
moins  admirable  que  feut  jadis  le  facré  Temple  de  Ravenne  ',  ou  en  Egypte, 
celluy  de  rifle  de  Chemmis  io.  Et  n'eft  à  palier  en  filence  que  l'ouvraige  d'icelle 
Chappelle  ronde,  eftoit  en  telle  fymmetrie  compaflee,  que  le  diamètre  du  pro- 
jeta eftoit  la  haulteur  de  la  voulte.  Au  millieu  d'icelle  eftoit  une  Fontaine  de 
finAlabaftre,  en  figure  heptagone ,  à  ouvraige  &  infoliature  finguliere,  pleine 
d'eaiie  tant  claire,  que  pourroit  eftre  ung  élément  en  fa  (Implicite,  dedans  la- 
quelle eftoit  à  demy  pofee  la  facrée  Bouteille,  toute  reveftuë  de  pur  &  beau 
Cryftalin ,  en  forme  ovale ,  excepté  que  le  limbe  eftoit  quelque  peu  patent,  plu* 
qu'icelle  forme  ne  porteroit. 


CHAPITRE    XLIV. 


Comment  la  Pontife  Bacbuc  prefenta  Panurge  devant  la  dive  Bouteille. 

LA  feit  Bacbuc,  la  noble  Pontife,  Panurge  baifTer  &  baifer  la  marge  delà 
Fontaine:  puis  le-feit  lever,  &  autour  dancer  trois  Ithymbons.  Cela  faift, 
lui  commanda  s'afTeoir  entre  deux  felles  le  cul  à  terre,  là  préparées  '.  Puis 
defploye  fon  Livre  ritual,  &  lui  foufflant  en  l'aureille  gaufche  le  feit  chanter 
une  Epilenie,  comme  s'enfuit. 

Celle  Chanfon  parachevée,  Bacbuc  jeftaje  ne  fçay  quoy  dedans  la  Fontaine r 
&  foubdain  commença  l'eaiie  bouillir  à  force,  comme  faicl:  la  grande  marmite 
de  Bourgueil  2,  quand  y  eft  Fefte  à  battons.  Panurge  efcoutoit  d'une  aureille 
en  filence:  Bacbuc  fe  tenoit  prés  de. lui  agenoillée,  quand  de  la  facrée  Bou- 
teille iftit  ung  bruit ,  tel  que  font  les  abeilles  naiflantes  de  la  chair  d'ung  jeune 

Tau- 


7  Sans  feneflre  ©><;.]  Defcription  imitée  de 
celle  que  fait  Pline  ,  Liv.  36  Chap.  22.  du 
Temple  de  la  Fortune  de  Seius  bâti  par  Né- 
ron. 

8  De  hors  venir  ]  De  dehors. 

9  Le  facré  Temple  <k  Ravenne]  Entendez  ceci 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Ravenne.  C'étoit 
anciennement  un  Temple  confacré  à  Hercule. 
Vers  la  fin  du  V.  Siècle,  ou  dans  les  pre- 
mières années  du  fuivant  .Théodoric  Roi  d'I- 
talie fit  bâtir  fur  les  ruines  de  cet  ancien  Edi- 
fice lEglife  dont  parle  ici  Rabelais,  Eglife  fu- 
perbe  6t  magnifique,  fuivant  l'idée  qu'en  don- 
ne Théodoric  lui-même  dans  la  Lettre  à  Aga- 
pit  Préfet  de  Rome;  mais  dont  les  François 
n'épargnèrent  pas  plus  les  richefTes  immenfes 
que  celles  des  particuliers  de  la  Ville  après 
la  Journée  de  Ravenne  en  1512.O.)  peut  voir 


là  deffus  Caffiodore,  Variât.  Lib.  1.  Epit.  VI, 
&  François  Schot,  dans  fon  Itinerarium  Italia , 
au  Chap.  de  la  Ville  de  Ravenne;  mais  celui 
qui  doit  avoir  parlé  plus  particulièrement  du 
Temple  de  Ravenne  ,  c'eit  Pierre  Ferretti* 
dans  fes  VU.     Livres  de  l'Exarchat. 

10  Celluy  de  l'IJk  de  Cbemmis]  Au  2.  Livre 
d'Hérodote. 

Chap.  XLIV.  1  Entre  deux  felles  le  cul  à  ter- 
re, là  préparées]  Le  cul  à  terre  entre  deux, 
felles  là  préparées.  L'Auteur  a,  ce  femble, 
mieux  aimé  pécher  contre  la  conftru&ionque 
de  divifer  les  paroles  du  Proverbe. 

a  Bourgueil  |  Saint  Pierre  de  Bourgueil ,  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  Abbaye  Royale  dans 
le  Diocèfe  d'Angers.  Pouillé  Général  des  Ab~ 
bayes  de  Fcanct  ,  à  Paris  en,  1626.  pag.  285» 
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3o2  PANTAGRUE    L, 

Taureau  occis  &  accouftré  félon  art  &  invention  d'Arifteus ,  ou  tel  que  faicl: 
ung  guarrot  desbandant  l'arbalefte,  ou  en  Efté  une  forte  pluye  foubdainement 
tumbant.  Lors  feut  ouï  ce  mot,  Trincq.  Elleeft,  s'efcria  Panurge,  parla 
vertus  Dieu  rompue,  ou  feflée  que  je  ne  mente:  ainfi  parlent  les  bouteilles 
cryftalines  de  nos  Pays ,  quand  elles  prés  du  feu  efclatent. 

Lors  Bacbuc  fe  leva  ,  &  print  Panurge  foubs  le  bras  doulcettement ,  luy 
difant  :  Amy  ,  rendez  grâces  es  Cieulx,  la  raifon  vous  y  oblige:  vous  avez 
promptement  le  mot  de  la  Dive  Bouteille.  Je  dy  le  mot  plus  joyeulx ,  plus 
divin  ,  plus  certain  ,  qu'encore  d'elle  aye  entendu  depuis  le  temps  qu'icy  je 
îniniflre  à  fon  trés-facré  Oracle.  Levez- vous ,  allons  au  Chapitre ,  en  la  glofe 
duquel  eft  le  beau  mot  interprété.  Allons ,  dift  Panurge ,  de  par  Dieu.  Je  fuis 
auffi  faige  qu'aman.  Efclairez,  où  efl  ce  Livre?  tournez,  où  efl  ce  Chapitre? 
voyons  cefte  joyeufe  glofe. 


CHAPITRE    XLV. 

Comment  Bacbuc  interprête  le  mot  de  la  Bouteille. 

BAcbuc  jettant  je  ne  fçay  quoy  dans  le  tymbre,  dont  foubdain  feut  Tébullition 
de  l'eaiie  reftrain&e ,  mena  Panurge  au  Temple  major,  au  lieu  central, 
auquel  eftoit  la  vivifïcque  Fontaine.  Là  tirant  ung  gros  Livre  d'argent  J  en 
forme  d'ung  demy  Muy  2 ,  ou  d'ung  quart  de  Sentences ,  lui  puifa  dedans  la 
Fontaine  &  luy  dift  :  Les  Philofophes  ,  Prefcheurs  ,  &  Docteurs  de  voftre 
Monde  vous  paillent  de  belles  paroles  par  les  aureilles,  icy  nous  règlement 
incorporons  nos  preceptions  par  la  bouche.  Partant  je  ne  vous  dy ,  lifez  ce 
Chapitre,  entendez  celle  glofe:  Je  vous  dy,  gouftez  ce  Chapitre,  avaliez  celle 
glofe.  Jadis  ung  anticque  Prophète  de  la  Nation  Judaïcque  mangea  ung  Livre  * , 
&  feut  Clerc  jufques  aulx  dents  ,  prefentement  vous  en  boirez  ung ,  &  ferez 
Clerc  jufques  au  foye.  Venez  ,  ouvrez  les  mandibules.  Panurge  ayant  la 
gueule  bée ,  Bacbuc  print  le  Livre  d'argent ,  &  penfions  que  feuft  véritablement 
ung  Livre  à  caufe  de  fa  forme  qui  eftoit  comme  ung  Bréviaire,  mais,  c'eftoit 
ung  Bréviaire  vray  &  naturel  fteccon  plein  de  vin  Falerne,  lequel  elle  feit  tout 
avaller  à  Panurge. 

Voicy  ,  dift  Panurge  ,  ung  notable  Chapitre,  &  glofe  fort  authenticque  ; 

eft- 

Chap.  XLV.  i  Ung  gros  Livre  d'argent]  Ce-  fix  femblables  Livres,  paflbit  dans  fa  retraite 

ci  peut  fervir  de  Commentaire  a  l'ancien  Pro-  cinq  ou  fix  jours  de  fuite  en  réputation  de  ne 

logue  du  Liv.  4.  dr.ns  l'endroit  où  il  eft  parlé  fubfifter  que  par  miracle.     On  découvrit  en- 

du  curieux  Bréviaire  dont  quelques  Seigneurs  fin  que  ces  prétendus  Livres  de  dévotion  é- 

de  la  Cour  de  Henri  II.  firent  prefent  à  Kabe-  toient  autant  de  caffettes  remplies  les  unes  de 

lais.  mnfTepams  faits  de  blanc  de  chapons  &  de  per- 

2  D'ung  demy  Muy  &c.  ]  A  propos  de  ceci  dris ,  &  les  autres  autant  de  flacons  pleins  de 

on  peut  voir  à  la  pag.  82.  de  la  Mappemon-  malvoifie. 

de  Papiftïque,   l'hiftoire  de    certaine  fauiTe  3  Jadis  ung  anticque  Prophète  ©V.  j  Aux  Cha- 

Béate  de  Venife  qui  par  le  fecours  de  cinq  ou  pitres  2.  &  3.  d'Ezéchiel. 


Livre    V.    C  h  a  p.    XLV.  503 

eft- ce  tout  ce  que  vouloit  prétendre  la  mot  de  la  Bouteille  trifmegifte?  J'en  fuis 
bien  vrayement.  Rien  plus,  refpondic  Bacbuc,  car  Trincq  eft  ung  mot  pa- 
nomphée  ,  célébré  &  entendu  de  toutes  Nations ,  &  nous  fignifie  ,  Beuvez. 
Vous  dictes  en  voftre  Monde  que  fac,  eft  vocable  commun  en  toute  Langue, 
&  à  bon  droiél  &  juftement  de  toutes  Nations  receu.  Car  comme  eft  l'Apologue 
d'Efope  ,  touts  humains  naiflènt  ung  fac  au  co!  ,  fouffreteux  par  nature,  & 
mandians  l'ung  de  l'aultre.  Roy  foubs  le  Ciel  tant  puiflant  n'eft  qui  pafler  fe 
puiiTe  d'aultruy,  paovre  n'eft  tant  arrogant,  qui  palier  fe  puiflè  du  riche,  voire 
feuft-ce  Hippias  le  Philofophe  *,  qui  faifoit  tout.  Encore  moins  fe  pafle  l'on 
de  boire  qu'on  ne  faiét  de  fac.  Et  icy  maintenons  que  non  rire,  ains  boire 
eft  le  propre  de  l'Homme:  Je  ne  dy  boire  fimplement  &  abfolument,  car  aufîï 
bien  boivent  les  Beftes  :  je  dy  boire  vin  bon  &  frais.  Notez  amis  que  de  vin  , 
divin  on  devient  :  &  n'y  ha  argument  tant  feur  ,  ny  art  de  divination  moins 
fallace.  Vos  Academicques  l'afferment  rendans  l'etymologie  de  vin,  lequel  ils 
difent  en  Grec,  OINOS,  eftre  comme,  vis,  force,  puiflance.  Car  pouvoir 
il  ha  d'emplir  l'ame  de  toute  vérité,  tout  fçavoir  &  Philofophie.  Si  avez  noté 
ce  qui  eft  en  lettres  lonicques  efcript  deflus  la  porte  du  Temple,  vous  avez  peu 
entendre  qu'en  vin  eft  venté  cachée.  La  dive  Bouteille  vous  y  envoyé  s ,  foyez 
vous-mefmes  interprètes  de  voftre  entreprinfe.  Poffible  n'eft  ,  dift  Pantagruel , 
mieulx  dire,  que  fai£l  cefte  vénérable  Pontife:  aultant  vous  en  dy-je,  lorfque 
premièrement  m'en  parlaftes.  Trincq  doncques ,  que  vous  dift  le  cueur. ,  eile- 
vé  par  enthoufiafme  Bacchique? 

Trinquons ,  dift  Panurge ,  de  par  le  bon  Baccbus  6. 

Ha,  ho,  ho y  je  voiray  bas  culs  1 

De  brie/bien  à  poinclj abonnez 

Par  couilles ,  &  bien  embourrez , 

De  ma  petite  humanité. 

Quejl  cecy  ?  la  paternité 

De  mon  cueur  me  dici  feurement , 

Que  je  fer ay  non  feulement 

Tojl  marié  en  nos  quartiers  : 

Mais  auffî  que  bien  voluntiers  * , 

Ma  femme  viendra  au  combat 

Vent- 

4  Hippias  &c.  ]  Voyez  Platon  ,  dans  fon  Sans  elle  le  vers  n'auroit  pas  la  mefure  des 
Hippias  minor,  à  la  page  231.  de  l'Edition  de     vers  fuivans. 

Lyon  1590.  7  Ha,  bo,  ho,  je  voira]  bas  culs]  Cette  rime 

5  La  dive  Bouteille  vous  y  envoyé]  Réjouïflez-  fe  trouve  déjà  au  Chrip.  27.  du  3,  Livre.  Elle 
▼ous  feulement,  &  quanr  au  furplus,  pourvu  eft  de  Marot,  dans  fon  Poëme  du  Temple  de 
que  vous  foyez  homme  de  bien,  dans  quel-  Cupidon. 

que  état  que  vous  viviez,  marié  ou  non,  Dieu  8  Mais  auj/ï  que  bien  voluntiers]  Je  crois  qu'il 
vous  aimera,  &  les  honnêtes  gens  vous  efti-  vaut  mieux  lire  ainfi  conformément  aux  Edi- 
fieront, tions  de   1596.  &  1626.  que  Mais  aujft  bien  vo- 

6  Trinquons  ...  de  par  le  bon  Baccbus]  Dans  luntiers,  ou  Mais  au£i  bien  fort  volontiers  ,Com»e 
la    plupart    des   anciennes    Edifions   on    lit  ont  les  autres. 

ici  la  particule  de,   et  elle  y  eft  néceffaire. 


304  PANTAGRUEL, 

Vénérien:  Dieu,  quel  débat 
jf 'y  prevoy  !  Je  labourer ay 
Tant  &  plus ,  &  fabourreray 
A  guoguo  9 ,  puifque  bien  nourry 
Je  fuis.  Cefi  moy  le  bon  mary 
Le  bon  des  bons.  Io  Pean. 
Jo  pean,  Io  pean. 

10  mariaige  trois  fois, 

Ca,  ça  Frère  Jean  je  te  fois 
Serinent  vray  £?  intelligible 
Que  cefi  Oracle  efi  infaillible , 

11  efifeur ,  il  ejt  fatidicque. 

CHAPITRE    XLVI. 

Comment  Panurge  &P  les  aultres  riment  par  fureur  poëticque. 

ES-tu,  dift  Frère  Jean,  devenu  fol  ou  enchanté?  Voyez  comment  il  efeu- 
me:  entendez  comment  il  rimaille.  Que  touts  les  Diables  ha-il  mangé? 
Il  tourne  les  yeulx  en  la  telle  comme  une  Chievre  qui  fe  meurt,  fe  retirera-il 
à  Pefcart?  fiantera-il  plus  loing?  mangera-il  . de  l'herbe  aulx  chiens  pour  dé- 
charger fon  thomas?  ou  à  uiaige  monachal  mettra-il  dedans  la  gorge  le  poing 
jufqu'au  coubde  afin  de  fe  curer  les  hypochondres  ?  reprendra-il  du  poil  de  ce 
chien  qui  le  mordit?  Pantagruel  reprend  Frère  Jean  ,  &  luy  dilt: 

Croyez  que  cefi  la  fureur  Poëticque 
Du  bon  Bacchus:  ce  bon  vin  eclipticque 
Ainfi  fait  fem  l ,  &  le  faift  canticquer. 
Car  fans  mefpris  z 
Ha  fes  efprits 
.    Du  tout  efpris  * 


9  Saboureray  A  mopio ,  puifqve  bien  nonrrj  Je 
fuis]  Plus  hauc  déjà  au  Chap.  7.  St  tu  nous  avois 
veuen  foires  .quand  nous  tenons  noire  Chapitre  pro- 
vincial, comment  nous  baudoiiinons  à  guoguo,  pen- 
dant que  nos  waiflrejjes  vendent  leurs  oyfons  &  pouf- 
fins.  Sabourer  à  gogo ,  c'elt  ne  fe  point  ména- 
ger avec  une  femme, &  s'en  donner  avec  elle 
en  Moine  bien  nourri,  &  qui  ne  fait  ce  que 
c'eft  que  de  fe  rien  refufer.  A  Metz ,  comme 
je  penfe  l'avoir  déjà  remarqué,  on  traite  de 
Moine-Gogo  &  on  compare  au  Moine-Gogo  toute 
femme  qu'on  ne  reconnoît  point  fous  une  é- 
charpe  ou  fous  une  cape. 

Chap.  XLVI.  1  Ce  bon  vin  eclipticque  Ainfi 


Par 

fa\S  fens  Qfc]  Ou,  comme  on  lit  dans  l'Edi- 
tion de  1626.  Ce  bon  vin  eclipticque  Ainfi  fes  fens 
&c.  Pantagruel  veut  dire  que  ce  qui  mectoit 
ainfi  en  déf-tut  les  fens  de  Panurge, ou  ce  qui 
les  faifoit  éclipfer  jufqu'à  le  faire  rimer  fans  rari- 
fpn  ,  c'étoit  que  le  bon  vin  qu'il  venoit  de  boi- 
re lui  montoit  à  la  tête. 

2  Sans  mefpris ]  Sans  bévue,  fans  crainte  de 
fe  méprendre.  Le  Roman  des  quatre-fils-Ai- 
mon,  au  Chap.  24.  Car  .s'ils  mcjprcnnent  en  rien , 
nous  les  pourrons  occir  fans  mcjpris. 

3  Ha  fes  efprits]  C'eft  comme  on  doit  lire, 
Du  tout  efpris ] conformément  aux  ancien* 

ncs  Editions.    Ha,  c'elt-à  dire  il  a. 
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Par  fa  liqueur. 

De  cris  en  ris, 

De  ris  en  pris , 

En  ce  pourpris , 

Faicl  fon  gent  cuewr  ♦ 

Rhetorkqueur , 

Roy  fef  vaincqueur 

De  nosfouris  ?; 

Et  veu  qu'il  ejl  de  cerveau  phanaticque , 

Ce  me  feroit  acte  de  trop  picqueur ,    • 

Penfer  mocquer  ung  fi  noble  trincqueur. 

Comment?  dift  Frere  Jean,  vous  rhythmez  auflî?  Par  la  vertus  de  Dieu, 
nous  fommes  touts  poivrez  *.  Pleuft  à  Dieu  que  Gargantua  nous  veift  en  ceftuy 
eftat!  Je  ne  fçay  par  Dieu  que  faire  de  pareillement  comme  vous  rhythmer,  ou 
non.  Je  n'y  fçay  rien  toutesfois ,  mais  nous  fommes  en  rhythmaillerie.  Par 
Sain&  Jean  je  rhythmerai  comme  les  aultres,  je  le  fens  bien,  attendez  &  m'ayez 
pour  excufë,  fi  je  ne  rhythme  en  cramoifi  7; 

O  Dieu,  père  paterne  y 
Oui  muas  feaùe  en  vin9 
Fais  de  mon  cul  lanterne, 
Pour  luire  à  mon  voijin. 

Panurge  continue  fon  propous,  &  dift: 

Oncq  de  Pythias  le  Tréteau 
Ne  rendit  par  fon  chapiteau, 
Jiefponfe  plus  fur  e  &  certaine.: 
Et  croirois  quen  cejte  Fontaine 
Tfoit  nommément  colporté 

Et 

4  Gent  cueur]  Cœur  gentil ,  cœur  noble,  là  vient  qu'on  dit  reuge-cramoifi ,  violet-crmoifi, 

5  De  nos  fouris]  C'ell  comme  on  doit  lire,  &  que  fit  en  cramoifi,  comme  on  parle,  c'efï 
conformément  aux  anciennes  Ed  tions,&non  la  même  chofe  que  fot  en  perftftion.  Àinfi, 
pas  fouets,  comme  dans  les  nouvelles.  Panta-  rimer  en  cramoifi  ■>  c'eft  proprement  faire  des 
gruel  veut  dire  que  dans  l'état  de  contente-  vers  auflî  excellens  dans  leur  genre,  que  l'eft 
ment  parfait  où  le  vin  avoit  mis  Panurge,  il  le  cramoifi  en  matière  de  couleurs.  Fr.  Jean 
étoit  homme  à  rire  lui-même  de  ceux  qui  au-  donc  s'exeufe  ici  par  avance  envers  Pantagruel, 
roient  voulu  rire  de  lui.  de  ce  que  félon  lui ,  ce  Prince  ne  méritant 

6  Nous  fommes  touts  poivrez]  Nous  en  tenons  d'ailleurs  pas  moins  que  Cyrus ,  qu'on  ne  lui 
tous.  Nous  avons  pris  par  contagion  la  ma-  parlât  qu'en  des  termes  aufli  doux  &  auflî  ri- 
ladie  de  rimer.  ches  que  la  foye  cramoifine  (*),il  trouveroit 

7  Si  je  ne  rhfihme  en  cramo:fi]  Le  cramoifi  eft  pourtant  tout  le  rebours  dans  les  rimes  que  la 
moins  une  couleur  particulière,  que  la  per-  verve  de  ce  Moine  étoit  fur  le  point  de  lui 
feftion  de  quelque  couleur  que  ce  foit.     De  fuggérer. 

(*)  Voyez  plus  haut  au  Cbap  20.  &  déjà  Liv.  4.  Çbap.  32. 
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3*<5         PANTAGRUEL; 

Et  de  Delphes  cy  tranfportè. 

Si  Plutarcbe  eufi  icy  trincqué 

Comme  nous ,  il  rieujl  rewcqué 

En  double ,  pourquoy  les  Oracles 

Sont  en  Delphes  plus  mutz  que  macles  ', 

Plus  ne  rendant  refponfe  aulcune , 

La  raifon  efi  ajjez  commune: 

En  Delphes  rieji ,  il  eji  icy , 

Le  Tréteau  fatal ,  le  inicy , 

Qui  prefagit  de  toute  chofe  : 

Car  Athenœus  »  nous  expofe> 

Que  ce  Tréteau  efloit  Bouteille , 

Pleine  de  vin  à  une  aureille , 

De  vin ,  je  dis  de  vérité  j 

Il  nejl  telle  fincerité 

En  l'art  de  divination 

Comme  e/l  Yinfmuation 

Du  mot  fortant  de  la  Bouteille. 

ça ,  Frère  Jean ,  je  te  confeille 

Cependant  quefommes  icy , 

Que  tu  ayes  le  mot  auffi 

De  la  Bouteille  trifmegifte: 

Pour  entendre  Je  rien  objifte 

Que  ne  te  doibves  marier , 

Tien  cy ,  de  paour  de  varier , 

Et  joue'  ï Amorabaquine  ,0: 

Jehez  luy  ung  peu  de  farine. 


Frère 


8  Vlus  mutz  que  macles]  Borel  veut  qu'ici 
nacle  fait  une  force  de  poiflbn  qu'il  ne  défi- 
gne  point,  &  dont  je  ne  fâche  que  lui  qui  ait 
jamais  parlé.  Ne  feroit-ce  pas  proprement 
une  maille  de  rets,  appellée  macle  en  termes 
d'Armoiries? Elle  a  la  figure  d'une  bouche  ou- 
verte pour  parler. 

9  Atbtnœus]  Liv.  2.  Chap.  ï. 

io  L  Amorabaquinc  ]  Ou  la  marabaqvine ,  com- 
me ont  quelques  Editions.  C'eft  ici  un  en- 
droit des  plus  obfcurs.  Ma  penfée  eft ,  que 
comme  il  y  avoit  en  ce  tems-lâ  une  danfe  nom- 
mée les  Canaries,  &  d'autres  appellées  Moref- 
ques,  il  y  en  avoit  auffi  une  qu'on  appelloit 
V Amorabaquine ,  à  caufe  de  quelque  mafcarade 
où  l'un  des  danfeurs  habillez  à  la  Turque  re- 
préfentoit  Bajazet  I.  dit,  comme  onfçaitj'^- 
morttbnquïn ,  parce  qu'il  étoit  fils  d'Amurat.  Ce- 
la fuppofé  je  remonte  aux  vers  précédens,  j'y 
trouve  Panurge  qui  confeille  à  Frère  Jean  de 
confulter  l'Oracle  de  la  Bouteille  pour  lavoir 


s'il  n'y  avoit  point  quelque  nullité  dans  fe» 
vœux ,  en  vertu  de  laquelle  il  pût  jetter  le 
froc  aux  orties,  &  fe  marier;  je  vois  qu 'en- 
fuite  lui  préfentant  le  flacon  pour  lui  fortifier 
le  cœir,  il  l'invite  par  une  équivoque "burlef- 
que  à  jouer  I'  Amorabaquine,  c'eft-à-dire,à  fai- 
re l'amour  à  Bacchus.  On  appelle  Morabites  & 
Morabitins  certains  Moines  ou  plutôt  Hermites 
Mahométans  de  la  Se&e  d'Ali  ,  qui  malgré 
toute  l'auftérké  dont  ils  fe  piquent,  ne  laif- 
fent  pas  de  fe  trouver  aux  Fêtes ,  &  aux  noces 
des  Grands,  où  ils  entrent  en  chantant  des  vers 
en  l'honneur  d'Ali  &  de  fes  Fils:  &  qui,  a- 
près  avoir  bien  bu  &  mangé,  danfent,  chantent 
des  chanfons  d'amour  ,  &  s'échaufFent  de 
telle  forte  dans  la  débauche,  qu'ils  fe  desha- 
billent ;  tant  que  n'en  pouvant  plus ,  ils  fe  laif- 
fent  tomber  avec  beaucoup  de  foupirs  &  de 
larmes.  Ators  on  dit  qu'ils  font  échaufFez  de 
l'amour  divin ,  &  celui  qui  fe  tourmente  le  plus 
eft  tenu  pour  le  plus  Saint.   Voyez  l'Afrique 

de 
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Frère  Jean  refpondift  en  fureur ,  &  dift  : 

Marier!  Par  la  grand'  Bottine, 
Par  le  honfeau  de  Sainft  Benoijl , 
Tout  homme  qui  bien  me  connoiji  t 
Jugera ,  que  feray  le  chois , 
D'eflre  de/gradé  ras ,  ainçois 
Qtiejire  jamais  angariè 
Jufques-là  que  fois  marié: 
Cela?  que feufjé f polie 
De  liberté?  feufjé  lié 
A  une  femme  déformais? 
Vertus  Dieu,  à  peine  jamais 
Me  liroit-on  à  Alexandre, 
Ny  à  Cefar,  ny  àfon  gendre, 
N'au  plus  cbevaleureux  du  monde. 

Panurge  deffeublant  fa  galverdine  &  accouftrement  myfticque  refpondift: 

Auffi  feras-tu  befîe  immonde  i 
Damné  comme  une  maie  fer pe. 
Et  feray  ainfi  comme  une  herpe 
Saulvé  en  paradis  ll  gaillard: 
Lois  bien  Jur  toy,  paovre  paillard, 
Pijferay-je ,  t'en  affeure. 
Mais  efcMtes ,  advenant  l'heure 
Qu'à  bas  feras  au  vieulx  grand  Diable  ll , 
Si  par  cas  ajfez  bien  croyable 
Advient  que  Dame  Projerpine. 
Feufi  efpinée  de  ïefpine 
Qui  eft  en  ta  brague  cachée  •» , 

Et 

de MarmoI.de  la Tradufl ion  de  Mr.  d'Ablan-  Ifcoute;  ,  â  l'Impératif,  comme  plus  bas,  au 
court,  Liv.  II.  Chap.  III.  Ce  nKeft  pas  au  même  mode,  diffères,  &  proféra  dans  l'infcrip- 
refte ,  Y  Amorabaquine , mais  la  morabaqutne  qu'on  tion  en  vers  fur  la  Bouteille.  Le  dernier  vers 
lit  dans  Rabelais,  &  peut-être  a-t-on  appelle  manque  ici,  dans  les  nouvelles  Editions,  & 
delà  forte  par  corruption  pour  Morabitim,cer-  il  a  été  auffi  oublié  dans  celles  de  Lyon  1573. 
taine  danfe  ou  chanfon  diflbluë,  qui  venoit  1584.  &  '6co.  mais  on  le  trouve  danscellede 
de  ces  Hermites  Africains.  Nierg  1573    &  dans  celles  de  1596.  &  1626. 

11  Et  feray  ainfi  comme  une  berpe  faulvé  (fc.  ]  13  Feufi  efpinée  de  l'efpine  &c.  ]  C'eft  feufi 
Un  Ange  me  prendra  entre  fes  bras,  comme  qu'on  doit  lire,  &  non  pas,  Et,  comme  dans 
on  tient  anebarpe,  &  en  cet  état  me  portera  les  nouvelles  Editions  L'épine  Scipio  ,  eft 
dans  le  Paradis.  Dans  toutes  les  Editions  on  proprement  ce  bâton  noueux  appelle  qutnette, 
lit  herfe,  mais  la  rime  veut  que  ce  foit  berpe,  dont  les  vieilles  gens  fe  fervent  pour  fe  fou- 
ancien  mot  qui  vient  de  l'Allemand  berp,  qui  tenir;  mais  ici,  comme  on  voit ,  c'eft  le  bi- 
Cgnirle  une  harpe,  ton  à  un  bout,  qui,  quand  il  prend  une  route 

défendue,  produit  le  délit  de  l'épine-du  ifwmen- 

X2  Mais  efeoutes,  advenant  l'heure  tionné  par  Borel  dans  fes  Antiquitez  Gauloi; 

Qp'à  bas  feras  au  vieulx  grand  Diable]  fes ,  au  mot  Efpinc. 
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3eg  PANTAGRUEL, 

Et  jeufi  defaicl  amourachée 

De  ta  dive  Paternité: 

Survenant  Foportunité , 

Que  vous  feriez  les  doulx  accords  ** 

Et  luy  montajfes  fus  le  corps-: 

Par  ta  foy  envoyras-tu  pas 

Au  vin  pour  fournir  le  repas , 

Du  meilleur  cabaret  d'Enfer  f 

Le  vieil  ravqjfeur  Lucifer  ? 

Elle  ne  f eut  oncques  rebelle 

Aux  bons  frères,  S  fi  f  eut  belle. 

Va  vieil  fol,  dift  Frère  Jean,  au  Diable.  Je  ne  fçaurois  plus  rythmer,  fa 
rythme  me  prend  à  la  gorge  '* ,  parlons  de  fatisfaire  icy. 

CHAPITRE    XLVII. 

Comment  après  avoir  pris  congié  de  Bacbuc  délaijfent  l'Oracle  de  la  Bouteille. 

D'Icy,  refpondit  Bacbuc,  ne  fois  en  efinoy,  atout  fera  fatisfaift,  fi  de  nous 
elles  contents,  ça  bas  en  ces  régions  circoncentrales  nous  eftabliflbns 
le  bien  fouverain ,  non  en  prendre  &  recepvoir ,  ains  en  eflargir  &  donner ,  & 
heureux  nous  réputons,non  fi  d'aultruy  prenons  &recepvons  beaucoup, comme 
paradventure  decrettent  les  Secles  de  voftre  Monde,  ains  fi  à  aultrny  tonsjours 
eilargùTons  &  donnons  beaucoup.  Seullement  vous  prie,  vos  noms  &  Pays 
icy  en  ce  Livre  ritiïal  par  efcript  nous  laifler:  lors  ouvrit  ung  beau  &  grand  Li- 
vre, auquel  nous  diftans,  une  de  fes  Myftagogues  exequant  l,  feurent  avec- 
ques  ung  flyle  d'or  quelques  traiéfo  projectez ,  comme  fi  l'on  euft  efcript ,  mais 
l'efcriture  rien  ne  nous  apparoifîbit. 

Cela  faiél ,  nous  emplit  trois  Oires  2  de  l'eaiie  fantafticque ,  &  manuellement 
nous  les  baillant,  dift:  Allez,  Amis, en  protection  de  cette  Sphère  intellectuelle1, 
de  laquelle  en  touts  lieux  eft  le  centre,  &  n'tia  en  lieu  aulcun  circonférence, 
que  noiis  appelions  Dieu.  Et  venus  en  voflre  Monde  portez  tefmoignaige  que 
foubs  Terre  font  les  grands  Threfors  &  chofes  admirables.  Et  non  à  tort , 
Ceres  ja  révérée  par  tout  l'Univers  J,  parce  qu'elle- avoit  monftré  &  enfeigné 

l'Art 

14  Que  vous  feriez  les  doulx  accords]  Allufion  Ch  a  p.  XLVII.  1  Exequant]  Exécutant,  ré* 
à  Yépine  de  Frère  Jean,  comparée  ici  à  une  E*  digeant  par  écrit  ce  qu'on  lui  dittoit. 
pinette  harmonieufe.  2  Trois  Oires  ]  Dans  plufieurs  Editions  on 

15  La  Rythme  me  prend  à  la  gorge]  Je  me  fuis  lit  voirres  comme  dans  les  nouvelles.  Celles 
inrbumé  à  force  de  rimer.  Marot,  dans  fa  pe-  de  1596.  &  de  1626.  ont  Oires  cequi  doits'en- 
tite  Epître  au  Roi  :  tendre  de  certains  petits  vaifieaux  de  cuir ,  plus 
•  faciles  à  porter  que  le  commun  des  Outres. 

Enm'esbatant,  je  fais  rondeauïx  en  rimet  3  Ceres  jà  révérée  &c]  Lifezji  non  pasjfe*» 

Et  en  rimant,  bienfomnt  je  nCenrimt.  comme  ont  les  nouvelles  Editions. 


Livre    V.    C  n  a  p.    XLVII. 


509 


l'Art  d'agriculture ,  &  par  invention  de  bled  aboly  entre  les  humains  le  brutal 
aliment  de  gland  ,  ha  tant  &  tant  lamenté  ♦,  de  ce  que  fa  fille  feut  en  nos 
•Régions  foubterraines  ravie  ,  certainement  prévoyant  que  foubs  terre  plus 
trouveroit  fa  fille  de  biens  &  excellences ,  qu'elle  fa  mère  n'avoit  fai6l  deflus. 
CHi  eft  devenu  l'Art  d'évocquer  des  Cieulx  la  fouldre  &  le  feu  celefte  jadis 
inventé  par  le  faige  Prometheus?  vous  certes  l'avez  perdu  ,  il  eft  de  voftre 
hemifphere  départy ,  icy  foubs  terre  eft  en  ufaige  L  Et  à  tort  quelcquesfo*»s 
vous  esbahiflez ,.  voyants  Villes  confkgrer  &  ardre  par  fouldre  &  feu  etheré, 
&  eftes  ignorants  de  qui  ,  &  par  qui ,  &  quelle  part  tiroit  ceftuy  efclandre 
horrible  à  votre  afpecl ,  mais  à  nous  familier  &  utile.  Vos  Philofophes  qui-  fe 
complaignent  toutes  chofes  eftre  par  les  Anciens  efcriptes,  rien  ne  leur  élire 
Jaifle  de  nouveau  à  inventer  ,  ont  tort  trop  évident.  Ce  que  du  Ciel  vous 
apparoift,  &  appeliez  Phénomènes,  ce  que  la  Terre  vous  exhibe,  ce  tjue  la 
Mer  &  aultres  Fleuves  contiennent ,  n'eft  comparable  à  ce  qui  eft  en  terre 
caché. 

Pourtant  equitablement  le  foubterrain  Dominateur  prefque  en  toutes  Langues 
eft  nommé  par  épithete  de  richeffes.  Ils  quand  leur  eftude  adonneront ,  &  labeur 
à  bien  rechercher  par  imploration  de  Dieu  fouverain,  lequel  jadis  les  Egyptiens 
nommoient  en  leur  Langue  l'Abfcons,  le  Mufle,  le  Caché,  &  par  ce  nom  l'in- 
voquant fuplioient  à  eulx  defe  manifefter  &  defcouvrir,  leur  eflargira  congnoif- 
fance,  &  de  foy  &  de  fes  créatures:  par  aulfi  conduiéfo  de  bonne  Lanterne  s. 
Car  touts  Philofophes  &  Saiges  anticques  à  bien  feurement  &  plaifamment  par- 
faire le  chemin  de  la  congnoifTance  divine  &  chaflè  de  fapience,  ont  eftimé  7 
deux  chofes  neceffaires,  guide  de  Dieu,  &  compaignie  d'hommes.  Ainfi  entre 
les  Philofophes  Zoroafter  print  Arimafpes  pour  compaignon  de  fes  pérégrina- 
tions :  Efculapius  Mercure  :  Orpheus ,  Mufée  :  Pythagoras ,  Aglaopheme  8  ; 
entre  les  Princes  &  gens  belliqueux,  Hercules  eut  en  fes  plus  difficiles  entre- 
prinfes  pour  amy  fingulier  Thefeus:  UiyfXes,Diomede:  Eneas,  Achates.  Vous 
aultres  en  avez  aukant  faicTt ,  prenant  pour  guide  voftre  illuftre  Dame  Lanterne. 

Or 

4  Ha  tant  8f  tant  lamenté]  Les  nouvelles  E-  de  Lyon  1600.  &  1608.  jidopbeme,  celte  en- 
ditions  avoient  fait  &  de  cet  a.  core  de  Lyon  1567.  &  celle  de  1 626.  Agleopbt- 

5  Souhs  terre)  Sus,  comme  ont  les  nouvel,  me,  il  faut  lire  aglaopheme.  C'eft  le  nom  d'un 
les  Editions,  ne  vaut  rien.  Difciple  &  ami  de  Pytrugore.    Jamblique  le 

6  Par  aufft  conduit!*  de  bonne  Lanterne]  Par,  nomme  dans  la  Vie  de  ce  dernier.  Je  ne  puis 
comme  on  lit  ici  au  lieu  de  part,  dans  l'Edt-  citer  d'autres  Anciens  qui  en  parlent,  ne  Ca- 
tion de  1626.  eft  une  faute  d'impreffion  allez  chant  point  d'où  Cselius  Rhodiginus,  Chapw 
fréquente  dans  les  meilleures  Editions  du  V.  4.  du  23  Livre  de  fes  anciennes  Leçons  a 
Livre  Plus  haut  déjà,  au  Chap.  XL  de  la  mê-  tiré  ce  qui  fuit.  Quœ  fané  ratio  admiranda Zoroaf- 
me  Edition  ,  qui  n'eft  qu'une  copie  de  celle  tri  veterum  Tbeologorum  Principi  Arimajpem  conci- 
de  1565.  Avec  un  ardent  lycbnicn  fai&  par  de  lin  havit,  jEjculapium,  Mercurio,  Orpbeo  Mujkum, 
jisbeftin  ..  par  de  lin  Carpajkn.  Part  auffi  cen-  Pytbagor*  Aghiopbemum.  Il  eft  vifible  que  Ra- 
duiifs ,  &c.  cVl  â.  ire,  partie  auffi  conduits  bêlais,  qui  n'tlt  pas  auffi  Original  que  bien 
ou  en  partie  auffi  conduits  par  quelque  bon  des  gens  le  croient,  a  copié  ce  pafTage.  Pic 
guide  de  la  Mirande,  dans  la  Préface  de  fon  Apo- 

7  Ont  eftimé]  D'eflimé,  les  nouvelles  Edi-  logie  à  Lnuiertde  Médicis  a  fait  auffi  mention 
tions  ont  fait  efté.  de  cet  Aglaopheme,  &  Marfile  Ficia  dans  la 

8  Aglaopbemt]   De  toutes  les  Editions  que  fienne  fur  Plotin,  au  même. 


j'ai  vues,  la  plupart  lifent  jilcepbtmc,  celles 
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Or  allez  de  par  Dieu  qui  vous  conduye  ». 


9  Qui  vous  mduye]  Paroles  d'un  Prédicateur  Et  au  feuillet  62.  : 
qui  rinit  fon  Sermon.  Les  nouvelles  Editions 
ont  conduife,  mais  conduye  a  meilleure  grâce,  & 
même  il  eft  beaucoup  plus  ancien.  Le  Myf- 
tère  de  la  Conception  ,  &c.  impr.  à  Paris  chez 
Alain  Lotrian ,  au  feuillet  57-  : 


Etmoy  toujours  fuivant  rEJÎoilk 
Suis  venu  en  cefte  partie , 
Bfpérant  qu'elle  me  conduye 
Où  ejî  le  myfiére  parfait. 


O  mon  cberfiïz,  trop  fe  bumilit 

Ta  bautejje  • .  • 

Cheminant ,  que  Dieu  nons  conduye. 


Et  encore  au  feuillet  93.  : 

Nous  prions  Dieu  au' il  vous  conduye, 
Mon  fïlz  »  vous  n'y  demourrez  myt. 


Fm  du  Cinquiefme  Livre  des  f ai  fis  &?  difts  b  erotiques  du  noble  Pantagruel. 


3.   Pt'*4B~t  eèrrx  . 


PAN- 


PANTAGRUELINE 

PROGNOSTICATION 


Certaine,  véritable  &  infaillible  pour  l'An  perpétuel:  nouvel- 
lement compofee  au  prouficï;  &  advifêment  des  gens 
eftourdis  &  muiarts  de  nature  x. 


Par  Maijlre  Akofrïbas^  Architriclin  dudift  Pantagruel 


Du  Nombre  d'Or,  non  dicitur^  je  n'en  trouve  poinâ:  cette  année 

quelcque  calculation  que  j'en  aye  faiét.  PaiTons  oultre. 

Verte  folium. 


I  Vmtrgruthnt  Trogndfticatîon ,  Çfc.  ]  Je  ne 
faurois  dire  au  jufte  en  quelle  année  parut  pour 
la  première  fois  cette  Pièce ,  mais  il  y  en  a  une 
Edition  Gothique  de  1535.  chez  François  Juf- 
te in  12  à  Lyon,  &  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en 
aie  de  plus  anciennes,  puifque  par  la  première 


A  U 


Epître  Je  Calvin  datée  de  1533.  îl  parott  que 
le  Pantagruel,  c'eft-à-dire.le  2.  Livre  de  Ra- 
belais avoit  déjà  paru.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  Rabelais  eft  moins  l'Inventeur  de 
cette  Satire  ingénieufe,  qu'un  Anonyme  Alle- 
mand, qui  dans  les  premières  années  du-fei- 

zièœe 


AU  LISEUR  BENEVOLE2 

Salut  &  paix  en  Jefùs-Chrift. 


COnJiderant  infinis  abus  ejlre  perpétrez  à  caufe  <Tung  tas  de  Prognoflications  de 
Lovain  1 ,  faiftes  à  ïumbre  d'ung  voirre  de  vin ,  je  vous  en  ay  prefentement  calculé 
la  plus  feure  &  véritable  que  feut  oncques  veuë  ,  comme  f 'expérience  vous  le  de- 
tnonflrera.  Car  fans  doubte  ,  veu  que  dift  le  Prophète  Poyal ,  Pfalme  cinquiefme , 
à  Dieu:  Tu  defiruiras  tout  s  ceulx  qui  difent  menfonges:  ce  riejl  legier  péché  de  men- 
tir à/on  efcient ,  &  abufer  le paovre  monde  curieux  de  fçavoir  chofes  nouvelles',  comme 
de  tout  temps  ont  efié  fingulierement  les  François  ainfi  que  efeript  Cefar  en/es  Com- 
mentaires ,  &  Jean  de  Gravot  aulx  Mythologies  Gallicques.  Ce  que  nous  voyons  encore 
de  jour  en  jour  par  la  France ,  où  le  premier  propous  qu'on  tient  à  gents  franchement 
arrivez  font:  Quelles  nouvelles?  fçavez-vous  rien  dé  nouveau?  Quidict?  Qui  bruyt 
par  le  Monde  ♦?  Et  tant  y  font  attentifs,  que  fouventfe  courroucent  contre  ceulx  qui 

vien- 


aième  Siècle,  en  eompofa  en  fa  Langue  une 
toute  pareille,  que  traduifit  en  Latin  &  aug 
menta  Jacques  Henrichmann ,  autre  Allemand , 
qui  en  l'année  1508.  la  dédia  au  Baron  de 
Schwartzenberg ,  &  au  Poète  Henri  Bebel, 
avec  invitation  à  ce  dernier  de  la  joindre  à 
fes  Facéties ,  comme  il  fit  effectivement  dans 
l'Edition  qui  en  parut  en  l'année  15 12.  Voyez 
Jes  2.  Epit.  liminaires  des  Facéties  de  Bebe- 
lius,  Edit.  d'Anvers  1541. 

2  Au  Lifeur  bénévole  J  C'eft  comme  on  doit 
lire,  conformément  à  l'Edition  de  1535.  & 
à  la  plupart  des  autres,  &  non  pas  Lcffeur,  com- 
me lit  celle  de  Dolet  1542. 

3  Ung  tas  de  Progno/titations  de  Lovain ,  &*c.  ] 
Ceci  répond  à  ces  paroles  de  l'Epltre  limi- 
naire de  Henrichmann  :  Quot  atmis  quidam  ex 
fiderum  ratione  ac  motu  terreftrium  mentiuntur  futu- 

ros  effeSus ,  idque  pollea  literis  mandantes,  publiée 
omnibus  legendum  exhibent,  ltlos  auttm  fœpifiime 
in  judlciofuo  falfos  ejfe  videmus ,  adeo  ut  vilgus  mine 
illorum  Scripta  mendaciorum  libellas  palam  vncitare 
fiu.lcat.  Olivier  de  Grâce  ou  le  Gras,  Docteur 

(*)  BiMiotb.  Franfoife  de  U  Croix-du-Mainc. 


en  l'Univerfité  de  Louvain  &  Aftrologue,  a 
compofé  plufieurs  Prognoftications  &  Al- 
manachs,  imprimés  à  Paris  &  a  Rouen  en  di- 
verses années.  Odoart  Thibault  Mathémati- 
cien de  Louvain,  &  Guy  Vidame,  Médecin 
de  la  même  Ville,  en  ont  fait  aulfi  pour  plu- 
fieurs années  du  xvi.  Siècle  (*),  &  c'eft  d'eux 
que  fe  moque  ici  Rabelais. 

4  Qui  dieJ?  qui  bmyt  par  le  Monde?  ]  Que 
dit  on  par  le  Mondé?  quel  bruit  y  court-il? 
Mercurin  de  Gattinare,  Tom.  4.  pag.  84.  des 
Lettres  de  Louis  XII.  dans  une  Lettre  du  15. 
Mars  15 12.  Et  dit-  l'on  que  illecques  (à  Avi- 
gnon) fe  raflembleront  tous  les  Cardinaulx  du 
Concile,  &  feront  ung  Pape  François,  com- 
bien que  l'on  bruift  que  ce  fera  le  Cardinal  de 
Sainfte  Croix.  Demander  à  un  pafTant:  Qui 
dit?  car  c'eft  comme  il  faut  lire,  c'eft  donc 
l'interroger  fur  le  nom  de  l'Auteur  d'une  nou- 
velle qu'il  débite  comme  un  on  dit.  Qui  bruit! 
c'eft-à-dire  ,  Qui  ejl  ce  ?  Quelle  ebofe  efi-ccquifaiS 
le  omit  dont  vous  parlez- 
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iiietment  de  Pays  eflranges  fans  apporter  pleines  beugettes  de  nouvelles ,  les  appelants 
veaulx  £5*  idiots.  Si  doncques ,  comme  ils  font  prompts  à  demander  nouvelles ,  aultant 
ou  plus  font-ils  faciles  à  croire  ce  que  leur  efi  annoncé:  Devroit-  on  pas  mettre  gents 
dignes  de  foy  à  gaiges ,  à  l'entrée  du  Royauhne,  qui  ne  fer vir oient  d'aultre  chofefinon 
d'examiner  les  nouvelles  qu'on  y  apporte,  &?  à  fçavoir  fi  elles  font  véritables?  Ouy 
certes.  Et  ainfi  ha  faict  mon  bon  Maijlre  Pantagruel  par  tout  le  Pays  de  Utopie  & 
Dipfodie.  Auffi  luy  en  eft-il  fi  bien  prins ,  &  tant  profpere  fon  Territoire ,  qu'ils  ne 
peuvent  de  prefent  avanger  à  boire  ,  &f  leur  conviendra  efpandre  le  vin  en  terre ,  Ji 
d'ailleurs  ne  leur  vient  renfort  de  Beuveurs  &f  bons  Raillards.  Foulant  doncques 
fatisfaire  à  la  curiofité  de  touts  bons  Compaignons ,  fay  revolvè  toutes  les  Pantarches 
des  Cieulx ,  calculé  les  quadrats  de  la  Lune ,  crocheté  tout  ce  que  jamais  penfarent  touts 
les  Afirophiles ,  Hypernepbelijîes  » ,  Anemopbylaces  6 ,  Uranopetes  &f  Qmbrophores  7 , 
conféré  du  tout  avecq  Empedocles  :  lequel  fe  recommande  à  voftre  bonne  grâce.  Et  tout 
le  Tu  autem  ay  icy  en  peu  de  Chapitres  rédigé,  vous  affeurant  que  je  n'en  dyfinon  ce 
que  f  en  penfe,  nen  penfe  [mon  ce  qu'en  efi:  &?  n'en  efi  aultre  chofe  pour  toute  vérité , 
que  ce  qu'en  lirez  à  cefte  heure.  Ce  que  fera  dict  au  parfus ,  fera  paffè  au  gros  tamis 
à  tors  è?  à  travers ,  £?  paradventure  adviendra ,  paradventure  n'adviendra  mie.  D'ung 
cas  vous  advertisi  Que  fi  ne  croyez  le  tout ,  vous  mefaictes  ung  trés-maidvais  tour  pour 
lequel  icy .  ou  ailleurs ,  ferez  très- grief  "veinent  punis.  Les  petits  enguillades  8  à  la  faul- 
ce  des  nerfs  bouvins  ne  feront  efpargnez  fus  vos  efpaules.  £?  humez  de  l'aer  comme 
buitres  tant  que  vouldrez:  car  hardiment  il  y  aura  de  bien  chauffez  file  Former  ne  s'en- 
dort. Or  moufehez  vos  nez ,  petits  Enfans ,  &?  vous  aultres  vieulx  Refveurs ,  affufiez 
vos  bezicles ,  &  pefez  ces  mots  au  poix  du  Sanctuaire  *. 


5  HypeTMpheliflts']  Qui  par  leurs  fpéculations 
s'élèvent  au  deflus  des  nues. 

6  Anemophylaces  ]    Gens   dont  l'application 
confiite  à  prévoir  quels  vents  doivent  Courier. 

7  Ombropbores  ]  Qui  s'étudient  à  prévoir  les 
pluies. 

8  Les  petits  enguillades  ....fik  Former  ne  s'en- 


dort] Ceci  manque  dans  l'Edition  de  1542; 
Avertiflement  aux  Proteftans  François  de  quit- 
ter de  bonne  heure  le  Royaume,  ou  de  fe 
préparer  à  y  être  immanquablement  brûlez, 
puifque  leur  ruine  étoit  jurée. 

9  Au  poix  du  Sanftuaire]  Manque  auffi  dans 
l'Edition  de  1542. 
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CHAPITRE    I. 

Du  Gouvernement  &  Seigneur  de  eejle  Année l. 

U e l  c  qu e  chofe  que  vjous  difent  ces  fols  Aflrologues  de  Lovain , 
:  de  Nurnberg,  de  Tubinge,  &  de  Lyon  ,  ne  croyez  que  celle 
[flAnnée  y  ait  autre  Gouverneur  de  l'univerfel  Monde  que  Dieu  le 
\t Créateur;  lequel  par  fa  divine  parolle  tout  regift,  &  modère, 
par  laquelle  font  toutes  chofes  en  leur  nature  &  propriété  & 
condition  a:  &  fans  la  maintenance  &  gouvernement  duquel  tou- 
tes chofes  feroient  en  ung  moment  reduictes  à  néant ,  comme  de  néant  elles  ont 
elle  par  luy  produi6t.es  en  leur  eflre.  Car  de  luy  vient,  en  luy  efl,  &  par  luy 
fe  parfaiét  tout  élire  &  tout  bien ,  toute  vie  &  mouvement  :  comme  di6t  la 
Trompette  Evangelicque  Monfeigneur  Saincl:  Paul,  Rom.  u.  Doncques  le 
Gourverneur  de  celle  Année  &  toutes  aultres ,  fera  Dieu  tout-puiflant.  Et  n'aura 
Saturne  ^|,  ne  Mars,  ne  Jupiter,  n'aukre  Planète:  certes  non  »  les  Anges,  ny 
les  Sainéis ,  ny  les  Diables ,  vertuz ,  efficace ,  ne  influence  aulcunes ,  û  Dieu 
de  fon  bon  plaifir  ne  leur  donne.  Comme  dict  Avicenne,  que  les  caufes  fécon- 
des n'ont  influence  ne  a6lion  aulcune,  Ci  la  Caufe  première  n'y  influe:  dicTfc-il 
pas  vray ,  le  petit  bon  hommet  *? 


CHAPITRE    II. 

Des  Eccîipfes  de  c-ejie  Année. 

CEfle  Année  feront  tant  d'Eccliples  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  que  j'ay  paour 
(&  non  à  tort)  que  nos  bourfes  en  pâtiront  inanition  ' ,  &  nos  fens  pertur- 
bation. Saturne  fera  rétrograde ,  Venus  directe ,  Mercure  inconfiant ,  &  ung 
tas  d'aultres  Planètes  n'iront  pas  à  noflre  commandement.     Dont  pour  cefte 

année 


C  h  a  p.  I.  i  Du  Gouvernement  8f  Seigneur  de 
cefte  Année"]  Les  nouvelles  Editions  ont  Seigneu- 
rie, &  celle  de  1600.  aufïï;mais  le  texte  même 
du  Chap.  montre  qu'on  doit  lire  Seigneur,  con- 
formément aux  anciennes. 

2  Tout  regift  &  [  modère ,  par  laquelle  font  tou- 
tes chofes  en  leur  ]  nature,  &  propriété,  &  condi- 
tion] Ce  qui  eft  entre  ces  marques  []  manque 
dans  les  nouvelles  Editions.  On  l'a  rétabli 
fur  les  anciennes. 

f  Et  n'aura  Saturne  &C.  ]  Les  Aflrologues  at- 
tribuent aux  Planètes  le  Gouvernement  du 
Monde  habité.    C'eft  de  quoi  fe  moque  ici 


Rabelais,  fondé  fur  le  Livre  de  la  Sapience 
de  Salomon  ,^-Chap.  13,  vs.  1,  &  fuiv.  Voyez 
le  Democritic  de  Jaq.  ïahureau, Rouen  1589. 
au  feuil.  132. 

3  Certes  non  ]  On  lit  aifi  dans  les  vieilles 
Editions.    Dans  les  nouvelles  ny  certes. 

4  Di&  il  pas  vray ,  le  petit  bon  hommet  ?  ]  Dans 
l'Edition  de  1542.  on  lit:  Et  en  cediSvraj, 
combien  qu'ailleurs  U  ait  ravaffè  oultre  mefure. 

Chap.  II.  ï  Que  nos  bourfes  Çfc]  Par  le  So- 
leil les  Chymîftes  entendent  l'Or,&parlaLu- 
ne  l'argent, 
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année  les  Chancres  iront  de  coudé  * ,  &  les  Cordiers  à  reculons.  Les  efcabelles 
monteront  fus  les  bancs ,  les  broches  fus  les  landiers ,  &  les  bonnets  fus  les 
chappeaulx  :  les  couilles  pendront  à  plufieurs  par  faulte  de  gibeflieres ,  les  pul- 
ces  feront  noires  pour  la  plus  grand'  part  :  le  lard  fuira  les  pois  en  Quarefme  *  : 
le  ventre  ira  devant,  le  cul  s'afleoira  le  premier,  l'on  ne  pourra  trouver  la 
febve  au  gafteau  des  Rois ,  l'on  ne  rencontrera  poincT;  d'as  au  flux  * ,  le  dez 
ne  ira  poinét  à  foubhait  quoy  qu'on  le  flate ,  &  ne  viendra  fouvent  la  chance 
qu'on  demande,  les  Belles  parleront  en  divers  lieux.  Quarefmeprenant  gai- 
gnera  fon  procez,  l'une  partie  du  monde  fe  defguifera  pour  tromper  l'aultre, 
&  courront  par  les  rues  comme  fols  &  hors  du  fens  :  l'on  ne  veit  oneques  tel 
defordreen  Nature.  Et  fe  feront  cefte  année  plus  de  vingt-fept  Verbes  anomaulx, 
fiPrifcian  ne  les  tient  de  court  *.  Si  Dieu  ne  nous  aide  nous  aurons  prou  d'affaires: 
mais  au  contrepoinct,  s'il  efl  pour  nous,  rien  ne  nous  pourra  nuire,  comme 
dict  le  celefte  Aftrologue,  qui  feut  ravi  jufques  au  Ciel.  Rom.  cap.  8-  Si  Deus 
pro  nobis ,  quis  contra  nos  ?  Ma  foy  nemo ,  Domine  ;  car  il  eft  trop  bon  &  trop 
puùTant.     Icy  beniflez  fon  Saincï:  Nom,  pour  la  pareille. 


CHAPITRE    III. 

Des  Maladies  de  cejle  Année. 

CEfte  Année  les  aveugles  ne  verront  que  bien  peu ,  les  fourds  oiront  afTez 
mal ,  les  muts  ne  parleront  guiéres ,  les  riches  fe  porteront  ung  peu  mieulx 
que  les  paovres ,  &  les  fains  mieulx  que  les  malades.  Plufieurs  Moutons ,  Bœufs , 
Pourceaulx ,  Oifons ,  Poulets  &  Canars  mourront  :  &  ne  fera  fi  cruelle  mortali- 
té entre  les  Cinges  &  Dromadaires.  Vieillefle  fera  incurable  cefte  année  à  caufe 
des  années  paffées.  Ceulx  qui  feront  pleuretiques  auront  grand  mal  au  courte. 
Ceulx  qui  auront  flux  de  ventre,  iront  fouvent  à  la  felle  perfée :  les  catarrhes 
defeendront  celle  année  du  cerveau  es  membres  inférieurs  :  le  mal  des  yeulx  fera 

fort 

2  Tour  cejle  année  les  Chancres ,  ©V.]  Lifez  an-        Que  fait  en  France  un  Carolus. 
née,  conformément  à  l'Edition  de  1 542.6c  non 

pas  caufe,  comme  ont  les  autres.  Addit.  aux  Mém.  de  Caftelnau,  Tom.  1  pag. 

3  Les  pul  ces  feront  noires  pour  la  plus  grand' part:    409. 

le  lard  fuira  les  pois  en  Quarefme]  Ceci  a  été  a-  5  Ne  les  tient  de  court]  Prifcian  eft  mis  ici 

jouté  depuis  l'Edition  de  1542.     Les  nouvel-  pour  la  Grammaire  en  général,  &  pour  la  Gram- 

les  ont  pots,  Lifez  pois,  conformément  à  cel-  maire  Françoife  expofée  à  de  fréquens  chan- 

le  de  1573.  1584.  1596.  &  1600.  gemens,  fur-tout  pour  les  Verbes  en  ce  tems- 

4  Poinè  d'as  au  flux]  Le  Paradoxe  du  Car»-  la  où  les  uns  difoient  alla, les  autres  û//it,alle- 
lus,  par  allufion  au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  rent,  allirent  &  allarent  ;  mors,  pour  mordu  , 
s'appelloit  Charles:  feroïe  pour  ferois,  voufijje  pour  voulufle,  quer- 

re  po  ur  quérir,  apperc  pour  apparoifle,  fuivir 
Brefamj,  pour  le  faire  court ,  pour  fuivre  t  &  cent  autres  qu'on  employoit 

jfe  t'ajjeure  qu'au  temps  qui  court,  la  plupart  in  ^fféremment. 


Trois  as  ne  font  pas  tant  aux  flux 
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fort  contraire  à  la  veuë  '  :  les  aureilles  feront  courtes  &  rares  en  Gafcogne  pins 
que  de  couftume.  Et  régnera  quafi  univerfellement  une  maladie  bien  horrible , 
&  redoutable ,  maligne ,  perverfe ,  efpouventable  &  mal-plaifante ,  laquelle  ren- 
dra le  monde  bien  eftonné ,  &  dont  plufieurs  ne  fçauront  de  quel  bois  faire  flef- 
ches  ,  &  bien  fouvent  compoferont  en  ravafTerie  fyllogifans  en  la  Pierre 
Philofophale ,  &  es  aureilles  de  Midas  *.  Je  tremble  de  paour,  quand  j'y  penfe: 
car  je  dy  qu'elle  fera  epidemiale ,  &  l'appelle  Averrois  7  Colliget.  Faulte  d'ar- 
gent. Et  attendu  le  Comète  de  l'an  pafle  »,  &  la  rétrogradation  de  Saturne, 
mourra  à  l'Hofpital  ung  grand  Marault  tout  catarrhe  &  crouftelevé  ♦.  A  la 
mort  duquel  fera  fedition  entre  les  Chats  &  les  Rats:  entre  les  Chiens  &  les 
Lièvres ,  entre  les  Faulcons  &  Canars ,  entre  les  Moines  &  les  œufs; 

CHAPITRE    IV. 

Des  Fruicis ,  &P  Biens  croijjanîs  de  terre  *. 

JEtreuve  par  les  Calculs  d'Albumafar  *  on  Livre  delà  grande  Conjun&ion  & 
ailleurs ,  que  cefte  année  fera  bien  fertile  avecq'planté  de  touts  biens  à  ceulx 
qui  auront  de  quoy.  Mais  le  hobelon  de  Picardie  craindra  quelcque  peu  la 
froidure,  l'avoine  fera  grand  bien  es  Chevaulx,  il  ne  fera  guiéres  plus  de  lard 
que  de  Pourceaulx ,  à  caufe  de  Pifces  afcendant.  11  fera  grand'  année  de  ca- 
querolles.  Mercure  menaffe  quelcque  peu  le  perfil ,  mais  ce  non-obfhnt  il  fera 
à  prix  raifonnable.  Le  foulfiî  &  l'ancolie  croiftront  plus  que  de  couftume ,  a- 
vecq'  abundance  de  poires  d'angoiiîe  '.     De  bleds ,  de  vins ,  de  fruitaiges  & 

legu- 


Chap.  III.  I  Le  mal  des  yeux  fera  fort  contrai- 
re à  la  veiie ,  les  aureilles  feront  courtes  &  rares  en 
Gafcogne  plus  que  de  cou flume]  Manque  dans  l'E- 
dition de  1542.  Courtes  &  rares  Çfc.c'eïl  -à-dire: 
plus  communément  encore  que  du  palTé  tel 
Gafcon  n'aura  qu'une  oreille ,  qui  fouvent  mê- 
me fe  trouvera  rognée. 

2  Et  es  aureilles  ...  epidemiale]  Manque  auflï 
dans  l'Edition  de  1542. 

3  Le  Comète  de  Van  paffe]  L'Edition  de  1542. 
a  la  Comète.  Celles  de  1553.  1573  1584.  & 
1596  le  Comète,  comme  Rabelais  a  écrit  de- 
puis en  deux  endroits  du  27.  Chap.  du  4.  Li- 
vre. 

4  Tout  catarrhe'  0*  crouflelevé]  Si  les  Comètes 
fe  rencontrent  ez  parties  bonteufes  des  Signes ,  gare 
les  paillars  ,  maquereaux  ,  rujfizns  &  toute  la  Bor- 
àellerie,  dit  le  Pline  François  deduPinet,  Liv  2. 
Chap. 23.  Ec  l'Original  François  du  Songedu  Ver- 
ger, Chap  171.  où  l'Auteur  parle  de  l'efet  des 
Comètes.  Orefl  certain  que  les  riches  gens  font  vo- 
luntitrs  Gf  communément  nourris  défiches  viandes  & 


ebauldes.  Et  pour  et  e/l-il  que  on  temps  d'icelle  Corn- 
meiteil  meurt  plujlojl  des  riches  gens  que  des  pauvres, 
entre  lefjuelles  la  mort  des  pouvres  fi  efi  plus  notable. 
Ce  Chapitre  au  refte  elt  tout  femblaWeà  celui 
que  Joach  Fortius  Rindelbergius  d'Anvers  a 
intitulé,  Ridicula  ,fed  jucunda  qu&àam  vaticinia.  Je 
ne  fais  lequel  des  deux  elt  l'Original.  Ce  Chap. 
eft  à  la  page  556  des  Oeuvres  de  Rindelber- 
gius,  da'ées  du  13.  d'Août  1529.  &  imprimées 
in  8°-  chez  Gryphius  1531. 

Chap.  IV.  1  Des  fruicis,  &  Biens  croijfants 
de  terre}  Les  vieilles  Editions  ont  croijfants ,  & 
non  pzsfortants  comme  ont  les  nouvelles  après 
celles  de  1573    1584-  &  1600 

1  Albumafir]  Philofophe  &  Altrologue  A- 
rabe  lî  vivoit  environ  l'an  910.  de  l'Ere  Chré- 
tienne. 

3  Le  foulftl  0*  l'ancolie  croîtront  plu%  que  de 
cou/lume ,  avecq"  abundance  de  poires  d'angoijfe  J  Man- 
que dans  l'Edition  de  1542.  Le  foulfi  &  l'anco- 
lie font  deux  fleurs  qu'on  ne  connoît  guère 
moins  que  la/>«re  d'angoijfe,  L'Auteur  trouve 

daat 
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legumaiges  on  n'en  veit  oncques  tant ,  fi  les  foubhaits  des  paovres  gents  fonc 
ouïs. 

CHAPITRE    V. 

De  Yeftat  tfaukunes  gents. 

LA  plus  grande  folie  du  monde  eft,  penfer  qu'il  y  ait  des  Aftres  pour  les 
Rois,  Papes,  &  gros  Seigneurs  * ,  plutouft  que  pour  les  paovres  &  fouf- 
freieux  :  comme  fi  nouvelles  Eftoiles  avoient  efté  créées  depuis  le  temps  du 
Déluge,  ou  de  Romulus,  ou  Pharamond  à  la  nouvelle  création  des  Roys.  Ce 
que  Triboulet  ne  Cailhette  ne  diroient:  qui  ont  efté  toutesfois  gents  de  haulc 
fçavoir  &  grand  renom.  Et  paradventure  en  l'Arche  de  Noé,  ledi£t  Triboulet 
eftoit  de  la  lignée  des  Roys  de  Caftille,  &  Cailhette  du  Sang  de  Priam  2:  mais 
tout  ceft  erreur  ne  procède  que  par  deffault  de  vraye  foy  Catholicque.  Tenant 
doncques  pour  certain  que  les  Aftres  fe  foucient  aufli  peu  des  Roys  comme  des 
Gueux ,  &  des  Riches  comme  des  Maraultz:  je  laifTeray  es  aukres  fols  Prognof» 
ticqueurs  à  parler  des  Rois  &  Riches ,  &  parleray  des  gents  de  bas  eftat.  Et  pre- 
mièrement des  gents  lbubmis  à  Saturne,  comme  gents  defpourveus  d'argent, 
jaloux,  refveurs,  malpenfans,  foubfonneux,  preneurs  de  taulpes  3,  ufuriers, 
rachapteurs  de  rentes,  tireurs  de  rivets,  tanneurs  de  cuirs,  tuilliers,  fondeurs 
de  cloches  t,  compofeurs  d'emprunt,  racaconneurs  de  bodelins,  gents  melan- 
cholicques,  n'auront  en  celle  année  tout  ce  qu'ils  vouldroient  bien  ,  ils  s'eftudie- 
ront  à  l'invention  fainte  Croix,  ne  je&eront  leur  lard  aulx  Chiens,  &  fe  grat- 
teront fouvent  là  où  il  ne  leur  démange  poin6l. 

A  Jupiter,  comme  Cagots,  Caffarts ,  Botineurs*,  Porteurs  de  Rogatons, 
Abbreviateurs,  Scripteurs,  Copiftes  6 ,  Buliftes,  Dataires,  Chicaneurs,  Capu- 

tions 

dans  ces  noms  une  allufion  z\u  fouets. ,  â  la  meau  (Saturne)  viel  6P  quaft  du  tout  impotent  pour 

tntlancholie  &  aux  angoiffes  de  la  vie.     Ancolie,  la  longueur  des  ans  pnj)ez,navoh  quant  &Joy  qu'a- 

du  Latin  aqurlegia ,  eftla  fleur  nommée  autre-  J'uners ,  fouilkurs  det,iupes,&  de  mines,  qui  pour 

ment  grande  Notre-Dame.  jouir  du  fruit  gf  ricbejfe  Je  la  terre,  l'avaient  ca- 

Chap.  V.  i  Gros  Seigneurs]  Ce  font  les  E-  vée  jufques  au  centre,  les  uns  avec  profit,  les  autret 

dînons  de  1573.  1584.  &   1600  qui  ont  grands  à  leur  ruine. 

Stigncurs,  comme   on  lit  dans  ies  nouvelles.  4  Tuilliers ,  fondeurs  de  cloches]  Manque  dans 

Celle  de  1542.  a  gros  Seigneurs  >  comme  a  par-  l'E..litton  de  1542. 

léRabe'ais,   Liv.  5.  Chap.  7.  5  Botineurs]  Plus  haut,  Liv.  2.  Chap  der« 

2  Du  Sang  de  Priante  [taillerie  contre  ces  E-  nier,  Caffars,  Frappars ,  Botineurs.  Générale- 
crjvains  flatteurs  qui'faiioient  des  Rois  d'tif-  ment  tous  les  Moines  &  Religieux  qui  ufent 

fiagne  tn  remontant  jufqu'à  Adam  uneGénéa-  de  bottines, 

ogie  bien  fuivie,  &  des  Roi*  de  France  une  6  Copiftes]  On  appelle  Copiftes  à  Rome  ces 

autre  qui  les  faifoit  defeendre  du  Roi  Priam.  petits  Lcrivains  qui  copient  les  Bulles  pour  les 

3  Preneurs  de  taulpes]  Les  avares,  en  tant  nuttre  au  net.  La  note  fur  les  mots  Tôt  Co- 
que pour  s'emparer  des  richefles  que  la  terre  piftœ  de  la  Folie  d'ÉraTme .  pag  184-  de  l'Edi- 
renferme ,  ils  la  fouil'ent  comme  ces  Mineurs  tion  de  Bâle  1676.  Ad  nfum  inviattts  eft  bàrba-, 
du  tems  palf-j  qu'on  appelloit  Frantaupins.  \  rum  illorum  vocabulum.  Sic  wm  vocantw  tnpm 
madis .  Toia.  8.  Chap.  59.    Mais  ce  bon  bom.  Uribce  qui  Bullas  quas  votant  ejpngunt  Romx.    Et 

Xï  3  les 
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tions  7  ,  Moines ,  Hermites ,  Hypocrites ,  Chattemittes ,  Sanétorons ,  Patepe- 
luè's  ,  Torticollis  ,  Barbouilleurs  de  papier  ,  Prelinguants  » ,  Efperrucquetz  * , 
Clercs  de  Greffe,  Dominotiers ,  Maminotiers  IO,  Patenoltriers ,  Chaffoureux 
de  parchemin  ,  Notaires ,  Raminagrobis  "  ,  Portecolles  »  ,  Promoteurs ,  fe 
porteront  félon  leur  argent.  Et  tant  mourra  de  gents  d'Eglife,  qu'on  ne  pourra 
trouver  à  qui  conférer  les  Bénéfices  ;  en  forte  que  plufieurs  en  tiendront  deux , 
trois,  quatre,  &  d'advantaige.  Caffarderie  fera  grande  ja&ure  de  fon  anticque 
bruit ,  puifque  le  Monde  eft  devenu  maulvais  garfon ,  n'eil  plus  guiéres  fat , 
ainfi  comme  di6t  Avenzagel. 

A  Mars,  comme  Bourreaulx,  Meurtriers,  Adventuriers ,  Brigants,Sergeants, 
Records  de  tefmoings ,  Gents  de  Guet ,  Mortepayes  ,  Arracheurs  de  dents , 
Couppeurs  de  couilles ,  Barberots,  Bouchiers,  Faulx-monnoyeurs  I},  Medicins 
de  trinquenicque ,  Taciiins  J+  &  Marranes,  Renieurs  de  Dieu,  Allumetiers, 
Boutefeux,  Ramonneurs  de  cheminées,  Franttaupins ,  Charbonniers  ,  Alchy- 
miftes, ,  Coquafïïers  ,  Grillotiers  ,  Chercuitiers  r*  ,  Bimbeloders  ,  Manilliers  , 
Lanterniers,  Maignins  I(S,  feront  cefte  année  de  beaulx  coups:  mais  aulcuns 
d'iceux  feront  fort  fubje&s  à  recepvoir  quelcque  coup  de  ballon  à  l'emblée  *ï. 
Ung  des  fufdicls  fera  cefte  année  faict  Evefque  des  Champs ,  donnant  la  béné- 
diction avecques  les  pieds  aulx  paffans. 

A 


les  Epîtres  Obfc.  viror.  Liv.  2.  dans  celle  du 
Dotteur  Hack-Jlro  ou  Paille-hachée.  Non  plu* 
cet  mïbi  Koma:quia  Copilla;  &  Curtifani  funt  ita 
fuperbiquod  non  creditis. 

7  Caputions  ]  Manque  dans  l'Edition  de  1542. 
Caputions,  gens  à  capuchon. 

8  Prelinguants  ]  Chefs  de  Compagnies  de 
Judicature  qui, comme  les  Pregujles  font  avec 
la  langue  PefTai  des  viandes,  présentent  les 
avis  des  autres  Juges  avant  que  dédire  le  leur 
propre. 

9  Efperruquetz]  Tonfurez.  Efperruqué ,  tq/d- 
to  ,  fenza  zazzera,  dit  le  Diftion.  Fr.  Ital. 
d'Oudin. 

10  Maminotiers  ]De  maman.  Barboteurs  d'A- 
ve Maria,  &  autres  Dévots  de  la  Mêrs-de-Dieu. 

11  Raminagrobis]  Chanoines,  que  l'Hermi- 
ne qu'ils  portent  rend  graves  &  fiers. 

12  Portecolles  ].  Manque  dans  l'Edition  de 
1542. 

13  Bouchiers,  Fauhmonnojeurs]  N'eft  point 
dans  l'Edition  de  1542. 

14  Taciiins]  Dans  l'Edition  de  1542.  on  lit 
Avincenijtes.  La  plupart  des  fuivantes  ont  ici 
taquins,  parce  qu'on  n'a  pas  entendu  tacuins. 
Buhabylyha  Bengezla  Arabe  ,  Médecin  de 
Charlemagne  fit  un  Livre  intitulé  Tacuins , 
mot  qui  lignifie  tables,  répertoires,  parce  que 
c'étoient  des  tables  où  toutes  les  maladies  é- 
toient  rapportées,  &  où  les  remèdes  étoient 
aufli  contenus.    Ce  Livre  fut  traduit  d'Arabe 


en  Latin  par  le  Juif  Farragut,  autre  Médecin 
de  Charlemagne.  La  Traduction  refte,  mais 
l'Original  eft  perdu.  Les  Italiens  ont  adopté 
le  mot  tacuino ,  qu'Oudin  explfque  un  faifeur 
d'Almanacbs ,  un  fantafque ,  un  almanac  imaginaire. 
La  première  de  ces  explications  convient  fort 
à  ces  Médecins  de  triquenique,  lefquels  s'at* 
tachant  à  de  ridicules  &  fuperftitieufes  obfer- 
vations  d'Aftrologie,  félon  la  pratique  des  A- 
rabes,&des  Juifs,  méritent  les  noms  de  Tacuins 
&  de  Marranes. 

15  Chercuitiers  ]  Manque  dans  l'Edition  de 
1542. 

16  Maignins]  C'eft  comme  on  lit  dans  les 
Editions  de  1553.  &  1559.  Celle  de  1542.  a 
Maignants.  Ce  font  des  Chaudronniers.  Nicot 
écrit  Maignen,  Oudin  &  Monet  Magnan,  les 
Italiens  Magnano.  Ménage  &  Ferrari  le  tirent, 
je  ne  fais  comment  ft&ramen.  Je  le  tire  de 
tnanuarius.  Onvdit  en  Bourgogne maignier qu'on 
prononce  maignié.  A  Metz  on  dit  magni,  & 
comme  ces  gens  y  crient  magni  dans  les  rues, 
lorfqu'ils  cherchent  de  l'ouvrage  ,  on  les  prend 
pour  être  de  la  Limagne,  parce  que  la  plupart 
font  Auvergnats. 

17  Coup  de  bafton  à  V emblée]  Sujets  â  être, 
lorfqu'ils  s'y  attendront  le  moins,  arrêtez  par 
le  Prévôt,  qui  d'un  coup  de  baguette  fur  l'é- 
paule leur  fera  entendre  qu'ils  n'ont  qu'aie 
fuivre. 


PANTAGRUELINE,  Chap.  V.  3I0 

A  Sol,  comme  Beuveurs,  Enlumineurs  de  mufeaulx:  Ventres  à  poulaine 
Braffeurs  de  bière,  Boteleurs  de  foing,  Porte-faix,  Faulcheurs ,8,  Recouvreurs* 
Crocheteurs,  Emballeurs ,  Bergiers ,  Bouviers ,  Vachiers ,  Porchiers ,  Oifelleurs,' 
Jardiniers  ,  Grangiers  ,  Cloifiers  ,  Gueux  de  l'hoftiaire  ,  Gaigne-deniers  \ 
DegreiTeurs  de  bonnets  ,  Embourreurs  de  bail: ,  Loqueteurs  ,  Claquedents  * 
Croquelardons ,  généralement  touts  portants  la  chemife  nouée  fur  le  dos  l»  \ 
feront  fains  &  alaigres ,  &  n'auront  la  goutte  es  dentz  2°  quand  ils  feroat  de 
nopces. 

A  Venus,  comme  Putains  ,  Maquerelles  ,  Marjolets  «  ,  Bougrins  ",  Bra- 
guards  2*  ,  Napleux  2+ ,  Efchancrez  *»  ,  Ribleurs  ,  Rufiens  Caignardiers  2C, 
Chambrières  d'Hoftellerie.  Nomma  mulierum  dejinentia  in  iere  ,  ut  Lingiere 
Advocatiere  *?,  Taverniere,  Biiandiere,  Frippiere,  feront  celle  année  en  répu- 
tation :  mais  le  Soleil  entrant  en  Cancer ,  &  aultres  Signes ,  fe  doibvent  garder 
de  verolle28:  de  chancres  ,  de  pifle-  chaudes ,  poullains  grenez  ,  &c.  Les 
Nonnains  à  peine  concepvront  fans  opération  virile  :  bien  peu  de  pucelles 
auront  aulx  mammelles  laict 2*. 


18  Faulcheurs ....  Cloijiers  ]  Tout  cela  man- 
que dans  l'Edition  de  1542. 

19  La  chemife  nouée  fur  le  dos]  C'eft  propre- 
ment le  Sordidus  ex  humeris  nouo  dépendit  amie- 
tus,  de  Virgile  parlant  du  Nautonnier  Charon, 
EneïJ.  VI.  v.  301.  Belitres  fi  miférables,  que 
pour  pouvoir  encore  fe  fervir  de  leur  unique 
chemife  ,  qui  s'eft  pourrie  fur  eux,  ils  font 
réduits  à  en  renouer  l'épauliére  qui  s'eft  fé- 
parée  en  deux.  Les  Paradoxes  de  Charles 
Etienne,  au  Chap.  de  la  Pauvreté:  au  moyen 
defquels  il  tes  renvoyé  {s'ils  ne  font  bien  fondez)  le 
bijfac  au  poing ,  &  la  chemife  nouée  Jùr  t'efpaule , 
à  ïHofpital  à  quatre  chevaulx  Et  le  Prêcheur 
Menot,  parlant  de  l'Enfant  prodigue,  au  31. 
Chap.de  l'Apologie  d'Hérodote.  Mongahndfut 
mis  en  cutillcur  de  pommes,  habillé  comme  un  brufleur 
de  maifons,  nu  comme  un  ver ,  &c.  à  grand'  peine  lui 
demeura  fa  chemife  nette  comme  un  torchon ,  noiïée 
fur  l'efpaule,  pour  couvrir  fa  pauvre  peau.  En  cet 
état  ou  à  peu  près  fut  rencontré  Panurge  par 
Pantagruel,  au  Chap.  9.  du  II.  Livre. 

20  La  goutte  es  dentz]Ne  feront  pas  dégoû- 
tez.    Cette  expreffion  eft  du  Poitou. 

21  Marjolets]  Damerets.  Gratien  du  Pont, 
Sieur  de  Drufac.dans  fes  Contredits  des  Sexes 
Mafc.  &  Féminin, Liv.  2.  au  feuillet  6.  de  l'E- 
dition de  1540.  : 

Maint z  mugueteurs ,  amoureux .  marjoletz , 
Les  uns  fort  beaulx,  &  les  autres  fort  laidz- 

Comme  Muguet  dans  la  fignitïcation  de  propret , 
de  mignon,  vient  de  la  fleur  nommée  muguet, 
Marjolet,  de  même  vient  de  marjolaine,  fleur 
autrefois 'fort  a  la  mode,  comme  il  eft  aifé 


d'en  juger  par  la  lecture  du  Livre  des  Arrêts 
d'Amours.  Furetiere  s'eft  groffiérement  trom- 
pé lorfqu'il  a  confondu  le  mot  mariaule  de  la 
Coutume  de  Hainaut  avec  marjolet.  Mariaule 
lignifie  la  même  chofe  que  le  marivolo  des  Ita- 
liens, &  11  eft  voyelle  dans  ces  deux  mots, 
au  lieu  qu'il  eft  confone  dans  marjolet. 

22  Bougrins]  Bardaches. 

23  Braguards]  Ci-deffus  déjà, Liv.  4.  Chap. 
16.  mignons  braguars.  Jeunes  gens  qui  fe  dif- 
tinguoient  par  la  magnificence  de  leurs  brayes. 

24  Napleux]  F.ntachez  du  mal  de  Naples. 
Vieni  di  mal  di  Napoli,  9  vencreo,  dit  le  Diction, 
Fr.  Ital.  d'Oudin. 

25  Efchancrez]  Rongez  de  chancres. 

16  Caignardiers]  Vau-riens ,  qui  mènent  une 
vie  libertine  &  vagabonde. 

27  Advocatiere]  Maquerelle, peut-être, nom- 
mée communément  Y  Avocate  des  pécheurs.  Avo- 
catiere  manque  dans  l'Edition  de  1542.  mais 
on  trouve  déjà  ce  mot  dans  celles  de  1553.  & 
de  1559. 

28  Et  aultres  Signes  &C.  ]  Allufion  â  ce  que 
Du-Pinet  fait  dire  à  PIfne,  Liv.  2.  Chap.  25. 
que  Jt  les  Comètes  fe  rencontrent  ez  parties  honteu- 
fes  des  Signes,  gare  les  pailhrs,  maquereaux,  ruf~ 
feras ,  &  toute  la  bordelltrie. 

29  Bien  peu  de  pucelles  auront  aulx  mammelles 
hiS]  Ou  comme  dans  l'Edition  de  1542.  & 
guteres  de  pucelles  n'auront  de  laiS.  C'eft  le  fen- 
timent  d'Hippocrate,  Aphor.  30.  du  Liv.  s. 
qu'une  pucelle  peut  avoir  du  lait  aux  mam- 
melles ,  mais  que  cela  eft  fort  rare,  &  même 
ne  fauroit  durer.  Laurent  Joubert,  au  Liv. 
5.  Chap.  3.  de  la  1.  Partie  de  fes  Erreurs  po- 
pulaires, avoue  auflà  que  la  chofe  arrive  quel- 
que. 
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A  Mercure ,  comme  Pipeurs ,  Trompeurs ,  Affineurs ,  Thriacleurs ,  Larrons 
Meufniers  3°,  Batteurs  de  pavé,  Maiftres  es  Arts,  Decretiftes ,  Crocheteurs31, 
Harpailleurs ,  Rimaffeurs  3l,  Bafteleurs,  Joueurs  de  pafle-pafle  3},  Efcorcheurs 
de  Latin,  Faifeurs  de  Rébus ,  Papetiers,  Cartiers,  Bagatins  »♦,  Efcumeurs  de 
Mer,  feront  femblant  d'eftre  plus  joyeulx  que  fouvent  ne  feront,  quelcquefois 
riront,  lorfque  n'en  auront  talent,  &  feront  fort  fubjecls  à  faire  bancqueroup- 
tes,  s'ils  fe  trouvent  plus  d'argent  en  bourfe  que  ne  leur  en  fault  ». 

A  la  Lune ,  comme  Bifouars ,  Veneurs ,  Chafleurs ,  Afturciers ,  Faulconniers , 
Courriers ,  Saulniers ,  Lunaticques ,  Fols ,  Ecervelez ,  Acariaftres ,  Efventez , 
Courratiers,  Portes36,  Lacquais,  Nacquets37,  Voyriers,  Eltradiots,  Rive- 
rains, Matelots,  Chevaulcheurs  d'Efcurie ,  Alleboteurs  3Î,  n'auront  cette  an- 
née guieres  d'arreft.  Toutesfois  n'iront  tant  de  Lifrelofres  à  Saine!  Hiac- 
cho  ,  comme  feirent  l'en  524.    i9  II  defeendra  grand'  abundance  de  Mic- 

quelots 


quefois,  &  il  prétend  que  c'eft  lorfque  la  fup- 
preffion  des  menïtruës  e(t  l'uivie  de  réplétion 
dans  les  veines  qui  forment  &  contiennent  le 
lait. 

30  Larrons  Meufniers]  Plusieurs  Contes  des 
Facéties  de  Bébelius  confirmenr  le  Proverbe 
dont  parle  la  9.  Sérée  de  Bouchet,  que  qui 
dit  Meufnier  dit  larron.  Auflî  n'y  a.t-il  point 
de  virgules  entre  ces  deux  mots  dans  l'Edition 
de  1542. 

31  Crodbrtfarj]  Crocheteurs  plus  haut, dans 
l'Article  de  Sol,  l'ont  une  efpèce  de  Porte-faix, 
l'avoir  ceux  qui  portent  des  fardeaux  fur  des 
crochets.  Porte-faix  en  général  font  ceux  qui 
gagnent  leur  vie  à  porter  toutes  fortes  de  far- 
deaux fans  crochets,  ou  avec  crochets.  Ici 
Crocheteurs  dans  l'Article  de  Mercure  font  les 
Crocheteurs  de  portes.de  ferrures.  LaChron. 
fcandal.  fur  l'an  1466.  pag.  132.  de  l'Edition 
de  161 1.  Et  en  ce  temps  fut  grant  bruit  à  Paris  de 
larrons  &  crocheteurs  alant  de  nuit ,  crocheter  buis , 
feneflres,  caves  &  celiers.     Crorhetcurs,  comme 

on  lit  dans  l'Edition  de  1542.  eit  une  faute 
d'imprefllon. 

32  Rimaffeurs']  Lifez  ainfi ,  conformément 
aux  anciennes  Editions,  &  non  pas ramajfeurs , 
comme  ont  les  nouvelles. 

33  Juûeurs  de  paffe-pnffe  [Enchanteurs,  Viel- 
leurs, Poètes]  Ejcorcheurs  de  Latin]  Ce  qui  eft 
entre  ces  marques  []  e(t  des  Editions  de  1542. 
&  1547. 

34  Faifeurs  de  rébus ,  Papetiers ,  Cartiers ,  Ba~ 
gatïns  ]  Ceci  n'elt  pas  dans  les  Editions  de  1542. 
&  1547.  mais  bien  dans  cellesde  1553.  &  1559. 
&  dans  les  fuivantes.  Bagatins  ici  elt  un  nom 
que  Rabelais  femble  donner  aux  Bateliers  qui 
de  fon  tems  pour  un  bagatin ,  c'e(t-à-dire  pour 
moins  d'un  denier  menoient  d'un  bord  à  l'au- 
tre ceux  qui  vouloient  paiïer  la  Rivière.    Il 


les  place  auprès  des  Efcumeurs  de  Mer. 

35  S'ils  fe  trouvent  &c.  ]  Que  rien  n'empêche- 
ra de  s'évader  avec  l'argent  d'autrui ,  que  la 
précaution  qu'on  aura  eue  de  ne  leur  faire  ni 
prêt  ni  crédit.  Dans  les  nouvelles  Editions 
on  lit  s'ils  ne  fe  trouvent  &c.  mais  cette  néga- 
tive gâte  le  fens.  Auffi  ne  fe  trouve-t-elle 
point  dans  les  anciennes. 

36  Pof.cs  ]  Ce  terme  elt  proprement  du  Quar- 
tier de  l'Univerfité  de  Paris,  où  l'on  appelle 
Po/le  un  fripon  de  Collège,  qui  court  toujours, 
fans  fe  foucier  de  fa  leçon.  Voyez  les  Dia- 
log.  du  nouv.  Lang.  Fr.  Italianifé,  pag.  613. 
&  le  Diction,  de  Rimes  de  1596.  pag.  135. 
Toutes  chofes  qui  conviennent  bien  à  un  vraj  polie 
d'Ejcolier,  dit  le  Roman  de  Francion .  Liv.  3. 

37  Lacquais ,  Nacquets)  Naquet  &  Laquais ,  ou , 
comme  on  prononçoit  autrefois,  Loquet,  font 
l'un  &  l'autre  corrompus  de  l'Allemand  Lands- 
knecht ,  qui  veut  dire  un  piâon  ,  un  homme 
qui  fait  métier  de  battre  ia  femelle. 

38  Riverains,  Matelots,  Chevaulcheurs  d'efeurie, 
alleboteurs]  Manque  dans  l'Edition  de  1542. 
Riverains  font  proprement  les  Bateliers  de  la 
Rivière  de  Loire.  Les  Alleboteurs  font  de  pau- 
vres gens  qui  tracaflent  dans  les  Vignes  ven- 
dangées pour  y  grapiller. 

39  Comme  feirent  l'an  524]  II  avoit  paruplu- 
fieurs  Prédictions, qui  à  caufe  de  lagrande  con- 
jonction de  Saturne,  de  Jupiter  &  de  Mars 
au  Signe  des  PoifTons  en  1524.  annonçoient 
pour  le  mois  de  Février  de  cette  année-là  un 
fécond  Déluge  univerfel  :  &  il  n'en  avoit  pas 
fallu  davantage  pour  faire  courir  en  foule  à 
St.  Jacques  en  Galice  la  Nation  Allemande  en- 
core en  ce  teins  là  fort  entêtée  des  Pèlerina- 
ges. Voyez  le  Diction.  Crir.  de  B2yle  à  l'Art,  de 
Jean  Stofler,  VOnus  Ecclefia,  Chap.  52.  n.  1. 
&  Froiflart,  Vol  2.  Chap.  137.    C'eft  ce  que 

veut 
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quelots  4°  des  Montaignes  de  Savoye  &  d'Auvergne:  Mais  Sagittarius  les  me- 
naïTe  des  mules  aulx  talons. 
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CHAPITRE     VI. 

De  Fejlat  (Taulciins  Pays. 

LE  noble  Royaulme  de  France  profperera  &  triumphera  cette  année  en  touts 
plaifirs  &  délices  1  ,  tellement  que  les  Nations  eftranges  voluntiers  s'y 
retireront.  Petits  bancquets ,  petits  esbattemens ,  mille  joyeufetez  fe  y  feront, 
où  ung  chafcun  prendra  plaifir:  on  n'y  veit  oncques  tant  de  vins,  ny  plus  friants, 
force  rabes  en  Limoufin,  force  chaftaignes  en  Perigort  &  Daulphiné,  force 
olives  en  Languegoth ,  force  fables  en  Olone  2 ,  force  Poiflbns  en  la  Mer ,  force 
Eftoiles  au  Ciel,  force  fel  en  Brouage:  Planté  de  bleds  »,  legumaiges,  fruiétai- 
ges,  jardinaiges,  beurres,  lai&aiges.  Nulle  perte,  nulle  guerre,  nul  ennuy, 
bren  de  paovreté,  bren  de  foucy  *,  bren  de  melancholie,  &  ces  vieulx  dou- 
bles Ducats,  Nobles  à  larofe,  Angelots,  Aigrefins  *  Royaulx  6,  &  Moutons 
à  la  grand'  laine ,  retourneront  en  ufance  7  avecques  planté  de  feraps  &  Efcutz 
au  Soleil.  Toutesfois  fus  le  milieu  de  l'Efté  fera  à  redoubter  quelque  venue  de 
pulces  noires ,  cheuflbns  de  la  Deviniere  » ,  Aàeo  nihil  eji  ex  omni  parte  beatum. 

Mais 

veut  dire  ici  Rabelais,  qui  par  les  Lifrelofres 
entend  les  Pèlerins  Allemands,  qui  commen- 
çoient  à  devenir  rares  depuis  les  grands  pro- 
grès de  la  Réformation. 

40  Micquthts]  Jeunes  gens  qui  ont  accoutu- 
mé d'aller  en  pèlerinage  à  St.  Michel;  d'où 
vient  le  Proverbe,  que  les  petits  gueux  vont 
à  St.  Michel ,  &  les  grands  à  St.  Jacques. 

Chap.  VI.  1  Vlaiftrs  &  délices,  &c]  La 
France  étoit  paifible  depuis  le  Traité  conclu  à 
Cambrai  l'an  1529.  mais  la  famine,  qui  s'étoit 
fait  fentir  vers  le  même  teins,  dans  le  Royaume 
y  amena  la  pefte,  &  l'un  &  l'autre  fléau  y  du- 
rèrent jufqu'au  commencement  de  1534..  Ainfi, 
ou  la  Prognoftication  ne  parut  pour  le  plutôt 
qu'avec  l'année  1534.  ou  Rabelais  rencontra 
fort  mal. 

2  Force  fables  en  Olone  ]  Manque  dans  l'Edi- 
tion de  1542. 

3  Planté  de  bleds]  Pleine  année. 

4  Bren  de  foucj]  Manque  dans  l'Edition  de 

1542- 

5  aigrefins]  Oudin  dans  fes  Dittionaires  dit 
que  c'elt  une  monnoye  Turque.  Comme  je 
ne  fais  011  il  a  pris  cela,  je  fuis  tenté  de  croi- 
re qu'on  a  appelle  aigrefin  par  corruption  pour 

(•)  Mén.  au  mot  Chuçon ,  dans  fes  Additions. 
Tome  II. 


Aiglefin,  certaine  Monnoye  de  fin  or,  marquée' 
d'une  Aigle.  Le  Jecorarius  pïfcis,  poiflon  da 
mer,  que  Nicot  appelle  Aigrefin,  elt  par  lui- 
même  appelle  ailleurs  Egelefin. 

6  Rojaulx]  Gros  Royaux,  Monnoye  de  firi 
or,  ainfi  appellée  à  caufe  que  le  Roi  Philips 
pe  le  Bel  qui  la  fit  frapper  y  eft  repréfenté  a- 
vec  les  ornemens  de  la  Royauté,  le  manteau 
Roïal,  le  fceptre  &  la  couronne.  Rab.  dans  la 
10.  de  fes  Lettres  à  l'Evêque  de  Maillezais: 
quelque  efcu- fol,  ou  quelque  autre  pièce  de  vieil  or  , 
comme  Royau ,  Angelot  ou  Saluz. 

7  Retourneront  en  ufance]  La  rançon  du  Roi 
François  I.  les  avoit  fait  difparoître. 

8  Cbeujfons  de  la  Deviniere]  Comme  de  culi- 
cio,  ionis,  formé  de  culex,  icis,  on  a  fait  chw 
çon  &  par  corruption  cbeujfon,  mot  qui  en  An- 
jou &  en  Touraine  fignitie  certa  ri  petit  Mou- 
cheron qu'on  appelle  communément  un  Cou- 
jîn  (*)  pareillement  de  cucultutio  ,  ionis,  for- 
mé de  cucullutus,  Rabelais  fait  ici  cbeujfon  dans' 
la  lignification  d'un  Moine  addonné  à  la 
contemplation  des  choies  Divines.  Au  Chap. 
21.  du  Liv.  3.  il  compare  les  Religieux  à  de 
la  Vermine  de  toutes  les  fortes.  Ici  il  fait  la' 
même  chofe,  &  comme  fous  prétexte  de  lui 

ren- 
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Mais  il  les  fauldra  brider  à  force  de  collations  vefpertines. 

Italie,  Romanie,  Naples,  Cécile,  demourront  où  elles  eftoient  l'an  paflé. 
Ils  fongeront 9  bien  profundement  vers  la  fin  du  Quarefme  :  &  refveront 
quelcquesfois  vers  le  hault  du  jour  ,0. 

Allemaigne,  Souifles,  Saxe,  Strasbourg,  Anvers,  &c.  proufi&eront  s'ils 
ne  faillent  "  :  les  Porteurs  de  Rogatons  les  doibvent  redoubter;  &  cefte  an- 
née ne  fe  y  fonderont  pas  beaucoup  de  Anniverfaires  «. 

Hefpaigne,  Caftille,  Portugual,  Arragon,  feront  bien  fubjeéls  à  foubdaines 
altérations  •»,  &  craindront  de  mourir  bien  fort ,  aultant  les  jeunes  que  les 
vieulx:  &  pourtant  fe  tiendront  chauldement •*,  &  fouvcnt  compteront  leurs 
efcutz,  s'ils  en  ont. 

Angleterre,  Efcofîè,  les  Eftrelins  ,J  feront  allez  maulvais  Pantagrueliftes  **. 
Aultant  fain  leur  feroit  le  vin  que  la  bière ,  pourveu  qu'il  feuft  bon  &  friant.  A 
toutes  tables  leur  efpoir  fera  en  l'arriere-jeu  *7.  Saincl:  Treignan  d'Efcofle  fera 
des  miracles  tant  &  plus  %  Mais  des  chandelles  qu'on  lui  portera,  il  ne  voyrra 

gout- 

rendre  vifite,  ces  gens  mal  intentionnez  ve- 
noient  l'épier  jufque  dans  fa  propre  maifon  de 
la  Deviniere,  il  fe  propofe  de  brider  ces  pulces 
£P  ces  chenjfons  à  farce  de  collations  vefpertines , 
ç'eft-à-dire  d'endormir  ces  Argus  â  force  de 
]es  faire  boire.  Au  Chap.  45.  du  Liv.  5.  il 
dit  que  de  vin  devin  on  devient.  La  27.  des  Sé- 
rées  de  Bouchet:  mais  il  dormait  Ji  fort ,  8?  a- 
voit  fi  bien  bridé  les  puces ,  que  ce/le  pauvre  mariée 
ne  le  peut  jamais  rejveilkr. 

9  Songeront ,  (fc.  ]  Aux  péchez  dont  ils  au- 
ront à  fe  confeffer  à  Pâques. 

10  Fers  le  hault  du  jour  ]  A  la  Méridiane. 
C'eft  la  coutume  à  Rome  de  faire  un  fomme 
de  deux  heures  incontinent  après  le  dîner, 
mais  fans  fe  coucher.  On  a  des  fauteuils  qui 
font  ordinairement  garnis  de  cuir,  &  dont  les 
doffiers  fe  hauflent  &  fe  baiûent  avec  un 
reffort.  Voyez  MiflTon,  Lettre  33.  de  fon  Vo- 
yage d'Italie. 

11  S'ils  ne  f aillent]  Si  on  ne  leur  fait  pas  de 
banqueroute  qui  leur  fade  faire  faillite. 

12  De  anniverfaires]  La  Réformation  y  a- 
voit  déjà  jette  de  profondes  racines. 

1.3  altérations]  Ces  Pays-là  font  fort  chauds, 
&.  l'Inquifition' n'y  épargne  perfonne.  Les 
nouvelles  Editions  lifent  altercations,  les  an- 
ciennes altérations. 

14  Changement]  Clos  &  couverts,  tant  par- 
ce que  le  Serain  y  eft  mortel,  que  pour  ne 
pas  donner  de  prife  fur  eux  a  l'Inquifition 
qui  les  envoyeroit  au  feu. 

15  Eftrelins]  Autrement  Oflrelins.  Peuples 
du  Nord  de  l'Europe.  Voyez  Commines  , 
Liv.  5.  Chap.  18. 

16  Maulvais  Pantagrueliftes  ]  N'auront  pas 
toujours  du  vin  lorfqu'ils  en  boiroient  le  plus 


volontiers. 

17  En  l'arriere-jeu]  Métaphore  emprunté* 
du  jeu  de  Toutes-tables.  Elle  eft  fondée  fur  ce 
qu'aux  bonnes  tables  de  ces  Païs-là  on  boit  du 
vin  fur  la  fin  des  repas. 

J  SainB  Treignan  &c.  ]  Sainft  Engnan  ou 
Aignan  comme  on  parloit  autrefois.  ParSainS 
Engnan  s'il  vient,  je  lui  fendray  la  tefte  jufquet 
aux  dens ,  dit  un  Archer  de  la  Garde  Ecoflbife 
dans  la  4?.  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles. 
J'ai  dit  ci-deflus  &  j'ai  cru  jufqu'à  préfent  que 
ce  ne  pouvoit  être  ici  que  St.  Agnan,  Evêque 
d'Orléans; mais  c'eft  Niniams  dont  parle  Hec- 
tor Boethius ,  au  Liv  7.  de  fon  Hiftoire  d'Ecof» 
fe.  Il  étoif  comme  l'Apôtre  des  Ecoflbis ,  des- 
Piftes  &  des  Anglois  vers  l'an  410.  &  fils  d'u- 
ne Sœur  de  5t.  Martin.  On  lui  attribue  quan- 
tité de  miracles,  qui  rendent  fa  mémoire  en* 
eore  aujourd'hui  extrêmement  vénérable  dan» 
toute  la  Grande-Bretagne.  Il  eft  appelle  par  Bè- 
de  Ninias  &  par  les  Ecrivains  poftérieurs  Nu 
MMMM,  d'où  s'eft  fait  par  corruption  Trignan  & 
Treignan.  Il  fut  le  premier  qui  annonça  l'Evan- 
gile aux  Ecoflbis  ,&  fut  Evêque  de  la  Ville  de 
Wbitehorn ,  en  Latin  Candida  Cafa ,  que  plufieurs 
même  ont  appellée  du  nom  du  Saint.  11  y  mou- 
rut l'an  432.  Te  16.  de  Septembre  félon  Pitfeûs 
qui  nous  a  donné  fon  Eloge.  D.  L.  M.  Il  eft 
nommé  Saincl  Tregmen  (  Sanftus  Ninianus) 
par  le  nommé  Jehan  des  Montiers ,  Efcuyer 
de  la  Freffe  ,  clans  fa  fommaire  Defcription 
des  Merveilles  d'Ecoffe,  au  feuillet  110.  Ro. 
de  l'Edition  qui  s'en  fit  2  Paris  chez  Leftenat 
en  1538-  Là  même  on  voit  que  ce  Saint  fut 
enterré  dans  la  partie  fupérieurede  la  Provin- 
ce de  Gallouay,divifée  en  deux  par  le  Fleuve 
Crée  (Crsa). 
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goutte  plus  clair.  Si  Aries  afcendant  de  fa  bufche  ne  tresbuche  Ig,  &  n'efl  de 
fa  corne  efcorné ,  Mofcovites ,  Indiens ,  Perfes  &  Troglodytes  fonvent  auront 
la  cacquefangue  " ,  parce  qu'ils  ne  vouldront  eftre  par  les  Romaniites  belinez. 
Attendu  le  bal  de  Sagittarius  afcendant ,  Boèïmes,  Juifs,  Egyptiens  ne  feront 
pas  cefte  année  redui&s  en  plate  forme  de  leur  attente.  Venus  les  menafïe 
aigrement  des  efcrouelles  guorgerines  i0:  mais  ils  condefcendront  au  vueil  du 
Roy  des  Parpaillons  2I. 

Efcargots  ",  Sarabouites  2» ,  Cauquemarres  2+,  Canibales  feront  fort  moleftez 
des  mouches  bovines,  &  peu  joueront  des  cymbales  &  mannequins,  file  Guayac 
n'efl  de  requefte.  Auftriche  ,  Hongrie  ,  Turquie  ,  par  ma  foy  ,  mes  bons 
billots,  je  ne  fcay  comment  ils  fe  porteront,  &  bien  peu  m'en  foucie,  veu  la 
brave  entrée  du  Soleil  en  Capricornus:  &  fi  plus  en  lcavez,  n'en  dictes  mot, 
mais  attendez  la  venue  du  Boiteux  *K 


18  Arles  «Reniant,  Çff.l  Toutes  les  vieil- 
les Editions  ont  afcendant  ,&  non  pas  défendant 
comme  ont  les  nouvelles.  Aries  ici ,  c'eft  le 
Pape  &  fa  puiflance. 

19  La  cacquefangue  &c]  Seront  de  ceux  à 
qui  les  Italiens  fouhaiteront  par  imprécation 
la  cacquefangue  ou  le  flux  de  fang. 

20  Efcrouelles  guorgerines ]  Le  gibet,  la  hart. 

21  Roi  des  Parpaillons]  Le  Roi  des  Parpail- 
lons, comme  on  lit  dans  l'Edition  de  1542.  & 
dans  celle  de  1553.  ou  Parpillons ,  comme  li- 
sent celles  de  1573.  &  1584.  ou  Papillons, 
comme  ont  les  nouvelles  conformément  à  cel- 
le de  1600.  c'eft  le  Roi  de  France,  ou  le  Roi 
des  Parpaillos  dont  il  eft  parlé  au  3.  Chap,  du 
1.  Livre.  Ce  qu'entend  ici  Rabelais  me  paroît 
être  que  les  Boëmes  &c  obéiroient  à  certain 
Edit  qui  les  banniflbit  du  Royaume  à  peine  de 
la  hart. 

22  Efcargots]  Religieux,  à  qui  la  difeipline 
qu'ils  fe  donnent  femble  tenir  lieu  d'émou- 
choir  à  chafler  des  mouches  qui  les  tourmen- 
teroient.  Rabelais  les  appelle  Efcargots,  foit 
parce  que,  comme  on  lit  au  40.  Chap.  duLiv. 
1.  comme  de  vrais  Scarabées  ils  mangent  la 
mirât,  du' monde,  c'eft-à. dire  les  péchez  deshom- 


DES 

mes,  foit  à  caufe  que  couverts  du  froc  &  du 
capuchon ,  ils  reflemblent  à  des  efcargots  dans 
la  coquille. 

23  Sarabouites]  Les  Sarabouites  ou  plutôt  Sa- 
rabattes  dont  il  eft  déjà  parlé  au  dernier  Chap. 
du  Liv.  2.  &  au  Chap.  54.  du  Liv.  4.  étoient 
anciennement  de  certains  Religieux  qui  vi- 
voient  dans  la  dernière  diflblution. 

24  Cauquemarres]  De  calcare  marcs-  Ce  font 
ces  mêmes  Religieux  qu'ailleurs  Rabelais  ap- 
pelle Farfadets,  d'un  nom  qu'il  donne  aux  Lu- 
tins &  aux  Folets.  A  ceux-ci  &  aux  précédens 
l'Auteur  annonce  que  la  difeipline  qu'ils  fe 
donneront  les  réduira  dans  le  môme  état  que 
les  Canibales  &  autres  Peuples  de  l'Amérique, 
lefquels  n'ayant  pas  l'induitrie  de  fe  faire  des 
habits ,  foufFrent  de  grandes  incommodités  par 
les  mouches  ,  lorfqu'on  ne  vient  pas  cher- 
cher leur  gayac,  en  échange  duquel  on  leur 
donne  ordinairement  de  quoi  fe  couvrir. 

25  La  venue  du  boiteux]  Attendre  le  boiteux, 
c'eft  attendre  l'occafion,  le  tems  propre,  le 
moment  favorable  ,  qui  viem  toujours  trop 
lentement  à  notre  gré.  Plutus  eft  boiteux  quand 
il  vient. 
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DES     QUATRE     SAISONS 

DE     L'ANNE'E. 

CHAPITRE    VII. 

Et  premièrement  du  P  R  IN  TE  MP  S. 

EN  toute  cefte  année  ne  fera  qu'une  Lune ,  encore  ne  fera  elle  porndT;  nou- 
velle, vous  en  eftes  bien  martis  vous  aukres  qui  ne  croyez  mie  en  Dieu  « , 
qui  perfecutez  fa  fainéle  &  divine  Parolle,  enfemble  ceulx  qui  la  maintiennent. 
Mais  allez  vous  pendre,  ja  ne  fera aultre  Lune,  que  celle  laquelle  Dieu  créa  au 
commencement  du  Monde ,  &  laquelle  par  l'effeél  de  fa  diète  facre  parolle  ha 
efté  eftablie  au  Firmament  pour  luire,  &  guider  les  humains  de  nuiéL  Ma 
Dia,  je  ne  veulx  par  ce  inférer  que  elle  ne  monftre  à  la  Terre  &  gents  terres- 
tres diminutions  ou  accroiflemens  de  fa  clarcé  ,  félon  qu'elle  approchera  ou 
s'efloignera  du  Soleil.  Car,  pourquoy?  Pour  aultant  que,  &c.  Et  plus  pour 
elle  ne  priez  que  Dieu  la  garde  des  Loups ,  car  ils  n'y  toucheront  de  ceft  an , 
je  vous  affie  *.  A  propos:  vous  voyrrez  celte  Saifon  à  moitié  plus  de  fleurs 
que  en  toutes  les  trois  aultres.  Et  ne  fera  réputé  fol  cil  qui  en  ce  temps  fera  fa 
provifion  d'argent  ,  mieux  que  d'Arancs  }  toute  l'année.  Les  Gryphons  *  & 
Marrons  »  des  montaignes  de  Savoye  ,  Daulphiné  ,  «Si  Hyperborées  ,  qui  ont 
neiges  fempiternelles ,  feront  fruftrez  de  cefte  faifon ,  &  n'en  auront  poincl:  fé- 
lon l'opinion  d'Avicenne ,  qui  di6l  que  le  Printemps  eft  lorfque  les  neiges  tom- 
bent des  Monts.  Croyez  ce  porteur  6.  De  mon  temps  '  l'on  comptoir  Ver , 
quand  le  Soleil  entroit  on  premier  degré  d'Aries.  Si  maintenant  on  le  compte 
aultrement ,  je  pafle  condemnation.     lit  jou  mou 


CHA- 


Chap.  VII.  i.Bien  marris  ÔV.]  Un  Luthé- 
rien n'auroit  pu  parler  plus  fortement. 

a  Et  plus  pour  elle  ...  je  vous  affie}  Manque 
dans  l'Edition  de  1542. 

3  Que  d'Arancs']  On  lit  Arancs  dans  l'Edi- 
tion de  1542.  ce  qui  veut  dire  qu'au  Printems 
il  vaut  mieux  garder  fon  argent  que  d'en  a- 
cheter  des  Harans  qui  ne  valent  plus  rien  en 
ce  tems-là.  Dans  l'Edition  de  1553.  &  dans 
celle  de  1559.  où  on  lit  Aranes,  d'où  les  nou- 
velles &  celle  de  1600.  ont  fait  Araignes,  c'eft 
fans  doute  une  allufion  à  cet  endroit  de  la  13. 
Epigr.  de  Catulle, 


■  nam  tui  CatulR 


Tknus  Jaccuhs  efl  aranearum. 

4  Gryphons  ]  Gens  qui  comme  de  vrais  Gry- 
phons graviflent  fur  la  pointe  des  plus  roides 
montagnes. 

5  Marrons  ]  Habitans  des  Alpes  ,  qui  en 
chaife  ou  autrement  portent  les  paiTans  à  tra- 
vers les  montagnes  en  tems  d'hyver. 

6  Croyez  ce  porteur}  Je  m'en  tiens  à  ce  qu'il 
en  dit. 

7  De  mon  temps ...  Et  jou  mot]  N'eft  pas  dan& 
l'Edition  de  1S42.  mais  bien  dans  celle  de 
1553.  &  dans  les  Ajivantes. 
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CHAPITRE     VIII. 
DE     VESTE'. 

EN  Efté  je  ne  fçay  quel  tems ,  ny  quel  vent  courra  »  :  mais  je  fçay  bien  qu'il 
doibt  faire  chault  &  régner  vent  marin  l.  Toutesfois  fi  aultrement  arrive, 
pourtant  ne  fauldra  renier  Dieu.  Car  il  eft  plus  faige  que  nous,  &  fçait  trop 
mieulx  ce  que  nous  eft  neceflaire  que  nous  mefmes ,  je  vous  en  aflèure  fus  mon 
honneur,  quoy  qu'en  ait  dift  Haly  3  &  Ces  Supports.  Beau  ferafe  tenir  joyeulx, 
&  boire  frais  ;  combien  qu'aulcuns  ayent  didt,  qu'il  n'eft  choie  plus  contraire  à 
la  foif.     Je  le  croy.     Aulfi,  Contraria  contrariis  curantur. 

CHAPITRE    IX. 
DE     L'JUTONNE. 

EN  Autonne  Ton  vendangera ,  ou  devant  ou  après  :  ce  m'eft  tout  ung ,  pour- 
veu  qu'ayons  du  piot  à  fuffifance.  Les  cuidez  feront  de  fon ,  car  tel  cuidera 
veilir,  qui  baudement  fiantera.  Ceulx  &  celles  '  qui  ont  voué  jeufner  jufques 
à  ce  que  les  Eftoiles  foient  au  Ciel,  à  heure  prefente  peuvent  bien  repaiftre, 
par  mon  oclroy  &  difpenfe.  Encores  ont-ils  beaucoup  tardé:  car  elles  y  fonc 
devant  feize  mille,  &  ne  fçay  quants  jours,  je  vousdy,  bien  attachées.  Ec 
n'efperez  d'orefnavant  prendre  les  Alouettes  à  la  cheute  du  Ciel:  car  il  ne  tum- 
bera  de  voftre  eage  ,  fus  mon  honneur.  Cagots  ,  Caffarts  ,  &  Porteurs  de 
Rogatons  ,  Perpétuons  * ,  &  aultres  telles  Triquedondaines  J  fortiront  de  leurs 
ttihLres  ♦.  Chafcun  fe  garde ,  qui  vouldra.  Gardez- vous  aufïi  des  areftes  quand 
vous  mangerez  du  poiffon  :  &  de  poifon  J  Dieu  vous  en  gard. 

C  H  A» 

Chap.  VIII.  i  Quel  temps ,  ny  quel  vent  cour-  niunautés  ne  meurent  point. 

r«]  11  n'y  a  que  l'hdition  de  1542.  qui  life  de  3   Triquedondaines]  Tous  ces  mots  qui  corn* 

la  forte.     Les  autres  ont  Amplement  quel  vent  mencent  par  trique  font  des  mots  faétices  qui 

tourra.     J'ai    retenu  l'ancienne  leçon  ,   parce  ont  un  air  de  raillerie  &  quelquefois  de  mé- 

que  s'agifftnt  félon  l'Auteur  de  certain  tems  pris  ,    triquetrac ,  triqucbillcs,  triqucnique,  trique 

&  de  certain  vent  qui  dévoient  régner  cette  b.ilarideau ,    &c.     Ici    triquedondaines  femble  fi- 

année-!a,  il  y  a  apparence   que   s'exprimant  gnilier  archi  goinfres,  gens  à  trefque-dondaines, 

comme  il  a  fait  originairement,  il  a  eu  égard  on  a  triples  bedaines. 

a  ce  que  le  tems  qui  fe  paffe  d'une  faifon  à  l'au-  4  De  leur  tcfnieres]  Dans  le  deffein  d'enlever 

tre  s'appelle  communément  le  tems  qui  court.  aux  bonnesgens  de  la  campagne,  tout  ce  qu'ils 

2  Vent  marin]  Le  Sud  appelle  k  Marin  par  lés  pourront  de  leur  récolte. 
Provençaux  qui  ont  au  Midi  la  Méditerranée. 

3  Haly  ]  Philofophe  &  Mathématicien   A-  5  Et  de  poifon  &c.  ] 

rabe.  Voulus  de  Scient.  Mat  hem.  pag.  179.  le  met,  De  plufieurs  chofes  Dieu  nos  garde, 

fur  la  foi  de  Luc  Gaurie,  en  1202.     Helvic,  De  toute  femme  qui  fe  farde, 

Tabl   33.  en  1 121.  De  la  fumée  des  Picars, 

Chap.  IX.  1  Ceulx  8P  celles  ...fus  mon  bon-  Avec  les  boucons  des  Lombars, 

mur]  Manque  dans  l'Edition  de  1542. 

a  Perpétuons]  Les  Moines,  dont  les  Corn*  dit  un  vieux  Proverbe. 

Yy  3 
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PROGNOSTICATION 


CHAPITRE    X. 
DE     V  H  T  V  E  R. 

EN  Hyver,  félon  mon  petit  entendement,  ne  feront  faigesceulx  qui  vendront 
leurs  pellices  &  forrures  pour  achapter  du  bois.  Et  ainfi  ne  faifoient  les 
Anticques  comme  tefmoigne  Àvenzouar.  S'il  pleut  ne  vous  en  melancholiez , 
tant  moins  aurez  vous  de  pouldre  par  chemin.  Tenez-vous  chauldement. 
Redoubtez  les  catarrhes.  Beuvez  du  meilleur ,  attendants  que  l'aultre  amendera. 
Et  ne  chiez  plus  d'orefnavant  on  lift.  O  o  poullailles x ,  faiclesvous  vos  nids 
tant  hault? 


Chap.  X.  i  O  o  poullailles]  Quolibet  tout 
pur,  qui  n'eft  mis  ici  que  par  caprice,  &  qui 
n'a  nulle  relation  avec  ce  qui  précède.  Les 
Auteurs  boufons  en  ufent  de  la  forte, unique- 
ment pour  fe  donner  au  cœur  joie.  Ainfi  Ver- 
ville  au  bas  du  titre  de  fon  Moyen  de  parvenir 
a  placé  ces  belles  paroles  :  Et  aviendra  que  ceux 
qui  auront  nez  à  porter  lunettes  s'en  ferviront ,  ainfi 
qtil  tjî  efcript  au  Diclionaire  à  dormir  en  toutes 


langues.  On  trouvera  de  ces  traits  au  bas  de 
la  plupart  des  Contes  du  plaifant  Livre  de  la 
Nouvelle  fabrique  des  excellens  Traitez  de  la  Vérité 
par  Philippe  d'Alcripe.  Et  ce  qui  eft  af- 
fez  particulier,  c'eft  que  ce  même  O  o  poullail- 
les a  été  autrefois  adopté  par  le  fameux  Jean 
Edouard  du  Monin  qui  s'avifa  de  finir  par-là 
une  de  fes  Préfaces  avec  auffi  peu  de  fuite  & 
de  liaifon ,  que  Rabelais  fa  Prognoftication. 


Fin  de  la  Prognojlîcation  Pantagrueïine. 


EPIS- 


B  Z*ùm*-  t&wct- 


EPISTRE  DU  LIMOUSIN  *  DE  PANTAGRUEL, 

grand  excoriateur  de  la  Lingue  Latiale ,  envoyée  à  ung 
fien  amiciflime  refident  en  l'inclyte  &  famofiflime  Urbe  de 
Lugdune. 

AUJcuns  venants  de  tes  Lares  patries  z , 
/i  Nos  aures  ont  de  tes  noves  remplies 
En  recitant  les  placites  extrêmes , 
Dont  à  prefent  Jruicîs  fcf  pifques  à  me/mes, 
Stant  à  Lugdune  3  es  gazes  paîladines  : 
Où  en  convis  Nymphes  plus  que-  divines 

A  ton 


I  Epiflre  du  Limoujtn  Sff. }  Rabelais  qui  par- 
tait François  exactement  &  poliment,  ne  pou- 
voir, pardonner  à  quelques  Ecrivains  de  fon 
tems  la  liberté  qu'ils  fe  donnoient  de  parler 
Latin  en  François  dans  des  ouvrages  qu'ils 
croyoient  de  vrais  Chef-d'œuvres  d'Eloquen- 
ce en  notre  Langue.  Déjà  au  Chap.  6.  du  Liv. 
2.  il  s'étoit  moqué  d'eux  en  la  perfonne  d'un 
Ecolier  Limofin  qu'il  y  fait  parler  un  Baraguoin 
ridicule.  Ici  fa  raillerie  continue,  et  il  fem- 
b!e  que  comme,  pour  faire  détellera  leurs 
enfans  l'Ivrognerie,  les  Lacédémoniens  leur 
faifoient  voir  des  Efclaves  bien  yvres,  l'Au- 
teur ait  deflein  qu'aux  dépens  d'un  pauvre 
Provincial ,  qui  fe  feroit  préfomptueufement 
écarté  de  la  naïve  manière  d'écrire  &  de  par- 
ler, les  François  apprennent  .à  ne  jamais  mê- 
ler dans  leurs  difcours,  ni  dans  leurs  Ecrits, 
ni  termes  ni  phrafes  qui  en  alteicnt  la  pureté. 


Rabelais  cependant  a  été  lui-même  repris  du  vi- 
ce dont  il  reprend  les  autres.  Geoffroy  To- 
ry dès  l'an  1529.  dans  l'Epître  aux  Lecteurs 
de  fon  Champ  fleuri  s'en  ett  expliqué  en  ces 
termes:  Quand  Efcumeurs  de  Latin  difent :  defptf 
morts  la  Verbocination  Latiale ,  8f  transfretons  la  Se- 
quane  nu  dilncuh  ëf  crepu/lule,  puis  déambulons  par 
les  quadrivies  &  platées  de  Lutece,  &  comme  ««• 
rifimilcs  amorabundcs  captivons  la  benivolence  de  l'ont' 
nigcne  ©*  omniforme  fexe  féminin ,  me  femble  qu'Ut 
ne  fe  mocqutnt  feulement  de  leurs  fenblables ,  mais  de 
leur  même  perfonne. 

2  Lares  patries  ]  Lares  patrii ,  la  Patrie ,  le 
Paîs  natal.  Plus  haut  déjà,  Liv.  2.  Chap.  6. 
Lares  patriotiques. 

3  Fruliïs  £f  p ifqv.es  à  mefmes  Stant  à  Lugdune  ] 
Dont  à  préfent  tu  jouis,  &  joui?  tant  &  plus, 
pendant  le  féjour  que  tu  fais  actuellement  A 
Lyon. 
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A  ton  optât  s'offercnt,  6f  ofiendent. 
Les  unes  pour  tes  divices  +  prétendent 
T'accipier  pour  conjuge.     Aultres  font 
Lucrées  s  par  toy  aujfi  toji  quelles  ont 
Gufté  tes  ditts  d'excelfe  aménité: 
Tant  bien  fidcis  6 ,  qu'une  virginité 
Rendraient  infirme ,  &f  prefie  à  corrûer , 
Lors  que  tu  veulx  tes  grands  iftes  ruer  ?. 
Par  ainfi  donc ,  fi  ton  efprit  cupie , 
A  touts  momens  de  dapes  il  cambie. 
Puis  fi  de  l'Urbe  il  Je  fient  faturè , 
Ou  du  coït  demy  definaturé: 
Aulx  agrès  migre ,  £?  opimes  poffejfies  « , 
Que  tes  genits  font  laifijè  pour  fuccejfes , 
Pour  ung  pauxile  en  ce  lieu  refveiller 
Tes  membres  las  &f  les  refociller. 

Là  tout  plaifir  tefaià  oblation: 
Et  d'ung  cbafcun  prens  obleftation. 

Là  du  Graccule,  &  plaifant  Phifomene, 
Te  resjouit  la  doulce  cantilene. 

Là  ton  efiprit  tout  mal  defiangonie  9  : 
S  exhilarant  de  telle  fymphonie. 

Là  les  Satyrs ,  Faunes ,  Pan ,  &  Sereines , 
Dieux  y  demy-Dieux  courent  à  grand7 s  haleines  9 
Nymphes  des  Bois ,  Dryades  &?  Naïades 
P  refies  à  faire  en  feidllade  gambades , 
T  vont  en  grande  accélération , 
Pour  vifiter  cefie  aggregation. 
Et  quand  la  turbe  efi  toute  accumulée , 
Jucundité  fie  fiaiâ ,  non  fimulée  : 
Avecqfefiins ,  oit  dape  Ambrofienne 
Ne  manque  point ,  Liqueur  Neciarienne 
T  régurgite  aulx  grands  &f  aulx  petits , 
Comme  au  fiéfiin  de  Peleus  &  Thetis. 
Et  toji  après  les  menfies  fiublevées , 
Les  ungs  s'en  vont  incumber  aulx  chorées , 
JJung  s'exercite  à  vener  la  Ferine: 
Et  ïaultre  faièï  venation  Connine. 
Dirons  nous  plus?  Ludes  £s?  tranfitçmps 

En 

4  Tour  us  divices'}  Pour  tes  richeffes.  Divi-  7  Tes  grands  iSes  ruer]  Ruer  tes  grands  coups, 
ces ,  de  diviùa.  Iftes ,  d'iSus. 

5  Lucrées  ]  Gagnées ,  de  lucrari.  8  Opimes  voffeffes  ]  Riches  poffeflions. 

6  Tes  Jitts  d'excelfe  aménité:  Tant  bienfulcis]  9  Tout  mal  defangonie]  Là  ton  efprit  fe  dé- 
Tes  difeours  foutenus  d'une  douceur  fi  parfai-  lafle,  &  tu  commences  à  refpirer  après  tous 
ie  &  fi  excellente,  les  chagrins  que  tu  peux  avoir  foufferts. 


DU       L    I    M    O  "U    S     I    N.  32j> 

En  omniforme ,  inveniez  es  champs: 
Pour  évincer  la  trifiejfe  defpite. 

O  deux,  trois  fois,  três-felice  h  vite, 
Pour  le  refpeft  de  nous,  qui  ïomnidie, 
Sommes  fequens  l'ambulante  curie. 
Sans  fier  n  avoir  ung  feul  jour  de  quiète , 
Infaujtiffime  efi ,  cil  qui  s'y  foubhaite. 

Depuis  le  temps  que  nous  bas  abfentez , 
Ne  fommes  poinft  as  Eques  de [montez , 
Ne  le  Cothurne  efi  mové  des  tibies , 
Pour  conculquer  les  Burgades  patries  ,0 , 
Où  ïitinere  '  '  afpere  &?  montueux , 
En  aulcuns  lieux  aqueux  fcf  lutueux, 
Souvent  nous  ha  fatiguez  &?  laffez , 
Sans  les  urens  1Z  recepts  qu  avons  paffez. 
Je  ne  veulx  poinft  tant  de  verbes  effundre , 
Et  de  nos  maulx  ton  auricule  obtuhdre , 
Enumerant  les  confias  Martiaulx , 
Obfidions  £5*  les  cruels  ajfaulx , 
Qu'en  Burgundie  avons  faiàs  &  gérez. 
J  obmets  au[/i  les  travaulx  tolérez 
Dans  les  Marejls  du  monfiier  envieux , 
Que  nous  f ai f  ih  Y  Aquilon  pluvieux: 
Où  par  longs  temps  fans  cafire  ne  tenioire 
Avons  efiè  defperans  la  vkluire  ; 
Einablement  pour  la  brume  rigente 
Chafcun  du  lieufe  départ  &  abjente. 

Auffi  voyant  la  Majejcè  lie  gale, 
Ouappropinquoit  lafrigore  hybemale , 
Et  que  n  efi  oit  le  Dieu  Ajars  de  fa if  on, 
S'e/t  retirée  en  fa  noble  Maifon , 
Et  efi  venue  au  Palais  délectable 
Fontainebleau ,  qui  nha  pinft  fon  femblable , 
Et  ne  fe  veoit  quen  admiration  w 

De  touts  humains  li.  Lefupeibe  Ilion 

Dont 

10  Burgades  patries]  Les  différentes  petites  cienne  Troye  n'approcha  de  la  magnificence 
Ville*  de  la  Province.  de  Fontainebleau,    Maifon   Royale  qui  don- 

11  L'itmere]  Le  chemin.  Dilinere  ablatif  noit  de  l'admiration  à  tous  ceux  qui  'n  regar- 
d'itcr  doient.     Alain  Ch^rtier  ,  dans  fon  quadiilo- 

12  Urens]  Biûlans.     Du   Latin  urens,  ends,  gue   lnveftif:  Que  tara  Ton  {le   Troye  la  riche  & 

13  De  touts  humains.  Le  Juperbe  Ihon  &;  ]  1res  renommée,  &  de  Tiion  le  Cba/lel  {ans  per  .dont 
C'eft  comme  on  doit  lire,  conformément  aux  les  poucs  furent  d'ivore  &  les  colnmnes  d'argent; 
Editions  de  1558-  &  1608-  &  non  pas  ile  tous  Ç?  maintenant  à  peine  en  relie  le  pié  des  fonemens, 
humains  le  fuperbellion ,  comme  ont  les  nouvel-  que  les  baulx  butjfms  forcloëm  de,  la  vtiic  du  hom- 
les  &  la  plupart  des  anciennes.     Le  fens  elt  wiej? 

que  jamais  le  fuperbe  Palais  des  Rois  de  l'an- 

To'me  IL  Zz  • 
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Dont  la  mémoire  efi  tousjours  demourée , 
Ne  du  cruel  Néron  la  Café  aurêe  *+ , 
Et  de  Diane  en  Ephefe  le  Temple , 
Ne  /eurent  onq'pour  approcher  d'exemple 
De  cefiuy-cy.  Bien  efi  vray  qnaultresfois , 
L'bas  ajjez  veu  :  Si  efi-cc  toutes  fois  , 
Que  l'œil  qui  F  ha  abfentê  d'ung  feul  jour 
Tout  ej garé  Je  trouve  à/on  retour  , 
F 'enfant  à  veoir  ung  nouvel  Edifice , 
Dont  la  matière  efi  plus  que  l'artifice. 

Or  (pour  redir  au  premier  propofite) 
Il  n'efi  décent  que  tu  ne  difpojîte , 
Tant  que  F  hiberne  '*  aura  f on  curfe  intègre , 
De  relinquer  Fopime ,  pour  le  maigre , 
Puifque  bien  fiât  s  {grâce  aufouverain  jfove) 
Nous  t'exhortons  que  de  là  ne  te  move, 
Si  tu  ne  veulx  veoir  tes  aures  vitales  l& 
Bien  tofl  voiler  aulx  Sorores  Fatales  lH 
Car  cefi  aer  efi  inimice  mortel 
D'ung  Jouvenceau  délicat  &  tenel: 
Me/ne  en  ce  temps  glacial ,  qui  transfère 
La  couleur  blonde  en  nigre  &  mortifère , 
Efiants  inclus  es  laques  £f  nemores  : 
A  peine  avons  pour  pedes  &  femores 
Callifier  ung  paovre  fafcicule. 

Conclufîon ,  tout  aife  nous  recule  , 
Et  fi  nefioit  queleque  proximité , 
Que  nous  avons  en  la  grande  Cité , 
Oh  nous  pouvons  aller  aliques  vices , 
Pour  incumber  aulx  jucunds  facrificeti 
De  Genius  le  grand  Dieu  de  nature , 
Et  de  Venus  qui  efi  fa  nourriture , 
De  refier  vifs  nous  fer  oit  hnpoffible 
Une  hebdomade  :  Ott  bien  fain&  habile 
Seroit  celuy  qui  pourroit  efchapper , 
Ouefebvre  à  coup  ne  le  vint  attraper. 

Voy  par  cela  quelle  efi  la  différence- 
Du  tien  fejour  en  mondaine  plaifance , 
Et  de  la  vie  amere  &  cruciée 

Que 

14.  La  Café  aurée  1   Voyez  Pline,    Lîv.  35.  16  Aures  vitales]  Aura  vitales,  le  fouffle  de 

Crup.  15,  Dion  Cafïïus,  en  la  Vie  de  Néron,  vie. 

&  Budé  au  4    Livre  de  fon  de  A\Je.  17  Sorores  Fatales']  C'eft  comme  on  doit  H- 

15  Lhyberne]    L'hyver.     D'bikrnum  qu'on  re  conformément  à  l'Edition  de  1558.  &  non 

a  dit  pour  hiemt ,   comme  diurnum  pour  (Hes.  pas  Parques  6?  Fatales  comme  ont   les  autres. 

L'Edition  de  1558.  a  Ybjem*  Sorores  ou  Sœurs  Fatales,  ce  font  les  Parques. 


DU       LIMOUSIN. 

Que  nous  menons ,  tousjours  ajjocièe 

Dennuy,  de  foin,  d'accident  &  naufraigt. 

Et  fi  tu  es  (  comme  cogitons  )  faige , 

Jà  ne  viendras  qu'à  cejh  prune  vere: 

Si  ce  nejîoit  qu'ambition  fevere 

Devant  tes  yeulxfe  voulfijl  pr ej "enter , 

Pour  tes  efprits  aucunement  tenter 

De  grands  crédits ,  faveur ,  &  honorences , 

Dons  gratuits ,  £?  grandes  munificences  IS , 

Que  tu  reçois  en  l'office  auquel  funge 

Efiant  icy:  mais  quoy?  ce  n'efi  quung  fonge: 

Car  nous  n'avons  que  la  vite ,  &  la  vejte  : 

Et  qui  pour  bien  fe  jugule,  eft  vray  befte. 

A  tant  mettrons  cake  à  cejle  Epifiole , 
Qui  de  tranfir  indague  ,s  en  ton  Ef choie , 
Et  éloquentes  verbocinations  zo , 
Efcorticans  la  Lingue  Latiale  ll. 

Si  obfecrons  que  ta  calame  vale 
Attramenter  charte  papyracêe  "  : 
Pour  corref pondre  en  forme  rhythmaffèe. 
En  quoy  faifant  cumpliras  le  àifir. 
De  ceulx  qui  font  prefis  te  faire  plaifir. 
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18  Et  grands  munificences  &c.  ]  Il  faut  lire 
grand' s  conformément  à  l'Edition  de  1567.  & 
non  pas  grandes,  ni  grands,  comme  on  lit  dans 
les  autres.  Tel  étoit  l'ufage  de  ce  tems-là  Je 
me  contenterai  d'en  rapporter  ces  exemples 
tirez  du  Livre  I.  des  Métamorphofes  d'Ovide 
en  vers  François  par  Clément  Marot. 

Puis  fà  &  là  les  grands  Mers  efpandit  &c. 

De  Ménalus  traverjhj  les  pajfages 
Craints  pour  Us  trous  des  grand's  bejles  fauva- 
vages  &c. 

Ce  commandé  s'en  revonl  d  grand's  courfes ,  &c. 

Tout  à  Pentour  des  grand's  Mers  ont  tourné,  &c. 

Il  n'y  a  que  l'Edition  de  1567  &  celle  de  1596 
qui  ayent  munificence*     c'efl-'-i  dire   libéralités 
gratifications.     Les  autres  ont  magnifcences  qui 
ne  vaut  rien  là. 

19  Qui  Je  tranfir  indaguz  0V.  ]  Qui  cherche 
à  pafler. 


d  r- 

20  Et  éloquentes  verbocinations]  Ce  vers  peut 
fe  lire  de  deux  manières,  premièrement  avec 
l'^poftrophe,  comme  ci-deflus  en  grand's. 

Et  eloquent's  verbocinations. 

Ou  à  l'antique,  avant  que  l'ufage  de  la  coupe 
féminine  fut  établi, 

Et  éloquentes  verbocinationt. 

Ce  vers  fe  lit  ainfi  dans  l'Edition  de  1567.  & 
j'ai  préféré  cette  leçon,  parce  qu'il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  cette  Epître  &  le  6.  Chapi- 
tre du  2.  Livre  de  Rabelais  font  à  peu  près 
de  mêrmj  date;  rem?  auquel  la  coupe  féminine, 
c'efl  à  dire  l'élifion  àv  \'e  féminin  dans  la  cé- 
fure,  n'étoit  pas  régulièrement  observée.  On 
en  trouve  une  infinité  d'exemples  dans  les  Poë- 
fies  de  Drufac,  aurr.  me  t  Gratinn  du  Pont. 

21  Efcorticans  h  Limue  Latiale]  Ecorchans 
la  Langue  I  :  fine. 

22  Attramenter  charte  papiracée  ]  Prendre  la 
plume  &  faire  réponfe. 

Zz  2 


33ï  D    I    X    A    I    N. 

D    1    X    A    I    N«*. 

Pour  indaguer  en  vocable  authenticque  l* 
La  purité  de  la  Lingue  Gallicque , 
Jadis  immerfe  en  calligine  obfcure  : 
Et  profiiger  la  barbarie  anticque, 
La  rénovant  en  fa  candeur  Atticque  i 
Chafcun  y  prend  folicitude  &  cure. 
Mais  tel  fi  fort  les  intefîines  cure, 
Voulant  faper  plus  que  l'anime  vale  if 
Qu'il  fe  contrainte  tranfgredir  la  tonture  l69 
Et  degluber  la  Lingue  Latiale. 


LA 


13  Dixain]  En  effet, ce  doit  être  imDixain, 
tel  qu'un  le  voit  dans  les  anciennes  Editions, 
&même  dans  celle  de  1596.  fur  lefquelles  nous 
l'avons  ici  reftitué. 

24  Pour  indaguer  &C.  ]  Indaguer  du  verbe 
indagare  ne  fignifie  ici  autre  chofe  que  recher- 
cher. Plus  haut,  Liv.  1.  Chap.  9.  par  trop  in- 
dague  &  abborrente,  c'eft-à-dire  recherchée  avec 
plus  de  fubtilité  que  de  raifon. 

25  Mais  tel  fi  fort  les  inteftints  cure, 


Voulant  faper  plus  que  T anime  vale  &c.  ] 

Mais  tel  voulant  faper ,  c'eft-à-dire,  faire  le  fça- 
vant  au  delà  de  fa  capacité,  fi  fort  les  inte/linef 
cure,adeo  intefiïna  curât, pénètre  fi  avant,  qu'an 
lieu  de  tondre  le  Latin ,  il  l'écorche. 

16  Tonture]  Ce  mot  dans  la  lignification  de 
tonfure  fe  trouve  dans  le  Diction.  Fr.Ital.  d'Ou- 
din,  &  dans  la  Légende  de  St.  Jaques  entre- 
cis  (  intercifus)  fur  la  un  de  la  Légende  dorée 
de  1477. 
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des  Qucjlions  Encyclopédie  que  s  de  Pantagruel^  lef quelles  fe- 
ront difputées  l  Sorbonkolificabilitudiniffement  es  ÊJcholes  dz 
Décret  i  près  Saintl  Denis  de  la  Cbartre  à  Paris. 


U 


Trum,  une  Idée  Platonicqne  voltigeant  dextrement  fous  l'orifice  du 
Chaos,  pourroit  chaffer  les Efquadrons  des  Atomes  Democriticques  *. 
Utrum ,  les  Ratepenades  voyans  3  par  la  tranilucidité  de  la  porte 
cornée  ,  pourroient  efpionniticquement  defeouvrir  les  vifions  mor- 
phicques,  dévidant  gyronnicquement  le  fil  du  crefpe  merveilleux,  envelopanc 
les  atilles  des  cerveaux  mal  calfretez. 

Utrum ,  les  Atomes  tournoyans  au  Ton  de  l'Harmonie  Hermagoricque,  pour- 
roient faire  une  compaction ,  ou  bien  une  diflblution  d'une  quinte  eflence,  par 
la  fubftraclion  des  Nombres  Pythagoricques. 

Utrum,  la  froidure  hybernale  des  Antipodes,  pafTant  en  ligne  orthogonale 
par  l'homogenée  folidité  du  centre  ,  pourroit  par  une  doulce  antiperiftafie 
efchauffer  la  fuperficielle  connexité  de  nos  talons. 

Utrum,  les  pendans  de  la  Zone  torride  pourroient  tellement  s'abbreuver  des 
eataraétes  du  Nil ,  qu'ils  veinlTent  à  hume&er  les  plus  caufticques  parties  de 
Ciel  Empyrée. 

Utrum,  tant  feullement  s  par  le  long  poil  donné,  l'Ourfe  metamorphofée, 
ayant  le  derrière  tondu  à  la  bougrefque  pour  faire  une  barbute  à  Triton,  pour- 
roit eflre  gardienne  du  Pôle  Arcticque. 

Utrum,  une  Sentence  élémentaire  pourroit  alléguer  prefeription  décennale 
contre  les  Animaulx  amphibies,  è  contra  l'aukre  refpeclivememt  former  com- 
plainéle  en  cas  de  faifine  &  nouvelleté. 

Utrum,  une  Grammaire  hifloricque  &  meteoricque  ,   contendentes  de  leur 

ante- 


Chresme  Philosoph.  i  Seront]  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  conformément  aux  Editions 
de  1573.  &  1596  &  non  pas  /eurent  comme  ont 
le»  nouvelle*  après  celle?  de  1584.  &  1600. 

2  Atomes  Democrwcques~]  Voyez  Plutarque, 
Liv.  2  Chap.  1.  &  3.  des  Opinions  des  Philo- 
fophes 

3  Voyim~\  C'eft  d'après  les  Editions  de  1584- 
&  1600.  qu'on  lit  volans  dans  les  nouvelles.  Li- 
fez  voyans    conformément  aux  anciennes 

^Effrionniltcquement]  Plus  haut  déjà,  Liv.  5. 
Chap.  37.  fève  E^/ptiaticque.    On  lit  ainfi  dans 


les  vieilles  Editions. 

5  Utrum  ,  tant  feullement  &c.  ]  Cet  Articîe 
qu'on  trouve  dans  les  nouvelles  Editions,  man- 
que dans  celles  de  1584.  1596.  &  1600.  mais 
il  eft  dans  cellej  de  1567.  et  1573.  où  il  com- 
mence ainfi,  Utrum,  tant  feullement  par  le  knr 
poil  donné  à  t'Ourle  cic.  Il  femble  d'abord  qu'il 
y  foit  tronqué,  mais  il  y  a  au  contraire  une 
fyllabe  de  trop,  fçavoir  la  prépofkion  à  qui 
gâte  la  conftruft'on ,  laquelle  fera  réfab!ie  fi 
on  lit  :  Utf  um ,  t  uni  feullement  par  le  long  poil  donné, 
l'Ourfe  &c. 
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antériorité  &  pofteriorité  6  par  la  triade  des  articles ,  pouvoient  trouver  quelc* 
que  ligne  ou  caractère  de  leurs  chronicques  fus  la  palme  Zenonicque  '. 

Utrum,  les  Genres  generalitïimes  par  violente  élévation  defliis  leurs  predica- 
ments  pourroient  grimper  jufques  aulx  eftaiges  des  tranfcendentes ,  &  par  confe- 
quent  laifler  en  friche  les  efpeces  fpeciales  &  predicables ,  au  grand  dommaige 
&  intereft  des  paovres  Maiftres  es  Arts. 

Utrumy  Protée  omniforme  fe  faifant  Cigale  ,  &  muficalement  exerçant  fa 
voix  es  jours  caniculaires,  pourroit  d'une  rofée  macutine  foigneufement  embal- 
lée au  mois  de  May ,  faire  une  tierce  conco&ion ,  devant  le  cours  entier  d'une 
cfcharpe  Zodiacale. 

Utrum,\e  noir  Scorpion  pourroit  fouffrir  folution  de  continuité  en  fa  fubitance 
&  par  l'effufion  de  fon  fang  obfcurcir  &  embrunir  la  Voye  Ladïée  au  grand 
interefl  &  dommaige  des  Lifrelofres  Jacobipet.es. 

FRANCISCO   RABELESIO9  Poëta  fitiens  ponebat. 

Vita,  Lycée,  fuis  lo:  liqnifti ,  fichu ,  adurcs: 

Membra,  bominem,  tumulum:  morte,  liquore ;  face. 


6  Une  Grammaire  bi/loricqin  [SP  meteoncque 
contendentes  de  leur  antériorité  ]  &  pofterioriié  ] 
Ce  qui  eft  entre  ces  marques  []  manque  dans 
les  nouvelles  Editions,  &  même  dans  celles 
de  15B4.  &  1600.  mais  on  le  trouve  dans  celle 
de  1567.  &  dans  les  autres. 
•  7  Palme.  Zenonttijue]  Le  Prince  de  la  Sefte 
des  Stoïciens,  Zenon,  avoit  coutume  dédire 
que  l'Eloquence  &  la  Dialectique  différoient 
entr'elles  comme  la  main  ouverte  &  le  poing 
clos: en  ce  que  l'Orateur  fe  plaifoit  à  donner 
beaucoup  d'étendue  â  des  Argumens  que  la 
Dialectique  propofoit  en  termes  reflerrez. 
C'eft-là  ce  qu'après  les  Anciens ,  llabelais  ap. 
pelle  la  Palme  Ztnonicquc  Cicéron.au  2.  Livre 
de  Finibus:  Zcnonis  eit ,  inquam ,  boc  Stoici,  ont- 
tiem  vim  loquenli ,  ut  jam  antè  Arijloteles ,  in  du/is 
tributam  ej]'e  partes  di-cere  :  Rbetoricam,  palmx, 
"Diak&icam  ,  pu%no  fimilem  eife  dice!>at,  quod  Ititiûs 
hquerentur  Rbetores,   Dialeïtici  atttem  comprejfiùs. 

8  Lifrelofres  Jacnbipetcs]  Ou  comme  on  lit 
dans  quelques  ÈJ  tions  moins  anciennes  Jaco- 
hites  Du  Cange  ,  dans  Ton  Gloflaire  Latin- 
barbare,  au  mot  Jacobita:  Jacobita,  qui  père- 
grinationem  inltituit  ad  S.  Jacobum  Compof- 
tellanum.  Pèlerin  de  St.  Jaques,  Ugutio;  Jaco- 
bita qui  petit  Ecclcfiam  S.  Jacobi.  Joannes  de  Ja 
nua  habet  Jacobipeta.  Les  anciens  Vocabulif 
tQi  Latins-barbares  avoient  lu  fans  doute  Ja- 


De 

cobipeta  dans  Ugutio  qu'ils  ont  copié ,  &  dont 
ils  avoient  des  Manufcrits  plus  corrects  que 
celui  de  Du  Cange.  On  fçait  que  les  Difci- 
ples  du  Jacobin  Albert  le  Grand  ne  font  pas 
de  l'opinion  des  Thomiftes  fur  la  matière  qui 
compofe  la  Voye  Lactée ,  Cercle  que  les  Pèle- 
rins appellent  Chemin  de  S.  Jaque*.  Alber- 
tijl(t  dicunt  quod  Galaxia  efl  natures  cœleftis ,  Tbo- 
mifl&  dicunt  quod  Galaxia  ejl  natures  ekmentaris , 
dit  le  Docteur  Gcrlamb  ,  c'eft-à-dire ,  tout  A- 
gneau,  dans  la  2.  partie  des  Epitres  Obfc,  viror. 
C'eft  ce  qui  donne  lieu  à  l'allufion  que  fait  ici 
Rabelais,  des  Lifrelofres  Jacobipetes  ou  Pèlerins 
de  S.  Jaques ,  aux  Philofophes  fectateurs  du 
Jacobin  Albert  le  Grand. 

9  Francifco  Rabelefio  ]  C'eft  conformément 
aux  anciennes  Editions ,  &  non  pas  Francifcus 
Rnbelcfîus ,  comme  ont  les  nouvelles  :  car.  ou  re 
que  Rabelais  renâoît  fon  nom  par  RabeUfus  & 
non  pas  par  Rabelefius ,  il  ell  contre  toute  ap- 
parence que  ce  foit  lui  qui  ait  fait  ce  Diltique, 
qui  ne  vaut  rien,&  où  l'on  fuppofe  qu'il  étoit 
déjà  mort. 

10  Fit  a,  Lycée,  Jltis^c]  Vita .  ïiqw  (l'i  mem- 
bra  morte  :  Lyae  ,  ftelns  honvnem  liquore;  Sitis, 
adurcs  tumulum  face,  C'elt  comme  oivdoit  lire, 
conformément  aux  Editions  de  1567.  1584.  & 
1600.  &  non  pas  feco,  comme  dans  celle  de 
1596. 


PHILOSOP'HALE. 

De  Francifco  Rabelaefo. 

Qui  Jîc  jocatur ,  traftantem  ut  feria  vincat , 
Séria  cum  faciet  »  ' ,  die  rogo ,  quantus  eût  ? 
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il  Séria  cum  faciet  ft?<r.]  Cette  Epigramme  Juveniliat 
n'«ft  point,  que  je  fâche,  dans  les  anciennes 
Editions.  A  celle  de  1600.  près,  où  elle  elt 
miférablement  corrompue,  je  ne  la  trouve  que 
dans  celle  de  1558.  laquelle  a  tout  l'air  d'être 
antidatée.  Théodore  de  Bèze,  qui,  comme 
on  fait,  en  efl  l'Auteur,  ami  autrefois  de  Ra- 
belais ,  l'avoit  conçue  en  ces  termes  ;  dans  fes 


Qui  fie  nugatur  ,traHanttm  ut  feria  vincat, 
Séria  cum  faciet ,  die,  rogo,  quantus  erit? 

Elle  auroît  été  plus  jufte,  fi  au  Heu  de  tr*& 
tantem  &  de  faciet,  il  eût  mis  fc ribenlçm  ^fferv- 
bet. 


DEUX 


DEUX     EPISTRES1 
A  deux  Vieilles  de  différentes  mœurs. 

t  Epiftre  à  la  première  Vieille. 

T/Ieille  edentee ,  infâme  &?  malheureuse , 

Vieille  fans  grâce,  aux  vertus  rigoureufe, 
Vieille  en  qui  gijl  trahi  [on  &?  querelle, 
Vieille  truande ,  inicque  macquerelle. 
Vieille  qui  vends  les  pucelles  d'honneur , 
Femmes  aujjî ,  en  crime  fcf  deshonneur , 
Vieille  qui  n'eus  oncq  charité  aulcune , 
Vieille  tousjours  pleine  d'ire  &?  rancune , 
Vieille  de  qui  l'infâme  &f  laide  peau 
En  puanteur  pajfe  ungfale  drapeau. 
Vieille ,  laquelle  on  ne  veid  oncq  bien  dire 
D'homme  vivant  ;  mais  tousjours  en  mefdire. 
Vieille ,  qui  n'as  oncq  heu  vin  mejlè  a" eau ,  ' 
Vieille  qui  fais  de  ton  lift  ung  bordeau. 
Vieille  qui  as  la  tetaffe  propice , 
Pour  en  Enfer  d'ung  Diable  ejlre  nourrice  : 
Vieille  qui  bas  l'art  magicque  exercé 
Plus  qtioncq  nefeit  &*  Medée  £p  Circé: 
Vieille  qu'on  deujl  ajjbmmer  d'une  maffèy 
Lors  qu'à  chafeun  fais  fi  laide  grimajfe. 
Vieille  qui  n'as  oncq  ploré  tes  péchez 
De  tes  yeulx  noirs ,  de  vin  trop  empefehez  : 
Vieille  de  qui ,  quand  le  brodier  trompette , 
Il  fait  ung  bruit  de  clairon  ou  trompette , 
Vieille ,  femblable  à  une  Ourfe  ou  Gryphonney 
Ou  à  Megere,  ou  bien  à  Tifipbone. 
Vieille  de  qui  Satan  enfon  Enfer 
En  peu  de  temps  s'efpere  de  chauffer. 
Vieille  forciere ,  hypocrite ,  marmete , 
Oui  fans  cejfer  entre  f es  dents  marmote. 

Vieille 

l  Deux  Epiftres  fife]  Marot  avoit  admira-  fie,  &  les  meilleurs  Poètes  François  fes  côn- 

blement  bien  réufli  dans  deux  rçpiçrammes,  teinporains  fe  firent  honneur  de  le  reconnot- 

l'une  du  beau  Tetïn ,  l'autre  du  laid  Tetin.     Ce  tre  pour  leur  confrère  en  Apollon.     Voyez 

fut  apparemment  ce  qui  engagea  Rabelais  â  dans  Marot  l'Epitre  de  Fripe-lippes  à  Sagon. 
iiire  ces  deux  Epîtres-ci.  Il  fe  uiêloit  de  Poë- 
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Vieille  qui  fais  en  ejlranges  manière: 
Contre  leurs  cours  retourner  les  Rivières. 
Vieille  qui  fais  la  Lune  fe  ternir, 
Et  le  Soleil  tout  morne  devenir , 
Quand  il  te  plaijî ,  par  parolles  mefcbantes  : 
Vieille ,  par  art  qui  les  enfans  enchantes 
Entre  les  bras  &?  au  col  de  leur  mère , 
Pour  toji  après  les  mettre  à  mort  amere. 
Vieille  qui  nhas  aultre  Dieu  que  Bacchus , 
Qui  de  putains  renverfe  les  bas  culs. 
Vieille  qui  es  loin  de  mifericorde , 
Digne  du  feu  plujloji  que  de  la  corde. 
Vieille  qui  n'eus  jamais  le  cueur  bénin , 
Mais  tout  retnply  de  poifon  &  venin: 
Vieille  mefchante ,  exécrable  &  infefte , 
Qui  de  ta  voix  les  Elemens  infefte , 
Ne  crains-tu  poinft  (Veille)  que  de  tesfaifts 
Qui  devant  Dieu  font  faites  &  infefts, 
"lu  fois  ungjour  amèrement  punie? 
PenJ es-tu  bien  demourer  impunie? 
Vieille  mauldifte,  ayant  tant  de  pue  elles 
Mifes  au  train  de  folles  ejlincelles , 
Ayant  vendu  contre  droift  &  raifon 
Femmes  d'honneur ,  &  de  bonne  maifon , 
Ne  crains- tu  poinft  la  rigueur  véhémente 
Des  Juges  bas ,  Minos ,  &f  Rhadamanthc  ? 
Ne  crains-tu  poinft  le  fier  Juge  Eacus9 
Par  qui  feront  tes  aftes  convaincus  ? 
Va  te  cacher ,  Pejîe  vieille  &?  inicque , 
Va  te  cacher ,  grand'  Vieille  mechanicque , 
Vieille  de  qui  tout  s  les  faifts  Jont  hays. 
Vieille  mauldifte  en  touts  lieux  6f  pays. 
Vieille  de  qui  la  chaleur  non  efleinfte 
Pajfe  le  feu  de  Laïs  de  Corinthe. 
Vieille  qui  fais  (je  veulx  bien  qu'on  le  f cache) 
D'ordure  plus  que  nefaift  une  Vache. 
Vieille  de  qui  le  corps  tant  ejifuant, 
Que  fon  odeur  rend  ung  logis  puant  : 
Vieil  favaton ,  vieil  cabas ,  vieil  regifîre: 
Vieille  qui  nhas  plus  bel  honneur  &  tiltre 
Fors  que  tu  es  l'image  &  le  pourtraift 
De  ce  qui  eft  dedans  ung  creux  retrait!  ; 
Amende  toy,  Vieille  au  regard  hideux, 
Ou  pour  ung  mot  villain  en  auras  deux, 

Tme  H.  Aaa  EPIS- 
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EPISTRE  A  LA  SECONDE  VIEILLE 

D'UNE   AULTRE   HUMEUR. 


J/Ieille  d'honneur,  dont  la  grâce  &  la  forme 

A  la  beaulté  des  jeunes  Je  conforme  : 
Vieille  de  qui  l'efprit  tant  tien  apprins 
Monfire  le  bien  qui  ejl  en  toy  comprins. 
Vieille  qui  bas  tousjours  en  main  des  Livres  , 
D'inicquité  &  folle  amour  délivres. 
Vieille  qui  bas  JefusChriJi  imprimé 
En  ton  cerveau  {tout  vice fupprimé.  ) 
Vieille  traictable ,  en  vertu  accomplie. 
Vieille  tousjours  de  charité  remplie. 
Vieille  de  qui  ejl  ouverte  la  porte 
Aulx  affligez  que  langueur  defconforte. 
Vieille  qui  ha  tant  d'affable,  doulceur 
Que  Jefus-Chrijl  la  peut  nommer  fa  futur. 
Vieille  fermant  l'aureille  aulx  vanitez, 
Aulx  voluptez  6?  aulx  mondankez* 
Vieille  efcoutant  vcluntiers  la  parolle 
Du  Rédempteur  qui  tout  efprit  confolle  : 
Vieille  qui  boit  f on  vin  tempéré  d'eau, 
Vieille  qui  oncq  ne  congneut  le  bordeau9 
Vieille  qui  oncq  nefentit  cefte  flamme , 
Qui  les  cueurs  hors  de  mariaige  enflamme , 
Vieille  qui  penfe  au  Saulveur  nuicl  &  jour\ 
Vieille  faifant  fa  demeure  &  fejour 
En  vérité.     Vieille  de  grand  value 
Qtte  pour  fa  grâce  &f  vertus  on falue\ 
Vieille  qui  ejl  tout  à  Dieu  retirée. 
Vieille  du  Sainte- Efprit  toute  infpirée. 
Vieille  qui  oncq  vierge  ne  desbaucha. 
Vieille  qui  oncq  en  nng  lift  ne  coucha , 
Fors  en  celuy  où  fon.  efpoux  fidelle 
Tour  faire  enfans  haprins  fon  plaifir  d'elle. 
Vieille  par  qui  jamais\ne  fleurent  leus 
Ces  vieulx  Romans  &P  Livres  dijfolus. 
Vieille  qui  ri ba  jamais  leu  que  la  Bible, 
Etfainfts  Efcripts ,  qu'elle  entend  le  pojfîble. 


Vieille 
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Vieille  qui  prend  aulxfain&s  Efcripts  foulas. 
Vieilles  qu'on  dift  la  Chrejlienne  Pallas. 
Vieille  qui  eji  bien  aujjt  propre  &  belle 
Que  pourrait  eflr*  une  jeune  pucelle: 
Vieille  de  qui  lefçavoir  plantureux 
Et  le  maintien  me  rend/on  amoureux. 
Vieille  d'honneur ,  matrone  tres-illujire 
A  qui  vertus  ont  donné  tant  de  lujire, 
Je  prie  à  Dieu ,  que  je  puijje  vieillir 
En  ce  fç avoir ,  qui  vous  peult  annoblir. 
Et  que  cent  ans  lafupernelle  Effhnce, 
Vms  doint  en  paix ,  joye ,  &  convalefcence. 
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$U$SI§§$?Bfr  keïds~]  En  Alem.  rendus  vils,  mefprifez,  mocquez,  domptez  & 
2P  A  £§j£  mattez:  ce  qui  arriva  pour  lors  aux  Alemands  que  Charles  V.  defic 
ls§  ^  l&  en  bataille  avec  le  Duc  de  Saxe,  &  le  Landgrave  de  Heflè,  qu'il 
^^Hl^  contraignit  de  lui  demander  pardon  à  genoux  ,  ainfi  que  rapporte 
Sleidan  au  19.  Liv.  VAut.  au  Prol.  du  4.  Liv.  appelle  cet  Empereur  un  petit 
homme  tout  eftropié:  pour  ce  qu'il  eftoit  fujet  aux  goûtes,  &  avoit  des  nodo- 
fîtés  aux  jointures  des  pieds  &  des  mains. 

'hfaoi  j3<'o«,  /3<aç  à^idToçj  U  faut  adjoufter  jj«p/ç  ûy<«*ç.  c'eft  le  vœu  de  ce  grand 
Roy  d'Albanie  Pyrrhus,  qui  ne  demandoit  aux  Dieux  autre  bien  que  la  fanté. 
au  Prol.  du  4.  Liv. 

Jcamas~]  Grec,  qui  efr,  fans  repos,  &  toutefois  fans  laffitude  ,  d'où  vient 
qu'Homère  appelle  le  Soleil  fow  âvitt^uç  &  Virgile,  Hic  canit  errantem  Lunam t 
Solifque  labores.  VAut.  au  Liv.  1.  Chap.  1. 

Achorie~\  Nom  forgé  à  plaifir  à  Grœco  «  &  %&poç  région  ;  qui  n'a  point  de 
lieu ,  qui  n'eit  point.  Liv.  2.  Chap.  24.. 

Acromion']  La  production  ou  apophyfe  fuperieure  de  l'efpine  de  l'omoplatte, 
ou  palleron.  Acron>  A'xpjv,  fommité,  «Voç,  le  palleron  de  l'efpaule,«ÎLfU.  1. 
Chap.  43. 

Adverbes  locaux  ~\  Les  Stations  &  Indulgences ,  d'où  on  vient ,  où  on  va ,  & 
par  où  il  faut  aller  pour  gagner  les  Indulgences.  Quarefme-prenant  eftant  ma- 
rié avec  h  Mi-caFefme  engendra  feulement  nombre  d'adverbes  locaux  &  cer- 
tains jeufnes  doubles,  au  Liv.  4.  Chap  .30. 

JFJitus ,  Mdituus ,  Mditimus~\  Un  Sacriftain ,  ab  cedibus. 

Mohpyks~]  inftrumtns  à  vents,  ou  Molipyles ,  quafi  A'/o'A» niKu ,  id  eft,  Moli 
porta,  Liv.  4.  Chap.  44.  Magiftrales ,  faites  de  main  de  maiftre  ,  dextrement 
bafties  &  en  grande  forme  :  Molus  le  Dieu  des  Vents.  Il  régna  en  Eolie ,  & 
enfeigna  ce  que  c'eitoit  des  vents  &  de  la  navigation. 

JEquivoques']  ou  homonymies,  Liv.  1.  Chap.  9. 

Aè'romantie*]  Divination  prife  de  l'impreîîion  de  l'air,  Liv.  3.  Chap.  25. 

hyxxvi  a  Ç^reTrà,  èaifr^;  )  La  charité  ne  cherche  pas  fon  profit.  Paul,  ad  0>- 
rinth.  Epi/i.  1.  Chap.  13.  VAut.  Liv.  1.  Chap.  8. 

Agelajte~\  Qui  ne  rit  point.  Ainlî  fut  furnommé  Crafliis, oncle  de  celuy  Craf- 
fus  qui  fut  occis  des  Parthes,  lequel  on  ne  vie  rire  qu'une  fois  en  toute  la  vie» 
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comme  efcrivent  Lucilius ,  Ciceron  5.  de  Fmibus.  Plin.  Liv.  7.  Cbap.  19.  en  /'£- 
piji.  Liminaire  du  4.  Liv.  &  Liv.  5.  Chap.  25. 

Aguyon]  Entre  les  Bretons  &  Normans,  mariniers,  c'efl  un  vent  doux, 
feram  &  plaifant ,  comme  en  terre  eft  le  Zephire ,  Liv.  4.  Chap.  29. 

AiJJeul  feptentrional  ]  Le  Pôle  Arctique  ,  le  point  du  Nord  ,  axis  Lat.  «Z** 
Grec,  roKéu  je  tourne,  je  vire,  Livre  4.  Chap.  1. 

Aleftryomantie]  Divination  qui  fe  fait  par  le  moyen  d'un  Coq  vierge,  Lrê. 
3.  Chap.  25. 

Aleuromantie]  Divination  qui  fe  fait  méfiant  du  froment  avec  de  la  farine, 
Liv.  3.  Chap.  25. 

Alexandre"]  ctheit?»  en  Grec,  ayder,  fecourir,  prendre  en  fa  fauvegarde,  re- 
poufTer  les  injures,  Liv.  1.  Chap.  50.  £5*  51. 

A'Af£/x*xoç  ]  Surnom  d'Hercule  ,  *«  l'Epi/ire  Liminaire  du  4.  Z.iV*. 

Alitantes]  KvevtifixSoç  citra  bumorem.  Plutarque  au  Traité  intitulé,  lequel  eji 
plus  utile ,  le  Feu  ou  l'Eau ,  appelle  ainfi  les  crefpafTez ,  &  Galien  les  vieillards , 
Liv.  2.  Cbap.  2. 

Aliptes]  Maiftres  des  Athlètes  qui  les  oignoient  &  graiflôient.  Depuis  aux 
bains  publics  ou  particuliers  on  fe  lavoit ,  puis  on  fe  faifoit  graifTer.  Plaut.  in 
Poenulo. 

Ubi  tu  laveris  ibi 

Ut  balneator  faciat  unguentarium. 

Enfin  aux  banquets  &  feftins  pour  le  luxe,  au  Liv.  5.  Chap.  5.  Il  taxe  les  Car- 
dinaux de  ce  luxe,  Iatroliptes ,  qui  traittent  les  maladies  par  onétion  &  fric- 
tion. Pline  Liv  29.  Cbap  1.  lis  eftoient  Valets  des  -Médecins, -Reunftores,  en 
François ,  engrailTeurs  de  corps. 

Almirodes]  Peuples  falés,  au  lieu  d'Almyrodes,  Liv.  2.  Chap.  32. 

Alpbitomantie]  Divination  qui  fe  fait.avec  farine  d'orge,  Liv.  3.  Chap.  25. 

Amaurotes]  Gens  obfcurs  &  incongneus,  ùfiuupôu  obfcurcir,  noircir  6c  ré- 
duire à  rien,  Liv.  2.  Chap.  17. 

Ambrofie]  La  viande  des  Dieux,  comme  le  Nectar  eft  leur  breuvage.  Ju-> 
piter  ambrvjia  fatur  eji ,  &?  neclare  vivit.  Mart.  V/Jut.  au  Liv.  4.  Chap  6j.  ap- 
pelle les  âmes  qui  font  aux  Enfers,  ambrofie  flygiale. 

Amnejlie]  Oubliance  des  injures  paffées,  c'efl:  une  Loy  que  ThrafibuJus  éta- 
blit aux  Athéniens,  après  qu'il  eut  chaifé  les  trente  Tyrans  &  repris  la  Ville 
d'Athènes,  de  peur  qu'elle  ne  fuft  épuifée  de  citoyens  s'il  les  euft  laifle  en  leur 
liberté  de  fe  vanger  les  uns  des  autres.  L'Aut.  Liv.  3.  Chap-.  1. 

simodunt  ,  ou  Amoduns]  Hoc  eft,  fine  modo,  une  chofe  difforme,  contre- 
faite, &  fans  mefure.  Aulîi  dit-il,  qu'Amodunt  &  Difcordance  ont  efté  en- 
gendrées d'Antiphyfie,  c'eft-à-dire  contre  Nature.  LAut.  Liv.  4.  Chap,  32. 

Amphibologie']  doute,  Liv.  3.  Chap.  19. 

Anacampferos]  Pline  Lib.  24.  Cap  17  dit  que  c'efl:  une  herbe  qui  par  fon  at- 
touchement fait  retourner  les  amours,  bien  qu'on  les  euft  abandonné  avec  hai- 
ne (Sj-courroux,  a'vjWWfuiT»,  retourner,  ipuç ,  amour,  Liv.  5.  Chap.  31. 
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Anagnojîe  lecteur"]  nom  d'un  Page  qui  fervoit  de  Le6teur  à  Gargantua,  Liv. 

1.  Chap.  23. 

Anarche~\  A'vap^î,  Roy  fans  Royaume,  Liv.  2.  Chap.  26. 

Ancyle]  Bouclier  de  cuivre  qui  tomba  du  Ciel  au  temps  de  Numa  Pompiliui 
fécond  Roy  des  Romains ,  lequel  en  fit  forger  d'autres  de  mefme  façon  au 
nombre  d'onze.  Plutar.  in  Numa  Pompil.  L'Aut.  au  Liv.  4.  Chap.  49. 

Ancyloglette  ou  Encyliglotte]  Liv.  3.  Chap.  33.  une  maladie  de  la  langue,  fça- 
voir  eft  un  empefchement  en  retraclion  d'icelle:  le  fil  ou  filet  des  petits  en- 
fans;  en  Poitevin  le  Ligon.  «>xu?i«,  crochus  contre  bas  &  ytâfra.  Voyez  Paul 
Eginete,  Liv.  6.  Chap.  29. 

Androgyne  ou  hermaphrodite  ]  Qui  a  les  deux  fexes  ,  fils  de  Mercure  &  Ve- 
nus. Par  métaphore  ce  nom  d'Androgyne  s'attribue  à  ceux  qui  ont  quelque 
qualité  contraire,  appellants  un  qui  eftoit  moitié  fcavant ,  moitié  ignorant, 
l' Androgyne  du  Diable.  VAut.  Liv.  5.  Chap.  16. 

Anémone  fleur  exquife  J  Dont  l'Auteur  fait  trois  efpeces  au  Liv.  4.  Chap  43. 
&  dit  qu'elles  croiflent  en  abondance  en  l'Ifle  de  Ruach ,  où  l'on  ne  vit  que 
de  vent,  faifant  allufion  à  l'Ëtymologie  du  nom  Anémone  «'*ô  toO  «vé/xs,  parce 
que  la  fleur  de  cette  herbe  s'ouvre ,  quand  le  vent  fouffle ,  au  rapport  de  Pli- 
ne, Liv.  21.  Chap.  23  ou  à  caufe  que  fa  fleur  tombeau  fouffle  du  vent  vio- 
lent, ainfi  que  le  defcrit  Ovide  au  10.  de  fa  Metamorphofe. 

Angonages]  C'eft-à-dire  bofles  chancreufes  (en  langage  Tofcan.)  trois  ra- 
zes,  c'eft-à-dire  trois  demi-aulnes,  au  Liv.  4.  Chap.  21. 

An  Intercalaire  le  grand)  An  Cynique  des  Babyloniens  &  Egyptiens  ;  voyez 
Cœl.  Rhod.  Lib.  17.  Cap.  17. 

Antidote~\  Contrepoifon  &  confortatif,  Liv.  I.  Chap.  18.  &  21.  au  Lfy.  2. 
Chap.  33.  &  Liv.  4.  Chap.  44. 

Antinomie']  Contrarietez  de  Loix,  au  Liv.  3.  Chap.  42. 

Antiphrafe]  Quand  la  di&ion  fe  prend  en  fignifi cation  contraire  à  la  fienne, 
au  Prologue  du  Livre  3. 

Antiphyfie~]  L'adverfe  partie  de  Nature,  Liv.  4.  Chap.  32. 

Antipodes]  ou  antichthones ,  Liv.  5.  Chap.  27. 

Antitus  des  CreJJbnnieres]  Qui  fait  de  l'entendu, &  ne  connoift  que  le  creflbn, 
Liv.  2.  Chap.  11. 

Antromantie]  Divination  que  l'on  fait  dans  une  Caverne,  Liv.  3.  Chap.  25. 

Anubis]  Le  Dieu  Mercure,  qui  eftoit  adoré  en  Egypte  fous  la  forme  de  tef- 
te  de  Chien,  Liv.  4.  Chap.  2. 

Apedeftes]  Gens  ignorans  &  fans  lettres.  ecxulSeurou  Liv.  5.  Chap.  16. 

Aplane]  Le  Ciel  des  Eftoiles  fixes,  ùichdvvfi  ,  Liv.  2.  Chap.  1. 

Apologue]  Fables  efquelles  on  fait  parler  des  Beftes  brutes,  Liv.  3.  Chap.  iô\ 

Apopompeos ,  furnom  d'Hercules]  àxoitoiMsïv  chafler  ce  qui  nuit,  en  FEpiJl.  Li- 
min.  du  4.  Liv. 

Aporrhetiques]  Philofophes  Pyrrhoniens.  L'Aut.  Liv.  3.  Chap.  35. 

Apotheque]  «Voôtjxrç,  lieu  deftiné  pour  mettre  &  arranger  ce  que  l'on  veut 
expofer  en  vente, comme  les  drogues  es  Boutiques  d'Apotiquaires , Liv.  3.  Chap* 

2.  proprement  c'eft  le  Cellier  où  l'on  garde  le  vin.  Colum,  Liv.  1.  Chap.  6. 

Apo- 
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Apotherapie]  «*ofep«Mi«,  l'ifluè'  &  la  fin  de  l'exercice,  Liv.  I.    Chap.  24. 

Apotropeos]  ctifOTpnûo^eti ,  je  deftourne,  Liv.  5.  Chap.  4. 

Appenin]  Les  Alpes  de  Bologne. 

Architriclin]  Maiftre  d'hoftel,  au  Prol.  du  3.  Liv.  Voyez  ce  qu'en  dk  Lïp- 
fe,  Lit.  3.  antiq.  LeEt. 

Archétype]  Original,  Portrait,  Liv.  4.  Chap.  50. 

Archives  du  Palais]  Les  threfors  des  Chartres,  lieu  où  les  A6tes  publics  font 
gardés ,  la  Chancelerie.  Budé  dit  qu' Archivum  lignifie  auffi  le  Palais  &  la  Maifon 
des  Magiftrats,  au  Liv.  2.  Chap.  14. 

Argentangine]  Efquinance  d'argent,  Liv.  4.  Chap.  56.  Maladie  reprochée  k 
Demoflhenes  quand  il  ne  voulut  contredire  à  la  requefte  des  Ambafladeurs  Mi- 
lefiens ,  Voyez  AuL  Gel.  Lib.  2.  Cap.  9. 

Arges]  Ce  font  efclairs  qui  s'ellevent  foudain  de  quelque  tonnerre,  etpyvrrec9 
Ariffc.  Lib.  de  Mundo.   En  Poitou  on  les  appelle  Eloyfes,  Liv.  4.  Chap.  18. 

Arimanius]  Le  Démon  que  les  Perfes  eftimoient  eflre  Pluton  le  Dieu  des 
Enfers.  Voyez  Plutarque  au  Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris ,  touchant  Oromazes  & 
Arimanius.     L'Auteur  au  Liv.  5.  Chap.  4. 

Arimafpiens]  (Ainfi  faut  lire  au  Liv.  4.  Chap.  $6.)  ce  font  Peuples  fepten- 
trionaux,  dont  parle  Plin.  au  Liv.  4.  Chap.  12.  l'Auteur  les  appelle  Nepheliba- 
tes ,  à  caufe  qu'ils  paffent  &  cheminent  à  travers  l'obfcurité  des  neiges ,  qu'ils 
cuident  eflre  nuées. 

Asbeftos~]  Une  pierre  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  ne  fe  confume  point  au 
feu.  On  l'appelle  aufîî  Amiantos.  Quelques-uns  efliment  que  c'efl  l'alum  de 
plume.  De  cette  pierre  on  faifoit  jadis  clés  toiles  qui  fervoient  à  enveloper  les 
corps  morts  des  Grands,  pour  faire  brufler  fur  leur  bufcher,  puis  on  recueil- 
loit  les  cendres  qui  fe  trouvoient  dedans  cette  toile ,  qui  efloit  demeurée  entiè- 
re, &  on  les  enfermoit  dans  des  vailTeai,x,  qu'on  appelloit  Urnes  (urnam  fera- 
ient vocat  Tac.  Lib.  3.  Annal.  )  que  les  parens  du  trepafle  gardoient  pour  mé- 
morial d'iceluy,  Liv.  1.  Chap.  5. 

Afpharage~\  ùaQzpciyoç ,  le  Gofier,  Liv.  2,  Chap.  32. 

Ajpodele~\  au  Liv.  1.  Chap.  13.  Lifez  A 'fphodde ,  herbe  connue,  en  Latin  baf- 
tula  regia,  en  François  ajpodilles,  ou  hache  royale.  Les  Poètes  feignent  que  les 
Champs  Elifées  en  font  tout  pleins,-  &  bien  que  ce  foit  une  plante  vile  &  vul- 
gaire, toutefois  que  les  Héros  ou  Demi- Dieux  en  vivent,  pour  montrer  leur 
frugalité  &  fobrieté. 

A/iome]  «Vo/xoc,  fans  bouche,  Liv.  4.  Chap.  57. 

Ajiragalomantie]  Divination  par  le  jet  de  dez,  Liv.  3.  Chap.  25.  Vide  Hadu 
Junium ,  Lib.  2.  Cap.  4.  Animad. 

Astrologie  &  Aftronomie]  L'Auteur  en  donne  la  différence  au  Liv.  2.  Chap.  8.   • 

AJiurciers]  Ceux  qui  gouvernent  les  Oyfeaux  dechalfe,  aftur  fignifie  un  Au- 
tour, Liv.  1  Chap.  55. 

Atomes"]  Corps  petits  &  indivifibles,  par  la  concurrence  defquels  Epicurus 
difoit  toutes  chofes  eflre  faires  &  formées,  Liv.  4.  Chap.  2. 

Atropos]  Qui  ne  retourne,  l'une  des  Parques  qui  coupe  le  filet:  Lachefis 
tient  la, quenouille,  Clocho  la  dévide.  L'Auteur  au  Chap.  ^g.duLiv.  3.  &  Liv.  4. 
Cbap.  33.  Elle  fe  prend  pour  la  Mort.  An- 


344  Alphabet 

jiuTîflue  énergie'}  efficace,  vertu  qui  fait  couler  l'or,  Liv.  4.  Cbap.  53. 

Aurinie  ou  Alurinie~\  Nom  attribué  par  les  Alemands  aux  femmes  fatidiques. 
Voyez  Cefar  au  1.  Liv  de  fes  Comment.  Plutar.  en  la  Vie  de  Marius  &  Cefar , 
Strabon  au  7.  Liv.  Clément  Alex.  1.  Sîromatum>  &  V Auteur  au  Liv.  3.  Cbap.  iô\ 

Axinomanîie  ]  Divination  qui  fe  faifoit  avec  une  coignée:  «E''vrç,  coignée, 
Fide  Plin.  Lib.  36.  Cap  19.  En  Poitou  s'obferve  une  fuperftition  par  le  moyen 
d'une  coignée  pour  conjurer  un  certain  phlegmon ,  qu'ils  appellent  ineptement 
le  Chaple ,  &  faut  que  cette  conjuration  fe  fafTe  par  un  qui  foit  Charpentier 
de  père  en  fils ,  lequel  marmonant  quelques  paroles  fait  femblant  de  vouloir  af- 
ibmmer  le  mal  avec  fon  instrument,  au  Liv.  3.  Cbap.  25. 

B 

T)Acbuc']  Bouteille  en  Hcbrieu,  dite  du  fon  qu'elle  fait  quand  on  lavuide, 
IJ   Liv.  4.  Cbap.  1. 

Bal  Soli/lime  ]  Lat.  îripudium  folijîimum ,  le  bruit  &  le  lbn  que  rendoit  la 
mangeaille  des  Poulets  &  autres  Oyfeaux ,  quand  une  portion  d'icelle  tomboit 
de  leur  bec  à  terre ,  &  de  là  le  Devin  prenoit  bon  ou  mauvais  augure  de  l'af- 
faire ,  dont  eftoit  queftion  :  le  Devin  s'appelloit  Pullarius.  Cicer.  Lib.  2.  de  Divinat. 
Attulit,  inquit,  in  cavea  puUos  is  qui  ex  eo  ipfo  nominatur  Pullarius.  Cum  pafcentur 
aves  necejfe  efi  aliquid  ex  ore  cadere  &  terram  pavire.  ierripavium  prima  :  poft  terripa- 
àium  diftum  efi  :  hoc  quidem  jam  îripudium  dicitur:  cum  igitur  qffa  cecidit  ex  ore  pullit 
tum  aufpkanti  îripudium  folijîimum  nunîiaiur.     L'Auteur  au  Liv.  3.  Cbap.  25. 

Banque  de  pardons  ]  En  Lat.  Forum  Indulgentiarum ,  le  Lieu  public  où  le  trafic 
«les  Indulgences  eft  étably ,  Menfœ,  Menfarii,  Menfularii,  Liv.  2.  Cbap.  17. 

Beuveurs  îrésillujlres"}  au  Prologue  du  Liv  1.  parce  qu'ils  ont  le  vifage  enlu- 
miné. Alexand.  le  Grand ,  en  mémoire  du  Philofophe  Indien  Calanus ,  inftitua  un 
banquçt  d'acratopofie ,  à  boire  carrouflè  &  à  coupe  bonnet ,  où  un  nommé  Pro- 
macbus  emporta  le  prix ,  fçavoir  une  Couronne  valant  un  talent  ou  fix  cens  efcus, 
mais  il  ne  vefquit  que  trois  jours  après,  tant  il  eftoit  plein  de  vin.  Denys  le 
Tyran  en  la  feftede  Choè's,  que  les  Athéniens  celebroient  au  mois  de  Novembre, 
promit  une  Couronne  d'or  à  quiconque  auroit  le  premier  beu  un  congé ,  c'eft-à- 
dire  fix  feptiers  de  vin ,  &  dit-on  que  la  Couronne  fut  adjugée  à  Xtnocrates  le 
Philofophe  victorieux  en  ce  combat.  Diog.  Laè'rt.  Liv.  4. 

Blanchée']  Ce  font  cinq  deniers,  vulgairement  un  blanc,  Liv.  2.  Cbap.  30. 

Blaites']  Ce  font  vermines  qui  rongent  &  gaftent  les  habits,  Liv.  1.  Cbap.  1. 

Bonajes  J  Bonafus  Lat.  une  efpece  d'Animal  fauvage ,  dont  parle  Pline ,  Liv. 
8.  Cbap.  2.  l'Auteur  Liv.  4.  Cbap.  67. 

.     Botanomanîic~\  Divination  avec  herbes,  à  laquelle  eftoit  fort  experte  Medée, 
&  Licie,  au  rapport  des  Poètes,  au  Liv.  3.  Cbap.  25. 

Bringuenarilles']  Nom  forgé  àplaifir,  comme  plufieurs  autres  chez  l'Auteur, 
Liv.  4.  Cbap.  i7.~£?44. 

Broùet]  C'eft  la  ^ran.d'Halle  de  la  Ville  de  Milan,  L'Aut.  Liv.  4.  Cbap.  45. 

Bujl  honorificque~]  Bufcher  en  forme  pyramidale,  au-deffus  duquel  on  mettoit 
les  corps  des  morts  pour  les  bruiler ,  &  qui  eftoient  plus  honorables  lèlon  lesper- 
fonnes,  Liv.  3.  Cbap.  7.  Buf- 
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Suftuaires  larves"]  Au  Prol.  du  Liv.  3.  il  entend  parler  de  certains  hypocrites 
de  Moynes  qui  portent  un  vifage  trilte  &  marmiteux ,  comme  fi  c'eftoit  un 
mafque  qui  reprefentaft  la  mort.  Larves ,  ce  font  ces  Efprits  Lougaroux  qui 
vont  de  nuit,  &  paroiflent  près  les  fepulchres,  Apul.  Liv.  i.  Mttamcrph.  Au~ 
gujî.  9.  de  Civiî.  Deiy  en  Latin  fepukbra  larvalia  félon  Apulée. 

C. 

Cabale"]  Entre  les  Hebrieux  eftoit  une  Doftrine  non  efcripte,  maïs  baillée 
de  main  en  main  &  de  père  en  fils,  au  Prol.  du  Liv.  2.  il  l'appelle  religieu- 
fe  Cabale,  comme  eft  l'inftitution  de  la  cuite  du  bœuf  falé  obfervée  par 
fucceflion  de  Moyne  en  Moyne  en  leur  Cuiflrerie  clauftrale,  que  l'Auteur  ap- 
pelle leur  Sainte  Chapelle ,  prend  à  bon  droit  le  nom  de  Cabale  monaftique ,  au 
Liv.  3.  Chap.  15. 

Cabires]  Kafr/pw,  Dieux  fort  rêverez  jadis  en  l'Ifle  de  Samothracie,  comme 
eftants  Pénates  ;  Cabir  en  Syriaque  fignifie  puifTant,  ex  Jof.  Scalig.  in  4.  Varr.  de 
Ling.  Lat.  Le  Commentateur  d'Apollonius  rapporte  que  ceux  qui  eftoient  de  la 
Confrairie  des  Feftes  folennelles,  qu'on  celebroit  tous  les  ans  en  Samothrace, 
ri  les  Miniftres  de  ces  Dieux  qui  leur  offroient  fort  fouvent  des  facrifices,  ne 
craignoient  point  la  tempefte,  voire  que  s'ils  en  eftoient  lurpris  fur  Mer,  fou- 
dain  eftoient  prefervez,  quelque  violente  qu'elle  euft  peu  eftre.  A  quoi  l'Au- 
teur fait  une  plaifante  allufion  Liv.  4.  Chap.  20.  car  au  lieu  de  Cabire  il  ufe  du 
mot  de  Cabirotades ,  qui  eft  une  faune  &  appreft  délicieux  que  l'on  fait  aux  per- 
dris  rofties. 

Câlin  caha  ]  Tellement  quellement  en  Poitevin ,  au  Prol  du  4.  Livre. 

Caloier~]  Ceft-à-dire  beau  Père,  ou  vénérable  Perfonnage,  confacré  à  Tad- 
xniniftration  des  chofes  Saintes.  Les  Grecs  en  Turquie  appellent  ainfi  les  Moy- 
aes  &  Preftres ,  kkUç  &  'lepsvç  au  titre  du  3.  Livre  imprimé  1553. 

Calendes  Grecques]  Ceft  un  proverbe  pour  fignifier  une  impoiîibilité , d'autant 
que  les  Grecs  ne  comptent  point  les  jours  par  Kalendes,  Nones,  Ides,  comme  les 
Latins ,  mais  par  la  nouvelle  Lune.  Kalendes  *»«  tov  naXéeiv,  parce  que  au  pre- 
mier jour  du  mois  le  Pontife  convoquoit  le  peuple ,  pour  leur  dénoncer  combien 
reftoient  de  jours  depuis  les  Kalendes  jufques  aux  Nones.  L'Auteur  Liv.  1.  Cbap. 
40.  Liv  3.  Chap.  3. 

Camille']  Royne  des  Volfques  en  Italie  qui  vint  au  fecours  de  Turnus  &  des 
Latins  contre  Enée.  L'Auteur  au  Chap  24.  du  2.  Uv.  l'appelle  Amazone,  par- 
ce quelle  eftoit  adroite  aux  armes,  «ma£wv,  J{ne  mamma. 

Canaries  ou  Canariens]  Il  faut  ainfi  lire  au  Liv.  1.  Chap.  13.  Une  des  fixliîes 
fortunées,  ils  font  ainfi  appeliez  à  caufè  du  nombre  de  grands  Chiens  ,  & 
parce  qu'ils  mangent  goulument  &  tout  crud  ,  comme  des  Chiens.  Carbon 
Canarien  devoroit  20.  conils  en  un  repas,  ou  un  grand  Bouc:  or  tels  Peuples 
ainfi  qualifiez  doivent  eftre  rangez  fous  la  Seigneurie  &  puiflànce  du  Roy 
Grangofier. 

Candidats]  Ceux  qui  à  Rome  briguoient  quelque  Magiftrature  :  lors  ils  eftoient 
veftus  .d'une  robe  blanche,  Liv.  3.  Cbap  3. 

Tome  IL  Bbb  Cani- 
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Canibaks"]  Habitent  dans  l'Amérique  au  deçà  &au  delà  de  l'Equateur;  Gen% 
cruels  &  mangeurs  d'hommes ,  principalement  leurs  ennemys.  L'Auteur  Lin. 
I.  Chap.  56.  &  Liv.  2.  Chap.  12.  S  en  l'EpiJlre  Lim.  du  4.  Livre. 

Canidie~]  Une  femme  Napolitaine  nommée  Gratidie,  comme  dit  Porphyrio, 
qui  compofoit  &  vendoit  les  onguens  des  parfums  ;  le  Poëte  Horace  la  blafme 
comme  forciere,  es  Epodes  3.  j.  &  17.  Item  en  la  Sat.  8-  du  premier  Livre. 
L'Auteur  Liv.  3.  Chap.  i<5. 

Capnomantie]  Divination  en  obfervant  la  couleur  de  la  fumée,  ou  fon  pétil- 
lement, ou  fon  mouvement  droit,  de  travers,  ou  rond,  Liv.  3.  Chap.  25. 

Carpalim  ~)  Le  Laquais  de  Pantagruel  ;  ainfi  nommé  d'un  adverbe  Grec 
ittcp-ncthi^ç ,  c'eft-à-dire  foudainement ,  viftement,  proprietez  d'un  Laquais, 
Liv.  z.  Chap.  9. 

Catadupes  du  Nil"]  Peuples  en  l'Ethiopie  qui  habitent  près  le  dernier  Cataraéte 
du  Nil ,  auquel  lieu  entre  les  Rochers  le  Nil  tombe  des  hautes  montagnes  d'une 
fj  grande  impetuofité,  que  de  ce  bruit  fi  horrible  les  voifins  font  prefque  tous 
fourds.  Cic.  in  Somn.  Scipion.  l'Auteur  au  Liv  4.  Chap.  34. 

Cataractes]  ce  font  lieux  fcabreux  &  précipices,  par  où  l'eau  tombe  avec 
bruit  violent  &  par  impetuofité,  **<5  rov  witupiTTew ,  rompre  avec  bruit,  ou 
fortir  avec  violence,  au  Prol.  du  3.  Liv. 

Catajlrophe]  La  dernière  partie  de  la  Comédie,  qui  en  montre  l'ùTuë,  «V» 
•rov  mtrtcçpétyeiv  mettre  fin,  en  î 'Epi/i.limin.  du  4.  Liv. 

Categides  ]  Vents  impétueux,  **ô  tcO  H«T«/y/<«v,  fouffler  impetueufement, 
Liv-  4.  Chap.  18. 

Catégorique]  Pleine  ,  aperte  &  refolue,  Chap.  12.  du  2.  Liv.  &  au  Prol.  du 
4.  Liv. 

Caterve]  Bande  de  gens  de  guerre. 

Catonian]  Severe,  comme  fut  Caton  le  Cenfeùr. 

Catoptromantie]  Quand  on  fait  voir  dans  un  miroit  le  larron  qui  a  defrobé, 
ou  qu'on  reprefente  ce  dont  on  s'enquiert,  Liv.  3.  Chap.  25. 

Cave  painàe  ou  la  mai/on  de  Innocent  le  Patijfier  ]  C'étoit  celle  de  Rabelais ,  là- 
quelle  de  ma  connoiflance  eftoit  encore  à  fon  fils ,  &  pour  aller  de  cette  mai- 
fon  dans  la  Cave  peinte  au  lieu  que  l'on  defcend  ordinairement  es  caves ,  il 
faut  monter  en  celle-là  par  autant  de  degrés  qu'il  y  a  de  jours  en  l'an ,  puif- 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  haute  que  la  maifon ,  &  dans  le  plus  haut  du  Chafteau 
de  Chinon  qui  couvre  toute  la  Ville.  Le  mot  de  painclc  eft  équivoque ,  &  ne  faut 
pas  dire  cavepeinte  mais  cave  à  pinte,  d'autant  qu'on  va  quérir  le  vin  avec  des 
vaifTeaux  qu'on  appelle  pintes  ,  &  que  les  Caves  font  fort  froides  en  Elle. 
Dam  le  Chap.  35.  du  cinquiefme  Livre. 

Ceinture  Ardente]  La  Zonetorride,  autrement  l'Equateur,  Liv.  4.  Chap.  1. 

Celeufme]  KiAtuo-^as,  exclamation ,  cry  &  admonition  des Nautonniers  à  haute 
voix,  pour  fe  donner  courage,  Liv.  4.  Chap.  22. 

Celoces]  VaifTeaux  légers  fur  Mer,  Liv.  4.  Chap.  3. 

Cénotaphe]  Kevoç  tûQoç,  Tombeau  vuide  où  le  corps  du  trefpafTé  n'efr.  point 
encore  mis,  autrement  fepulchre  honoraire.     L'Auteur  Liv.  4.  Chap.  8.  &  21. 

Cephalonomantie]  Divination  prife  de  la  tête  d'un  Afhe  roftie  fur  des  charbons 
ardens ,  Liv.  3.  Chap.  25.  Ctro* 
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Ceromantie]  Divination  qui  fe  fait  avec  la  cire  fondue  en  eau  chaude,  Liv. 
3.  Chap.  25. 

Chalybes  ]  Juftin  dit  que  Chalybes  efl  un  fleuve  en  Efpagne ,  où  les  habitans 
nommez  Chalybes  tirent  tout  nuds  le  bon  acier.  Pour  cette  raifon  l'Auteur  Liv. 
S.  Chap.  29.  appelle  l'acier  des  Chalybes ,  ainfi  faut-il  lire. 

Champ  rejlile]  Rejîibilis ,  qui  porte  tous  les  ans,  Liv.  4.  Chap.  45. 

Chaneph]  En  Hebr.  hypocrifie, duquel  vice  font  entachez  tous  ceux  que  l'Au- 
teur fait  habiter  en  cette  Ifle  de  Chaneph ,  à  fçavoir  Cagots,  Chatemites ,  Her- 
mites,  Bigottes,  ChatemitefTes ,  Hermiteffes,  Liv.  4.  Chap.  63.  &*  64. 

Chaos"]  Selon  les  anciens  Philofophes  &  Poètes  efloit  au  commencement  une 
mafle  fans  forme,  une  confufion  de  toutes  chofes,  qui  ont  été  feparées,  diflin- 
guées  &  mifes  en  ordre  par  les  mains  de  Dieu,  Liv.  4.  Chap.  18. 

Charafteres]  L'Aut.  au  Liv.  5.  Chap.  4.  attribue  ce  nom  aux  chanfons  agréa- 
bles ,  &  aux  motets  compofés  de  bonne  grâce  en  bonne  forme ,  notables ,  mi- 
gnons, &  gentils.  Aul.  Gel.  en  fait  trois  fortes,  Liv.  7.  Chap.  14.  A  ces  chan- 
fons, il  en  oppofe  d'autres ,  qu'il  appelle  Catarates ,  &  fcythropées ,  maudites, 
exécrables ,  trilles ,  miferables  :  h«t«'p«t<»  ,  maudits ,  exécrables  :  cw^uzot ,  trif- 
tcs,  miferables. 

Cbafmates  ~\  'X.iaiiuret  ,  Gouffres  ,  Abyfmes  &  ouvertures  de  la  terre ,  au 
Prol.  du  3.  Liv.  &  au  Liv.  4.  Chap.  62. 

Cheli~\  En  Hebr.  être  pacifique  &  en  repos.  L'Aut.  au  Liv.  4.  Chap.  10.  en 
forge  une  Ifle ,  en  laquelle  règne  le  bon  Roy  Panigon. 

Chefil]  Chez  les  Hébreux  efl:  le  nom  d'un  Aftre,  que  les  Grecs  appellent 
Orion.  Chefil  vient  de  chafal  qui  lignifie  être  inconftant.  Propert.  Lib.  2. 
Eleg.  13.  Jquofus  Orion.  Virg.  1.  iEneid.  Nimbofus  Orion.  àxè  rë  êpiveiv,  ef- 
mouvoir  &  troubler.  Ce  qui  efl:  par  les  anciens  Poètes ,  AArologues  &  Hif- 
toriens  attribué  à  l'Efloile  d'Orion:  car  Plin.  Liv.  18.  Chap.  28.  la  met  au  rang 
des  Aflres  efpouventables,  lefquels  efmeuvent  des  pluïes  excefïives,  grefles  & 
orages.  L'Auteur  donc  au  Liv.  4.  Chap,  15.  appelle  le  Concile  de  Trente,  qui 
fe  tenoit  du  temps  qu'il  efcrivoit  fon  Hiftoire,  le  Chefil, c'eft-à- dire,  Concile  de 
troubles, de  tempefle  &  d'inconllance, comme  il  monflre  au  31.  Chap.  du 4.. Liv. 

Cheval  Seian]  Qui  appartenoit  à  un  Seigneur,  lequel  efloit  tellement  defaf- 
tré  ,  qu'il  porta  malheur  à  tous  ceux  qui  le  polîèderent  ,  comme  fit  l'or  de 
Tholoze,  Aul.  Gell.  Liv.  3.  Chap.  9.  L'Aut.  Liv.  4.  Chap.  15. 

Chevreter]  Se  defpiter  comme  font  les  Chèvres ,  qui  fautellent  &  trépignent 
quand  on  les  fafche  Au  Prol.  du  3.  Liv. 

Cbironaftc  )  %mmu\ ,  qui  prend  à  toute  main.  C'efloit  un  Capitaine  de  Gar- 
gantua, /lu  1.  Liv.  Chap.  51. 

Chœromantie]  Divination  qui  fe  fait  avec  des  Pourceaux,  %o<>?  un  Fore, Liv. 
3.  Chap.  25. 

Circumbilivagination]  Mot  forgé  à  plaifir  pour  lignifier  un  tournoyement  tout 
autour  de  quelque  chofè,  à  circum  &  vaçari,  Liv.  3.  Chap.  22. 

Cleromantie']  Divination  par  fort,  KAifros,  fort.  Liv.  3.  Chap.  25. 

Climat  diar homes']  Le  Climat  qui  pafle  par  Rome:  fept  félon  les  Anciens,  neuf 
félon  les  Modernes. 
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Coccognide  J  coccum  gnidium  Jîve  granum ,  Graine  ou  femence  de  Thymelaea ,. 
que  les  Arabes  appellent  Myzereon,  dont  le  fruit  doit  eftre  noir,  fort  acre,  ôc 
reflembler  au  poivre,  d'où  on  l'appelle  poivre  de  montagne.  Liv.  2.  Chap.  28. 

Cocyte~]  Fleuve  d'Enfer,  «tôt*  mùwiîwv,  pleurer.  Il  y  en  a  cinq,  Cocyte, 
Phlegethon,  Acberon^  Styx  &  Lethé.  Au  Liv.  5.  Chap.  15. 

Colonie']  Proprement  une  peuplade.  Colonus ,  un  Laboureur.  Liv.  3.  Chap.  r. 
.  ColoJ]e~\  Grec.     KûXoa-o-if,  une  grande  &  énorme  Statue,  telle  que  celle  de 
Memnon,  dont  parlent  Pline  Liv.  36.  Chap.  7.  Philoftr.  en  fes  plattes  peintures,. 
Pauf.  in  Att.  &  l'Auteur  au  Liv.  3.  Chap.  1. 

Concilipetes"]  Comme  Romipetes,  allants  au  Concile.  Liv.  4.  Chap.  ro. 

Confallonier~\  Mot  Tofcan,  un  Port-Enfeigne.  Liv.  4.  Chap.  29. 

Confanon']  Baniere,  Eftendàrt.  Liv.  3.  Chap.  32. 

Conopêe~\  Kwuxeïov  y  un  Pavillon  de  li6t ,  duquel  ordinairement  les  Egyptiens; 
fe  fervoient  pour  fe  garantir  des  injures  des  moufeherons,  en  Grec  xwvwt«,  en 
Latin  calices,  en  François  couzins.  Les  Reines  &  grandes  Princefies  paroienc 
leur  liét  &  couche  de  fuperbes  pavillons,  d'où  Horace,  Interque  Jtgna  turpe 
tnilitaria  Sol  afpieit  conopeum.  L'Auteur  Liv.  3.  Chap.  18. 

Coq  anEuclion.~]  Plaure  en  fa  Marmite  reprefentant  un  vieillard,  qui  avoit  un- 
pot  plein  d'efeus  le  cachant  tantoft  d'un  collé ,  tantofl  d'un  autre:  Condignè  etiam 
meus  me  intus  gallus  gallinaceus ,  qui  erat  anui  pecultarîs ,  perdïdit  peniffimè  ubi  eraP 
hac  defojja ,  occœpit  ubi  fcalpuriie  ungulis.  ciroumeirca.  Quid  opus  efi  verbis ?  ita  mihi 
peftus  peracuit:  capio  fujlem  ,  obtrunco  gallum,  furem  martifejtarium.  Au  Prolo- 
logue  du  3.  Liv. 

Cordaees']  KopSaw/î,  danfes  fort  lafci ves  &  ridicules ,  farabandes.  Kopî«£ ,  lap 
civa  £3*  ridicula  faltatio  prafertim  in  Comœdiis.  Vide  Rhodig.  Lib.  5.  Cap.  4.  & 
Lib,  18-  Cap.  3  t.  L 'Aut.  Liv,  5.  Chap.  2t. 

Corne  d'abondance"]  Cornucopie  Liv.  3.  Chap.  14.  &  Liv.  5.  Chap.  6.  à  ytipxç  A'- 
(*«^9«i'«î,  la  corne  de  la  Chèvre  Amalthée  ,  de  laquelle  fut  allaité  Jupiter  <&r 
nourry  en  l'iile  de  Crète  par  les  deux  Nymphes  Adrafte  &  Ida:  en  memoire- 
de  ce  bénéfice ,  quand  il  vint  en  âge ,  il  mit  cette  Chèvre  au  Ciel  au  nombre  des 
Eftoiles ,  &  donna  aux  Nymphes  une  des  cornes  de  la  Chèvre  avec  la  vertu  de 
leur  fournir  toutes  chofes  en  abondance  &  à  fouhait. 

Corollaires']  Petites  couronnes,  &  autres  petits  prefens  que  donnoient  jadis 
au  Peuple  les  Joueurs  lorfque  la  Comédie  avoit  efté  bien  reçue  d'un  chacun. 
Par  ainfi,  félon  Varron  Lib.  4  Lihg.  Latin,  il  fe  prend  pour  ce  qui  eft  adjouf- 
té  par  deflus  le  marché,  le  furcroift,  la  bonne  mefure.  Liv.  4.  Chap  53. 

Corybantier]  Dormir  les  yeux  ouverts,  comme  faîfoient  les  Corybantes  Pref- 
tres  delà  Déefle  Cybele,  lorfqu'ils  gardoient  Jupiter,  de  peur  qu'il  ne  fuft  en* 
glouty  de  Saturne,  ùno  t«  xopurrav ,  quôd  capita faltando  jaftarent ,  aut  à  pupillis 
oculorwn ,  quee  Graci  nôpxç  vocant ,  quippe  qui  cum  Jo.vis  cuflodes  ejjent ,  non  modo  ex- 
cubare,  fed  etiam  apertis  oculis  djrmire  cogerentur;  &  d'autant  que  la  prunelle  de 
leurs  yeux  eftoit  perpétuellement  ouverte, &  qu'ils  ne  dormoient  comme  point, 
ils  étoient  travaillés  de  tintouins ,  ce  qui  a  donné  le  nom  de  corybantifme  à  une 
maladie  en  laquelle  on  entend  un  perpétuel  bruit  aux  oreilles.  Ex  Jof.  Scalig.  in 
t«Mga$.  ad  Catull.  L'Auteur  au  Liv,  4.  Chap.  32. 
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Cefcinomanîie"]  Art  de  deviner  en  remuant  le  fae  ou  tamis,  Komvèv,  crible 
eu  tamis.  Liv.  3.  Chap.  25. 

Cotigrtac  cantbaridizé  avec  poudres  de  Cantharides]  Qui  font  pouffer  jufques  au 
fang.  Liv.  2.  Cbap.  28. 

Couillatris"]  Ce  bon  homme  duquel  il  eft  parlé  au  Prologue  du  Liv.  4.  qui  avoir 
perdu  fa  hache  ou  coignée ,  &  à  qui  Mercure  en  donna  une  d'or ,  ce  qui  caufa 
que  plufïeurs  de  Tes  voifins  fe  ruinèrent,,  fignifie  un  Gentilhomme  de  Poitou, 
qui  vint  à  Paris  pour  quelque  affaire  avec  fa  femme  qui  eftoit  belle,  dont  Fran- 
çois I.  devint  amoureux  &  enrichit  le  Gentilhomme ,  qui  s'en  retourna  en  fon 
Pays:  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  de  fes  voifins  qui  avoient  de  belles  femmes- 
ou  filles  vinrent  aufli  à  Paris,  croyant  qu'ils  feroient  pareille  fortune,  mais  Us 
furent  obligez  de  s'en  retourner  après  s'être  ruinez. 

Cranie,  Gr.  *p*v««>v]  Un  certain  lieu  en  la  Ville  de  Corinthe,  où  les  Athlè- 
tes s'exerçoient  à  la  luitte,  à  lacourfe  &  femblables.     Au  Prol.  du  3.  Liv. 

Crepjlocomes~]  Hymnes  ou  Chanfons  des  yvrognes  compofées  en  l'honneur  de 
Bacehus  &  de  l'ebrieté ,  «ttô  t«  xpauttihtt ,  y vrognerie  ou  tournoyement  de  tefte 
d'avoir  trop  beuf  &  Kû^oç,  le  Dieu  des  banquets  &  feftins.  Liv.  4.  Chap.  59. 

Croix  Ofanniere]  En  Poitevin,  eft  k  Croix  ailleurs  dite  Boifeliere ,  près  la- 
quelle au  Dimanche  des  rameaux  l'on  chante:  Ofannafilio  David,  &c.  Liv.  4. 
Cbap.  13. 

Cybele/eu  Rhea]  Deorum  Mater  à  Cybelo  Monte  Phrygia  aut  *xô  ts"  nvfaâv  ,  fah> 
re  le  foubrefaut,  &  branller  la  tefte  comme  un  fol,  d'autant  que  les  Anciens 
croyoient  que  cette  Déeffe  rendoit  les  hommes  infenfez  jufques  à  fe  couper  le* 
genitoires.  Liv.  3  Cbap.  43.  Liv.  5.  Chap,  i.     De  là  on  entend  le  mot  Cybhtan» 

Cyclopes]  Geans  du  Mont  Gibel  en  Sicile,  qui  eftoient  Forgerons  de  Vuf- 
cain,  d'autant  qu'ils  ont  enfeigné  les  premiers  comme  il  falloit  battre  le  fer;  ils 
n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front,  hv*Aoç,  rond,  &  «\p  l'œil,  le  vifage» 
Au  Prol.  du  4.  Liv. 

Cylindre  uniforme"]  Une  pierre  ronde  dont  on  fe  fervoit  pour  applanir  &  éga- 
ler les  allées  des  Jardins  &  grands  Promenoirs  ttvà tswàJtâtn%  rouler.  On 
l'appelle  uniforme,  pour  ce  qu'iV  avoit  une  mefme  forme  par  tous  fes  endroits 'y 
la  defchiqueiure  des  fouliers  de  Gargantua  eftoit  faite  &  découpée  en  cette  for'- 
me  ronde.  Au  Liv.  I,  -bap   8. 

Cyne  on  Kyene]  C'eft-àdire,  Chienne, en  Grec  hjîwv,  hûvoc,  un  Chien.  Liv.  3» 
Cbap.  34. 

D 

T\A  Roma,  &c.  ]  Depuis  Rome  jufques  ici  je  n'ay  efté  à  mes  affaires»    De 
grâce ,  prens  en  main  cette  fourche  &  me  fais  peur.  Liv.  4.  Cbap.  67. 
Datum  Camberiaci]  Donné  à  Chambery.  LJv  4.  Chap  6.  7. 
Decrctalittones]  Meurtriers  de  Decretales.  Liv.  4.  Cbap.  53. 
Decumane]  I^e  dixiefme  en  nombre:  or  pour  ce  qu'il  arrive  fouvent  félon  le 
cours  de  Nature  que  la  portion  ou  nombre  dixiefme  de  quelque  ehofe  que  ce 
foie,  fe  trouve  pkis  plein,  remply ,  &  plus  robufte,  l'Auteur  au  Cbap*  51.  du  1» 
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Liv.  appelle  une  Légion  decumane,  Liv.  4.  Cbap.  23.  vague  decumane,  gran- 
de, force  &  violente,  Cbap.  32.  &  Liv.  5.  Cbap.  22.  Efcrevifies  decumanes:ce 
qui  eft  pris  de  FeftusPomp.  quiadjoufte  que  le  dixiefme  œuf  efl  tousjours  le  plus 
grand.  Colum.  appelle  les  poires  decumanes  qui  font  belles  &  grandes.  Plin.  La 
porte  decumane ,  pour  fa  grandeur.  Veget.  Decumana  porta  qiuse  appellatur ,  poji 
Prœtorium  eft  per  quam  delinquentes  milites  educuntur  ad  panam. 

Demobore]  'O  ts?  Sms  fropàÇwv  Populi  OppreJJbr,  qui  fubditoram  opes  infuum  fifcum 
£f  compendium  convertit.     L'Auteur  au  3.  Liv.  Cbap.  1. 

Démon"]  Bon  ou  mauvais  Ange  ,  Demi-Dieu.  Le  plus  fouventil  fe  prend 
pour  malin  Efprit. 

Dévotion']  Liv.  3.  Cbap.  11.  Horrible  &  exécrable  jurement ,  par  lequel  on  fe 
voue  &  fe  donne-t-on  au  Diable.  Au  5.  Liv.  Cbap.  4.  par  ces  dévotions  conti- 
nuelles, il  entend  les  imprécations  &  maudiffons.  Les  hommes  deftinés  pour 
eftre  facrifîés  aux  Dieux ,  afin  de  détourner  par  cette  expiation  quelque  mal 
public,  comme  pefte  &  autres  maladies,  s'appelloient  devoti  &  facri  bomines , 
en  Grec  iziutTÛpctToi  «vJpçç,  en  un  mot  Kaôap/xftT*,  ce  qui  jadis  s'obfervoit  en  la 
Ville  de  Marfeille,  ainfi  que  rapporte  Servius  fur  ces  mots  du  Livre  de  l'Eneïr 
de,  Auri facra  faînes ,  &  Budée  fur  les  Pandectes. 

Deu  Collas  faillon]  Ce  font  mots  Lorrains.  De  par  Saint  Nicolas,  compa- 
gnon. Liv.  4.  Cbap.  6. 

Diagonale]  Figure, linea  ab  angulo  adangulum  produtla.  Liv.  1.  Cbap.  8.  C5*  53. 

Diapafon.]  Liv.  2.  Chàp.  11.  Un  accord  de  mulique  qui  fe  fait  par  octave. 

Diaphragme  ]  Pracordia  ,  (ppsve; ,  métaphrene ,  le  dos  &  la  partie  pofterieu- 
re  du  diaphragme,  ct*o  rS  httQpûiui ,  dijlinguere  (kfeparare.  Liv.  3.  Cbap.  35. 

Diafloliques  &  fyfkoliques]  Mouvemens,  les  deux  mouvemens  du  cœur.  Liv. 
3.  Cbap.  4. 

Diatypofes]  Simples  deferiptions  ,  &  premiers  lineamens  de  quelque  chofe. 
'  JJv   3.  Cbap.  5. 

Dicafle]  Un  Juge,  quafi  5vx*<7tiî,  pour  ce  qu'il  divife  un  tout  en  parties  con- 
venables, rendant  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Liv.  5.  Cbap  12. 

Digne  vœu  de  Charroux]  L'Aut.  Liv.  4.  Cbap.  7.  Charroux  eft  une  petite  Vil- 
le en  Haut- Poitou  fur  les  confins  de  la  Marche  &  du  Limofin,  qui  a  eu  grand  re- 
nom au  fiecle  pafie  pour  le  regard  des  Reliques  qui  eftoient  gardées  dans  leMo- 
naftere  de  l'Abbaye  fituée'au  milieu  de  la  Ville,  &  jadis  baflie  par  le  Roy  Char- 
lemagne, ainfi  que  racontent  les  Moines;  ces  Reliques  tant  révérées  eftoient  la 
Digne  Vertu  enfermée  dans  une  ChâfTe  enrichie  d'or  &  de  pierreries.  Item  le 
Digne  Vœu,  à  fçavoir  une  grande  Statue  de  bois,  enr forme  d'un  homme  tout 
couvert  &  reveftu  de  lames  d'argent ,  qui  eftoit  dreffée  debout  en  un  coin  de  ce 
Monaftere.  Ces  Reliques  ne  fe  monftroient  au  Peuple  que  de  fept  ans  en  feptans, 
&  lors  on  y  abordoit  de  toutes  parts,  outre  plus  il  n'eftoit  permis  au  fexe  féminin 
de  s'approcher  du  Digne  Vœu  ,  pour  le  baifer,  c'eftoit  feulement  aux  hommes  & 
jeunes  enfans ,  à  qui  cela  appartenoit;  mais  les  femmes  eftoient  ordinairement 
au  guet  pour  attraper  celuy  qui  l'avoit  baifé,  &  fe  jettoient  au  col  de  l'homme 
ou  de  l'enfant  pour  le  baifer  &  attirer  par  ce  moyen  comme  par  un  alambic  la 
veriueufe  efficace  qu'ils  avoient  pris  en  baifant  actuellement  cette  Statue     Une 
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grahde  Dame  le  voulut  baifer,  il  fe  haufTa  de  4  ou  5  pieds:  ce  qui  pafTa  pour 
un  grand  miracle,  quoique  ce  ne  fût  qu'un  effet  de  la  fourberie  des  Moines  qui 
aroient  attaché  une  poulie  par  derrière.  L'an  1562.  il  fut  defpouillé  par  des 
Gentilshommes  Huguenots  (comme  le  Sr.  Bouganet)lefquels  depuis  par  les  Gau- 
diffeurs  du  Païs  furent  appeliez  les  Valets  de  Chambre  du  Digne  Vœu  de  Char- 
roux:  or  il  fembloit  à  Dindenaut  avoir  fait  un  grand  ferment,  quand  il  juroic 
par  le  Digne  Vœu  de  Charroux. 

Diipetes.~]  Defcendant  de  Jupiter, epithete  qu'il  attribue  au  Nil  qui  s'enfle  des 
pluies  qui  tombent  de  l'air:  car  par  ce  mot  de  Jupiter  on  entend  l'Air.  Le  Nil 
s'enfle  vers  le  Solftice  de  l'Efté  &  s'efpand  par  toute  l'Egypte  &  arrofe  les  ter- 
res &  les  rend  fertiles.  Au  Liv.  4.  Cbap.  49. 

Dipfodes]  Peuples  altérés,  à  Graca  diftione  h^da.  Liv.  2.  Chap.  23. 

Dithyrambes']  Une  manière  d'Hymnes  compofez  en  vers  que  l'on  chantoit  ea 
l'honneur  de  Bacchus  nommé  &ôupar/x$of  *«pà  t<5  Zvobvpuç  /3îjv«/  quod  bis-  naîus  duas 
veluti  januas  penetrârit ,  le  ventre  de  fa  mère  Semele,  puis  la  cuifle  de  Jupiter: 
car  fa  mère  eftant  groflè  de  luy  &  à  demy  terme,  comme  elle  eftoit  aux  abois 
de  la  mort  en  bruflant,  Jupiter  fit  tirer  l'enfant  de  fon  ventre  par  Mercure,  & 
le  mit  dans  fa  cuifle,  où  il  demeura  jufques  au  jour  de  fa  nativité,  qu'il  fut  en- 
tièrement parfait.  Liv.  4.  Cbap.  59. 

Dodrantal]  Long  d'une  demie  coudée,  ou  de  neuf  pouces  Romains.  Au  Prol. 
du  4.  Liv. 

Doropbages]  Hefiode  attribue  cet  epithete  aux  Juges  ,  qu'il  appelle  Roys. 
L'Auteur  les  appelle  Geans,  c'eft-à-dire,  Princes  &  grands  Seigneurs,  eflevés 
en  dignité  par  deflus  les  autres.  Au  Prol.  du  3.  Liv. 

Dragonneaux~\  Petits  Animaux  femblables  aux  vers  qui  s'engendrent  aux  cuif- 
fes  &  jambes ,  &  les  voit-on  remuer  fous  le  cuir,  fans  faire  aucun  ennuy  (les 
Arabes  l'appellent  vena  Meden,  ou  vena  cruris)  par  femblance  que  cette  petite 
tumeur  a  avec  la  vene;  Galien  l'appelle  dragoncule  au  6.  Liv.  des  parties  af- 
fectées, Chap.  3.  Halymbbar  l'appelle  vene  fameufe.  L'Auteur  au  Liv.  3.  Cbap.  22. 

Druides]  Peuples  entre  les  Gaulois , qui  demeuroient  dans  les  Bois  &  Forefts, 
c'efloient  les  Preftres  &  Juges  du  temps  de  Jule  Cefar  ;  on  dit  que  la  Ville  de 
Dreux  a  pris  le  nom  de  tels  perfonnages  qui  fouloient  y  habiter.  L'Auteur  Liv. 
2.  Chap   1.  Liv.  3.  Chap.  3.  &  Liv.  4.  Chap.  57. 

Dyfcrajié]  Corrompu,  mal-mené,  mal-temperé,  de  mauvaife  complexion  , 
îû<rxp«Tfç.  Au  Prol.  du  4.  Liv.  communément  &  en  mauvais  langage  debifcafié. 


pAu  Gringoriane]  c'eft- à-dire,  de  l'eau  bénite,  appellée  Gringoriane  du  Pape 
Grégoire  le  Grand  qui  lors  regnoit,  Chap.  43.  du  1.  Livre. 

Echephron]  Gentilhomme  du  Roy  Picrochole,  Livre  1.  Chap.  33.  prudent  & 
bien  entendu  €%uv  Qpévce. 

Ecftafe,  Ecjiatique]  Elévation  d'efprit,  ravifTement  d'efprit,  Liv.  4.  Chap. 

5i- 

Et]  Chap.  49.  du  4.  Liv.    Il  faut  ajnû  lire  le  texte.  En  Delphes  devant  la 
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face  du  Temple  d'Apollon  fut  trouvée  cette  Sentence  divinement  efcrite,  TvSêt 
sitevTôv.  Et  par  certain  laps  du  temps  après  fut  veuë  Et ,  auffi  divinement  ef- 
crite &  tranfmife  des  Cieux  :  le  Simulacre  de  Diane,  &c.  Voyez  Plutarq.  fur 
l'expo fition  de  ces  deux  lettres,  Et. 

Enclumes  Cyclopiques']  C'eft-à-dire ,  faites  de  bon  métal, &  fortes,  comme  ef- 
toient  celles  des  Cyclopes,  Liv.  2.  Chap.  16. 

•Encyclopédie']  Quint.  Cap.  16.  Lib.  1.  Et  efficiatur  (inquit)  orbis  ille  doftrina, 
quent  Grœci  syMKhozaiSetav  vocant.  Une  révolution  de  toutes  fciences.  Au  20.  Chap. 
du  2.  Liv. 

Engafirimyîhes]  Ventriloques,  Enchanteurs  &  Devineurs,  qui  ont  le  Diable 
au  corps,  &  qui  par  paroles  fourdes  rendent  refponfes  du  milieu  du  ventre, 
d'où  on  les  entend  parler,  Livre  4.  Chap.  58. 

Engys]  Grec,  proche  ou  voifin,  l'Auteur  en  forge  un  Royaume ,  Liv.  4.  Chap.  2. 

Enig  £y  Evig]  Mots  Alemans.  Enig  fignifie  fans ,  &  Evig  avec.  11  eft  donc 
aifé  de  prendre  l'un  pour  l'autre,  n'eftans  differens  que  de  deux  lettres,  ce  qui 
arriva  au  Traité  d'accord  du  Lantgrave  de  Hefle  avec  Charles-Quint,  car  au 
lieu  de  Enig,  fans  détention  de  fa  perfonne,  il  fe  trouva  Evig,  avec  détention. 
Et  c'eft  ce  que  confeflènt  les  Agens  de  l'Empereur  au  19.  Livre  des  Comment, 
de  Sleidan ,  &  pourroit  eflre  (ce  difent-ils)  que  par  faute  de  bien  entendre  la 
Langue  on  feroit  tombé  en  erreur.  Et  voilà  ce  que  veut  entendre  l'Auteur  for- 
geant deux  Ifles  de  ces  deux  noms ,  efquelles  (dit-il)  auparavant  eftoit  advenue" 
l'eftafilade  au  Lantgrave  de  Hefle.  Au  Liv.  4.  Chap.  17. 

Enîekchie]  Une  perfe&ion  intérieure  de  quelque  chofe.  L'Auteur  Liv.  5. 
Chap.  19.  donne  ce  nom  au  Royaume,  où  règne  la  Dame  Quinte-EfTence:  car 
les  Souffleurs  fe  vantent  de  ne  tirer  feulement  que  le  fubtil,  &  feparer  de  la  ma- 
tière terreftre  la  fimple  &  pure  eflênce ,  l'ame  &  interne  perfection  des  chofès. 

Entomeure  S  enîomcr)  Au  lieu  d'entamer,  à  Grac.  èvro^,  évTéu,vmt  couper, 
trancher,  entamer,  toutes  vertus  fort  convenables  à  Frère  Jean  des  Entom- 
meures,  parce  qu'il  aimoit  à  fe  ruer  en  cuifine  &  à  jouer  des  coufteaux,  ainfî 
que  l'Auteur  mefme  le  dépeint  es  Chapp.  10.  &  11.  du  4.  Liv.  S  Liv.  1.  Chap, 

Enyo]  Ceft  la  Guerre.  Mars  s'appelle  E'vu*AiOî,  comme  eftant  fils  d'Enyo  ou 
de  Bellone.  Liv.  3.  Chap.  6. 

Eolus]  Dieu  des  Vents,  félon  les  Poètes,  Liv.  4.  Chap.  43. 

Epanaîepfe]  Figure,  quand  on  rejette  les  chofes  desja  dites,  Liv.  3.  Chap. 
10. 

Epanons]  Harangues  &  Orailons  que  l'on  prononçoit  pour  louer  la  gran- 
deur &  vertu  de  quelqu'un ,  principalement  aux  funérailles.  Plutarq.  in  Camillo , 
l'Auteur  Liv  4.  Chop.  59. 

Ephémères]  Fièvres,  lefquelles  ne  durent  plus  d'un  jour  naturel  :  fçavoir  efl 
24  heures.  Au  Prol  du  4.  Liv. 

Epkenaires]  Paffe-temps,  c'eft-à-dire,  vains,  frivoles  &  controuvés  à  plaifir. 
Au  Prol  du  3.  Liv. 

EpUenie]  Chanfon  que  l'on  faifoit  refonner  durant  le  temps  des  Vendanges, 
iors  meime  que  l'on  fouloit  les  grappes  de  raifias  e*/Aijw«v  *<r/*«,  cantio  qute  cane- 
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hatur  inter  premendas  uvas  :  Aî{voçy  un  Preflbir,  Ativaîcc,  furnom  de  Bacchus,  AvityvxToi  y 
certaines  Fefr.es  en  l'honneur  de  Bacchus ,  efquelles  y  avoic  un  Concerc  de  Poè- 
tes à  qui  feroic  le  mieux ,  &  compoferok  les  plus  naïfves  &  facetieufes  chan- 
fons ,  &  carmes  pleins  de  rifée  à  la  louange  de  Bacchus ,  Liv.  5.  Chap.  45. 

Epinices  ~]  E'wviW,  Chanfons  &  Banquets  de  victoire  &  triomphe.  Item 
les  prefens  à  l'iiTuë  de  tels  feftins ,  célébrez  en  mémoire  de  la  vi6loire ,  Liv.  5. 
Cbap.  40. 

Evangile"]  Bonne  nouvelle. 

Epode  ]  Lfpece  de  vers ,  tel  que  l'on  voit  chez  Horace ,  quand  à  chaque  vers 
entier  on  adjoute  une  claufule  ou  vers  plus  court  que  le  premier,  tels  eftoient 
propres  &  aifez  à  mettre  en  chant,  Liv.  4.  Chap.  51. 

Eudemon]  Un  jeune  Page  que  Don  Philippe  des  Marais  Viceroy  de  Papeli- 
gofie  donna  à  Gargantua.  Ce  mot  eft  Grec  qui  figuifie  un  Perfonnage  bien  nér 
&  bien- heureux,  Liv.  1.  Chap.  15.  £5*  16. 

Euphorbe']  Une  liqueur  qui  defcoule  d'un  certain  Arbre  d'Afrique  de  couleur 
de  lait,  &  d'une  faculté  fort  chaude  &  bruflante;  on  ufè  de  fa  poudre  pour 
faire  efternuer.  Voyez  Mefuë.  L'Auteur,  Liv.  2.  Chap.  2S. 
.  Euryclicns  ]  Devineurs  Engaftriens  ab  Euryck  Engajirimytho  ,  cujus  meminit 
Scholiafi.  Anjloph.  in  Vefpis^  £f  Cœl.  Rhodig.  Livre  8.  Chap.  10.  l'Auteur  Liv.  4. 
Cbap.  58. 

Eufihencs]  Fort,robufte,puifTant  &  galand  homme^  en  Grec  ivaèevviç,  Chap» 
22.  Liv.  4.  ë?  Liv.  2.  Chap.  29. 

E'%ôp5v  «Swp*  3ù>p«]  C'eft-à-dire ,  les  dons  que  font  les  ennemis  ne  doivent  eC- 
tre  reputez  dons.  Voyez  Erafme  en  [qs  Adages.  L'Auteur  au  Liv.  3.  Cbap. 
14. 

F. 

TCAnfreluches]  Certains  petits  pieds  de  mouche  que  font  ceux  qui  ne  fcavent 
efcrire,  &  qui  chafrburent  le  papier.  Chapitre  1.  du  Livre  t. 

Farfadets]  Lat.  Larvce  &  Lémures;  Efprits  folets  qui  vont  de  nuit  &  font 
peur  aux  mal-aflèurez :  or  ce  que  l'Auteur  recite  au  Chap.  23.  du  3.  Livre  tou- 
chant ce  que  les  Farfadets  firent  à  la  Prevofte  d'Orléans ,  eft  ce  qui  arriva  l'an 
1534.  que  les  Cordeliers  d'Orléans  avoient  attiré  un  Novice  pour  contrefaire 
l'Ame  de  la  Ptevofte.  Voyez  Sleidan  au  9.  Livre  de  fon  Hiftoire.  L'Auteur 
pareillement  au  Chap.  fuivant  24.  du  3.  Liv.  monftre  afiez  quels  font  les  Farfa- 
dets, à  fçavoir  trompeurs  &  menfongers. 

Fatuellus]  Surnom  du  Faunus  fils  de  Picus  Roy  des  Latins,  duquel  font  hTus 
les  Faunes,  Sil  vains ,  Dieux  agreftes.  Fauni  à  fando,  idejl,  vaticinando  ;  & 
bine  fatuos  dicimus  inconfideratè  loquentes. 

Fée]  C'eft-à-dire,  fatalement  deftinée  à  quelque  chofê,  comme  le  fuft  de  la 
maffe  de  Lougarou  qui  eftoit  fée ,  en  telle  manière  qu'il  ne  4je  pouvoit  jamais 
rompre,  au  contraire  brifoit  foudain  tout  ce  qu'il  attouchoit.  Ce  mot  vient  de 
Fées,  qui  fîgnifie  les  Déefîes  fatales,  à  fçavoir  les  trois  Parques ,  fous  la  con- 
duite defquelles  les  Payens  croyoïent  toutes  créatures  eftre  foumifes,  &  en  de- 
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pendre  tellement  qu'à  chacun  donnoient  leur  deftinée  fatale ,  aux  uns  une  vert» 
plus  exquife  qu'aux  autres,  à  verbo  fatum.  Liv.  2.  Chap,  29.  Liv.  1.  Chap.  31. 

Les ferremens  de  la  MeJJt~\  Difent  les  Poitevins  Villageois,  ce  que  nous  difons 
ornemens  :  &  le  Manche  de  la  Paroifle ,  ce  que  nous  difons  le  Clocher ,  par 
métaphore  aflez  lourde ,  Liv.  4.  Chap.  1 6. 

Ferles  de  Pefcheurs~\  ISAut.  Liv.  3.  Chap.  47.  C'eftoient  certaines  Feftes  à 
Rome  tous  les  ans ,  le  8-  de  Juin ,  reprefentées  par  le  Prêteur  de  la  Ville  es 
Jeux  publics  outre  le  Tibre  pour  les  Pefcheurs.  Voyez  Feftus  fur  la  didlion  Pif* 
catorii  ludi ,  &  Ovide  6.  Fajîorum. 

Figure  trigone  equilaterale]  Ayant  trois  angles  en  égale  diftance  l'un  de  l'autre. 
Au  Prol  du  Liv.  4. 

Filopendules  ou  filipenduks"]  Ce  font  contrepoids,  tels  que  font  ceux  qui  font 
tourner  les  rouè's  d'une  Horloge.  Ils  font  dérivez  de  filum  &  pendile.  Autres 
lifent  ftlependeles ,  qui  eft  la  mefme  chofe ,  Liv.  3.  Chap.  22. 

Force  Titanique~]  C'eft-à-dire  gigantale.  Voyez  la  fable  des  Geans  dans  la  My- 
thologie, Liv    4.  Chap.  62. 

Fouetteurs  du  Rivau^  L'on  pourra  trouver  dans  les  plus  anciens  Exemplaires 
un  endroit  où  il  eft  dit  que  c'efl  dormir  comme  qui  tomberoit  es  mains  des  fouet- 
teurs du  Rivau.  Cela  eft  fondé  fur  ce  qu'un  Seigneur  du  Rivau ,  Grand-Maif- 
tre  de  la  Vénerie ,  qui  aimoit  fort  la  chafle ,  ne  dormoit  gueres ,  &  fe  levoit 
fort  fouvent  la  nuit ,  &  ne  pouvant  fouffrir  que  les  autres  dormiflent ,  il  les  al- 
loit  reveiller  &  fouetter.  L'on  faifoit  de  ce  temps  un  conte  de  luy ,  qu'eftant  al- 
lé en  Anjou  chez  une  femme  qu'il  aimoit ,  lorfqu'elle  le  veid  partir  de  chez  elle 
vers  la  Fefle  des  Innocens ,  elle  dit  alTez  haut  en  forte  qu'il  le  pouvoit  entendre  : 
Nous  allons  dormir  à  noftre  aife ,  &  nous  pafferons  les  Innocens  fans  les  rece- 
voir; il  revint,  à  deux  jours  de  là,  de  plus  de  20  lieues  exprés- pour  l'éveiller  & 
la  fouetter. 

Frère  Lubin^  Sobriquet  donné  par  les  Huguenots  aux  Moynes,  tefmoin  Ma? 
rot  dans  une  Chanfon: 

Pour  faire  plutoji  mal  que  bien, 
Frère  Lubin  le  fera  bien  ; 
Mais  fi  ceji  quelque  bonne  affaire, 
Frère  Lubin  ne  le  peut  faire. 

Or  ce  titre  &  telles  proprietez  font  attribuées  par  l'Auteur,  au  Prol.  du  1.  Lu 
vre ,  à  un  certain  Moine  Anglois  nommé  Thomas  Walleys ,  de  l'Ordre  de  Saine 
Dominique,  qui  cuidoit  avoir  fait  un  beau  chef-d'œuvre,  d'avoir  moralifé  la. 
Metamorphofe  d'Ovide ,  &  rapporté  à  la  vérité  de  l'Hiftoire  Sainte  ;  elle  a  ef- 
té  imprimée  à  Paris  chez  Badius  Afcenfius ,  l'an  1 509, 

G 

(241H~]  Eftoient  les  Preftres  de  Cybele  mère  des  Dieux,  ainfî  nommez  ^  Gàl- 

lo  Phrygiee  Fluvio,  qui  rendoit  furieux  &  infenfez  ceux  qui  avoient  beu  de 

fon  eau,  jufques  à  fe  chaftrer  eux-mefmes  &  fe  couper  les  genitoires  avec  un 

taix. 
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taix.  Us  s'appelloient  aufli  Corybaates  &?  Curetés ,  «'*ô -rîjç  xajtèî ,  à  caufe  de  la 
tonfure;  car,  comme  dit  Strabon,  ils  portoient  les  cheveux  au  derrière  de  la 
tefte ,  &  tout  le  devant  eftoit  tondu  ;  ils  eftoient  vertus  de  robhes  de  femmes , 
&  ayant  pofé  &  attaché  fur  un  Afne,  l'Image  de  la  Déeflè  Rhea  ou  Cybele,  al- 
loiem  mendiants  de  Bourgade  en  Bourgade ,  menants  grand  bruit  avec  tambours 
&  autres  inftruments  d'airain ,  efclatants ,  &  fous  crainte  &  révérence  de  la 
DéefTe  contraignoient  un  chafcun  ou  par  amour,  ou  par  force  de  leur*  donner 
ce  qui  leur  eftoit  neceflaire  pour  vivre.  L'Aut.  Liv.  3.  Chap.  43.  Voyez  cy- 
devant  Corybantier  &  Cybele. 

Gamma]  La  gamme  eft  un  ordre  &  règle  que  que  les  Muficiens  obfervent 
pour  enfejgner  le  ton  de  la  voix ,  l'accord ,  les  muances  fuivant  ces  fix  voix. 
La  gamme  s'appelle  ainfi  pource  qu'elle  commence  par  la  lettre  Gamma,  car 
le  premier  degré  d'icelle  eft  G  ut ,  &  le  fécond  A  rey  &c.  L'Auteur  Cbap.  19. 
Au  4.  Liv. 

Ganabim]  Mot  Hébreu  qui  fignifie  larron.  Il  forge  une  Ifle  de  ce  nom  où 
ils  habitent ,  Liv.  4  Chap.  66. 

Gargantua  pendit  les  Cloches  de  No  [Ire- Dame  au  col  de  fa  Jument,  &?c]  L'Jut. 
Liv.  1.  Chap.  17.  Tout  le  monde  fçait  que  cette  Jument  eft  Madame  d'Eftampes 
Maiftrefie  du  Roy ,  qui  eft  la  mefme  qui  fit  abattre  les  Forefts  de  Beaufle  ;  à 
laquelle  le  Roy  voulut  donner  un  Collier  de  perles,  &  faire  quelques  levées  fur 
les  Parifiens,  lefquels  ne  vouloient  point  payer;  en  forte  que  le  Roy  &  Mada- 
me d'Eftampes  aufli ,  les  menaça  de  vendre  les  Cloches  de  Noftre-Dame  pour 
acheter  fon  Collier. 

Gajier']  Ventre,  Liv.  4.  Chap.  57. 

*'GaJlrolatres~\  Adorateurs  du  ventre,  Liv.  4.  Chap.  58. 

Gaule  Ci/alpine"]  Au  décades  Alpes,  à  l'égard  de  Rome  &  non  de  nous, 
eft  une  ancienne  partie  des  Gaules  entre  le  Mont  Senis  &  le  Fleuve  Kubicon 
près  Rimini,  comprenant  Piedmond ,  Monferrat,  Milan,  Mantouë,  Ferrare. 
V dut.  Liv.  4.  Chap.  58. 

Gelajin]  Nom  d'un  Pais  forgé  à  plaifir,  où  l'on  ne  fait  que  rire,  *'*c  tov  y«- 
*5v,  Liv.  2.  Chap.  24. 

Gelen  jabin~)  Mot  Arabe,  qui  fignifie  du  mielrofat,  duquel  on  ufe  fouvent 
en  cly Itères,  &  pour  ce  il  en  forge  une  Ifle  fort  copieufe  en  matière  de  clyfte- 
res.  Liv.  4.  Chap   17. 

Gelones~\  Peuples  de  Scythie,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Tartares,  Liv.  4. 
Cbap.  1. 

Gibraltar'}  C'eft  le  Deftroit  entre  les  deux  extrémitez  d'Efpagne  &  d'Afrique, 
anciennement  nommé  les  Colonnes  d'Hercule,  ainfi  que  l'Auteur  mefme  don- 
ne à  entendre,  l'appellant  le  trou  &  les  bondes  d'Hercule,  Liv.  2.  Chap.  30. 

Gozal]  Eft  un  mot  Hébreu ,  qui  fignifie  une  Colombe  ou  un  Pigeon ,  Liv.  4. 
Cbap.  3. 

Grophides~\  Ce  font  defcriptions ,  linéaments  &  premiers  traits  de  quelque  pein- 
ture &  eferiture,  Chap.  31.  Liv  5: 

Gyrognomonique~]  l'n  tournoyement  régulier,  ou  un  mouvement  en  rond  bien 
compallé,  Liv.  3.  Chap.  22. 
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Gyromantie]  Divination  qui  fe  fait  en  marchant  en  rond ,  Liv.  3.  Chap.  25., 
Virg.  Eclog.  «. 

H 

JJJgarene  ]  Arabefque ,  car  les  Arabes  fe  difent  defcendus  d'Hagar  chambrie- 

re  & 'concubine  d'Abraham,  Liv.  2.  Chap.  2. 

Harufpicine]  Divination  par  l'obfervation  des  geftes  &  contenances  de  la  Bef- 
te  que  l'on  veut  facrifier,  ab  haruga,  vieil  mot  Latin  qui  fignifie  l'hoftie  dédiée 
pour  le  facrifice:  autres  le  dérivent  dehara,  c'eft  à-dire,  le  toiâ  où  la  Befte 
eft  refervée  pour  le  facrifice,  Liv.  3.  Chap.  25. 

Helcipolides]  Machines  faites  pour  ruiner  &  abattre  les  murailles  des  Villes, 
ab  &h»,  au  Prol.  du  3.  Liv. 

Helicles]  Chap.  1%.  Liv.  4.  Ariftot.  Lib.  de  Mundo.  Helicia  dicuntur  fi  lineari 
fpecie  fulmina  funî  conformata.  Budams. 

Helicon]  Montagne  en  Bœotie  dédiée  à  Apollon  &  aux  Mufes;  où  il  y  a  la 
Fontaine  Caballine  ou  Hippocrene; 

Hemicraines  J  Maladies  qui  n'affligent  que  la  moitié  de  la  tefte ,.  dites  vulgai- 
remenr  migraines ,  Liv.  4.  Chap.  37. 

Hepîaphone  en  Olympie]  Echo  qui  refpondoit  fept  fois, Pline  Liv.  36.  Chap.  15. 
L'Auteur  Liv.  5.  Chap.  1. 

Herbes  carminatives~]  Qui  diflipent  &  vuident  les  ventofitez,,  comme  fenouil > 
anis,  Liv.  4.  Chap.  43. 

Hercule  Gaulois']  Qui  par  fon  éloquence  fléchit  &  attira  à  foy  les  nobles  Gau- 
lois. Voyez  Lucien  &  Alciate  en  fes  Emblèmes.  L'Auteur  en  fait  mention 
m  rEpifi.  lim.  du  4.  Liv. 

Hérétique  bruflable  comme  une  petite  horloge  de  bois"]  Il  fe  moque  d'une  Sentence 
<le  condamnation  de  mort  qui  fut  donnée  contre  un  des  premiers  Huguenots 
qui  embrafla  la  Religion  Reformée  à  la  Rochelle,  lequel  eftoit  Horloger  &  a* 
voit  fait  une  horloge  toute  de  bois  qui  eftoit  un  ouvraige  admirable  ;  mais  à 
caufe  qu'elle  avoit  efté  faite  par  les  mains  d'un  prétendu  hérétique ,  les  Juges 
ordonnèrent  par  la  mefme  Sentence  que  cette  horloge  feroit  bruflée  par  la  main 
du  Bourreau  :  ce  qui  fut  exécuté.  Il  faut  encore  remarquer  que  cet  adjectif  de 
clarelé  eft  fait  du  nom  de  cet  Horloger  qui  avoit  nom  Clarelé  &  s'efloii  rendu 
fort  confiderable  par  fon  zèle.  L'Jut.  Liv.  3.  Chap.  22. 

Hernie"]  En  Latin  hernia  ou  ramex,  en  Grec  h^,  Toute  forte  de  rupturs 
ou  hergne,  Liv.  4.  Chap.  37. 

Hetrufques  lettres]  C'eft-à-dire,  grandes  lettres  Romaines  ou  Italiques  ,  ab 
Hetruria,  Tofcane,  fynecdochicos ,  une  partie  pour  le  tout,  Liv.  1.  Chap.  1. 

Hiérarchie]  C'eft  l'ordre  d'une  facrée  Principauté.  Une  adminiltration  bien 
ordonnée  de  toutes  chofes  faintes  &  facrées.  L'Auteur  en  donne  le  nom  au  Li- 
vre d'Héfiode  intitulé ,  la  Théogonie  ;  pource  qu'il  traite  là  par  ordre  la  facrée 
Généalogie  des  Dieux.     Au  Liv.  3.  Chap.  1. 

Hieres  JJles]  Ce  font  Mes  grandes  ou  facrées ,  car  îepos  fignifie  l'un  &  l'autre. 
D'où  vient /fpàveOcrw,  grande  maladie  ou  facrée,  àçaufedu  cerveau.  L'Auteur 

en 
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en  la  fuperfcriptiori  du  tiers  Livre  félon  l'imprefiion  de  l'an  1553.  fe  dit  eftre 
Caloier  des  Ifles  d'Ieres,c'eft-à-dire,un  des  principaux  Religieux  de  ce  Monde, 
qui  eft  une  grande  Ifle  environnée  de  l'Océan ,  qui  fe  divife  en  plufieurs  autres 
Ifles,  comme  l'Afie,  l'Europe,  &c. 

Hiéroglyphiques  kttres~\  Appartenoient  aux  Preftres  d'Egypte.  Touchant  la  de- 
vife  de  l'Amiral  de  France  :  que  jadis  Augufte  Cefar  avoit  portée ,  fçavoir  une 
Ancre  de  Navire  environnée  d'un  Dauphin  ;  Erafme  le  rapporte  à  Titus  Vef- 
pafianus  ,  lorfqu'il  explique  le  Proverbe,  Feftina  lente,  qui  fignifie,  Expédie 
&  ne  laifTe  rien  arrière  de  ce  qui  eft  necefTaire.  Lifez  Erafme  pour  entendre 
les  Chapp.  9.  &  33.  du  1.  Livre. 

Himantopùdes~\  Pline  dit,  Liv.  5.  Chap.  8-  que  ce  font  Peuples  en  Ethiopie, 
qui  ont  les  jambes  tortues,  inflexi,  lentis  cruribus ,  quos  ferpere  magis  quàm  ingre- 
ai  referunt ,  inquit  Pomponius  Mêla ,  ult .  Cap.  Lib.  3.  <>«£  fignifie  courroye.  L'Au- 
teur, Liv.  4.  Chap.  38. 

Hippodrome]  La  carrière  où  l'on  faifoît  courir  les  Chevaux,  Liv.  1.  Chap.  14. 

&  55- 

Hippothadée]  Compofé  d'hippos  &  Thadée  nom  d'Apoftre,  hippos  en  corn- 
pofition  augmente  la  fignification  de  la  diclion  avec  laquelle  il  eft  joint,  ex  Gai. 
Lib.  7.  defimpl.  medic:  fac.  quand  il  dit  que  le  Fenouil  fimple  fe  nomme  en  Grec 
Maratkrum ,  mais  qu'il  y  a  un  autre  fenouil ,  lequel  à  caufe  de  fa  grandeur 
s'appelle  H'tppomaratrum.  Ainfi  Selinon,  c'eft  de  l'Ache,  où  Hippofelinon  fignifie 
de  la  grande  Ache.  Or  l'Auteur  au  Chap.  29.  du  3.  Liv.  attribue  ce  nom  à  un 
grand  perfonnage  &  excellent  en  pieté ,  fainteté  de  vie  &  doélrine  Evangeli- 
que,  comme  on  peut  remarquer  par  fes  refponfes. 

Homoccntricalement  ]  C'eft- à-dire  ,  à  l'entour  d'un  mefrae  centre  ,  Liv.  3. 
Chap.  22. 

Horofc opes]  Inftruments  &  vaifieaux  faits  exprés  pour  mefurer  les  heures,  com- 
me Horloges  de  fable,  Quadrans  au  Soleil;  &  ainfi  l'Horofcope  de  la  nativité 
eft  pris  pour  la  recherche  du  jour  &  de  l'heure  que  quelqu'un  eft  né,  Liv.  3* 
Chap.  25. 

Hydrographie]  Carte  marine,  Liv.  4.  Chap.  1. 

Hypenemien  ]  Venteux ,  qui  eft  plein  de  vent ,  ou  vuide.  H  appelle  ainfi  le 
Poteftat  de  l'iile  de  Ruach,  où  ils  ne  vivent  que  de  vent.  Liv.  4.  Chap.  44.  les 
œufs  engendrez  fans  mafle  s'appellent  hypenemia,  Lat.  fabventanea. 

Hypocxitique]  feinte,  deguifée  ,  Liv.  4  Chap.  36. 

Hypophetes]  Ceux  qui  parlent  des  chofes  pafiees  ,  ainfi  que  les  Prophètes 
des  futures ,  ou  faux  Prophètes ,  Liv.  4.  Chap.  48. 

Hyrenes]  Le  père  d'Orion  félon  aucuns,  mais  Servius  l'appelle  OEnopeon- 
L'Aut.  Liv.  3.  Chap.  17. 

I. 

JCelos  ]  Le  nom  de  l'un  des  trois  principaux  enfans  du  Songe  ou  Sommeil ,,  ex 

Ovid.  11.  Metam.  lequel  reprefente  en  dormant  la  femblance  des  Plantes,  Oi- 

feaùs  &  autres  Animaux,  comme  Morpheus, celle  de  l'Homme  feulement,.  Se 
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fantaifies  des  chofes  forgées  en  l'imagination ,  Cbap.  13.  du  3.  Liv. 

Ichthyomantie]  Divination  qui  fe  prend  en  faiiant  rollir  du  poiflbn,  Liv.  3. 
Chap.  25. 

Ichthyophages~\  Peuples  qui  ne  mangent  que  poiflbn  en  l'Ethiopie  intérieure, 
prés  l'Océan  Occidental.  L'Auteur  attribue  ce  nom  à  ceux  qui  cheminent  fous 
l'Enfeigne  de  Quarefmeprenant ,  Liv.  4.  Chap.  39. 

Idées ,  efpeces]  Formes  invifibles  &  exemplaire  de  toutes  chofes  dans  l'Efprit 
divin,  félon  Platon.     L'Auteur  Liv.  4.  Chap.  2. 

Ides  de  May~\  C'eft  le  15.  jour  du  mois  auquel  nafquit  Mercure.  Au  Prol  du 
4.  Liv. 

Intentions  fécondes  ]  Defquelles  difputent  les  Scholaftiques ,  qui  eft  un  travail 
inutile  pour  des  chofes  imaginaires.  C'eft  à  quoy  l'Auteur  veut  toucher,  quand 
il  dit  plaifamment  que  Jupiter  eftoit  fi  bouquin ,  qu'il  fe  fût  mefme  tranfmué  en 
intentions  fécondes,  ainfi  appellées  magiftronoftralement ,  s'il  euft  connu  que 
cela  luy  euft  fervy  pour  fes  amours. 

Io  ti  ringratio ,  éfc  ]  Je  te  remercie ,  beau  Seigneur.  Ainfi  faifant  tu  m'as 
cfpargné  le  couftd'un  clyftere,  Liv.  4.  Chap.  67. 

Iota']  C'eft  la  plus  petite  lettre  de  l'Alphabet  des  Grecs,  pour  ce  Caelius  Pap- 
pelloit  pumilionem  litteram,  quôd  omnium  &  figura  &fono  tenuijjima  Jit  &  minima. 
L'Auteur  en  l'Epi/i  limin.  du  4.  Liv.  &  au  50.  Chap. 

Ifchyes~]  Vous  les  appeliez  fciatiques.  Hernies,  ruptures  du  boyau  devallant 
en  la  bourfe,  ou  par  aquofité,  ou  carnofité,  ou  varices,  &c.  Liv  3.  Chap.  37. 

Ifiaces~\  Eftoient  les  Preftres  de  la  Déeflè  Ifis  en  Egypte,  lefquels  eftoient 
vertus  de  lin. 

Ithibole~\  Homme  droit  &  adroit,  ny  tortu  ny  boflii,  l'un  des  Capitaines  de 
Gargantua,  Liv.  1.  Chap.  51. 

Itbymbons']  Une  forte  de  chanfons  &  de  danfes  ridicules  en  l'honneur  de  Bac- 
Chus ,  Lh.  5.  Chap.  45. 

Itbyphalle]  Liv.  4.  Chap.  38.  Signifie  une  Effigie  des  Payens  qui  reprefentoit 
le  membre  viril  drefle  en  haut;  les  Preftres  de  Bacchus  s'appelloient  aufli  Ichy- 
phalles,  lefquels  veftus  de  robbes  de  femmes  alloient  trépignants  des  pieds,  & 
chantants  certains  carmes,  qu'on  nommoit  Ithyphalliques ,  &  ce  durant  les  Fefc 
tes  de  Bacchus,  &  avec  telles  cérémonies  fuivoient  le  Phalle  qui  eftoit  aufli  cet- 
te effigie  du  membre  viril  faîte  de  bois ,  &  atcachée  au  bout  d'un  thyrfe,  c'eft-à- 
dire  d'une  pique  pointue,  toute  environnée  de  lierre  ou  de  pampre,  &  la  por- 
toit-on  en  pompe  durant  ladite  folemnité.  Arnob.  Lib.  f.  adverfus  Gentes.  In 
Liberi  honorem  Patris  Ithypballos  fubiigit  Gracia  fjf  fimulacris  virilium  fafeinorum 
territoria  cuncla  florefeunt.  Priapus  mefme  prend  fou  vent  le  nom  de  Phallus,  dont 
eft  iflu  le  mot,  qu'en  François  on  dhfallnt ,  d'autant  que  la  chandelle  dreflee 
au  milieu  reprefente  aucunement  cette  Effigie  payenne  des  Anciens:  depuis  ce 
mot  eft  venu  en  rifée  quand  on  furnomme  quelqu'un  gentil  &  plaifant  fallût, 
ainfi  que  fait  l'Auteur  parlant  de  Galien,il  le  nomme  gentil  fallot,  d'autant  qu'il 
fouftenoic  que  la  fin  &  l'ufage  de  la  tefte  eftoic  pour  pofer  les  yeux,  Liv  3.  Chap. 
7.  &  au  Chapitre  fuivant  il  l'appelle  le  galand  Galien. 

Iynges']  Ex  Khodig.  Lib.  9.  Cap.  4.  ce  font  toutes  drogues  qui  fervent  pour 

atti- 


d  s    l'A  uteur    François.  $59 

attirer  quelqu'un  à  l'amour,  ainfi  que  les  philtres: toutefois  I'tfyS,  en  Grec  eft  un 
Oyfeau  qui  remue  afliduellement  la  queue,  en  Latin  Motacilla;  or  les  Enchante- 
reflfes  fe  fervoient  de  cet  Oyfeau ,  &  en  mefloient  parmy  leurs  medicamens  d'a- 
mour pour  contraindre  &  allécher  quelqu'un  par  force  à  aimer.  Theocrite  fait 
mention  de  tels  allechements  infâmes  d'amour,  par  le  moyen  de  cet  Oyfeau  en 
fa  Pharmaceutrie  l"vy£  lAxe  rà  tîjvvv  ipàv  nori  3w/x«  tôv  avBpa ,  id  eft ,  Iynge  attire 
toy -mefme  ce  mien  amy  en  ma  maifon.     L'Auteur  au  Livre  3.  Chapitre  1. 


JAgona  éclatera"]  Liv.  1.  Cbap.  5.  Signifie  boudins  frians  à  manger, car  Ictffoeç 
veut  dire  les  flancs  ou  parties  vuides  du  ventre  inférieur  au  deflus  des  han- 
ches, où  font  fitués  les  inteftins,  defquels  on  fait  boudins;  &  êSut  je  mange. 
Mais  pluftoft  faut  lire  Lagana  edatera ,  en  Latin  placenta  edules  bignets  de  bon 
goufl  à  manger ,  viandes  d'une  collation  après  difner ,  comme  eftoit  le  Reciné, 

3ue  faifoit  faire  Grandgofier  aux  bons  Compagnons.  Le  Grammairien  Acror* 
it  que  c'eftoit  Crefpes  bien  déliées  faites  de  farine  détrempée  en  eau  y  adjouftant 
du  fromage  ,  poivre  ,  canelle ,  faffran ,  cuites  avec  quelque  graiffe ,  bref  ce 
font  toutes  nos  efpeces  de  bignets:  or  hdyxvov  vient  de huyetvî^eiv ,  ideft,  #p«- 
/x*t/Ç«<v,  c'eft-a-dire  donner  couleur,  comme  l'on  fait  prendre  dans  la  poè'lle 
bien  chaude  une  couleur  rougeaftre  à  ces  petits  tourteaux  ;  ce  qu'on  lit  mefme 
en  quelque  vieil  Exemplaire  du  Livre  d'Hippocrate  de  morbo  facro ,  teyuviÇetv, 
%p«/xaT/^fiv ,  Tiâycevov  yip  eTSoç  t  tX*h8vtoç  ,  fpecies  placenta. 

Lamia~\  Nom  d'une  Fée  ou  Sorcière  qui  va  de  nuit,  &  fe  couvre  le  vifage 
de  quelque  beau  mafque,  pour  attirer  à  fon  amour  les  jeunes  hommes,  &  les 
dévorer  puis  après.  Plutarque  dit  que  ces  Larmes  avoient  des  lunettes  comme 
des  yeux,  qu'elles  pouvoient  ofter  &  remettre  quand  bon  leur  femblok,  tel- 
lement qu'elles  ne  voyoient  goutte  en  leurs  maifons ,  mais  dehors  eftoient  fore 
clairvoyantes,  ce  que  l'Auteur  approprie  àHertrippa,  qui  eftoit  grand  Devî- 
neur  pour  le  regard  des  chofes  de  dehors ,  mais  il  ne  connohToit  &  ne  fçavoic 
le  gouvernement  de  fa  femme  en  fa  maifon.  Or  que  ce  foit  le  mefme  que  les 
Lamies  des  Anciens  ,  &  non  Fées ,  je  m'en  rapporte  aux  Vieilles  du  temps 
paffë,  lefquelles  pour  faire  peur  aux  petits  enfans  font  croire  que  ces  Fées  vo- 
lent la  nuit,  &  dévorent  les  petits  enfans  qui  font  feuls  &  efeartés,  &  font 
friandes  de  leur  chair  les  guettant  au  fortir  du  ventre  de  la  mère ,  ce  que  tefc 
moigne  Horace  en  l'Art  Poétique ,  Neu  pranfa  Lamia  puerum  vhum  extrahat  a!vo. 
D'où  vient  que  fon  Commentateur  Porphyno  tire  à  ce  fubjeùt  l'etymologie ,  du) 
Grec  A«"/xàç ,  qui  fignifie  le  gofier  ou  gloutonnie.     L'Aut.  Liv.  3.  Cbap.  25. 

Landore~]  Un  feneant,  un  homme  vain,  un  Jenin ,  dando ,  &  qui  branile 
les  jambes  alTîs  fur  une  Boutique,  au  Prol.  du  3.  Liv. 

Lafanon~]  Une  terrine,  ou  un  pot  de  chambre,  Liv.  4.  Cbap.  60.  &  67. 

Lecancmantie~\  Aendvvf^  divination  qui  fe  fait  en  regardant  dans  un  baffin  plein 
d'eau,  Liv  3.  Cbap,  25. 

Legugé~\  Lieu  en  Poitou,  Lh.  2.  Cbap.  5.  &?  Lh.  3.  Cbap.  39. 

Lelapes~]  AaiteviÇy  Galien  au  Comment.  2.  Liv.  1.  Epid.  dit  que  ce  font  tem- 
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pefles  foudaines  &  vents  fort  véhéments  accompagnez  d'une  grande  pluye,  qui 
ne  dure  guère ,  Liv.  3.  Chap.  18. 

L'Ermenaud]  Chafteau  appartenant  aux  Evefques  de  Maillezais ,  prés  la  Vil- 
le de  Fontenay-le-Comte  en  Poitou. 

L'efpi]  Une  Eftoile  claire  fituée  au  hault  de  la  main  feneftre  de  la  Vierge, 
en  Grec  <r«%t»ç ,  en  Latin  fpicafive  arijia  Pirginis,  en  Arabe  /Jzi?necbtau  Chap.  1. 
du  Liv.  2. 

Le  mal  St.  Eutrope~]  Manière  de  parler  vulgaire  :  comme  le  mal  St.  Jean ,  le 
mal  de  St.  Main ,  le  mal  St.  Fiacre.  Non  qu/iceux  benoits  Saints  ayent  eu  telles 
maladies:  mais  pource  qu'ils  en  gueriflênt,  Liv.  4.  Chap.  7. 

Eiffreloffre]  Baragouin  des  Allemands  &  Suifles,  Prol.  du  3.  Liv.  &  au  Chap. 
8.  Pantagruel  fait  une  plaifante  rencontre  de  ce  mot  avec  celuy  de  Philofophe; 
depuis  les  dernières  pluyes,  dit-il,  tu  es  devenu  grand  Liffrelofre,  voire ,  dis- je , 
Philofophe;  ainii  par  ce  mot,  au  2  Chap.  du  2.  Livre ,il  veut  entendre  ces  Mei- 
lleurs les  fuffifants  qui  contrefont  les  Philofophes ,  &  donnent  des  noms  aux  cho- 
fes  tout  autres  que  ceux  que  les  anciens  Philofophes  leur  ont  donné ,  comme  ils 
difent  le  Chemin  de  St.  Jacques  que  les  anciens  Philofophes  ont  nommé  viam 
lacJeam,  c'eft:-  à-dire  le  Chemin  au  Ciel  qui  paroift  blanc,  comme  laicl. 

Ligne  perpendiculaire]  Les  Architectes  difent ,  tombante  à  plomb,  droitement 
pendante ,  Liv.  4.  Chap.  34. 

LinoJiolies~\  Liv.  5.  Chap.  4.  Longues  robbes  qui  tombent  jufques  fur  les  ta- 
lons, &  font  faites  de  fin  lin: comme  les  aubes  de  nos  Preftres,  alba  vejtis.  Tel 
vertement  anciennement  appartenoit  aux  Preftres  de  la  Deefle  Ifis  en  Egypte, 
&  pour  ce  Ovide  au  1.  des  Metamorph.  les  appelle  Linigeram  turbam.  11  donne 
inefme  ce  nom  à  la  DeefTe  Ifis  1.  Amor.  Eleg.  2.  Plutarque  aulîi  touche  cela  en 
brief,  quand  il  dit:  *té  yàp  Qihotrôtya  >  zuyavcTpoQîcti,  net)  Tp<0«vo<Jopi«/  (robbe 
ufée ;  voièat  sts  V<rtcex»lç  uî  hivoçohitti.  Voyez  Cal.  Rbodig.  Liv.  5.  Chap.  12.  &  de 
là  vient  le  Proverbe,  Ifiacum  non  facit  Linoflolia,  l'habit  ne  fait  pas  le  Moyne. 

Lipothymie]  Défaillance  de  cœur,  Liv.  4.  Chap.  44. 

Litanie']  à  Grœc.  \iruveiu ,  fupplication  ,  Chap.  3.  duLiv.  2.  &  Chap.  27.  du  1.  Liv. 

Lithontripon  Nephrocatharticon]  Liv.  2.  Chap.  28.  Une  poudre  compofée  de 
drogues  qui  ont  vertu  de  rompre  la  pierre  dans  les  roignons. 

Lobes  de  poulmon  ]  totàç  proprement  fignifie  le  bout  de  l'oreille ,  que  l'on  prend 
quand  on  veut  admonefter  quelqu'un;  par  fimilitudeil  s'attribue  aux  divers  lo- 
pins des  yifeeres,  comme  du  poulmon ,  du  foye  &  autres;  c'eft  ce  qu'en  Latin 
on  âhfibrœ,  que  jadis  les  Harufpices  confideroient ,  après  avoir  facrifié  la  Befte 
afin  de  prendre  de  là  quelque  augure,  Liv.  3.  Chap.  4. 

L'or  de  Tholofe]  Proverbe  applicable  à  ceux  qui  fontTubjeéts  à  des  malencon- 
tres,  deflinées  fatales,  &  à  une  miferable  fin.  Voyez  Erafme  en  la  première 
Chiliade,  Proverb.  109.  l'Auteur  au  Liv   4.  Chap.  15. 

Loxias]  Surnom  d'Apollon,  à  caufe  des  refponfes  obliques  &  tortues  de  fes 
Preftres, ou  d'autant  qu'il  chemine  par  le  Zodiaque,  Cercle  oblique  &  l'Efcharpe 
des  Cieux:  hotps,  tortu,  oblique  l'Auteur  au  Liv.  3.  Chap.  19. 

L'Unique"]  C'eft-à-dire  feul ,  il  dit  que  Triboulet  eftoit  l'unique  Morofophe, 
ce  qui  fignifie  le  feul  Sage-fol,  &  dit  qu'il  eft  plufloftFol  l'unique,  que  Luna- 
tique, 
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tique  ,  car  les  fols  Lunatiques  font  le  plus  fouvent  furieux  &  mal-plailants  ;  «Se 
font  fubjets  à  cette  folie  ceux  qui  naiiTent  lors  qu'il  n'y  a  point  de  Lune,  ex 
Julio  Firmico  Lib.  4.  Mathefeos ,  &  pour  ce  on  les  nomme  Lunatiques ,  Liv.  3. 
Chap.  45. 

Lychnobiens~\  Peuples  vivants  de  Lanternes  :  on  peut  attribuer  ce  nom  à  ceux 
«jui  font  de  la  nuit  le  jour,  &  vivent  la  nuit  à  la  chandelle.  Seneca,  Epijlola 
122.  Nibil  confumebat  niji  noftcm:  iiaque  crebrb  dicentibus  illum  avarum  &  fordidum , 
Fos>  inquit,  illum  &f  lychnobiwn  dicetis.  Tels  font  aujourd'huy  les  Courcifants  & 
grands  Seigneurs.  L'Auteur  Liv.  5.  Chap.  33.  auparavant  Liv.  2.  Cbap .  13.il 
les  avoit  appeliez  Lucifuges. 

Lycifque  orgoofe']  Liv.  2.  Cbap.  22.  Lycifque  eft  un  Animal  engendré  d'un 
Loup  &  d'une  Chienne ,  qu'on  appelle  aufli  Hybride.  Orgoofe  ,  c'efir-à-dire 
qui  eft  en  chaleur:  ex  Gai.  in  Apb.  21.  Lib.  1.  4py«v  lignifie  eftre  en  l'ardeur  vé- 
hémente &  impatience  que  montrent  les  Animaux,  principalement  les  femel- 
les ,  lors  qu'elles  font  en  amour. 

Lynce~\  Ou  c'eft  le  nom  d'un  Once,  ou  Loupcervier,  qui  a  la  veuë  fort  ai- 
guë; ou  bien  de  Lynceus,  l'un  des  Argonautes,  qui  accommpagnoient  Jafon 
au  voyage  de  Colchos  pour  conquefter  la  Toifon  d'or,  &  avoit  la  veuë  fi  pé- 
nétrante, qu'il  voyoit  au  travers  d'une  muraille,  d'où  le  Proverbe,  Lynce  perf- 
ficacior.    Erafmus,  Adag.  55.  3.  Cbil. 

M 

AAAcraons]  Perfonnages  qui  vivent  longuement,  &  par  plufieurs  fiecles:  f«.«- 
wpialùv,  &  Macrobes,  Liv.  4.  Chap.  25.  &f  Liv.  5.  Chap.  2. 

Madia~]  Serment  de  Maine,  M  ouraine,  &  Poitou,  tiré  du  Grec  /x*  A/a,  non 
par  Jupiter,  comme  Nenda,  ou  Ne  Dca,  Nv; ùîa ,  ouy  par  Jupiter.  L'Auteur 
Liv.  4.  Cbap.  15.  Liv.  5.  Chap.  15.  &f  Chap.  7.  de  la  Progn.  Pantagr. 

Maijlre  queux-}  Liv.  4.  Chap.  30.  Jadis  en  France  le  Grand- Queux ,  Charge 
honorable  dans  la  Maifon  du  Roy.  Voy.  du  Haillan ,  Liv.  4.  de  l'eftat  des  affaires 
de  France. 

Manduce']  au  Liv.  4.  Chap.  59.  Lat.  manducus  ;  ex  Plauto;  &  manduco.  C'eftoit 
une  Effigie  qu'anciennement  les  anciens  Payens  portoient  en  pompe  pour  faire 
peur,  &  rire  quant  &  quant.  Elle  avoit  un  mafque  en  façon  de  tefte  d'hom- 
me avec  de  grofies  &  amples  mafchoires:  &  de  grandes  dents  qu'elle  faifoic 
peter  l'une  contre  l'autre,  ouvrant  une  grande  gueule,  afin  de  faire  fuir  les 
fpeclateurs  en  riant.  Plaute  touche  de  cette  folennité  in  Rudente ,  quand  il  in- 
troduit un  Sicilien  qui  eftant  tout  mouillé  trembloit  de  froid,  &  faifoit  craqueter 
fes  dents.  C 11.  Quidji  aliquo  ad  ludos  me  pro  manduco  loctm"?  S  a.  Quaproptcr  V  C  il. 
quia  pol  clarè  crépit 0  dentibus.  Juvenal  quoque  Sat  3. 
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In  gretnio  matris  formidat  rujïicus  infans. 
Tome  IL  D  d  d  Manu- 
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Manubie"]  Manubie  fignifie  auffi  félon  la  Do&rine  des  Tufques,  les  jets  on 
efclats  de  foudres ,  dit  en  Grec  Hepctuvototiit.  Et  c'eft  ce  qu'au  fécond  des  Ques- 
tions Seneque  rapporte  de  Cecinus,  qui  a  efcrit  de  la  difcipline  des  Hetrufques, 
qu'il  y  a  trois  efpeces  de  Manubies  ;  ait  enim  Jovi  très  manubias  dari ,  quorum 
-prima  movet ,  fecunda  prodefi ,  tertia  adhibitis  confilio  Diis  emittitur;  Ainfi  l'Auteur 
prend  ce  mot  en  telle  fignification  au  Chap.  12.  du  3.  Liv. 

Mapptmonde~\  C'eft  une  grande  Carte  du  Monde,  pour  ce  elle  eft  peinte  de 
diverfes  couleurs ,  de  blanc ,  de  noir ,  de  rouge ,  de  verd ,  de  jaune ,  &  autres  ; 
afin  de  faire  diftin&ion  des  Régions  &  Pais  divers  ;  &  c'eft  ce  que  dit  Frère 
Jean  au  Chap.  28.  du  3.  Livre,  que  la  barbe  de  Panurge  qui  commencoit  à  blan- 
chir reflèmbloit  à  une  Mappemonde,  car  il  y  avoit  du  noir,  du  gris,  du  blanc, 
&  par  ainfi  monftroit  qu'il  s'approchoit  de  la  vieillefTe.  Mappe  une  grande 
Nappe ,  à  quoy  reffemblent  ces  Cartes  :  or  que  mappa  fignifie  une  grande  nappe 
qui  couvre  toute  la  table ,  il  apert  par  l'hiftoire  du  Nonce  qui  fut  envoyé  à  Char- 
les V.  touchant  fa  collation  en  Carefme ,  car  il  ne  voulut  que  la  nappe  couvrift 
toute  la  table  à  caufe  du  jeufne. 

Marmes  &  Merdigues~\  Jurement  des  Villageois  Tourangeaux  &  Poitevins  f 
par  mon  ame ,  &  mercy  Dieu ,  ou  mère  Dieu.  Au  Prol.  du  4.  Liv. 

Martiner~\  Boire  d'autant, comme  on  fait  la  veille  de  Saint  Martin , lors  qu'on 
tafte  au  vin  nouveau ,  Liv.  2.  Chap.  2g. 

MaJJbrets~]  Interprètes  &  Gloflateurs  entre  les  Hébreux.  Au  Prol.  du  4.  Liv. 

Matagrabolifer']  Liv.  1.  Chap.  19.  Mot  forgé  à  plaifir,  pour  fignifier  une 
eftude  des  chofes  vaines. 

Mateologicns~]  Docteurs  futiles,  qui  fe  rompent  la  tefte  à  difputer  de  chofes 
vaines  &  frivoles. 

Mateotechnie~]  Art  &  fcience  vaine,  inutile  &  de  nul  profit:  il  nomme  ainfi 
le  Port  du  Royaume  d'Entelechie ,  où  règne  Quinte-Eflence.  Ce  qui  convient 
très-bien  à  l'eftude  de  l'Alchymie ,  &  recherche  de  la  Pierre  Philofophale  :  car 
l'iffuë  s'en  va  en  fumée,  Livre  5.  Chap.  19. 

Meiamoîhi~\  Ce  mot  vient  du  Grec  ^la^ev ,  c'eft-à-dire,  en  nulle  part:  il 
en  forge  une  chofe  à  plaifir ,  qui  eft  nulle ,  &  ne  fe  trouve  point  en  lieu  que 
ce  foit ,  Liv.  4.  Chap.  2. 

Meden~]  C'eft  un  pareil  Païs ,  à  (t-^èv^Liv.  2.  Chap.  24. 

Megifte~\  Très-grand,  Liv.  4.  Chap.  2. 

Menades~]  Les  Preftreffes  de  Bacchus,  qui  eftans  comme  infenfées  &  folles 
celebroient  les  Orgies,  c'eft-à-dire  les  Feftes  &  cérémonies  inftituées  en  l'hon- 
neur de  Bacchus ,  **•  *2  fuciWô*/.  Juvenal.  Satyr.  6.     0 


Crinenique  rotant  ululante  priapo 


Manades. 

L'Auteur  Liv.  5.  Chap.  39. 

Marmite  de  Plaute  ]  C'eft  une  Comédie  de  Plaute ,  intitulée  Aulularia.  au  Pro- 
log, du  3.  Livre. 
Mer  Tyrrhtne~]  La  Mer  d'enbas  prés  de  Rome:  qui  frappe  la  Tofcane.    Les 

Tyr- 
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Tyrrheniens  fout  les  Hetrufques ,  qu'on  appelle  Tofcans ,  Prol.  du  4.  Liv. 

Metamorphofe~\  Transformation. 

Metaphrene~]  Le  dos  /xît«  tyév* ,  pars  fita  pofl  pracordia ,  Liv.  3.  Chap.  35. 

Metopofcopie~]  Partie  de  la  Phyfionomie,  Liv.  3.  Cfop.  25. 

Mcfarins~]  Mefarœum,  le  milieu  des  inteflins,  où  font  contenues  le  plus  fou- 
vent  les  caufes  des  maladies  du  ventre  inférieur,  ex  fernel.  Lib.  6.  Cap.  7.  Pa- 
tholog.  Voilà  pourquoi  les  Maiftres  qui  enfeignent  le  moyen  &  les  remèdes 
pour  guérir  ces  affections ,  il  les  appelle  Mefarins ,  ne  plus  ne  moins  qu'on  ap- 
pelle Oculiftes,  ceux  qui  s'appliquent  aux  maladies  des  yeux,  Liv.  4.  Chap.  44» 

Microcofme~\  Petit  Monde. 

Midas~]  Roy  de  Phrygie  convertiflbit  tout  en  or,  puis  il  perdit  fon  don  s'ef- 
tant  lavé  au  Fleuve  de  Paftole.  Apollon  changea  fes  oreilles  en  celles  d'un  Af- 
ne.  Ovid.  n.  Metamor.  &  Erafm.  au  prem.  Auriculas  AJini  Midas  habct:  Or  le$ 
François  qui  fe  vantent  d'eftre  de  Phrygie  &  defcendus  d'Aftyanax  fils  d'Hedtor 
cnt  retenu  cela  de  Midas  qu'ils  entendent  bien  clair,  &  fçavent  ce  qui  fe  fait, 
mefme  es  loingtains  Païs ,  &  en  font  curieux.  Hoc  innatum  eft  Nationi  Gallorum 
ut  àb  obviis  quibufque  percunâentur  quid  novi?  Cafar  Comment.  5.  &  6.&  voilà  ce 
que  veut  dire  l'Auteur  au  Prol.  du  3.  Liv. 

Milo  Crotoniate  ]  Natif  de  Crotone ,  Ville  d'Italie  fituée  en  la  Cofte  de  la  Mer 
Adriatique,  aux  Jeux  Olympiques  tua  un  Taureau  d'un  coup  de  poing,  puis  le 
porta  fur  fes  efpaules  la  longueur  d'une  flade,  ou  de  125.  pas,  &  le  mefme 
jour  le  mangea  tout  entier ,  mais  en  fa  vieilleffe  efprouvant  fa  force  il  fendit  un 
arbre  en  deux ,  &  fes  mains  demeurèrent  prifes  dans  l'efclat ,  dont  il  mourut. 
Au  Liv.  1.  Chap.  23.  Liv.  3.  Chap  2. 

Mirebeau,  Mirebalais ,  £?  les  Moulins  à  vent  de  Mirebalais"]  Mirebalais  eft  un 
Pays  de  la  Province  de  Poitou,  dont  la  principale  Ville  eft  Mirebeau ,  efloi- 
gnée  de  Poitiers  environ  fa  lieues.  Il  eft  parlé  de  la  Lanterne  Provinciale  de 
Mirebalais  au  Chap.  33.  du  5.  Liv.  &  des  Ames  de  Mirebalais  au  Chap.  30.  du  5. 
Liv. 

Mifanthrope"]  Qui  fuit  &  hait  les  hommes ,  ainfi  fut  furnommé  Timon  Athé- 
nien. Cic  4.  Tuf  cul.  Lib.  3.  Cap.  3. 

Mixarchagevas~]  Surnom  que  les  Argiens  donnoient  à  Caftor.  Plut  Probl.  23. 
Quajî.  63.  L'Auteur,  Liv.  4.  Chap.  22. 

Monete~]  Nom  donné  à  junon  par  les  Romains,  àmonendo,  ex  Cic.  Lib.  r. 
de  Divinat.  Atquc  etiam  fcriptum  à  multis  eft ,  cùm  terra  motus  faftus  effet ,  utfue 
plena  procuratio  fieret,  vocem  ab  Mde  Junonis  ex  arce  extitiffe:  quocirca  Junonem  illam 
appellatam  Monetam.  Ce  Temple  de  Junon  Monete  eftoit  en  la  defcente  du  Ca- 
pitule, prés  duquel  depuis  ont  habité  ceux  qui  forgeoient  l'argent,  d'où  ces 
pièces  forgées  &  marquées  ont  pris  le  nom  de  Moneta.  Or  l'Auteur  parlant 
des  deux  di&ions  Monetes  &  Maunetes  ;  c'eft-à-dire ,  fales  &  ordes ,  telles  que 
font  le  plus  fouvent  ces  femmes  qui  gouvernent  les  accouchées  qu'on  appelle 
Sages.  Liv.  3.  Chap.  \6. 

Montagu,  Efparviers  de  Montagne  Ce  font  poux  que  les  Capetes  portent  fur 
leurs  habits  comme  efparviers  fur  le  poing.  Liv.  1.  Chap-  37. 

MontigenesJ  Engendrez  es  montagnes.  Liv.  4.  Chap.  55. 

Ddd  2  "  Mot» 
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Morgue"]  Vient  de/wpyifc,  qui  fignifie  intempérance  &  gourmandife.  Liv.  2» 
Chap.  S3. 

Morpheus-]  L'un  des  trois  enfans  du  Sommeil,  qui  prend  la  iemblance  humai» 
ne.  Ovide  11.  Metamorph. 

Excitât  artificem  fimulatoremque  figura 
■  Morphea. 

L'Auteur  au  Liv.  3.  Chap.  13. 

Mufaphïs~]  En  Langue  Turque  &  Sckvone  font  les  Do&eurs  &  Prophètes 
Mahumetans.  Liv.  3.  Chap.  43.  £?  au  Prol.  du  4.  Liv. 

Myres~]  Vieil  mot  qui  fignifie  les  Chirurgiens  portant  boite  d'onguent,  /xvpô» 
Gr.  onguent.  Liv.  4.  Chap.  44. 

Myfte"]  Un  Preftre  qui  fait  les  facrifices.  Liv.  3.  Chap.  46".  iLVïfa,  f*vç>îp«v., 
la  chofe  facrée. 

Mythohgies~\  fabuleufes  narrations.     C'efl  une  diction  Grecque. 

N„. 

"hJArgues~\  Mot  dont  ufe  le  Vulgaire,  quand  il  eft  prés  de  frapper  le  nez  avec 
deux  doigts,  &  nazarder,  il  s'écrie  nargue.     Le  mot  de  zargue  a  pareille 
fignification.  Chap.  17.  du  4.  Lfa. 

Naujiclete]  Celuy  qui  eft  renommé  par  la  multitude  de  fes  Navires  vxvtrUkvToç: 
Hom.  OdyJJ.  0.  (Poivineg  vuwlnhvTo/  âvSpeç. ,  idem  ntcrd  txç  vxvg  hhfyt.  Au  Liv.  I. 
Chap.  56. 

Necepfos']  Roy  d'Egypte,  homme  jufte  &  grand  Aflrologue,  qui  a  écrit  de- 
l'invention  des  remèdes  contre  les  maladies  ,  enfeignant  le  moyen  comment  on 
peut  connoiftre  de  loing  &  prévoir  les  maladies  qui  font  caufées  par  la  Conftel- 
lation  des  figures  &  Affres  celeftes  ;  qu'il  di vifoit  en  trois  dixaines ,  ainfi  qu'en- 
fèigne  Jul.  Firmic.  Lib.  1.  Mathef.  Galien  parle  de  ce  Roy  &  de  (es  Jafpes  au 
9.  Liv.  des  Simples,  &  touche  en  brief  ce  que  l'Auteur  en  dit  au  Chap.  8.  dit 
Liv.  1. 

Neclar']  Eft  le  breuvage  des  Dieux  tant  célébré  par  les  Poètes.  Il  eft  com- 
pofé  d'une  particule  privative  &  de  mt^'v»,  je  tuë;  c'eft-à-dire,  Neélar  eft  une 
boiflbn  qui  empefche  d'eftre  tué,  &  de  mourir.  Tout  ainfi  qu'Ambrofie  eft 
la  viande  des  Dieux  qui  prive  de  mortalité  ceux  qui  en  mangent.  Au  Prol.  du. 
4.  Liv. 

NiphlefetJ  C'eft  un  mot  Hébreu,  qui  fignifie  le  membre  viril.  Liv.  4.  Chap+ 
42. 

a 

f\Belifques~\  à  Grac.  à*e\S;t  qui  eftoit  (ex  Eujiath.  in  Hom.)  un  uftenfile  de 

cuifine  fort  pointu ,  tel  que  font  nos  broches  de  fer.  Or  par  métaphore  on 

donne  ce  nom  à  d'autres  figures,  qui  vont  en  diminuant  en  pointe,  &  c'eft  ce 

que 
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que  l'Auteur  veut  entendre  au  Cbap.  44.  du  5.  Liv.  Sçavoir  efl  grandes  &  lon- 
gues Aiguilles  de  pierre,  larges  par  le  bas,  &  qui  peu  à  peu  viennent  à  finir 
par  le  haut  en  une  pointe  aiguë  :  il  diffère  de  Pyramide  en  ce  que  l'Obelifque 
eft  d'une  pièce  feule,  &  la  Pyramide  de  plufieurs  liées  avec  mortier  &  ciment. 
On  allumoit  jadis  du  feu  au  fommet  d'icelles,  qui  eftoient  fituées  prés  le  rivar 
ge  de  la  Mer,  pour  luire  &  donner  clarté  aux  Mariniers  en  temps  de  tempef- 
te.  D'où  vient  qu'il  les  appelle  Obelifcolychnies  au  33.  Chap.  du  me/me  Liv. 
qui  eft-à-dire ,  ces  Colomnes  ou  Pyramides  alors  que  le  feu  eftoit  allumé  au-def- 
fus  de  leur  pointe. 

OEdipodique  jambe']  C'eft:- à- dire,  enflée  &  groffe  ,  comme  les  avoit  OEdt- 
pus  le  divinateur,  ainfi  nommé,  parce  qu'auffi-toft  qu'il  fut  né,  il  eut  les  pieds 
percez  d'un  bafton,  &  fut  delaiffé  pendu  à  un  arbre,  expofé  à  l'abandon  des 
Beftes  fauvages ,  duquel  danger  il  fut  délivré  par  Phorbas  Pafteur  du  Roy  de 
Corinthe  ,  &  toutesfois  tout  le  temps  de  fa  vie  les  jambes  luy  demeurèrent 
enflées,  oiïéu  j'enfle,  au  Liv.  4.  Cbap.  45. 

Oeflre  Junonique]  Mouche  bovine  ou  tahon,  dite  Junonique,  d'autant  que 
Junon  par  le  moyen  de  telles  mouches  mit  en  fureur  la  belle  lo  tournée  en  Va- 
che par  Jupiter.  Liv.  1.  Chap.  44. 

Ogygics]  lues  diftantes  d'Angleterre.  Voyez  Plutarque  au  Livre  de  la  face 
qui  apparoift  au  rond  de  la  Lune;  àyvyièç  fignifie  vieil  &  ancien.  L'Auteur, 
Liv.  3.  Cbap.  24. 

Olives  Colymbades]  xohv[j.Ç$v ,  nager  &  baigner  dans  quelque  liqueur.  On  les 
appelle  colymbades  pour  ce  qu'elles  fe  baignent  dans  leur  huile  toute  pure,  fans 
autre  artifice,  &  femble  qu'elles  fe  plongent  dedans.  Quoniam  oleo  fuo purcefine 
accerjha  commendatione  innatant ,  &  quaji  urinakinda  fiuitant.  Pline  Liv.  15.  Chap. 
3.  urinare  en  Latin;  c'eft- à-dire,  nager  entre  deux  eaux.  Liv.  4.  Chap.  59. 

Olympe']  Montagne  de  Theffalie,  »Xoç  A*/x»pdj.  Au  ProL  du  4.  Liv.  Mais  le 
Ciel  eft  ainfi  nommé  par  les  Poëces. 

Olympiades]  Manière  de  compter  des  Grecs,  par  ceux  qui  demeuroient  vic- 
torieux aux  Jeux  Olympiques ,  qui  fe  faifoient  de  quatre  en  quatre  ans  en  Olym- 
pie  Ifle  d'Llide.  Au  Prol.  du  4.  Liv. 

Ombre  deccmpedale]  Qui  tombe  fur  le  dixième  point  en  un  Quadrant.  Liv.  4. 
Cbap.  64. 

Ôniropole]  Qui  traite  de  Songes ,  **o  t£  no\é» ,  id  efi ,  traftare  &f  inter prêt  art. 
Toutesfois  Euftathius  m  Hom.  dit  qu'il  fe  prend  tant  pour  celuy  qui  examine  les 
fonges  d'autruy  &  les  interprète,  que  pour  celuy-là  qui  fonge  luy-mefme,  & 
de  la  prédit  ce  qui  en  doit  arriver.  Liv.  3.  Chap.  13. 

Onocroîak]  Oyfeau  qui  reflèmble  au  Cygne,  &  brait  comme  un  Afne  ainfi 
qu'il  veut  refpirer,  quelques-uns  difent  que  c'eft  le  Butor.  O"voçy  Afne,  itpoTctKot9 
fon  rude  &  afpre.  Liv.  i.  Cbap.  8-  Liv.  3.  Chap.  26. 

Onymantié]  Divination  qui  fe  fait  fur  l'ongle  froté  &  oïngt  d'huyle  &  de  cire  j 
•vu£,  ongle,  Liv.  3.  Chap.  25. 

Opijiographes]  Papiers  qui  ont  l'efcriture  de  deux  coftczrcar  les  Anciens  n'ef- 
crivoient  que  d'un  cofté  de  la  page,  d'autant  que  les  feuilles  de  leurs  Livres  ef- 
toient faites  d'une  écorce  d'arbre  nommé  papyrw.    Pline  toutesfois  en.  la  cin- 
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quiefme  Epift.  du  3.  Liv.  en  parle  comme  de  Livres  qui  fervoient  de  Brouillards 
&  Mémoires  pour  les  mettre  puis  après  au  net.  Au  Prol.  du  3.  Liv. 

Ofcines^  Aves ,  inquit  Varro,  ore  6?  cantu  aufpicium  facientes.  Pline  fait  dif- 
tin&ion  entre  les  Ofcines  &  Alites.  Les  premiers  chantent,  les  derniers  font 
plus  gros  &  ne  chantent  point.  Liv.  3.  Cbap.  25. 

Otacufies~\  Efpions  des  Princes;  «t«,  oreilles,  &  <tni».  Au  Prol.  du  3.  Liv. 

Ovation  ]  Petit  triomphe  permis  aux  Capitaines  &  Chefs  d'Armée ,  lefquels 
avoient  eu  quelque  bon  fuccés  en  guerre ,  &  non  pas  un  fait  d'armes  infigne , 
ainfi  qu'eftoit  une  notable  bataille.  Celuy  à  qui  on  o&royoit  l'Ovation,  entroit 
à  pied ,  ou  fur  un  Cheval  blanc  avec  liefle ,  couronné  de  myrte ,  fuivy  du  Sé- 
nat jufques  au  Capitole ,  où  il  facrifioit  à  Jupiter  une  Brebis  dite  Ovis ,  unde  ova- 
îto,  ex  Serv;o  in  4.  Mn.  Ceux  à  qui  on  donnoic  le  vray  triomphe  &  parfait,  ils 
immoloient  un  Taureau.  Liv.  1.  Cbap.  10. 

P. 

pAlices"]  Furent  deux  frères,  nés  de  Jupiter,  &  de  la  Nymphe  Thalia ;  qui 
fe  fentant  grofTe,  &  craignant  Junon,  fit  requefte  aux  Dieux  que  la  Terre 
s'entrouvrifl  pour  les  engloutir ,  ce  qui  fut  fait  ;  mais  le  terme  venu  d'enfanter 
la  Terre  derechef  fe  fendit ,  &  mit  hors  du  ventre  de  la  mère  deux  enfans  maf- 
les  nommez  Palices,  «tôt*  xdfov  Yne<TÈxt.  L'Auteur  Chap.  18.  du  3.  Liv.  dit  que 
cela  arriva  près  de  Symathos  joignant  le  Mont  Etna.  Les  Poètes  feignent  que 
ces  deux  enfans  furent  puis  après  tranfmuez  en  deux  Fleuves  que  les  Siciliens 
appellent  Délies ,  fort  renommez  à  caufe  de  leur  eau  chaude  &  bouillante. 

Palingenejie  ]  Régénération.  L'Auteur  Cbap.  1 8.  du  3.  Liv.  attribué"  cette  0- 
pinion  à  Democrite,  qu'il  avoit  pris  du  Philofophe  Leucippus.  Voyez  Cic.au  1, 
des  Fins.  On  peut  auffi  rapporter  la  Metempfychofe  de  Pythagoras  à  cette  Pa- 
lingenefie. 

Palintocie  ~]  Enfantement  derechef  renouvelle.  Toutefois  la  Palintocie  des 
Megariens  fignifie  l'ufure  derechef  répétée  ,  ainfi  que  Plutarque  rapporte  en  la 
-Que fi.  18.  des  demandes  Grecques.  Les  Megariens  ayant  chaffé  leur  Tyran  firent 
une  Ordonnance  que  les  Créditeurs  rendroient  le  profit  de  l'argent  prefté ,  & 
qu'ils  avoient  eu  auparavant,  &  appelloient  cette  répétition  d'ufure  Palintocie, 
car  tôhoç  aufli  fignifie  en  Grec  l'ufure,  le  profit  de  l'argent  prefté. 

Palle  ],  Selon  l'intention  de  l'Auteur  au  Prol.  du  3.  Liv.  ne  vient  pas  de  palla, 
qui  fignifie  la  robbe  d'une  femme  honnefte,  mais  de  pallium ,  qui  eftoit  un  grand 
manteau,  dont  les  Philofophes  Grecs  fe  couvroient.^Aul.  Gelle  au  Cbap.  2.  du 
ç.  Liv.  Barbant  &  pallium  video ,  Philofophum  nondum  video. 

Pamyle~]  L'Auteur  a  pris  de  Plutar.  au  Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris,  tout  ce  qu'il 
raconte  de  cette  femme,  Cbap.  1.  du  3  Liv.  de  laquelle  a  pris  fon  nom  la  Fefte 
des  Pamyliens  en  Egypte,  où  l'on  facrifioit  au  Dieu  Ofiris,  qu'aucuns  difent 
eftre  le  Dieu  Bacchus,  car  on  monftroit  le  Priape,  &  le  portoit  on  en  pompe 
durant  tels  facrifices. 

Pancbartes"]  Il  faut  ainfi  lire  au  Chap.  8.  du  1.  Liv.  &  non  Pantarches  :  ce  font 
donc  Panchartes  les  Tiltres  anciens  généraux  &  authentiques,  des  Droits,  Hé- 
ritages &  Seigneuries  d'une  grande  Maifon.  Panda- 
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Tandon"]  La  première  femme  forgée  par  Vulcain  fuivant  le  commandement 
de  Jupiter,  laquelle  receut  plufieurs  dons  de  Jupiter.  Cette  femme  ayant  re- 
ceu  de  Jupiter  un  vafe  remply  de  tous  maux  ;  après  le  refus  qu'en  fît  Promethée 
qui  redoutoit  les  menées  de  Jupiter,  elle  le  prefenta  à  Epimethée,  qui  foubdai» 
le  defcouvrit,  &  au  mefme  temps  tout  le  Monde  fut  faify  &  remply  de  tous 
maux  qui  fortirent  de  cette  boëte,  &  s'efpandirent  par-tout.  C'efl;  donc  ce 
que  veut  dire  l'Aut.  au  Cbap.  3.  du  3.  Liv. 

Panicaut  ]  Efpece  de  chardon  à  cent  tefles  ;  les  Grecs  l'appellent  vftvyyw ,  E- 
ryngium.  Au  Chap.  33.  du  2.  Liv. 

Panigon]  Le  Roy  Panigon  qui  fe  marie  &  convie  fes  amis  à  venir  baifer  fa 
femme  eftoit  un  bon  Seigneur  du  Pays ,  qui  ne  fceut  jamais  ce  que  c'efl;  que  ja- 
Joufie ,  &  trouvoit  bon  tout  ce  qui  plaifoit  à  fa  femme. 

Panique  terreur']  Ta  *«wk«,  peurs  fubites ,  terror  panicus ,  de  Pan  Dieu  des 
Bergers ,  lequel  aulîi-toft  qu'il  fut  arrivé  au  fecours  de  Jupiter  contre  les  Titans, 
il  les  efpouventa  d'une  frayeur  fi  fubite  qu'ils  fe  mirent  d'eux- mefmes  en  fuite, 
Chap.  44.  du  1.  Liv.  &  Cbap.  40.  du  Liv.  5. 

Panomphêe]  Epithete  &  furnom  que  les  Grecs  donnent  à  Jupiter,  d'autant 
qu'il  eft  adoré  de  toutes  les  Nations ,  ou  pour  ce  qu'il  entend  la  voix  &  Lan- 
gues de  tout  peuple.  H01n.Il.  S- de  i^<J>^,vox.  Or  l'Aut.  Liv.  5.  Chap.  45.  attribue 
de  bonne  grâce  ce  nom  au  mot  Allemand  Trinc ,  difant  que  c'efl:  un  mot  de  tou- 
tes Nations,  car  quand  on  veut  inviter  quelqu'un  à  boire  on  luy  dit  Trinc , c'eft- 
à-dire,  heuvez,  avertiflèment  fort  aifé  à  comprendre  à  chacun. 

Pantagruel]  Voyez  le  Livre  fécond  Chapitre  fécond. 

Pantoufle]  Ce  mot  eft  extrait  du  Grec  •JtuvTôQehhoç  tout  fait  de  liège,  QéhXog 
efcorce  de  liège ,  fuber  :  le  deflbus  de  la  pantoufle  eft  tout  de  liège.  Liv.  4. 
Chap.  9. 

Panurge]  Un  Fa&otum,  un  Maiftre  Aliborum  qui  de  tout  fè  méfie.  Item  un 
matois ,  fin  &  malitieux.  Jupiter  au  2.  Dialogue  des  Dieux  de  Lucian  repro- 
che à  l'Amour  qu'il  eft  yépuv  nerf  %*vêpyoç ,  vieux,  fin  &  trompeur.  Panurge  eft 
un  homme  qui  met  toute  pièce  en  œuvre.  L'Auteur  au  Cbap.  9.  du  2.  Liv. 

Papelart]  Liv.  2.  Chap.  29.  Ceux  qui  fous  feinte  religion  veulent  fervir  Dieu 
félon  leur  fantaifie  &  intention  :  les  autres  difent  à  paper  le  lard ,  pappare  minu- 
tum ,  avaller  les  viandes  ja  mafchées. 

Par  la  vertus  Dieu]  Ce  n'eft  jurement,  c'efl:  afiertion:  moyennant  la  vertu 
de  Dieu.  Ainfi  efl>il  en  plufieurs  lieux  de  ce  Livre.  Comme  à  Tholofe  pref- 
choit  Frère  Quambouis ,  Par  le  fang  Dieu  nous  fufmes  rachaptez  :  Par  la  vertus 
Dieu  nous  ferons  fauvez ,  Liv.  4.  Chap.  6j. 

Paradoxe  ]  Sentence  contre  la  commune  opinion  ,  telle  qu'eftoit  celle  des 
Stoïques.  Liv.  4.  Chap.  8. 

Paragraphe  ]  Vulgairement  paraffe  eft  comme  un  figne ,  ou  note  pofée  près 
de  l'efcriture.  Liv.  4.  Chap.  51. 

Peralleles]  Lignes  droittes  efgallement  diflantes  des  voifines.  L'Aut.  au  1. 
Chap.  du  4.  Liv 

Parangon]  Mot  Italien ,  qui  flgnifie  plus  excellent  &  plus  fublime  que  les  au- 
tres :  voilà  pourquoy  il  appelle  Homère  le  Parangon  de  tous  Philologues ,  c'efl:- 
à-dire,  le  miroUer  &  patron.  Para" 
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Paranymphe]  Lat.  pronubus,  celuy  qui  de  la  part  du  futur  marié  avoic  toute 
charge  d'advifer  au  Contraét  de  mariage.  Item  qui  conduifoit  le  marié  en  fa 
maifon.  lout  ainfi  que  pronuba  eftoit  celle  qui  menoit  coucher  la  mariée.  Da- 
vantage le  Paranymphe  s'appelloit  en  Latin  aufpex ,  pour  ce  qu'il  prenoit  augu- 
re de  bon  ou  de  mauvais  fuccez  du  mariage.  Voilà  pourquoy  on  peut  attribuer 
ce  mot  à  ceux  qui  conduifent  quelques  affaires,  comme  fait  l'Auteur  au  Cbap. 
39.  du  Liv.  3. 

Para/anges']  Mefure  des  chemins  chez  les  Perfes  contenant  trente  ftades. 
Herod.  1.  2.  L'Aut.  Liv  2.  Chap.  23. 

Parafitcs~]  Efcorniffleurs ,  boufons  &  flateurs  x«p*  t*  ott/b,  quod  à  cibo  totus 
pendeat.  Liv.  3.  Chap.  3. 

Paroles  apoftrophêes]  Quand  en  un  difeours  continu  on  delaiffe  fon  propos, 
pour  s'addreflèr  à  quelqu'autre  perfonne  ou  abfent  ou  prefent  :  ou  bien  apoftro- 
phêes d'un  accent  Grec  nommé  «To'çpc<î>oç,  quand  on  mange  la  voyelle  ou  la 
diftion  précédente  ,  fi  celle  qui  fuit  commence  par  une  autre  voyelle  ou  diph- 
thongue  ;  &  ainfi  ces  paroles  apoflrophées  feront  paroles  à  demi  mangées ,  ron- 
gées &  abreviées.  Liv.  5  Cbap.  4. 

Paranomafie~\  Rencontre  de  femblables  mots  ou  fyllabes.  Liv.  3.  Chap.  10. 

Paroxyfme]  L'accez  de  fièvre,  ou  redoublement.  Liv.  4.  Chap.  45. 

Parques']  En  Grec,  fj-oipai  tiïatii ,  font  trois:  Lachefis  qui  tient  la  quenouille, 
Clotho  qui  tort  le  fil  avec  lefufeau,  &  Atropos  qui  le  coupe ,  &  par  ainfi  clifpen- 
fent  la  deftinée  de  la  vie  de  l'Homme.  Liv.  3.  Chap.  24.  &  48. 

PaJJato  ,  &c.  ]  Le  danger  paffé ,  eft  le  Saint  moqué.  Liv.  4.  Cbap.  24. 

Pafiophores]  Les  Pontifes  des  Egyptiens  du  Temple  de  Serapjs.  itaçfa ,  pal- 
îium  facer  dotale ,  une  chzppe  :  pal  Hum  Veneris  quod  ferebant  in  Mgypto  facerdotes  ca- 
teris  honoratiores.  Le  lieu  de  la  demeure  de  ces  Preftres  eftoit  joignant  Je  Tem- 
ple qu'on  appel loit  Pafiophorium.  Ruff.  Ecclef.  Hifi.  Lib.  2.  Cap.  23.  Item  Hie- 
ron.  in  Efa.  Pafiophorium ,  inquit,  ejt  thalamus ,  in  quo  habitat  prapofitus  Templi. 
Au  Prol.  du  4.  Liv. 

Penie  ]  SoufFreté ,  indigence  :  les  Payens  en  faifoient  leur  DeefTe.  Liv.  4. 
Chap.  57. 

Ilepî  yp«/x/x«T*»v  ùnpfam]  Des  lettres  douteufes  inconnues.  Liv.  2.  Chap.  24. 

Tiepi  «W<P«hîtwv]  Des  mots  qu'on  ne  peut  prononcer.  Liv.  2.  Chap.  18. 

Tlepi  ùQûruv]  Des  chofes  ineffables,  defquelles  on  ne  doit  parler,  ibid. 

Pericharie]  nepi%àpsiu.     Joye  exceiïive.  Liv.  1.  Chap.  10. 

Période]  Révolution,  claufule,  fin  de  fentenee. 

Perifiyle]  Tlepiqùhiov  i{  xepïçvXov;  Locus  efi  (inquit  Philander)  columnis  claufus  £f 
undique  feptus ,  comme  font  les  Cloiftres  des  Monafteres".  Liv.  5.  Chap.  7. 

Phantafus]  L'un  des  trois  enfans  du  Sommeil,  «™  tjjç  Ouvrainctç f  un  fimula- 
chre ,  &  apparition ,  comme  d'une  chimère  &  femblable  chofe  qui  fe  reprefen- 
te  la  nuit,  Liv.  3.  Chap.  13. 

Phare]  Eftoit  une  Tour  près  Alexandrie  au  rivage  de  la  Mer  fur  laquelle  on 
pofoit  la  nuit  une  grofTe  chandelle  allumée  au  dedans,  pour  guider  les  Mari- 
niers, &  de  là  vient  que  les  Havres  &  les  Tours  qui  font  fituées  au  bord  de  la 
Mer  fervants  à  tels  ufages  pour  âddrefler  les  Mariniers ,  principalement  au 
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temps  de  tempefte,  ont  pris  le  nom  de  Phare,  comme  l'Autheur  monftre  très- 
bien  au  7.  Chap.  du  3.  Liv.  Item  au  Chap.  2.  du  4.  Liv. 

Pharyngés]  C'eft  l'efpace  fort  ample  qui  apparoift  dans  le  gofier  quand  on  ou- 
vre la  bouche  bien  grande.  Liv.  2.  Chap.  32. 

Phtees]  Mes  controuvées  en  l'air  par  l'Autheur ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  peut 
voir,  tant  elles  font  noires  &  obfcures,  à  verbo  Grœco  <P«w ,  qui  fignifie  noir 
&  obfcur.  Liv.  2.  Chap.  23. 

Philauîie  ]  Amour  de  foy. . 

Philogrobolizés  du  cerveau]  Liv.  2.  Chap.  10.  Mot  forgé  à  defTein  pour  donner  à 
connoiftre  quelques  certains  perfonnages  refveurs ,  qui  à  force  de  mettre  en  leur 
cerveau  beaucoup  de  menues  &  embrouillées  conclufions ,  en  deviennent  tout 
cftonnez  &  perplexes  en  leur  entendement. 

Philologue]  Un  homme  fort  amoureux  des  Bonnes-Lettres,  qui  prend  plaifir 
à  difcourir  doctement.  L'Autheur  au  Prol.  du  r.  &  du  3.  Lit;,  dit  qu'Homère 
&  Ennius  compofoient  leurs  vers  en  beuvant.  Horat.  Lib.  1.  Ep.  10.  v.  6. 

Laudihus  arguitur  vini  generofus  Homerus. 
Ennius  ipfe  Pater  nunquam  niji  potus  ad  arma 
Prof%liit  dicenda. 

Et  Serenus  en  dit  autant  d'Ennius  : 

Ennius  ipfe  Pater  dum  pocula  ficcat  iniqua , 
Hoc  Latio  taies fertur  vieruijfe  dolores. 

C'eft-à-dire  la  goutte.  Outre  plus  il  faut  noter  qu'en  la  Langue  Grecque  quel» 
quefois  ce  mot  de  Philologue  eft  pris  pour  ce  qu'on  dit  en  Latin  loquax,  un  cau- 
feur,  un  babillard. 

Philophanes]  Un  perfonnage  fort  convoiteux  d'eftre  ven.  L'Aut.  au  Chap.  2. 
du  4.  Liv.  feint  que  Philophanes  eftoit  Roy  de  l'Ifle  Medamothi  ;  ce  font  de  fe$ 
traits. 

Philotheamon]  Convoiteux  de  voir,  qui  prend  plaifir  à  voir  les  Peintures,  ou 
d'affifter  aux  Spectacles  &  Jeux  publics  :  il  eftoit  frère  de  Philophanes.  En  quoy 
apert  l'induftrie  de  l'Autheur. 

Philotime]  Ambitieux  d'honneur.  C'eftoit  le  Maiftre-d'Hoftel  de  Gargantua. 
Liv   1.  Chap.  18. 

Philtron]  Attrait  d'amour  par  moyens  illicites ,  dont  ufent  les  Sorciers  &  En- 
chanteurs pour  parvenir  à  cette  fin.  L Aut.  au  Pr.  du  3.  Liv. 

Phobetor]  Par  un  0,  &  non  par  un  a; au  Chap.  i^.du  Liv.  3.  C'eft  un  des  prin- 
cipaux enfans  du  Sommeil,  que  nous  avons  nommé  cy-devant  Icelos t  fuivant 
ce  qu'en  dit  Ovide  11.  Metamorph. 

Hune  Icelon  Superi,  mortale  Phobetora  vulgus 
Nominat. 
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A  Graco  Qofyrpèv  qui  fignifie  un  effroy ,  une  viûon  &  effigie  no&urne  épotiven- 
table. 

Pbœnkoptere']  Oyfeau  ainfî  nommé  pour  la  rougeur  de  fon  plumage.  Liv.  4. 
Chap.  41. 

Phrenes]  Mot  Grec.  Lat .  pracordia  ,  diaphragma ,  aut  feptum  tranfverfum.  Liv. 

4.  Chap.  35. 

Phronti/le]  Homme  induftrieux,  foigneux  &  diligent.  Un  Duc  en  l'armée 
de  Gargantua.  Liv.  1.  Chap.  48- 

Phrontifiere]  Une  Efcole,ou  maifon  en  laquelle  plufieurs  perfonnes  habitent, 
ayant  enfemble  mefme  communauté  de  vie  &  de  Bonnes-Lettres.  Ariftoph.  4>v- 
%m  ffO(Pi2v  tout*  êçiv  (ppovnçrçpiov ,  Liv.  3.  Chap.  35. 

Phrygic~]  Région  en  i'Afie,  ou  jadis  eftoit  Troye,  dont  les  François  fe  van- 
tent eftre  iiïus.  Au  Prol.  du  3.  Liv.  &P  au  Prol.  du  4.  Liv. 

Picrochole~]  Homme  colérique,  à  caufe  de  la  bile  jaune  &  amere.  Liv.  1. 
Chap.  26. 

Pierre  Numidique']  Efpece  de  marbre  des  plus  exquis,  qui  croift  en  la  Numi- 
die,  maintenant  appellée  le  Royaume  de  Tunis  en  Afrique  j  le  Poëte  l'appelle 
Caillou  de  Libye,  Libyens Jilex ,  Liv.  1.  Chap.  54. 

Pierre  Phengitide']  C'eft-à-dire  tranfparente  comme  verre,  (piyywô*/ ,  id  eji  ref- 
flendere:  &  cette  pierre  s'appelle  Lapis  fpecuJaris ,  en  PL  Liv.  36.  Chap.  22.  En 
François  pierre  à  miroiïer.  Voyez  Mathiole,  fur  le  116.  Chap.  de  Diofcor.  l 'Aut, 
Chap.  1.  du  4.  Liv.  &  aux  Chap.  33.  &?  44.  du  5.  Liv. 

Piot~\  C'efb  la  liqueur  bachique,  tefmoin  la  joyeufe  &  proverbiale  demande: 
Tandis  que  j'ay  la  main  au  pot,  veux-tu,  lyot,  du  doux  piotV  à  verbo  niva.  à 
quoy  fe  rapporte  le  langage  des  Blefches,  quand  ils  veulent  dire  que  quelqu'un 
a  beu ,  ils  ont  accouftumé  de  dire  &  d'ufer  de  ce  terme,  II  a  pié.  L7\utheur  in- 
terprète bravement  ce  mot  auPm/i.  Chap.  du  2.  Liv.  S  au  Prol.  du  4.  Liv.  il  l'ap- 
pelle benoift  &  defiré  piot. 

PitaQ  Terrine  de  felle  percée.  Mot  Tofcan:  de  là  font  appeliez  Pitaliers 
certains  Officiers  à  Rome  qui  ont  la  change  d'efeurer  les  felles  percées  des  Reve- 
rendiffimes  Cardinaux ,  alors  qu'ils  font  referrez  &  renfermez  au  Conclave  pour 
l'élection  d'un  nouveau  Pape.  Liv.  4.  Chap.  6j. 

Pithies~]  mot  dérivé  du  Grec  sr/to,  c'eft-à-dire,  boy.  L'Autheur  par  cette  dic- 
tion Pithies  ,  au  Liv.  5.  Chap.  7.  veut  entendre  les  lieux  des  Beuvettes ,  com- 
me eft  le  lieu  de  la  defpence  ,  ainfi  nommé  aux  grandes  Maifons  &  aux 
Monafteres ,  où  l'on  va  boire  ;  davantage  entre  les  Payens  jadis  il  y  avoit  u- 
ne  Fefte  dédiée  à  Bacchus  qu'on  appelloit  ILÔo/y/a  qui  Vient  du  nom  *&os-,  c'eft- 
à-dire,  un  Muid  ou  Tonneau  à  mettre  le  vin.  On  célébrait  cette  Fefte  à  lafai- 
fon  qu'il  falloit  relier  les  Tonneaux ,  &  tout  le  temps  de  cette  Fefte  on  don- 
noit  à  boire  à  tous  allants  &  venants ,  à  qui  en  vouloit ,  ne  plus  ne  moins 
que  la  veille  de  la  Saint  Martin.  Les  Athéniens  célébraient  cette  Fefte  ai* 
mois  qu'ils  appelloient  Anthefteron  qui  eft  le  mois  de  Novembre,  comme  a 
très-bien  monftré  Gaza  au  Livre  de  Men/ibus  Aihenienjium;  par-là  on  void  que  la 

5.  Martin  à  fuccedé  aux  pithœgies  des  Athéniens. 

Polypragmoii]  Un  curieux  j  qui  s'enquiert  de  tout,  &  fe  mefle  des  affaires  d'au- 
*uy.  Liv.  3.  Chap.  25.  Pornr*- 
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Poneropok]  La  Ville  des  mauvais  garnemens.  Philippe  Roy  de  Macédoine 
baftit  en  laThrace  une  Ville  ainfi  nommée,  en  laquelle  il  tranfporta  tous  les  mef- 
chans  &  fcelerats  qui  fe  rencontrèrent.  Liv.  4.  Chap.  66. 

Ponocrates]  Homme  laborieux,  qui  ne  peut  eftre  furmonté  de  travail.  Liv. 
1.  Chap.  i3. 

Porus~\  C'eft  le  Dieu  d'abondance.  TJôpoç  fignifie  le  gain  &  revenu  de  quelque 
chofe.  Au  Liv.  4.  Chap.  57. 

Pojlerieur  ventricule  du  cerveau  ]  C'efl;  la  mémoire.  Liv.  4.  Chap.  4. 

Prélude']  Appartient  aux  Gladiateurs,  auffi-bien  qu'aux  Violons,  lefquels  a- 
vant  que  d'entrer  au  combat  marchants  en  monftre  fur  le  Théâtre,  jettoient  en 
l'air  leurs  boucliers,  &  les  reprenoient  de  bonne  grâce.  Les  Latins  l'appelloienc 
ventilatio,  à  verbo  ventilare,  qui  lignifie  jetter  au  vent,  &  faire  tours  d'efcrime, 
qui  eftoient  comme  les  avant-coureurs  d'un  vray  combat. 

Prejlere~\  Dp*i<:ïjp*c,  les  coups  de  tonnerre,  &  tourbillons  ardens  &  enflam- 
mez qui  renverfent  &  bruflent  pareillement  tout  ce  qu'ils  touchent.  Arijl.  Lib. 
de  Miindo.  Plin.  Lib.  2.  Cap.  48.  ÏAut.  Liv.  4.  Chap.  18. 

Prome  conde~\  C'eft-à-dire  fidèle  Gardien  qui  diflribue  &  ferre  le  bien  de  fou 
Seigneur  comme  il  faut.  Liv.  4.  Chap.  53.  fcf  Liv.  5.  Chap.  29. 

Profopopéc~]  Déguifement,  fiction  de  perfonnes. 

Protervic~]  Tout  ce  que  l'Aut.  au  2.  Chap.  du  3.  Liv.  raconte  de  ce  Sacrifice 
ancien  des  Romains ,  &  de  ce  que  dit  plaifamment  Caton  d'un  certain  Albidius , 
eft  tiré  du  2.  Chap.  du  Liv.  2.  des  Saturnales  de  Macrobe. 

Proteus]  Un  Dieu  marin  fils  de  l'Océan  &  de  Tethys,  qui  avoit  charge  de 
paiftre  fur  le  bord  de  la  Mer  les  Phoques ,  c'eft-à-dire  les  Veaux  marins  de  Nep- 
tune. Plin.  Liv.  9.  Chap.  7.  Or  ce  que  dit  l'Autheur  au  18.  Chap.  du  3.  Liv.  Qu'il 
eft  né  deux  fois,  premièrement  de  la  DéeiTe  Tethys,  fecondement  de  la  mè- 
re d'Apollonius  Tyaneen,eft  pris  de  Philoftrate  au  Chap.  3.  du  1.  Liv.  de  la  Vie 
dudit  Apollonius:  lequel  Apollonius  eftant  Pythagoricien  admettoit  la  Metemp- 
fy  chofe.    . 

Prototype]  Première  forme,  patron,  modelle,  Liv.  4.  Chap.  25. 

Pfoloentes]  Foudres  fuligineux,  Ariji.  Lib.  de  Manda  :  t5v  tè  y.spxwûv  Si  (iiv 
c/ô«?iw5«ç  4/oXôevTeç  KéyovTtti.  -^/ôhoç ,  fuligo ,  fine,  au  Liv.  4.  Chap.  18. 

Ptocbalazon]  Un  pauvre  glorieux,  Liv.  3.  Chap.  25.  ttwzôç,  pauvre,  «A«£«v, 
fier,  arrogant,  infuportable. 

Pyramides]  Baftimens  de  briques  ou  de  pierres  quarrées  par  le  bas,  &  mon- 
tueux  en  affilant  en  haut,  en  forme  d'une  flambe  de  feu ,  *vp.  On  en  voit  de  ce 
temps  fur  le  Nil  prés  le  grand  Caire.  Liv.  4.  Chap.  25. 

Pyrrhoniens  ]  Phiiofophes  fe6lateurs  de  Pyrrho  ,  qui  enfeignoit  qu'il  faloit 
tousjours  douter.  Ils  ont  efté  nommez  Sceptiques ,  Aporrhetiques ,  &  Ephe£ti- 
ques.  Voyez  Aule-Gelle,  Chap.  4.  du  Liv.  II.  tAut.  au  3.  Liv.  Chap.  35. 

Pythie].  Eftoit  la  PreftreiTe  d'Apollon  en  l'Ifle  de  Delphe,  où  eftoit  fitué  fon 
Temple,  laquelle  comme  infenfée  &  toute  furieufe  rendoit  refponfe  aux  deman- 
des qu'on  faifoit  à  ce  Dieu,  ainfi  que  les  defcrit  au  long  Virgile  au  6  de  l'Eneï- 
de,  on  l'appelle  àutyvv$ûyoç ,  mange-laurier ,  l'Autheur  au  Liv.  3.  Chap.  43. 

Pytbomjfe]  Femme  divinatrice,  par  le  moyen  d'un  Efpric  malin  qui  eftoit 
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dans  Ton  corps.  Chap.  16.  Act.  des  Apoji.  Cet  Efprit  s'appelloit  Phyton,  Phython ,  om 
Python,  qui  eft  un  furnom  d'Apollon,  qui  en  l'Ifle  de  Delphe  rendoit  refponfe 
à  ceux  qui  propofoient  quelque  doute:  auffi  eft-il  nommé  Pytbius ,  pour  ce  qu'il 
avoit  tiié  à  coups  de  flefches  le  Serpent  Python.  Ovid.  i.  Metamorph.  L'Aut.  Liv. 
3.  Chap.  16. 

0: 

Ç\Uincunce  ordre"]  C'eft  une  difpofition  d'arbres  rangez  de  telle  façon  qu'ils  re- 
*^~prefentent  la  figure  de  la  Lettre  V.  or  cette  lettre  en  Latin  fert  de  marque 
pour  le  nombre  de  cinq,  qu'ils  appellent  quinque,  d'où  vient  quincunce.  Da- 
vantage fi  vous  adjouftez  au  deflbus  de  V,  un  autre  /^renverféy/,  vous  ferez 
une  difpofition  &  figure  qui  reprefenrera  une  X,  qui  s'appelle  en  Latin  ordo  per 
decujjes,  en  François  ordre  croifé,  fait  en  croix  St.  André.  Il  faut  outre  plus 
noter  que.par  ce  mot  de  quincunce  l'on  entend  tousjours  l'une  &  l'autre  difpofition 
des  arbres ,  car  ce  ne  font  que  deux  V,  joints  enfemble  l'un  fur  l'autre ,  mais 
celuy  de  deffous  eft  renverfé:  l'Auteur  en  fait  mention  au  Liv.  1.  Chap.  55. 


R. 


R 


Amoneur  de  cheminées']  Chap.  10.  du  2.  Liv.  &  non  pas  Rameneur,  d'autant  que 
cela  vient  du  vieil  mot  François,  Ramon,  qui  lignifie  une  grande  perche, 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  balay.  L'Autheur  mefme  au  Liv.  4.  Chap.  41.  ufe  de 
ce  mot  de  Ramon  pour  une  perche  ou  balay  de  cheminée  en  la  cuifine. 

Rane  gyrine]C'eû  une  grenouille  informe.  Les  grenouilles  au  commencement 
de  leur  génération  font  di6les  gyrines ,  pour  ce  que  ce  n'eft  qu'une  petite  maf- 
fe  de  chair  de  figure  ronde,  dite  en  Grec  yvpeç.-  Or  cette  maffe  orbiculaire 
eft  noire  avec  deux  grands  yeux  &  une  queue;  de-là  vient  que  les  fots  &  ftupi- 
des  font  appeliez  yvpîvoi  gyrins.  Plato  in  Theœteto  :  oS'  àpts  êTvy%xv$v  «y  si;  (ppâv^i» 
éSh  /3f At/wv  /îû5tp«%8  yvpiv».  Mais  cet  homme-là  pour  la  prudence  n'eftoit  pas 
plus  advifé  qu'une  Rane  gyrine.  Voyez  la  féconde  Chiliade  d'Erafme.  Pline  en 
parle  aufïi  au  Liv.  9.  Chap.  51.  &  l'Aut.  Chap.  12.  du  4.  Liv. 

Reliques  de  Javrezai~]Chap.  27.  du  I.  Liv.  c'eft  une  petite  Bourgade  prés  Chef- 
boutonne ,  en  Poitou ,  fort  renommée  de  nos  Pères  à  caufe  des  Reliques  qui  ef- 
toient  gardées  en  l'Eglife  Parochiaie,  où  l'on  venoit  en  pèlerinage  de  tous  cof- 
tez  pour  gagner  les  pardons.  Ces  Reliques  furent  apportées  de  Rome  par  un 
Cardinal  nommé  Raymond  Preaut,  natif  dudit  lieu,  (S^pofees  en  ladite  Eglife 
le  24  May  1506.  qui  eftoit  le  Dimanche  entre  les  Roiiaifons  &  la  Pentecofte. 
C'eftoit  des  os  de  Saint  Chartier,  &  autres,  enchaflez  dans  un  petit  coffre 
d'argent  qui  pefoit  feize  marcs,  &  une  Image  de  Noftre  Dame  qui  valoit  dou- 
ze cens  ducats:  tout  cela  fut  pris  aux  féconds  troubles  de  l'an  1567. 

Rhizotome]  Eftoit  un  jeune  Page  qui  fervoic  à  Gargantua  comme  d'un  Apo- 
tiquaire,  au  Liv.  1.  Chap.  23.  11  vient  du  Grec  K°'ro/*oç,  un  coupeur  &  tail- 
leur de  racines,  tels  que  font  les  Droguiftes  Apotiquaires. 

Rhyparographe]  Qui  fait  des  œuvres  de  chofes  de  néant  &  viles  ;  ainfi  fut 
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nommé  le  Peintre  Pyreicus ,  d'autant  qu'il  ne  reprefentoit  en  fa  peinture  que 
des  Boutiques  de  Savetiers  &  Barbiers,  ou  la  figure  d'un  Afnon  pvxapiç,  fale  & 
fordide ,  au  Prol.  du  5.  Liv. 

Roche  Ckrmaut~\  Dans  l'Article  du  fiege  de  la  Rocbe-Clermaut  par  les  Truands 
de  Lerné,  lors  qu'il  dit  que  le  Seigneur  du  lieu  fut  contraint  de  fe  rendre,  par- 
ce qu'il  avoit  laiffé  manger  Ton  blé  aux  Moineaux  :  c'efl  une  raillerie  que  l'An- 
theur  entend  faire  du  Seigneur  de  la  Roche-Clermaut  qui  en  ce  temps-là  fonda 
les  trois  Chappelles  du  Pont; parce  qu'elles  font  proche  du  Pont,  &  font  dans  un 
mefme  Vaifieau.  Mais  appellées  les  trois  Chappelles  parce  que  ce  font  trois  Au- 
tels :  &  la  fondation  de  chaque  Chappelle  efl  de  quinze  feptiers  de  froment  de 
rente  deùe  par  la  Seigneurie  de  la  Roche-Clermaut.  C'efl  ce  qu'il  veut  dire  par 
donne  ton  blé  à  manger  aux  Moineaux. 

Romivage~]  Ce  mot  s'attribue  à  toute  forte  de  pèlerinages  félon  l'ufage  Ro- 
main. Au  1.  Liv.  Chap.  45. 

Ruach]  Mot  Hébreu  qui  fignifie  Vent  ou  Efprit.  L'Autheur  félon  fa  couflu- 
me  en  forge  une  Me  à  plaifir ,  où  l'on  ne  vit  que  du  vent.  Au  Livre  5.  Uiapi- 
trc  43. 

S. 

QAcmenter~\  Liv.  4.  Chap.  29.  &f  36.  C'efl:  à-dire,  aflbmmer  fubitement , ainfï 
que  faifbit  le  Hérault  d'armes  entre  les  Romains ,  qui  aflbmmok  un  Porc  a- 
vec  un  gros  caillou  lorfqu'il  faifoit  les  cérémonies  pour  ratifier  le  Traité  de  paix 
avec  quelqu'autre  Nation.  Premier  donc  que  de  tuer  le  Porc ,  ce  Fecial ,  c'eft- 
à-dire,  ce  Hérault  d'armes,  demandoit  qu'on  luy  apportait  du  fagmen,  c'efl-à- 
dire,  de  la  vervaine,  &  fi  tofl  qu'il  l'avoit  receuc,  il  donnoit  au  Porc  fur  la 
telle  le  coup  de  pierre,  &  foudain  l'afTommoit.  De  ce  fagmen  ou  vervaine  eft 
peut-eflre  tiré  le  mot  defacmenter;  toutefois  s'efcrivant  par  c.  il  le  faut  tirer  de 
cet  encouragement  qu'on  donne  aux  Soldats  à  la  prife  d'une  Ville,  quand  ou 
leur  crie  à  fac  à  fac,  afin  que  prompcement  ils  pafTent  tout  au  fil  de  l'efpée. 
L'Autheur  en  ufe  au  Liv.  4.  Chap.  29.  &f  36. 

Sagane~\  Sorcière.  Voyez  ci-devant  Canidie. 

Saint  Jean  de  la  Palijfe~\  Parfyncope,  Saint  Jean  en  l'Apocalypfe.  Au  Liv. 
4.  Chap.  16. 

Santimonia!es~\  C'eft-àdire,  Nonnains,  Liv.  4.  Chap.  43. 

Sanxi  & fancîions']  A  ve rbo  fancio ,  qui  fignifie  confirmer,  accorder,  &  efta- 
blir,  Liv   3.  Chap.  46. 

Sarcafme]  C'efl  une  mocquerie  poignante  &  amere.  Au  Liv.  3.  Chap.  10.  8* 
au  Prologue  du  4.  Livre. 

Satyrique  7nocquerie~]  C'efl- à-dire,  telle  que  l'on  voit  eflre  celle  des  anciens  Sa- 
tyrographiftes.  Au  Prol.  du  4.  Liv. 

Scaîophages~\  Ce  font  ceux  qui  vivent  des  excremens  d'autruy.  Ariflophanes 
en  la  Comédie  intitulée,  Plutus,  donne  ee  brocard  à  Efculape.  Au  Liv.  4. 
Chap.  18. 

•Sciomantie]  Divination  quand  on  reprefente  l'ombre  de  quelqu'un.    Liv.  3. 
Chap.  25.  £ee  3  Si 


374  Alphabet 

Si  tu  mnfai  &c]  Si  tu  ne  fais  autrement,  tu  ne  fais  rien.  Pourtant  efforce 
toy  de  befongner  plus  gaillardement,  Liv.  4.  Chap.  67. 

Scybale  ]  cxtécthov ,  un  eflron  endurcy.  Au  dernier  Chap.  du  4.  Liv. 

Scba/le]  Vénérable.  Ce  nom  efloit  jadis  attribué  aux  Empereurs  Romains, 
&  le  premier  qui  receut  ce  beau  tikre  fut  O&avian  Cefar  qui  fut  furnommé  Au- 
gufle,  en  Grec  astuqôi.     L'Autheur  Liv.  1.  Chap.  48.  à?  51. 

Sela]  En  Hébreu,  certainement.     Au  dernier  Chap.  du  4.  Liv. 

Sens  logical]  C'eft-à-dire,  par  bonne  raifon  &  droit  jugement.  Au  Proî.  du  3. 
Liv. 

Sibylle  de  Panfouji  ]  C'efloit  une  Dame  de  Panfouft  proche  Chînon ,  qui  ne  fut 
point  mariée  &  ne  vouloit  point  l'eftre ,  laquelle  neantmoins  efloit  conviée  de 
le  faire  par  fes  amis  pendant  qu'elle  fut  en  âge  de  cela  :  elle  mourut  fort  âgée. 

Si  Dieu  y  eufi  piffe]  C'eft  une  manière  de  parler  vulgaire  en  Paris  &  par  toute 
la  France  entre  les  fimples  gens ,  qui  efliment  tous  les  lieux  avoir  eu  particulière 
bénédiction,  efquels  Noflre  Seigneur  avoit  fait  excrétion  d'urine,  ou  autre  ex- 
crément naturel,  comme  de  la  falive  eft  eferit,  Joan.  9.  Lutum  fecit  exfputo. 
Liv.  4.  Chap.  7. 

Silènes']  Efloient  petites  Images  fi  bien  enchaffées  &  renfermées  de  leurs  pe- 
tits couvercles ,  qu'on  ne  les  voyoit  pas  fi  on  n'ouvroit  ces  huiffets  fur  lefquels 
par  le  dehors  il  y  avoit  quelque  peinture  ridicule,  lafeive  &  deshonnefle,  com- 
me la  femblance  d'un  Satyre  ou  d'un  Silène ,  qui  efloit  un  y vrogne  père  nourif- 
fier  de  Bacchus ,  fort  effronté  &  remply  de  lafeiveté.  Mais  lorfque  les  couver- 
cles efloient  ouverts ,  eflendus  on  alongez ,  il  paroiffoit  au  dedans  quelque  fi- 
gure de  pieté ,  l'Image  d'un  Dieu  ou  Deeffe ,  ou  quelque  chofe  femblable.  On 
voit  maintenant  de  telles  Images  en  ta  Galerie  du  Palais  à  Paris ,  faites  en  façon 
de  miroir.  Plus  Silenus  vient  du  Grec  aîhuivoç,  qui  fignifie  un  brocard,  ou  une 
fornette ,  &  le  verbe  cihxivu  fignifie  mefdire  &  mordre  en  riant ,  tous  vices  con- 
venables à  ce  brave  Pédagogue  de  Bacchus  nommé  Silenus.  Vous  le  verrez 
dépeint  de  fes  couleurs ,  en  la  6.  Eclog.  de  Virg.  &  enl'Autheur  Liv.  5.  Chap.  39. 

Sinon  ]  Le  nom  d'un  Grec ,  homme  traiflre ,  qui  fous  l'ombre  de  s'eflre  rendu 
prifonnier  des  Troyens ,  les  trahit  la  nuit  après  qu'il  fut  pris ,  &  fit  entrer  les 
Grecs  dans  Troye.  Virg.  2.  Mneid.  l'Autheur  Liv.  2.  Chap.  24. 

Simple']  Une  craye  &  forte  de  couleur  qu'on  dit  en  Latin  Sinopica  rubrica^  la- 
quelle on  apportoit  d'une  Ville  de  Pont,  nommée  Sinope.  Pline  Liv.  35.  Chap.  6. 
L'Autheur  en  fe  mocquant  dit  au  Chap.  56.  du  4.  Liv.  qu'on  entendoit  en  l'air  des 
mots  de  finople  &  d'azur. 

Siphons]  Ce  font  ces  canaux  &  tuyaux  es  Fontaines  qui  jettent  l'eau,  &  qui, 
par  le  moyen  &  force  de  l'air  qui  les  preffe ,  rendent  un  fon  &  fifflement ,  d'où 
ils  ont  pris  leur  nom.  Au  Liv.  3.  Chap.  48. 

Sirènes]  Les  Grecs  les  dérivent  du  verbe  cve«,qui  fignifie  décevoir.  Les  Gram- 
mairiens du  verbe  <™p«,  qui  fignifie  attirer.  Les  Poètes  entendent  trois  femmes 
qui  efloient  Monflres  marins,  &  reprefentoient  depuis  le  nombril  en  haut  la  for- 
me de  Vierge,  &  au  defTous  finiflbient  en  queue  de  Poiflbn.  Or  par  leur  doux 
chant  elles  attiroient  les  Nautonniers,  &  les  faifoient  tomber  en  naufrage  pour 
les  dévorer  puis  après.    UlyfTes  évada  ce  péril  fe  faifant  boucher  les  oreilles  & 
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attacher  an  maft  du  Navire.  Servius  Air  le  cinquième  de  l'E'neïde  dit  que  c'ef- 
toient  des  Putains  qui  par  leurs  attraits  reduifoient  les  Voyageurs  à  pauvreté  die 
leur  faifoient  faire  naufrage.  L'Aut.  au  Prol.  du  1.  Liv. 

Siticines]  Ce  font  ceux  qui  ont  accouftumé  de  chanter  des  chants  lugubres  fur 
des  corps  morts.  Voyez  Aulu-Gelle  Liv.  23.  Chap.  2.  Siticines  appellantur  qui 
apud  fitos  canerc  foliti  ejjent ,  hoc  eji ,  vitafunclos  £?  fepultos.  Ce  nom  donc  con- 
vient fort  bien  aux  Oifeaux  de  l'Ifle  Sonnante.  Au  2.  Chap.  du  5.  Liv.  &  au  mef- 
me  Liv.  Chap.  6.  L'Aucheur  appelle  prières  Siticines ,  celles  que  l'on  fait  pour 
les  trespafiez. 

Sol]  au  Chap.  1.  du  3.  Liv.  Eft  pris  pour  la  Terre,  cette  di&ion  efl  tirée  du 
Latin  folum. 

Solœcifme]  Vicieufe  manière  de  parler,  à  Sokne  {ex  Diogene  Laërtio).  C'eft 
que  Solon  ayant  tranfporté  une  Colonie  d'Athéniens  en  une  Ville  de  Cilicie 
nommée  Solos ,  il  advint  par  fucceflion  de  temps  que  ces  Athéniens  oubliants  la 
propriété  de  leur  Langage  vindrent  à  le  corrompre;  tellement  que  ceux  qui  fai- 
foient cette  faute, en  le  mocquant  de  leur  Langage  gafté  &  perverty,  on  difoic 
qu'ils  folecifoient,  à  caufe  de  cette  Ville  Solos ,  où  ils  av oient  appris  à  parler 
ainfi.  Au  Prolog,  du  4.  Liv. 

Somates]  Vient  de  o-ùju.*.  Or  TAutheur  en  forge  un  Royaume  où  demeure  Mef- 
fer  Cafter ,  que  nous  avons  dit  cy-devant  fignifier  le  ventre ,  l'eftomac ,  &  la 
pance.     Au  Liv.  4.  Chap.  57. 

Sophrone]  Homme  prudent ,  c'eil  l'un  des  Capitaines  de  Gargantua.  Chap.  5. 
du  1.  Liv. 

Sphacelèe~\  Corrompue  &  pourrie,^  <r<p«af*o?,  qui  lignifie  une  carie  ou  entière 
pourriture.  Au  Liv.  4.  Chap.  50. 

Sphagitides  artères  ]  Ai.  Liv.  Chap.  44..  Ce  font  les  artères  parotides  qui  paf* 
fent  &à  t^v  cQayvp,  per  juguhtm. 

Sporades~\  A  Grœco  o-icopaSvy  ,  Lat.  pajfîm,  Ga\\.  par- cy  par-là.  L'Autheur  donne 
ce  nom  à  certaines  ifles  qui  font  efparfes  çà  &  là  en  la  Mer.  Au  Liv.  4.  Chap* 
26. 

Spyrathe]  E-nvpuQoç ,  crotte  de  Chèvre.  Au  dernier  Chap.  du  4.  Liv. 

£?,  St.  St,]  Une  voix  &  fifflement  par  laquelle  on  impofe  filence.  Teren- 
ce  en  ufe  in  Pborm.  &  Ciceron  de  Orarore. 

Stentor"]  Eftoit  un  Grec  qui  avoit  la  voix  fi  forte  &  fi  haute,  qu'elle  furpa£ 
foit  la  voix  de  50.  hommes  ,  comme  dit  Homère,  Iliade  5.  D'où  vient  le  Pro- 
verbe, Stentore  clamofior.  Juven.  Satyr.  13.  L'Autheur  au  t.  Liv.  Chap.  23.  £?  au 
4.  Chap.  48. 

Stcrnomantie~\  Divination  qui  fe  fait  quand  l'Efprit  malin  parle  &  rend  refpon- 
fe  du  profond  de  la  poitrine  de  celuy  dedans  le  corps  duquel  il  eft  entré.  Liv» 
4.  Chap.  58. 

Stichomantie]  Divination  qui  fe  prend  par  le  moyen  de  l'interprétation  de 
quelques  vers  &  carmes  tirez  des  Oeuvres  de  la  Sibylle,  ou  d'Homère,  ou 
de  Virgile,  ou  d'autres  Poètes.  L'Aut.  Liv.  3.  Chap  25. 

Stratagème"]  Liv.  1  Chap.  ?6.  C'eft  une  rufe  &  aftuce  de  guerre  pour  furpren- 
dr'e  fon  ennemy.  L'Autheur  Liv.  2.  Chap.  24, 
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Styx~]  Rivière  aux  Enfers  fort  redoutée  par  leurs  Dieux.  6.  JEneidos. 

Dt,  cujusjurare  timenî  S  f aller e  numen. 

La  caufe  de  cette  impoftibilité  de  fe  parjurer  eftoit  que  Victoire  fille  de  Styxfuc 
favorable  à  Jupiter  en  la  bataille  contre  les  Geans ,  &  pour  récompenfe  Jupiter 
luy  o&roya  que  les  Dieux  jurants  par  fa  mère  Styx,  il  leur  feroit  impofïible  de 
fauffer  leur  ferment.  Vide  Serv.  6.  Mneïd.  L'Aut.  au  Prol.  du  4.  Liv. 

Subfides~\  Liv.  1.  Cbap.  48.  Ceux  qui  viennent  au  fecours  de  quelqu'un.  On 
appelle  aulîi  Subfidcs,  l'argent  qu'on  levé  fur  le  Peuple,  pour  fub venir  aux  af- 
faires urgentes  du  Prince. 

Sycomantie~]  Divination  qui  fe  fait  avec  feuilles  de  figuier.  Liv.  3.  Cbap.  25. 

Sycophagc~]  Mafche-figue.  Liv.  4.  Cbap.  17. 

Sympathie  ]  Compaffion  ,  confentement ,  &  femblable  affeétion.  Liv.  4. 
Cbap.  63. 

Symptoihates~]  Accidens  qui  furviennent  aux  maladies.  Liv.  4.  Cbap.  63. 

Symboles  Pythagoriques~\  Au  Prol.  du  1.  Liv.  Ce  font  certaines  fentences  nota- 
bles, briefves,  aucunement  obfcures  &  pleines  d'énigmes ,  defquelles  fe.fervoit 
Pythagoras ,  ainfi  qu'enfeigne  Erafme  au  commencement  de  fes  Adages.  Outre 
plus  le  mot  de  fymbole  fignifie  l'efcot.  Et  les  bons  drolles  difent,  chacun  s'eft 
affis  fur  la  robe ,  après  qu'ils  ont  fait  grand'chere  aux  tavernes  &  que  chacun  a 
payé  fon  efcot,  c'eft-à-dire ,  fa  quote  de  ce  qui  avoit  efté  defpendu.  Terent.  in 
Jndria,  Symbolum  dédit ,  cœnavit:  Il  a  foupé  &  payé  fon  efcot.  Item,  fymbo- 
le fignifie  la  marque  ou  enfeignedeconnoifiance  pour  faire  difcerner  les  uns  des 
autres,  comme  les  fleurs-de-lis  font  les  fymboles  des  François  qui  les  font  re- 
marquer pour  tels  &  feparer  des  autres  Nations,  ce  que  l'Aut.  touche  au  Liv. 
1.  Cbap.  10.  Item  fymbole  fe  prend  pour  conférence,  collation.  Cbap.  33.  du 
4.  Liv.  mais  en  cette  lignification  les  Grecs  difent  c-u^SoM  &  non  (rvytohov.  Par 
ce  moyen  on  dit  que  les  Elemens  fymbolifent  les  uns  avec  les  autres. 


r~TAchor~\  Mot  Hébreu  qui  fignifie  un  fie  qui  s'engendre  au  fondement.  Liv.  4. 
Cbap.  45. 

Tapinois']  Vieil  mot  François  qui  fignifie  fecretement  &  en  cachette.  Aucuns 
le  tirent  du  verbe  Grec  rscxeivôto y  c'eft-à-dire,  abaiiïer,  mettre  par  terre;  d'où 
vient  qu'on  dit  le  plus  fouvent,  il  s'eft  tapi,  c'eft-à-dire-,  il  s'efi:  couché  à  ter- 
re pour  fe  cacher,  &  la  figure  Grecque  rainhuBtit,  fignifie  humilité  ,  abaifie- 
ment.  Or  parce  que  Carefme- prenant  s'enfuit  après  les  Feltes  mobiles  (parce 
que  dès-lors  qu'elles  font  arrivées  il  n'efi:  plus  nouvelle  de  Carefme-prenant) 
comme  dit  l'Autheur  au  Cbap.  29.  du  4.  Liv.  &  femble  par  ce  moyen  qu'il  vou- 
drait fe  cacher,  ores  s'advançant  ck  ores  fe  reculant:  voilà  pourquoy  il  le  fait 
habiter  en  l'iile  de  Tapinois. 

Teleniabin,  ou  Tcrcniabin~\  Mot  Arabe,  qui  fignifie  la  manne  liquide  ;&  pour 
ce  qu'on  en  ufoit  jadis  pour  faire  clyfteres ,  en  la  diflblvant ,  l'Autheur  félon  fa 
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couflume  en  forge  une  Ifle  fort  copieufe  en  matière  de  clyfleres,  Lfa.  4.  Chap. 

*7- 

Tellumum]  Tellus,  terre  de  laquelle  toutes  chofes  principalement  tirent  leur 
corruption;  Et  c'efl  ce  que  veut  dire  l'Autheur  qu'Antiphylie  par  copulation  de 
Tellumon  engendra  Amodunt  &  Difcordance.  Au  Liv.  4.  Ckap.  32»  Beroalde  fur 
le  6.  Liv.  de  l'Ame  doré  d'Apulée,  rapporte  ce  que  M.  Varro  a  efcrit  de  Tellu- 
mon, en  ces  mots:  M.  Varro  terra  vïm  geminam,  maJcuYmam  fcilicet  &  fœmininam 
inejje  prodit.  Mafculinam  fcilicet ,  quod  femina  producat  :  &  fœmininam,  quod  recipiat 
ut  que  nutriat.  Inde  à  vifœminina  diàam  cjje  Telhirem ,  à  vi  mafculina  Tellumov.cm , 
&c.  Ce  qui  efclaircit  beaucoup  ce  qu'en  ce  lieu  l'Autheur  raconte. 

Ttlonie  ]  TeXuveîtt.  C'efl  proprement  une  exaction  &  levée  de  tribut.  Or 
l'Autheur  au  Chap.  6.  du  $,  Liv.  entend  &  les  Receveurs  de  ces  deniers  du  tribut, 
&  le  lieu  où  fe  fait  cette  exacte  recepte  :  car ,  dit-il ,  cette  Telonie  efl  tirée  du 
Païs  de  Procuration  où  demeurent  auiïi  les  Cahiers.  Tout  cela  fe  rapporte  aux 
mangeries  qui  fe  font  fur  le  pauvre  Peuple  par  ces  Avalleurs  de  frimats,  Efgra- 
tigneurs  de  parchemin  avec  leurs  gros  cahiers  énormes.  Le  lieu  toutefois  où 
la  table  eftoit  pofée  pour  recevoir  ces  daces ,  fe  nommoit  en  Grec  TfXwv/cv ,  où 
eftoit  aflis  TfAwvvjç  le  Publicain  ou  Receveur,  &  la  dace  fe  nommoit  te\milu. 

Tenir  es,  ou  Tenues']  Eftoient  lesDéefles  qui  prefidoient  fur  le  fort  &  la  fortune 
d'un  chacun ,  ainfi  que  dit  Pomp.  Feltus  en  ces  mots  :  Tenirce  credcbantur  fortium 
Dets,  quod  tenendi  potejlatem  haberent.  Liv.  3.  Chap.  11. 

Tepbramantié]  Divination  qui  fe  faifoit  avec  de  la  cendre, Te^p*, cendre,  Liv. 
3.  Cbap.  25. 

Terre  Spbragitide  Sigillata  ]  fcellée  jadis  de  l'image  d'une  Chèvre ,  ou  pluflofl 
de  Diane ,  ex  Gai.  9.  de  Simpl.  Maintenant  elle  eft  marquée  du  fceau  du  Grand- 
Seigneur.  Elle  fe  prend  en  l'Ifie  de  Lemno6 ,  rade  de  Lemnia ,  laquelle  fe  nom- 
me aujourd'huy  Stalimene,  Liv.  4.  Chap.  54. 

Tejîe  Dieu  pleine  de  reliques]  C'efl  un  des  fermens  du  Seigneur  de  la  Roche  du 
Maine.  Liv.  4.  Chap.  20. 

Tétrade  Pythagorique]  Le  nombre  de  quatre,  eflimé  par  Pythagoras  ferme, 
folide  &  facré.  Voyez  Cael.  Rhod.  Lib.  22.  Chap.  9.  Antiquar.  Lcction.  L'Autheur 
au  Liv.  3.  Chap.  29. 

Tctragone,  quadrangulaire ,  Tafpetl;  tetragone]  Quand  les  Planètes  fe  regardent 
en  la  4.  partie  du  cercle.  Au  Liv.  3.  Chap.  25. 

Tetrique]  Rude,  mauffade  &  fevere,  à  Tetrico  monte  Italice  apud  Sabinos ,  qui 
prœruptus  ejl  6?  afper.  Unde  tetrici  hommes  ex  Servio  in  io.  JEne'id.  L'A  ut.  en  FE- 
pi/i.  lim.  du  4.  Liv. 

TyKtt(U)io7']  Au  3.  Liv.  Chap.  17.  Ce  font  mots  attribuez  par  Homère  à  une 
vieille  qui  fe  fied  au  foyer,  une  accroupie  à  la  cheminée,  noircie  de  fumée  & 
abbatue  de  vieillefTe,  aa/a/voç,  un  four,  cheminée  ou  foyer. 

Thalamege]  La  grande  &  principale  Navire ,  l'Amirale.  Athénée  dit  que  Pto- 
lomée  l'hilopator  lit  édifier  une  grande  Navire  qu'il  nomma  ôaAafr-^î,  ayant  de- 
mie ftade  de  longueur,  30.  coudées  de  largeur,  &  40.  de  hauteur  ;&  de-là  efl  ve- 
nu qu'on  a  attribué  depuis  ce  mot  aux  grandes  Navires ,  ainfi  que  Cleopatra  fai- 
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foie  appeller  la  Tienne.  Siiet.  Liv.  i.'Cbap.  52.  L'Autheur  au  Liv.  4.  Chap.  r. 

Tbalajfe']  Mer.  Au  Liv.  4.  Chap.  1. 

Tbaumajte']  Homme  admiré  d'un  chacun,  noble  &  magnifique,  à  ô*u/x*ft. 
(lui.  Ce  nom  fe  peut  aufli  attribuer  à  celuy  qui  fuie  la  do6lrine  de  St.  Thomas , 
Liv.  2.  Chap.  18. 

Thdemé]  Ceft  le  nom  de  l'Abbaye  fondée  par  Gargantua,  en  laquelle  ceux  qui 
font  receus,  font  tout  ce  qu'il  leur  plaît,  &  félon  leur  volonté,  à  Grœco  ôe'Avj- 
f*«,  c'eft-à-dire ,  volonté.  Liv.  1.  Chap.  52. 

77;<?W2e]  Pofition,  argument.  En  l'Epi  fi.  limin.  du  4.  Liv. 

Tbyelle']  Ce  font  orages  &  foudaines  tempeftes,  MeKhtt  ,flatus  prœvakm  qui  re- 
pente prqfilit.  Arift.  L#.  de  Mundo.  L'Autheur  au  Liv.  4.  Chap.  18. 

Tbyrjigere~]  Celuy  qui  porte  le  thyrfe,  qui  eftoit  une  lance  ou  picque  ou  ja- 
veline toute  environnée  de  feuilles  de  pampre  ou  de  lierre,  qu'on  portoit  aux 
ï'eftes  de  Bacchus.  Liv.  5.  Chap.  35. 

Tirelarigot"]  Liv.  2.  Chap.  28.  Aucuns  tirent  ce  mot  d'Alaric  Roy  des  Goths, 
qui  fut  défait  en  bataille  rangée  près  Poitiers  par  Clovis:  lors  les  Soldats  joyeux 
Jorfqu'ils  beuvoient,  fe  difoient  les  uns  aux  autres,  Je  bê  à  ti,  Ré  Alaric  Goth. 
Je  crois  pluftoft  que  ce  foit  un  compofé  du  François  &  du  Grec,  c'eft-à-dire , 
fort  copieufement ,  &  tant  que  peut  tirer  le  larinx,  où  ce  larinx  eft  la  fom- 
mité  de  l'afpre  artère ,  qui  fait  en  fon  génitif  Kâpvyyos ,  par  deffus  ce  larinx  cou- 
le dans  l'œfophage  le  boire  &  le  manger,  &  eftant  fi  tué  dans  le  gofier  il  aide  à 
l'attraétion  des  vivres,  &  principalement  du  breuvage  qui  pafîe  doucement  par 
deiTus  pour  tomber  dans  le  canal  du  ventricule  nommé  œfophage ,  qui  eft  joint 
&  attaché  contre  luy. 

Tirelupin~]  Au  Prologue  du  1.  Liv.  Un  malotru,  homme :de  peu  &  indigent, 
qui  n'a  autre  moyen  de  vivre,  finon  de  tirer  .les  lupins  pour  fe  nourrir,  qui 
ibnt  les  plus  vils  entre  les  légumes.  •      '  "' 

•  Toge]  Une  longue  robbe  qu'en  temps  de  paix  les  Romains  portoient  :fagum , 
faye ,  accoutrement  court ,  dont  ils  ufoient  en  la  guerre ,  un  hoqueton  de  guer- 
re. Au  3.  Liv.  Chap.  7. 

Tohu  &  bohu']  Mots  Hébreux  qui  fignifient  ce  qui  eft  fans  forme,  un  vuide. 
L'Autheur  en  forge  deux  Ifîes  à  plaifir,  qui  jamais  ne  furent,  ou  qui  font  defer- 
tes  &  non  cultivées.  Liv.  4.  Chap.  17.  &  44. 

Tolmerc~\  ToA.ayjpôç,  Audacieux,  téméraire,  l'un  des  Capitaines  de  Gargan- 
tua. Liv.  i..Chap.  4.9. 

Tonfure  Cefarine'j  Tonfure  feneftrée,  ainfi  que  nos  premiers  Roys,  &  en- 
tr'autres  Clodion  le  Chevelu , qui  non  feulement  portoit  ainfi  fa  chevelure,  mais 
aufïi  fit  la  loy  que  les  enfans  des  Roys  &  ceux  de  leur  race  porteroient  longue 
chevelure,  les  autres  la  porteroient  rognée.  Or  elle  s'appelle  Cefarine,  à  caufè 
de  Jules  Cefar  qui  pour  couvrir  fa  chauveté ,  faifoit  que  les  cheveux  du  derrière 
de  la  tefte ,  qui  eftoient  longs ,  rebrouftbient  fur  le  devant ,  &  les  coupoit-on 
fur  le  front,  afin  qu'ils  n'outrepafîafTent  plus  avant:  car  ainfi  qu'on  lit  en  Suet. 
au  Chap.  45.  du  1.  Liv.  il  mettoit  grand  foin  à  fe  faire  tondre  proprement,  ce 
qui  lui  fut  reproché  par  Ciceron  même,  difant  qu'il  n'euft  jamais  cru  que  celuy 
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qui  laiflbit  couler  &  efpandre  Tes  cheveux  Ci  mollement  &  fi  mignardement, 
euft  voulu  afpirer  à  la  tyrannie.  L'Autheur  reprefente  Magijkr  Janotus ainfi  bien 
peigné,  rafé  &  teftonné,  au  Liv.  1.  Chap.  18. 

Topiqueur]  C'efl  celuy  qui  a  un  efpric  difputatif,  &  qui  entend  bien  les  topi« 
ques.  L'Autheur  au  5.  Chap.  du  3.  Liv. 

Tours  de  The/eme]  Abbaye  de  Gargantua,  eftoient  flx  en  nombre:  La  premiè- 
re Arctique,  c'eft-à-dire,  Septentrionale:  La  féconde  Calaô'r,  c'eft-à-dire,  bel- 
air,  fltuée  entre  le  Septentrion  &  le  Soleil  levant.  La  troiiiefme  Anatole,  O- 
rientale.  La  quatriefme  Mefembrine,  Méridionale.  La  cinquiefme  Hefperie, 
Occidentale  vers  le  Soleil  couchant.  La  lixiefme  Cryere ,  y.pvspàc ,  c'eft-à-dire, 
terrible.  Liv.  1.  Chap.  53. 

Tragédie']  Au  Prol.  du  4.  Liv.  Un  Poème  grave  &  trifle  dont  la  fin  eft  malheureu- 
fe:  &  pour  ce  que  celuy  qui  eompofa  le  premier  tels  poèmes,  eut  pour  préfent 
un  Bouc,  Tpa'yoî  en  Grec,  &  qui  depuis  fut  le  prix  qu'on  donnoit  à  celuy  qui 
avoic  fait  le  mieux  en  cette  efpece  de  Poè'fie,  cela  fut  caufe  que  depuis  on  luy 
attribua  le  nom  de  Tragédie.  La  Comédie  tout  au  contraire ,  fon  iffuë  eft  tous- 
jours  plaifante  &  agréable  :  auffi  K£/xo«  d'où  elle  a  pris  le  nom ,  eftoit  eftimé  le 
Dieu  de  resjou'ùTance ,  de  feftins ,  &  danfes.  Tragicomédie  efl:  compofée  des 
deux ,  &  on  y  voit  un  meflange  de  chofes  fort  trilles  &  joyeufes ,  &  toutefois 
la  fin  en  doit  eftre  tousjours  aucunement  agréable.  Au  Liv.  4.  Chap.  12.  Tragé- 
die fe  prend  auffi  pour  un  tumulte  ou  vacarme  excité  pour  peu  de  chofe. 

Tranfpontins]  Gens  d'outre-mer.  Au  Liv.  4.  Chap.  49. 

Triballes~]  Bruits  &  tintamarres  que  fait  la  multitude  du  Peuple  qui  fe  trouve 
au  feflin  des  nopces.  Il  femble  que  ce  mot  vienne  du  Gr.  TfâuKhot ,  qui  lignifie 
des  fainéants  qui  ne  fervent  qu'à  gafter  &  renverfer  tout.  Tels  eftoient  jadis 
ceux  qui  vivoient  inutilement  fans  rien  faire ,  &  converfoient  ordinairement  aux 
Eftuves  publiques,  où  il  y  a  du  defordre  &  de  laconfufion.  Au  Liv.  3.  Chap. 
30.  Les  bons  compagnons  appellent  triballes  les  petits  poulets  &  chaponneaux 
qui  au  temps  que  l'on  bat  le  bled  en  l'aire,  ne  bougent  d'alentour,  &  tirent  la 
balle  de  grain  qu'ils  veulent  avaller. 

Trifcacijle~]  Trois  fois  très -mauvaife,  rpk  xumçoç.  Au  Liv.  4.  Chap.  62. 

Trifulce~]  Qui  a  trois  pointes  fort  aiguës.  Epithete  qu'on  donne  au  foudre 
de  Jupiter.  Ovide  au  2.  des  Metamorph.  L'Autheur  au  2.  Liv.  Chap.  32.  Mais 
auparavant,  Liv.  1.  Chap.  42.  il  avoit  attribué  ce  mot  de  trifulceh  l'excommuni- 
cation du  Pape. 

Troglodytes]  Ce  font  Peuples  en  Ethiopie  an-defTons  d'Egypte,  ainfi  nommez 
parce  qu'ils  habitent  dans  les  Trous  fous-terrains  &  dans  les  Cavernes.  Plin. 
Lib.  4.  Cap.  8.  Trogbdytœ  fpecus  excavant;  ha  Mis  domus,  victus  Serpentlum  cames  y 
Jîridorque  non  vox.  à  voce  ^piSy^,  U  eft,  trou,  pertuis,  caverne,  &  SCvu,  qui 
fignifie  entrer  &  fe  fourrer  en  un  inftant.  Je  vous  laitfe  à  juger  ce  que  veut  dire 
l'Autheur  au  Liv.  3.  Chap.  27.  car  il  eft  aifé  de  comprendre  ce  qu'il  entend  par  ce 
mot  de  Troglodyte ,  &  par  le  fuivant  braguette ,  mot  forgé  à  plailîr  de  braguettodi- 
te,  à  l'imitation  du  précèdent.     U  en  parle  auffi  au  Liv.  3.  Chap.  49 

Tronc  ]  Le  coffre  où  l'on  met  l'argent  pour  gagner  les  pardons. 
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Trophêe~\  Marque  &  enfeigne  de  vi£toire,  Liv.  2.  Chap.  27. 

Trouillogan~\  Effc  compofé  d'un  mot  vulgaire  François  ?&  d'un  Grec.  Car 
trouil  en  Poitevin  &  Tourangeau ,  eft  ce  qu'autrement  on  appelle  un  devidoire , 
dont  fe  fervent  les  femmes  pour  décharger  leurs  fufées ,  &  le  font  tourner  in- 
eeflamment  jufques  à  ce  que  le  tour  foit  parachevé,  &  qu'il  n'y  ait  plus  de  fil  au 
fufeau:  le  Grec  eft«Vav,  qui  fignifie  exceflif ,  fans  mefure.  Trouillogan  par  fy- 
nalœphe ,  eft  un  homme  qui  tourne  continuellement  fans  s'arrefter ,  comme  ce 
Philofophe  Pyrrhonien ,  qui  avoit  tousjours  fa  refponfe  prefte  &  douteufe,  virant 
&  variant  de  tous  codez.     Au  Liv   3.  Chap.  35.  &  fumant. 

Tubiluflre~\  Au  Prol.  du  4.  Liv.  Jour  du  tubiluftre  auquel -on  benidbit  à  Rome 
les  trompettes  dédiées  aux  facrifices ,  &  cela  fe  faifoit  en  la  baffe-court  des  Tail- 
leurs. Pomp.  Feft.  Tubilujlria,  quitus  diebus  adfcriptum  eft  ,cum  in  atrio  futoiio  agnâ 
tuba  luflrantur ,  ab  eis  tubas  appellant.  Varra  Lib.  5.  de  Ling.  Lat.  appellat  facrorum 
tubas.  Ovid.  Lib.  5.  Faft. 

Proxima  Vukani  lux  eft ,  tubilujlria  dicunt. 
Luflrantur  pur  a ,  quas  facit  Me,  tuba. 

Tuba, trompette,*  luftrum,  facrifice  expiatoire.  On  peut  attribuer  ce  nom  aux: 
grandes  Feftes  folennelles  auxquelles  on  fait  jouer  les  Orgues;  car  tuba  fe  prend 
auifi  pour  les  Orgues  qui  ont  des  tuyaux  de  trompette  ;  pareillement  ïuflrum ,  li- 
gnifie uneFefte  nouvelle  qui  retourne  à  certain  jour  de  l'an. 

Turelupin]  Eft  un  nom  d'injure  &  de  mefpris ,  depuis  deux  cens  trente-feptans 
en  ça,  que  certains  perfonnages  appeliez  Turelupins,  autrement  la  Compagnie  de 
pauvreté ,  furent  eftimez  hérétiques  du  temps  de  Charles  V.  Roy  de  France,  &  de 
Grégoire  XI.  Pape,  environ  l'an  1374.  Us  furent  condamnez  pour  tels , &  leurs 
Livres  bruflez  à  Paris,  ainil  que  rapporte  Gaguin  au  9.  Livre  de  fon  Hiftoire, 
en  la  Vie  de  Charles  V.  D'où  vient  que  ce  nom  eftoit  odieux,  &  ainfi  l'Autheur 
au  Chap.  7.  du  2.  Liv.  l'entend  quand  il  dit  que  le  Livre  intitulé ,  Le  Viftempenari 
des  Prefcheurs  fut  compofé  par  Turelupin.  Aucuns  difent  que  Tirelupin  &  Turelupin 
eft  la  même  chofe.  Autres  tiennent  que  Turelupin  eft  un  chanteur  de  Turelure , 
un  raconteur  de  fariboles- 

Typbaine]  C'eft  un  mot  corrompu  d'Epiphanie, qui  lignifie  apparition,  à  caufe 
de  l'Eftoile  qui  apparut  aux  trois  Rois,  &  au  lieu  de  prononcer  Epiphanie,  le 
commun  Peuple  ignorant  dit  Typbaine ,  croyant  que  cette  Typhaine  eftoit  la  mè- 
re des  trois  Roy  s.  Au  Liv.  3.  Chap.  33. 

Typhones]  Vents  turbulents,  foudains  &  tempeftueux.  Arijl.  Lib.  de  Mundt. 
Plin.  Lib.  2.  Cap.  48.  &  Aule-Geîle  Lib.  19.  Cap.  1.  appelle  Typhones  des  tourbillons 
frequens  en  quelque  forme  de  nuée  efpouvantables,  en  ces  mots:  Quin  turbines 
ttiam  crebriores ,  £f  cœlutn  atrum ,  &?  fumigantes  globi ,  &?  figura  quadam  nubium 
metuenda,  quas  zvQSvuç,  vocabant ,  impendere  imminer eque  ac  deprejjura  navem  vi- 
debantur.  L'Autheur  Liv.  4.  Chap.  1 8* 
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l7Caïegon]Cefl  le  nom  d'un  vieil  Troyen  célébré  par  Homère ,  Iliade  3.  &  par 
Virgile  au  2.  de  l'Eneïde.  Ce  mot  eft  Grec,  «*  non,  &  àKeyi^u)  j'ay  foin ,  je 
donne  fecours:  un  homme  qui  ne  donne  fecours  ni  aide,  &  fe  contente  de  voir 
travailler  les  autres.  Tel  eftoit  Panurge,  qui  ne  faifoit  que  crier  affis  fur  foa 
cul,  &  ne  mettoit  point  la  main  à  l'œuvre,  Liv.  4.  Chap.  22. 

Uden,  Uti~]  Païs  forgez  à  plaifir ,  &  qui  ne  font  point  en  nature,  *Jiv,  ht!. 
Au  Liv.  2.  Chap.  24. 

Vejoves~]  C'eftoient  entre  les  Romains  Dieux  malfaifans.  Au  Liv.  1.  Chap.  45. 
£?  Liv.  5.  Chap.  6.  Les  Anciens  au  lieu  de  ce  nominatif  Jupiter  difoient  Dijovis , 
&  le  prenoient  en  bonne  part ,  Eo  quod  nos  juvet  &  die  £j  vita  ipfâ  Son  contrai- 
re eftoit  Vejovis ,  un  Dieu  malin  qui  apportoit  tout  malencontre,  fon  image  ef- 
toit petite  avec  des  dards  en  la  main ,  &  une  mine  de  les  vouloir  eflancer.  Ils 
luy  faifoient  facrifice,  non  pour  lui  demander  aide  &  fecours,  mais  de  peur  qu'il 
ne  leur  fift  du  mal. 

yenus~]  Ce  mot  oppofé  à  Barbet  le  Chien,  fe  doit  entendre  d'une  certaine  fi- 
gure que  reprefentoient  quatre  taies, ou  aftragales  des  Anciens,  après  avoir  ef- 
té  jettez  fur  une  table;  car  fi  la  figure  des  quatre  taies  fe  monftroit  toute  diver- 
fe,  elle  s'appelloit  Venus,  &  eftoit  heureufe  &  lucrative;  que  fi  au  contraire 
elle  paroiflbit  toute  femblable,  elle  s'appelloit  le  Chien ,  ce  qui  eftoit  malheu- 
reux. C'eft  donc  ce  que  veut  dire  l'Autheur ,  qu'il  craint  qu'au  lieu  de  quelque 
bon  fuccez ,  il  ne  luy  arrive  de  perte  &  infelické,  au  lieu  de  Venus,  Barbet  le 
Chien.  L'aftragale ,  en  Latin  talus,  c'eft  ce  petit  os  qui  fe  trouve  au  bout  d'u- 
ne efclanche.  Les  Anciens  en  faifoient  de  mefme  d'or,  d'argent  ou  d'y  voire.  Vo- 
yez Erafme  au  Coiloq.  AJîragalifmus.  Rhod.  Lib.  20.  Cap.  25.  Hadrianus  Ju- 
nius,  Animadverf.  Lib.  2.  Cap.  4.  &  Cafaubon  au  Chap.  17.  de  Suétone  en  la 
Vie  d'Augufte.  Au  Prol.  du  Liv.   3. 

Venus~\au  Chap.  37.  du  4.  Liv.  L'Autheur  veut  entendre  le  nom  Grec,  A'cppcî/'nf, 
qui  eft  de  4.  fyllabes,  c'eft  pourquoy  elle  fut  bleflee  à  la  main  gauche  par  Dio- 
mede.  En  cet  endroit  il  touche  cette  efpece  de  divination  nommée  Onomantie, 
car  félon  le  nombre  des  fyllabes  du  nom  propre  on  jugeoit  anciennement  de 
quelque  accident  ou  événement  bon  ou  mauvais ,  &  aufli  des  perfections  per- 
sonnelles. Il  y  en  a  mefme  en  ce  temps  qui  fe  méfient  de  prédire  lequel  mour- 
ra le  premier,  le  mari  ou  fa  femme,  fçachant  le  nom  de  l'un  &  de  l'autre  en 
calculant  non  feulement  les  fyllabes,  mais  auiîî  pareillement  les  lettres. 

Verolez  tres-precieux~]  Au  Prol.  du  1.  Liv.  à  caufe  des  onguents  dont  ils  ont  ef- 
té  oingts,  comme  il  explique  au  Prol.  du  2.  Liv.  par  une  plaifante  allufion  aux 
onguents  antiques  compofez  d'huiles  de  bonne  odeur  &  drogues  aromatiques. 
Les  Anciens  avoient  accouftumé  en  leurs  délices  aux  feftins  &  aflemblées  nota- 
bles de  parfumer  non  feulement  le  lieu  avec  ces  onguents, mais,  qui  plus  eft, de 
les  efpandre  fur  la  table  desperfonnes  honorables  &  de  qualité,  ce  qui  s'obfervok 
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mefme  entre  les  Juifs,  comme  on  voit  en  l'Evangile  félon  St.  Mathieu  Chap. 
26.  Tels  onguents  eftoient  véritablement  très  précieux  ,  pource  qu'ils  efloient 
de  grand  prix  &  eftime ,  &  valoient  beaucoup  d'argent.  Ex  Plin.  Lib.  13.  Cap.  r. 
2.  &  feqq.  Diofcorid.  Lib.  1.  Cap.  41.  42.  43.  &  fcqq.  11  donne  auffi  cet  épithe- 
te  aux  goûteux,  au  Prol.  du  5.  Liv.  pource  qu'on  ne  les  oferoit  toucher  fans  leur 
faire  mal,  non  plus  que. les  chofes  précieufes  fans  les  gafter. 

Vejlaks~\  Chap.  1.  du  4.  Liv.  Il  entend  les  Feftes  qu'on  celebroit  à  Rome  le 
feptiefme  Juin  en  l'honneur  de  Vefla. 

Unicornes"]  Vous  les  nommez  Licornes,  Liv.  4.  Chap.  2. 

Uranopetes ]  Defcendus  du  Ciel, ou  qui  volent  jufques  au  Ciel.  Au  titre  du  Chap. 
49.  du  4.  Livre. 

Utopie~\  Région  qui  n'a  point  de  lieu,  un  Païs  imaginaire ,  ab  à  tôtos.  Au 
Liv.  2.  Chap.  23. 

X. 

VEnomanes']  Homme  tranfporté  du  defir  de  connoiftre  &  fçavoir  les  mœurs  & 
façons  de  vivre  des  Païs  eflrangers ,  un  voyageur  ou  pèlerin  :  iévoç ,  étran- 
ger, pèlerin;  (*«vi'«,  folie.     Au  Livre  3.  Chap.  4.  &  ailleurs. 

Z. 

yEnith"]  C'efl  un  mot  Arabe,  qui  fignifie  le  point  ou  l'endroit  du  Ciel  droite- 
ment  pofé  fur  noftre  telle.  Les  Aftrologues  imaginent  une  ligne  qui  fort 
du  centre  de  la  Terre,  &  pafTe  par  le  milieu  de  la  tefte  de  l'homme  jufques  au 
Firmament.  En  ce  Climat  où  nous  habitons,  jamais  le  Soleil  ne  vient  en  notre 
zénith ,  mais  bien  à  ceux  de  Siene  en  Egypte  qui  ont  pour  leur  zénith  le  Tro- 
pique du  Cancer.  Au  Liv.  2.  Chap.  2. 

Zoophore  du  portail  ~]  Liv.  4.  Chap.  49.  C'eft-à-dire ,  le  cercle  qui  eflau  def- 
fus  du  portail  qu'on  voit  tout  hiftorié  de  Médailles  d'Animaux;  les  Grecs  enten- 
dent le  Cercle  oblique  du  Ciel  nommé  Zodiaque ,  rempli  de  lignes  d'Animaux. 
Mais  en  ce  lieu  l'Autheur  le  prend  pour  ce  que  les  Architectes  appellent  frife  en 
un  portail  &  autres  lieux ,  entre  l'architrave  &  la  coronice ,  auquel  lieu  on  met- 
toit  les  manequins ,  les  efcriteaux  &  autres  devifes  à  plaifir. 

Zoophyîes~\  Ce  font  chofes  qui  ne  font  ny  Plantes  ny  Animaux,  mais  partici- 
pent aucunement  d'une  nature  mitoyenne  entre  les  deux,  comme  les  huiftres, 
moules,  efponges.  Ce  nom  fe  peut  tourner  en  Latin,  plantanima,  en  François  plan- 
tanimauXy  Çùov,  Animal;  Qvtqv,  planta.  Au  Liv.  3.  Chap.  8. 

Zopire~]  Grand  amy  de  Darius  Roy  de  PeiTe,  lequel  s'eflant  coupé  le  nez  & 
les  oreilles,  fe  retira  vers  les  Babyloniens  que  Darius  tenoit  affiegez,  leur  monf- 
trant  le  tort  qu'il  feignoit  avoir  receu  de  Darius ,  &  par  ce  moyen  fut  caufe  de 
la  prife  &  du  faccagement  de  la  Ville.  Au  Liv.  2.  Chap.  24. 

Zoïte} 
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Zo'ile]  C'eftoit  unSophifte  d'Amphipolis  qui  ofa  bien  efcrire  contre  Homère  le 
Parangon  de  tous  les  Philologues ,  pour  laquelle  outrecuidance  il  acquit  la  hai- 
ne de  tout  le  monde  ,  tellement  que  depuis ,  ce  mot  de  Zoïle  efl  pris  pour  un 
envieux,  injurieux  &  medifant.  Au  Prol.  du  5.  Liv. 
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Alcofribas  Nasier. 

François  Rabelais. 
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